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EVSECTES  LÉPIDOPTÈRES 


Gex.     TIMANDRA     Dup. 

Diip.  t.  IV  p.  221  (1820)  —  Bdv.  —  Ud.  =z Brvdyêpetes  Sleph.  =s  En- 
nomos  Treits.  =  AciâaUa  Herr.-Sch. 

C'irnilUx  rnrrttêrs  sur  tes  cotrs^  à  quatrième  anneau  fortement  renflé;  à  tète 
f<Ut*^  un  f'tu  i,trrêe;  vit  •a  m  f  cachets  sous  tes  plantes  Itasses.  —  Chrysalides 
•/^ .><■>,  a  ver,trc  renjié^  à  tîte  protontjée  'rn  f>ointe  aitjue^  renfermée  entre  de$ 
f'.uilU-*.  —  antennes  dts  ç^  ijarnies  de  lames  putiescentes,  trèS'fjrêlcs,  maù 
*rt  .-/i<m/tir-<,  attr  Vextrémi^  filiforme.  —  Palpes  des  Acidalia,  mai*  bien  dé» 
l'^l' }  yes.  —  Abdomtnn  des  ç^  rétréci  au  milieu,  mais  se  trnflant  ordinairement 
utiinf  If  damier  segment^  qui  ^st  brusquement  conique.  —-  Tibias  fMtStérieun 
des  ^  ^fj^^i^  munis  de  deux  paires  d'éperons  et  à  tarses  t>ien  tiéwloppét.  — 
Ai**i  larnrs  :  les  supérieures  à  apex  aigu  etfulqué;  tes  inférieures  à  angle  prO' 
Ir  T.jit  fn  pointe;  l'ombre  médiane  formant  une  ligne  oblique  tri^S'netle.  Sub— 
ttrminaie  nulle.  Couttée  toujours  visiffle  en  dessous  et  rapprochée  du  bonif 
auqurl  elle  est  parallèle. 

Ce  fcnre  est  sans  doute  trcs-Toisin  des  Acidalies.  Je  crois,  ociteodant, 
avec  MM.  Boisduval  et  I^crer,  qu'il  peut  facilement  en  être  distingué, 
méfoe  chez  notre  espèce  européenne.  Quant  aux  exoiiqucs,  elles  sont  en- 
rurc  bien  plus  tranchées  :  leurs  ailes  supérieures  sont  anguleuses  comme 
les  inférieures,  et  leurs  |ialpes  robustes  et  déliassant  notablement  le  front; 
I  >.*i&bre  médiane  est  convertie  en  ligne  transversale,  qui  naît  avant  irapex 
4es  premières  ailes  et  se  prolonge  jus<|u*au  milieu  du  bord  abdominal  des 
secrjiHles.CbeK  quelques-unes,  celte  ligne  est  éclairée  d'un  filet  jaunâtre.  La 
oou'ièe,  rejetée  assez  près  du  bord,  subit  une  flexion  au  milieu  de  Taile. 

Lépidopiêrti.    Tome  10.  l 


.-      J     J    /fil  1*   4    ;'/'•'*       ■>.-.*  .r  .    !'J)  V.VunTilerua  — jeop    J34 

*,.,.,■    ,„.„  r.n  ,•,■-.^1,  ?  -1        jt,)nrk  ni  p.   U  pi.  i  ta.  tiMl 

?.».     ;■!         Vh--    ^'     !   1».    VT     -  iTnrt,     IN  —  bp«r.  pi.  TU  ilir.  M 

■     t-w  iV  /     /•,  .V    i  ■;         l-h',  IftW  -  Oniux".  I  p    n  3L  B  —  Hb. 

M  ;ii.  ,.  -«.P.  r--i.  ij  ^  -  (v.p  rv  p.  32apl.'^«^tt.3  — 
fl'•.J^  H-  ;*•  .it  "W  ;ly  I  J.vn.  p  iM  pi.  ^  %.  U-17  —  jfaph.  m 
P   nu       V-A  vn       M-    ;'»M  -  RTr.-Srh.  p.  M  —  Lia.  ll>. 

flf.-     ft.,.k      lff.'.-lt,    fP.     J,ïOT 


I  HitAfKi  iM  pi.n  "innux,  nui*  non  Ici  plji  atwndin- 
*  «lit  pf  «^t^m»Bt  r»f»  nnik  p»^t.  On  Ii  prend  rrtquca* 
nthimon  n'ï  p»  mi«  mnioi  (It  inH*  pige*  pour  décrire 
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iAmit''tlif.  N>ii-»*  (|ii'iiw  fttile  il'InpreMliHi  t 

I  MflhMT  t  <fifM<*,  Mi-MS,  Ml  blan  plui  iuut*Im  que 


nTfi«ri;\» 


>p*i.  ii^miM  ir^HI;  b 


■    s  n  >n.  aniit;n-  ^  "-  «nx  tOM  dr  le  pup- 
=:.d».  InT..k^  anç  i-i  TtâisiiBa.  l«  Mile  d  Ici 


■<.^--       .'O'^o  %:t,M^^      ia.    p'.tfk.t. 


T  leini?-.  «nv>«tc  mâicw  a  drs  poInU 

F  I   IWfM  iMaAML,  M  «^HB  «RimlMtl- 


»«t-.   >i».-!  -r    .-M.  1 


6  ACIDALIOJB. 

MODes  AUforme.  Potls  des  Ubtu  postérieurs  blancs,  mêlés  de  carné  et  as- 
Ns  abondants.  —  9  semblable» 

Balti.    UncTfUneÇ.    Goll.Gn. 

901.     Cnemodes  Indionaeia     Gn. 

34**.  Ailes  entières,  les  supérieures  arquées  au  sommet  de  la  c6te,  i 
bord  un  peu  conreie  ;  les  Inférieures  conrexes,  i  angle  anal  prolongé  et 
anbaigu  :  les  quatre  d'un  gris-noisette,  avec  trob  et  deux  lignes  excesri- 
f  enent  fines  et  peu  apparentes,  ondulées,  parallèles  et  équldistantes.  Point 
de  inbterminale  ni  de  pointt  terminaux.  Un  trèsi>etlt  point  cellnlalre  d'un 
blanc  luisant  cerné  de  brun.  Dessous  uni.  Front  et  antennes  eoncolores. 
Les  tibias  postérieurs  sont  endommagés. 

Brésilt    Un  (f.    Coll.  Gn. 


Gen.     PËLLONIA     Dup. 

Ihip.  IV  p.  109  et  y  p.  130  (1829)  —  Led.  =  Rhodostrophia  Hb.  Yen. 
9xAcidalia  Treits.  Herr.-Sch.  =  Aspilates  BdT. 

Cheniiles  irè^^liongieSffiliformety  finement  plUsies  transverialementf  à  tête 
fiebuleuse,  tr^  vives^  te  reniant  plusieurs  fois  sur  elles-mémei  et  se  laistant 
Urnêber  à  terre;  vivant  iur  les  graminées.  —  Chrysalides  dans  de  petites  coques 
de  terre.  —  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  longues,  mais  trits-fines,  portant 
dti  dis  frisés;  celles  des  Ç  sétacées.  —  Palpes  sguammeux,  assez  larges^  mais 
ne  dépassant  pas  le  front.  —  Corps  grêle:  l'cd/domen  très-long,  filiforme  et 
terminé  carrément;  celui  des  9  également  long  et  terminé  par  une  pointe 
bmsgue. —  Pattes  longues,  grêles  :  les  postérieures  non  renflées,  à  éperons  près- 
que  toujours  au  nombre  de  trois  seulement  chez  les  ç^,  avec  les  tarses  normaux. 
Ailes  larges,  entières^  sans  points  terminaux,  ttun  gris  variable,  avec  des 
lignes  ou  Landes  roses. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel,  a  été  ballotté  des  Fidonidcs  aux  Acidali- 
dea,  et  non  sans  raison,  car  son  aspect  tient  des  unes  et  des  autres.  Dans 
ess  derniers  temps  on  s'est  entendu  pour  le  supprimer,  mais  les  uns  l'ont 
fémi  au  G.  Aspilates,  les  autres  au  G.  Addalia,  C'est  déjà  une  preuve 
qoPil  Talait  mieux  le  conserver.  Il  est,  en  effet,  aussi  bien  caractérisé  que 
li  'flapart  de  ses  voisins,  et  les  antennes,  les  tibias  postérieurs,  l'habitus  gé- 
■M  et  les  dessins  des  ailes,  suffiraient  pour  l'isoler. 

Les  premiers  états  en  fournissent  une  autre  occasion.  Les  cbeniUes  ont 

M  aqiect  tout-à-fait  à  part.  Elles  sont  extrêmement  longues  et  cylindri- 

i^  ou  à  peine  carénées,  en  toile  sorte  que,  dans  leur  jeunesse  surtout, 

;e«ilOD  de  fUiformê  n'a  jamais  été  mieux  appliquée.  Au  moindre  oon- 


m 


&  ACIOALIDA. 

MBt  ptfl  aogalMiMt.  On  voit  qu*U  ne  t'est  pas  HMntré,  en  ceU^  aussi  bon 
oteervalMir  que  soo  deTaocler. 

BUe  ne  Tarie  pas  beaucoup,  si  ce  n*est  pour  rélolgnement  relatif  des  U^ 
pies  entre  elle»;  la  prétendue  variété,  fig.  7,  de  Duponchel,  ne  diffère  pat 
senriblemeot  du  type.  Cet  auteur  n*a  pae  signalé  les  différences  les  plua 
etaentielles  entre  la  VUtkaria  et  la  Calabraria^  aussi  a-tron  tenté  do  lai 
réunir  encore  dans  ces  derniers  temps.  Scbwari  a  donné  (ffg.  8)  une  Tariélé 
plus  remarquable  et  entièrement  pAle. 

Gbenllle  très-longue  et  flliibrme,  d*un  gris-testacé  clair,  sans  autre  de*- 
tim  qu'une  vasculalre  géminée,  i  filets  écartés,  ondulée  et  visible  surtout 
iv  les  anneaux  extrêmes.  Atee  de  l'attention  on  aperçoit  les  trapésoldaut 
•t  les  stigmates  qui  sont  cerclés  de  brun.  Ventre  d'un  blanc-bleuâtre,  avee 
une  ligne  plus  claire.  Téteconcolore,  avec  deux  traits  obscurs.  Vit  en  sep* 
tembre  et  octobre  sur  une  foule  de  graminées  ;  elle  passe  l'hiver  et  ne  ae 
métamorphose  qu'en  mai. 

A. 

Hb.  50. 

L'espace  entre  les  deux  lignes  entièrement  comblé  de  rose. 

B. 

Entièrement  d'un  grls-yerdâtre,  sans  aucune  trace  de  lignes,  et  avec  l'ex- 
trémité de  la  frange  seulement  teintée  de  rose.  Dessous  aussi  sans  teinte 
rose.  Front  également  pâle.  ' 

Altaï.    Un  (f.    ColL  Led. 

M.  Lederer  me  mande  qu'il  a  également  une  9  ^^  cette  belle  variété.  ' 
81  l'on  en  voyait  beaucoup  d'individus  semblables,  Je  serais  porté  à  la  con- 
sidérer comme  une  espèce,  d'autant  plus  que  la  rentrée  qui  précède  l'angle 
des  ailes  inférieures  est  coupée  tout  droit,  tandis  qu'elle  est  légèrement 
concave  cbez  le  type.  Les  tibias  et  les  antennes  ne  diffèrent  pas. 

9o3.     PELLONtA  Calabraria     Pet. 

Potagna  p.  38  n»  199  fig.  23  —  Hb.  49,  365,  546  et  Beitr.  pi.  2  fig.  M 
— Borit.  251  — Esper  pi.  IV  fig.  1-2  — TreiU.  II  p.262— Dup.  Vp.  132 
pi.  10  fig.  S  —  Bdv.  1480  —  Herr.-Scfc.  p.  14  —  Lab.  12  —  Leder.  Géo. 
Eur.  p.  95. 

Larv.  Leder.  1.  c. 

Espagne,  Italie,  Piémont,  France  méridionale,  Fontainebleau,  ^  de  la 
France,  en  avril  et  Juillet  Commune  dans  les  Pyrénées.    Coll.  div. 

On  a  encore  agité  dans  ces  derniers  temps  la  question  de  savoir  si  cotte 


JO  IClDALlDiB. 

n  n'est  point  sAr  du  tout  que  les  figures  de  M.  Herrlcb  représentent  la 
Traie  Tabidaria;  celle  de  la  9  Mule  en  approche  un  peu,  mais  la  rend  lm« 
parlUtement. 

9o5.     Pellonia  Sicanaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  flg.  54S-549  ~  Zell.  Bull.  Mosc.  1854  p.  36. 

11  n*a  été  publié,  à  ma  connaissance,  sur  cette  espèce,  qu'une  figure  et 
point  de  texte,  car  M.  Zeller  n*a  fait  que  la  mentionner  dans  le  Bulletin 
de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou.  J'en  al  devant  les  yeux  une  paire  prise  ft 
Palerme,  et  voici  en  quoi  elle  me  parait  différer  de  Caiabraria,  dont  elle 
parait  plus  voisine  encore  que  la  Tabidaria. 

Même  taille.  Les  ailes  supérieures  ont  l'apex  notablement  plus  aigu  et 
le  bord  terminal  très-droit.  Elles  sont  d'un  ocbracé-ollvâtre,  tandis  que 
les  Inférieures  sont  d'un  Jaune-clair,  lavé  d*ollvâtre  seulement  ft  l'angle 
anal.  Pas  de  point  cellulaire.  Lignes  assez  peu  marquées,  surtout  aux  In- 
férieures où  elles  ne  se  montrent  guère  qu'au  bord  abdominal.  La  dernière 
des  supérieures  est  à  peine  exprimée.  Le  front  est  d'un  brun-terre-d'ombre. 
Les  tibias  postérieurs  du  c^  sont  armés,  dans  les  deux  sexes,  de  deux 
paires  d*éperons  complets,  égaux,  écartés  et  filiformes.  La  9  diffère  peu 
duc^. 

Sicile,  vers  la  mi-mal. 

Nota.  Je  possède  un  bel  Individu  d'une  espèce  prise  à  Boue  (Algérie), 
et  qui  pourrait  bien  être  encore  une  espèce  séparée;  mais  comme  Je  n'ai 
que  la  Çn^i  que  Je  suis  conséquemment  privé  de  la  ressource  des  carac- 
tères du  c^,  qui  pourraient  seuls  être  concluants.  J'aime  mieux  ijoumer  sa 
publication. 

Gen.     SOMATINA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  (f  garnies  de  dis  simples  et  courts;  celles 

des  9  très^t Hivernent  pubcscentes.  —  Palpes  minces^  mais  ascendants  et  ap» 
pUifués  contre  le  front,  —  Corps  robuste:  le  thorax  subcarré,  l'abdomen  renflé 
et  prestfue  attsii  gros  chez  les  çf  gue  chez  les  Ç.  —  Jiles  larges,  épaisses,  en- 
tières :  les  supérieures  à  apex  aigu^  à  bord  coudé,  surtout  chez  les  Ç  ;  les  infé^ 
Heures  à  bord  très-convexe  ou  coudé,  à  angle  anal  coupé  carrément  et  même 
unpeufalgué;  Us  quatre  à  lignes  peu  nombreuses  et  mal  marquées. 

Quoiqu'il  n'y  ait  encore  que  deux  espèces  dans  ce  genre,  il  faut  en  foire 
deux  groupes  séparés. 
Le  premier  a  les  ailes  inférieures  plus  claires  que  les  supérieures  ;  les  des- 
insde  ces  dernières  diffèrent  tout-A-fait  de  ceux  des  autres  Addslides,  et 
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ailes  UD  peu  plus  coudées,  à  tibias  postérieurs  arqués  et  comme  brisés  à 
la  hauteur  de  la  première  pi^i^  d'éperons. 

Bombay.    Vn(f.    Coll.  Mus.    Nordderinde.    Dm  9.    GoU.Go. 

Ses  couleurs,  ses  dessins  et  son  corps  robuste,  la  font  ressembler  à  une 
AnthophUa. 

Gen.     ARGYRIS     Gn. 


Causera  Herr.-Sch.  =  ProbUpsis  Led. 

■ 

CfienUles —  Jntennes  des  çf  garnies  de  lames  trèS'fines  et  pubescenies, 

dont  U  sommet  se  divise  en  un  cil  double;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes 
droits,  squammeux^  à  dernier  article  en  bouton^  dépassant  à  peine  le  front*  — 
Corps  robuste  :  Vabdomen  conique  et  renfiè  chez  les  ç^,  à  peine  pUts  gros  cKez 
tes  Ç.  —  PaUes  sans  renflements:  les  tibias  postérieurs  des çf  soyeux,  sans 
éperonst  à  tarses  raccourcis.  —  Ailes  larges,  épaisses,  veloutées,  entières  ou  à 
peine  festonnées,  savs  coudes  ni  angles,  marquées  d'une  ligne  subterminale 
parallèle  au  bord,  hormis  à  l'apex  des  supérieures,  et  de  taches  discoïdabrs  or- 
nies  de  filets  argentés  saillants.  Sans  dessins  en  dessous.  Ç  semblables  aux  cf. 

Ud  des  plus  jolis  fenres  de  Géomètres.  Gt  sont  de  bellos  phalènes  à  ailes 
blanches  ou  grises,  veloutées^  et  qui  se  reconnaissent  d'abord  aux  écailles 
couleur  d'argent  ou  d*acier  métallique  le  plus  brillant,  qui  dessinent  des 
anneaux  ou  des  yeux  sur  difTérentes  parties  des  ailes.  Ces  écailles  sont,  es 
outre,  soulevées,  et  comme  gonflées,  en  sorte  que  la  lumière  se  joue  dans 
leur  relief  et  y  développe  les  couleurs  irisées  de  la  nacra»  jointes  i  Tédat  du 
méul.  Si  une  de  ces  écailles  se  détache,  elle  scintille  comme  une  paillette 
sur  la  surface  de  l'aile.  Enfin,  chez  quelques  espèces  (Deliaria,  Delphiariûy 
etc.) ,  ces  belles  écailles,  vues  à  la  clarté  de  la  bmpe  ou  des  bougies,  ren- 
voient tous  les  feux  du  diamant,  et  cet  éclat  leur  est  d'autant  plus  naturel, 
qu'elles  sont  placées  sur  un  fond  blanc  qui  n'est  guère  propre  à  les  Caire 
valoir. 

Une  de  ces  jolies  Géomètres  se  trouve  dans  l'île  de  Grèce  et  en  Syrie,  et 
M.  Hemcb-Scteflër  l'a  donnée  dans  ses  Suites  i  Hubner  ;  mais,  pféoocnpé 
de  Toeil  qui  one  les  ailes,  il  Ta  rangée  parmi  les  Bombyx  dans  sa  fcmille  des 
Saivraièes.  Il  est  probable  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  un  individa 
bien  entier,  et  qui!  n  a  pn  dénuder  les  ailes,  cair,  malgré  son  oraernenl  in- 
mMft,  rinaecie  eMier  a,  dès  le  premier  abord,  l'aspect  d'une  AeiMia,  «I 
les  €mclèiea  q«l  le  séparent  de  ce  genre  ne  seront  peut-être  même  pas 
NMnma  aux  yen  et  M.  Herrich  quand  il  sera  revenu  de  son  errear. 

Le  genre  if  rgyrtr  que  j'avais  cr^  depuis  longtemps  quand  fet  publiée 
tapèce  enropéenoe,  comprenait  cinq  Gcomélres  de  llnde,  des  Iles  de  la 
Bwde  et  de  l'AflriqneeenUile,  tomes  inédites. 
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neau  discoldal  argenté,  un  second  anneau  qui  Joint  le  bord  abdominal  et 
qui  s'écoule  Jusqu'à  la  ligne  roussAtre  subtorminale.  Le  front  est  mi-parti 
de  noir  et  de  blanc. 

Ceylan.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

911.  Arotbis  Delphiaria     Gn. 

Elle  est  encore  plus  petite  que  la  Deliaria  {ZO^*^).  L'osil  des  supérieures 
est  transformé  en  une  véritable  bande  roussâtre ,  qui  va  depuis  le  bord 
costal  Jusqu'au^  bord  interne ,  s'élargissant  seulement  sur  le  disque.  Le 
filet  d'argent  suit  tous  ses  contours  sans  se  fermer.  Les  atomes  d'argent 
de  la  base  sont  placés  au  milieu,  sous  la  À,  et  non  au  bord  interne.  Les 
ailes  inférieures,  outre  l'anneau  discoldal,  sont  saupoudrées  d'atomes  ar- 
gentés le  long  du  bord  abdominal  et  Jusqu'à  la  S.  En  dessous,  la  côte  des 
supérieures  est  enfumée. 

Inde  centrale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

912.  Argtris  Latonaria     Gn. 

Je  n'ai  qu'une  femelle  assez  médiocre  de  cette  espèce,  mais  elle  diffère 
essentiellement  de  toutes  ses  congénères,  en  ce  que  toutes  les  ailes  sont 
d'un  blanc  de  lait  pur,  avec  des  traces  à  peine  distinctes  d'ombres  subter- 
minales. Les  supérieures  sont  absolument  privées  d'ail  et  ont  le  disque 
blanc  et  sans  dessin,  mais  l'anneau  discoldal  reparaît  sur  les  inférieures. 
Le  front  est  mi-parti  de  blanc  et  de  gris,  et  le  veripf  ainsi  que  la  pièce 
qui  le  suit  sont  d'un  blanc  pur. 

Cafrerie.    Une  9.    Coll.  Gn. 


'V 


913.     Argtris  PvTHiARiA     Gn.    pi.  20fig.6. 

28™».  Ailes  légèrement  festonnées  et  bordées  d'un  filet  noir  auquel 
est  accolé,  çà  et  là,  un  point  internervurai  ;  les  inférieures  ayant  un  léger 
sinus  entre  l' et  2  :  les  quatre  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  avec  deux  li- 
gnes grises  dentlcuiées,  parallèles,  et  deux  séries  d'ombres  subterminales 
également  d'un  gris-pàle.  Supérieures  ayant  dans  la  cellule  un  anneau  sub- 
rénlforme  formé  par  des  écailles  saillantes,  d'un  plombé  métallique  placé 
sur  du  brun-Jaunâtre.  Inférieures  avec  un  anneau  cellulaire,  rénlforme- 
étranglé,  d'écallles  en  relief,  d*uu  blanc  nacré,  à  centre  un  peu  jaunâtre. 
Tête  blanche,  à  sommet  du  front  fuligineux. 

Abyssinie.    Deux  9*    Coll.  Mus. 
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ligne  parallèle  à  la  première,  mais  plus  fine  et  plut  nette  :  supérieures 
avec  un  point  cellulaire  arrondi,  et  la  ci^te  teintée  de  gris-mordoré.  An- 
tennes à  cils  asses  longs,  mais  fins.  —  9  ^ysi^^  1^  l>ord  terminal  des  pre* 
mières  ailes  un  peu  courbe,  et  les  antennes  trésMèvement  pokMceoles. 

Brésil.    Deux  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

GROUPE  D. 
916.     Zangloptketx  Saponaru    H.-S. 

18"^"^.  Ailes  supérieures  à  apex  acumlné  et  falqué  et  à  bord  sinueux- 
arrondi  ;  Inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin,  à  franges  oon* 
colores,  avec  une  série  de  points  terminaux  noirs.  Dne  ligne  commane 
maculalre,  à  peine  sensible,  d*un  gris  très-pàle,  suivie  d*une  légère  ombre 
subterminaie.  Inférieures  avec  un  trait  cellulaire  semblable;  supériearei 
ttec  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  sans  dessins.  Front  conôolore.  An- 
tennes sétacées. 

Ceylan.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Sa  taille  seule  la  fera  reconnaître  sûrement. 

916.     Zancloptertx  Zincaria     Gn. 

30*».  Ailes  snpértettres  ft  apex  aigu,  nnls  à  peine  U|iié,  à  bord  ar- 
rondi; Inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  Manc-opalin,  arec  un  Uaoré 
très-légor,  sur  lequel  reposent  des  polnu  tnleniemiraax  noirs,  asaei  grw. 
Une  ligne  commune,  subterminale,  nMM»laire,  grise,  peu  seosiUe,  for- 
mant une  saillie  entre  1'  et  3,  et  suhie  d'un  ilet  gris  parallèle  au  bonL 
Un  petit  point  eellulaire  aux  quatre  ailes.  Quelques  taehes  grises  rempia- 
çant,  aux  supérieures,  i'extrabasilalre.  Frange  concolore. 

Sarawack.    Deux  9-    Coll.Gn.  • 

Gs5.     BERBERODBS    Gn. 

Chenilks —  Antennes  des  çf  filiformes  et  à  peine  pubescentes.  —  Palpes 

droits,  grêles^  iiciculést.dépas9tmt  un  peu  k  fnuM,  —  Jhdomen  terminé  par  un 
cône  aigu  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  grêles,  sans  rendements  :  les  tibias 
poslèrieHrs  munis  de  deux  paires  d*ëpero9iS  dans  les  deux  sexes»  •'-  AHes  en» 
tières^  hlanckes,  nacrées^  demi^transparentes  :  les  supérieures  larges,  à  bord 
interne  un  peu  convexe  ;  les  inférieures  plus  ou  moins  coudées  au  milieu  ei 
prolongées  dans  le  sens  du  corps,  surtout  chez  les  (f.  •*  Pas  d'earéok.  Indépet^ 
dmnte  des  secondes  ailes  nulle. 

Petit  genre  l^clle  à  distinguer  des  Aetdmim.  Ctaene  île  ses  deux  es- 
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li  0011^  des  allai.  Um  d'clksMt  to  plus  curieuses  po«r  la  mttuMsii 
MosptiùUMXI»  das  ailes  ioftrieHres,  qui  e&lratne  une  desture  toute  ktane 
•4tttod4enBiiial. 
Toutes  les  Castifma  sont  inédites. 

919.      CaSSTMA   QUAORINATA      Gd. 

S 1  °>">.  Ailes  supérieures  à  l>ord  convexe  ;  inférieures  carrées,  au  moyen 
4hin  angle  très-niar<|oé  an  tMmt  de  la  3,  le  bord  écnt  droit  de  là  à  l'angle 
•Mi  :  les  quatre  d*nn  paillé  clair,  saMé  ou  strié  de  ferruglneai,'n¥ee  un 
(ttSt  terminal  épais,  festonné,  d^  lirun  foncé,  et  trois  lignes  eonnnunes 
■Eues,  ferragkMMÉs,  dont  deux  eubierniinales  largement  dentées,  et  la 
-aïoialème  irès-^étirtée,  extrabtsllalra,  passant,  aux  inférieures,  sur  me 
«ipèoe  d'anoeau  ceUiiMitre.  Aux  supérleuras;  «ne  large  ombre  médiane 
^pnrt  de  la  cOie  et  se  rétrécit  Jusqu'au  boni  interne,  et,  à  l'kngle  anal,  les 
^Aeux  lignes  subiermlnstes  sont  empâtées.  TSte  femiglneaae.  AMennes 
légèrement  crénelées  ou  monlIllbriMS. 

Bornéo.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Elle  diffère  trèsHiotablement  des  trois  autres  pour  la  couleur  et  les  des- 
sins. 

9^0.      CAnSVilÀ    RflCnLlICBATA      6n. 

^0ttm.  Ailes  supérieures  à  angle  acleulé  et  légèrement  falqué,  et  à  bord 
un  peu  contexe  ;  hiférteures  arrondies  :  les  quatre  d'un  bianc-de-lalt  lér- 
Ismeot  asnergé  de  stries  d'un  bron-^pâle,  avec  une  ligne  commune,  ilrolte 
et  obHque^rune,  ombrée  en  arrière  d^ine  teinte  brun^pSle  Itodùe,  et  se 
terminant  par  un  petit  point  à  la  1'  des  supérieures.  Inférieures  ayant  une 
seconde  ligne  également  droite  et  bien  parallèle  à  la  première.  Une  série 
de  points  terminaux  noirs,  internervuraux.  Supérieures  avec  un  point  Cel- 
lulaire noir.  Dessous  cbargé  de  stries  plus  foncées  qu'en  dessus,  avec  un 
point  central,  et  la  ligne  <;pmmune  remplacée  par  une  série  arquée  de  points 
noirs.  Front  noir,  à  vertex  gris.  Dernier  article  des  palpes  linéaire,  pres- 
que aussi  long  que  le  second. 

Bornéo.    Un  cf  ?    Coll.  Gn. 

9a  L.     Casstma  Teprrosiata     Gn. 

*  40»io.  Ailes  supérieures  assex  étroites,  prolongées  à  l'apex,  à  bord 
droit  et  oblique;  inférieures  eubfesionnées  et  ayant  un  léger  angle  au  bout 
de  la  2  :  les  quatre  d'un  blanc-ochracé,  avec  quelques  atomes  bruns  clair^ 
iemés,  une  série  terminale  de  points  internervuraux,  et  âne  ombre  com- 
mune vague,  d'un  Jaune-brunâtre,  surmontée,  aux  InMrlenres,  de  pointt 
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écarte  ooDsidérableiBent  au  bord  interne.  Ces  dearios  nous  préparent  tOQt- 
è-bit  à  ceux  de  certaines  espèces  de  la  famille  suivante. 

Les  Pigia  habitent  à  la  fois  rAmérique  et  les  Indes-Orientales,  et  il  y  t 
«M  parenté  bien  manifeste  enU|  les  espèces  de  ces  deux  contrées  si 
éloignées. 

933.     P16IA  Tergeminaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  328. 

lOBm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  Calqué,  et  à  bord  droit  ;  Infé- 
rieures arrondies  et  à  angle  anal  aigu  :  les  quatre  d*un  gris-cendré  dair, 
liserées  d'un  filet  brun ,  avec  deux  lignes  communes  fines,  brunes»  fon- 
dues à  Tapex  des  supérieures  dans  une  llture  ferrugineuse,  et  s'écartant  Jus- 
qu'à occuper  la  moitié  du  bord  abdominal  des  Inférieures.  Entre  elles,  trois 
ou  quatre  filets  ou  ombres  suivant  la  première.  La  seconde  est  suivie  d'une 
onbre  subterminale  divisée  par  la  ligne  de  ce  nom ,  qui  est  blanche  et 
puncllforme  aux  inférieures.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligue  ex- 
trabasllalre  parallèle  à  la  première ,  et  un  petit  trait  cellulaire.  Dessous 
d'un  gris-blanc,  avec  une  ligne  subtermlnale  très-marquée,  fine  et  dentée, 
parallèle  au  bord.  Tète  d'un  brun-carmélite ,  avec  la  partie  inférieure  du 
front  grise.  —  9  semblable. 

Brésil.    Quatre  c^,  deux  9*    ^11*  ^u**  ^t  Gn. 

914*     PioiA  Imfantularia     Gn. 

Opicata  Fab.  Sup.  273-274?? 

Elle  ressemble  assez  à  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite 
(igmm);  le  filet  terminal  est  un  peu  festonné.  Les  deux  lignes  médianes 
sont  beaucoup  nK>ins  écartées  du  bas.  La  première  n'est  pas  suivie  de 
traits  ombrés.  La  subterminale  est  placée  sur  unjfond  plus  noir,  et  par 
conséquent  plus  nette  ;  elle  est  dentlculée  et  non  punctiforme,  plus  droite, 
beaucoup  plus  éloignée  du  bord  et  surmontée  seulement  d'une  ombre 
mince  et  linéaire.  Enfin,  rextrabasllatre«  au  lieu  d'être  parallèle  à  la  pre- 
mière ligne,  s'en  rapproche  par  le  sommet.  En  dessous  H  n'y  a  pas  de  li- 
gne subterminale  parallèle  au  bord.  Le  vertex  se  déuche  en  blanc  sur  le 
front  et  la  pièce  qui  le  suit. 

Geylan.    Due  9*    Coll.Gn. 

La  description  de  Fabriclus  est  tellement  courte  qu'on  ne  peut  en  tirer 
qu'une  bien  faible  présomption.  D'ailleurs  l'éplthète  de  aUs  niveiiu\  peu 
encourageante. 
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Nota.  La  lettre  de  la  planche  5  de  notre  Atlas  était  gravée  quand  Je 
•nia  parrenu  à  me  procurer  la  véritable  Coudaia  de  Cramer,  que  ]*aTal8 
cm  reconnaître  dam  celle-ci,  et  qui  lui  ressemble  si  fjprt  en  effet. 


928.      MiCRONlA  ACDLKATA      Gn.    pi.  13  fig.  8. 

41».  Ailes  d'un  blanc  de  lait  un  peu  bleuâtre,  couvertes  de  fines  stries 
pises,  avec  trois  ombres  communes,  d*un  gris  pâle  et  vague,  également 
espacées,  droites  et  parallèles  sur  les  supérieures,  qui  sont  acumtnées  à 
Vêptx  et  coupées  droit  et  très-obliquement  au  bord  terminal.  Sur  les  In- 
l((rleures  la  dernière  est  coudée  et  dentée  ;  celles-ci  sont  trës-quadrangu- 
latres,  l'angle  du  bord  terminal  formant  une  dent  très-saillante  et  très- 
aignê,  traversée  par  un  linéament  noir,  au-dessus  duquel  est  un  gros  point 
noir,  arrondi.  En  outre,  le  bord  qui  est  légèrement  denté,  est  marqué  d*on 
liseré  noir  qui  se  renfle  entre  les  nervures.  Dessous  sans  dessins.  Les  su- 
périeures d'un  gris-plombé,  avec  le  bord  interne  blanc  et  un  espace  sons 
la  cellule,  entre  les  3  et  â«  gaufré«  blanc  et  luisant;  (la  S  est  déviée  au- 
dessus)  ;  celui  des  Inférieures  légèrement  teinté  de  gris,  surtout  sur  le  dis- 
que. Tibias  postérieurs  pas  plus  longs  que  la  cuisse,  renflés  au  milieu,  à 
éperons  très-rapprocbés  —  9  ^  *^1^  <^  P^**  P^^  larges;  les  supérieures 
non  convexes  au  bord  interne;  le  dessous  des  quatre  d'un  blanc  dp  lait 
par.  Les  tibias  seulement  plus  larges  à  l'eitrémité. 

Ceylan.    Un  cf,  une  9*    Coll.  Gn. 

939.     MiCRONiA  Ga'nnata     Gn. 

£lle  est  très-voisine  de  VAculeeUa^  dont  la  description  lui  convient,  aux 
dilTérences  suivantes  près  :  le  blanc  est  un  peu  moins  bleuâtre,  et  les  stries 
plus  fortes.  Le  dessous  est  entièrement  d'un  gris  uni,  semblable  aux  qua- 
tre ailes.  Les  supérieures  n'ont  point  d'espace  blanc  sous  la  cellule,  mais 
seulement  une  très-petite  dépression  entre  la  8  et  le  pli  qui  la  sépare  de 
la  &.  Les  tibias  postérieurs  sont  encore  plus  renflés  au  mlHeu,  mais 
aplatis. 

Iode  centrale)    Un  c^.    Coll.  Gn. 

930.     MicRONiA  Sondai  GATA     Gn. 

Elle  est  aussi  voisine  que  la  précédente  de  VAculeata,  mais  les  deux 
sexes  ont  le  dessous  entièrement  blanc.  Le  dessus  est  d'un  blanc  plus 
Jaunâtre  que  bleuâtre,  et  n'a  que  deux  bandes  bien  nettes.  La  3  n'est  au- 
cunement déviée,  et  l*espace  entre  elle  et  la  4  n'est  ni  gaufré  ni  déprimé. 
Le  bord  interne  n'est  point  convexe.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point 


MICMONIDJB.  %j 

■0  ptn  étergii  par  eo  In».  Lei  aotennea  du  ^  tant 
phii  Adm.  n  n'y  a  tucnne  différence  entre  les  deux  sexes. 

OMBcTt  traU  9,  npporùs  par  le  eapitalne  Braek.    GolL 


ltaitaMttie»fO|<éede  JatiÉ  M.  FelstbnMi,  parll«  Debaao,  me  pa- 
É  la  Bém  espèce. 


1)3 1.     BfiCRONiA  Grammbaria    Hb. 

fib.  ait.  761,  762. 

4S"*".  Ailes  dHm  btene-Meollre  oo  grisâtre,  STeo  nne  série  de  stries 
les  sapérleures  avec  one  traînée  d'atomes  dans  la  eellaley 
bandelettes  très-oMiques,  formées  ebacnne  de  deux  lignes  qvl  se 
sons  Tapes.  Des  traits  noirâtres  an  sommet  de  la  e6|s.  Le  bord 
mmiiial  est  droit  et  mèoM  on  peu  creusé,  le  bord  inteme  droit,  on  à 
pctne  reiiAé.  Ailes  inférfeores  qoadrsoguJaires,  stcc  l'angle  du  milieu  Tif, 
is  non  pnïoogii  en  queue  et  sans  tacites  noires,  ayant  six  bandes  parai- 
pJos  ou  moins  éridées  et  striées.  Dessous  d'un  gris-plombé  uni  :  les 
sqiérieures  à  apex  blanc  ;  les  2,  8  et  à  très-rapprochées  et  réunies  en 
Unceau  Jusqu'aux  deux  tiers  de  l'aile,  la  médiane  avec  un  bourrelet  d'é- 
cailles  grossières  à  la  base.  Tibias  postérieurs  comme  chex  Aculeata.  An* 
tenacs  larges  et  apisties. 

Java.    Dno".    ColLGo. 

La  figure  de  Hubner  est  trop  bleue.  Les  ailes  inférieures  sont  à  tort  sut>- 
devtées,  et  i  frange  entrecoupée;  enfin,  on  pourrait  croire,  d'après  elle, 
que  les  antennes  sont  garnies  de  lames,  ce  qui  n'a  lieu  chez  aucune  espèce 
de  ce  genre. 

gSa.     MiGRONiÂ  Caseata     Gn. 

Elle  est  très-foisine  de  la  Grammearia,  mais  les  ailes  sont  d'un  blanc 
de  lait  pv.  La  c6te  des  supérieures  est  aussi  saupoudrée  et  n'a  point  de 
■jrques  noires  au  sommet.  Le  bord  interne  est  un  peu  plus  convexe.  Le 
des  inférieures  a  le  bord  terminal  blanc  —  La  9  ^'^  entièrement 
en  dessous,  et  le  bord  terminal  de  ses  ailes  supérieures  est  légè- 
renflé  au  lieu  d'être  creux. 


Java.    Uacf,  devxÇ.    Coll.  Gn. 

933.     MicRONiA  Rectiîçervata     Gn. 

Clé  ressemble  absolument  i  Grammeariay  sanfles  différences  suivantes, 
dont  la  dernière,  celle  qui  résulte  de  Va  nervulation,  m'a  paru  trop  impor- 
tante pour  les  laisser  ensemble. 


a8  MICRONIDJS. 

Tout  l'espace  compris  entre  la  côte  et  la  première  ligne  oblique  est  strié 
de  gris,  comme  ches  la  CaseatOy  et  les  marques  noires  du  sommet  sont 
à  peine  sensibles.  Toutes  les  parties  blanclies  de  Taile  sont  plus  couvertes 
de  stries,  surtout  au  bord  interne.  Les  2,  S  et  4  des  supérieures,  au  lieu 
d'être  contournées  et  fasclculées  Jusqu'aux  deux  tiers,  sont  parfaitement 
droites,  et  le  bourrelet  d*où  elles  parient,  est  bien  moins  sensible.  L'indé- 
pendante est  également  droite,  au  lieu  d*élrc  deux  fois  contournée;  en  un 
mot  aucune  nervure  de  l'aile  ne  subit  de  flexion. 

Singapore.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

934.  MiCRONiA  Sthutaria     Lin. 

Lin.  S.  N.  197  —  Clerclc  pi  55  —  Fia;  Fab.  9. 

Je  ne  l'a!  point  vue,  mais  il  est  facile  de  juger  sur  la  figure  de  Clerck 
qu'elle  appartient  à  ce  genre. 

Elle  serait  d'un  blanc  de  lait,  avec  deux  lignes  sur  les  supérieures,  par- 
tant du  bord  interne  et  allant  à  l'apex,  et  trois  snr  lés  Inférieures,  paral- 
lèles et  géminées.  Ces  lignes,  ainsi  que  la  frange,  seraient  Jaunes,  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  leur  couleur  &  été  dénaturée  comme  celles  de  pres- 
que toutes  les  figures  de  Clerck,  et  qu'elles  étaient  grises  sur  la  nature 
fraîche.  La  coupe  des  ailes  ne  peut,  elle,  avoir  subi  de  modification.  Les 
supérieures  ont  l'apex  prolongé,  mais  non  acuminé.  Les  inférieures  sont 
quadrangulaircs,  avec  l'angle  du  milieu  bien  prononcé,  mais  un  peu  ar- 
rondi. 

Linné  dit  qu'elle  se  trouve  en  Europe,  piais  c'est  une  erreur  évidente 
que  Clerck  lui-même  a  relevée,  puisqu'il  la  figure  dans  sa  seconde  partie, 
qui  ne  contient  que  des  exotiques. . 

Nota.  Il  ne  faut  point,  bien  entendu,  rapporter  ici  la  Striataria  des  au- 
teurs qui  ont  suivi  Linné,  et  qui  ont  voulu  trouver  une  espèce  européenne 
à  laquelle  sa  description  pût  s'appliquer.  De  ce  nombre  est  Esper,  qui  pa- 
raît avoir  construit  une  Géomètre  imaginaire,  laquelle,  dans  tous  les  cas, 
n'est  ni  du  même  genre  ni  de  la  même  famille  que  la  vTaie  Striataria, 

935.  MiCRoNiA  Lrptaliata     Gu. 

38nim.  Ailes  d'un  blanc  de  lait  :  les  supérieures  à  côte  très-arrondle,  à 
bord  terminal  légèrement  convexe,  saupoudrées  de  gris  dans  la  première 
moitié.  Jusqu'à  une  ligne  oblique  tirée  du  premier  quart  du  bord  Interne 
à  l'apex,  puis  marquée  de  deux  doubles  lignes  convergeant  à  l'apex.  Ailes 
inférieures  à  bord  un  peu  sinué,  avec  un  angle  caudlforme  assez  saillant, 
et  trois  ombres  striées  de  gris,  dont  l'avant-dernière  coupée  droit  intérieu- 
rement Dessous  d'un  blanc  de  lait  pur. 

Bornéo.    Une  9.    Coll.  6n. 


eit  WBÊnfaé  d'âne  ombre  né- 


KOTiéebCfttae.    Cm  9.    GoU.  Ga. 

^9.    MicBoviA  EmTavAHiA    On. 


4m  htt,  ivec  qnlre  Ifgoei  et  une  btnde  emii- 
draiict,  ^«B  bna  dib,  p«lint  de  b  eôle  des  tnpérieorei  et 
i  raa^e  Mal  des  IdérieBret,  q«I  est  lifé'dii  «eaie  bnm  :  la 
éffdée  n  Mllica,  aarqnée  d'irne  tache  notre,  tiH- 
la  S  es  liiMevft,  araot  faa^e  aoaL  Gelle»d  ayant  en  outle 
■■e  Blumbt  Mire,  renie, dMi  eet  angle  Bitee,et  la  frange  noire, delà 
i  b  dent  dn  ndBen,  qii  c«  Im  el  aignê.  Les  ailei  npérienres  ayant  le 

TMies.    CoB.Qn. 


UnindNiéB  prie  à  Bbao  (Sén^aaible)  a  te  f  OgM  des  inférienres  ac- 

de  petites  stries. 

g^o.    Micnoau  PiBaiDAEiA  Gn. 

AHesd'nnMaKdelait  :  les  npérienres  i  apex  presque  arrondi, 
de  qnatre  Bfnes  noirâtres,  nettes,  eqiaeées,  touduuit  toutes  le 
kord  Imerne,  Bois  dont  te  première  seule  attdnt  te  côte;  les  deux  sul- 
sTairêlaM  4  ta  soQ»-oosUle,  et  te  4*  à  te  i.  Inférieures  subdentées, 

ses,  larges  et  eonfondues  tnférieurement,  et 

stries  sablerminales  brunâtres.  Une  série  terminale  de  taches 

Miendiei,  dont  les  trob  internes  bien  isolées^  et  les  trois  exté- 

très-petitei  et  rénnles  en  une  seule  liture.  L*angle  du  milieu  peu 

et  M  iw  miiit  qu'uM  dent  plus  «aBlanae. 

PatiieT    GnmaHTatecf.    GoU.Mus. 


941.     MfCROKiA  Akgulataaia     Fab. 

Phb.n7. 

Je  M  rai  pas  vm,  amis  11  est  certain  qu'elle  se  rapporte  à  ce  genre. 
Toid  ta  tradncCiM  de  FUbridns  : 

Petite,  délkate.  Corps  blanc  Ailes  biancbes,  avec  deux  lignes  distinctes 
el  en  outre  plusieurs  petites  stries  transTersaies,  grises.  Ailes  biférieures 
afoc  un  gros  point  noir  près  de  te  queue,  accompagné  de  deux 
phas  petits  sur  les  ciOtés.  Dessous  tout  blanc. 


(in.     snCRU     Go. 


CImilla —  ^-«niM]  M-riB, 

i  enhv/nm  HibalM,  tafirtmi  it  fa 

—  ^^f^^  jrilet,  ifroiu,  à  3*  Ttuk  /diformt  #f  laig.  - 

at*mn  rainait,  même  tka  la  (f- 

haUt.  —  Jilei  tKpéntwrtt  pnhi^Ê  H  Irit  mifmts  à  l'afti;  ia/mnm 

AaU»  tm  tint  étt  S  tt%,  am  laujartt  MiamcnÊn  anal*,  fu  lUcompt  « 

fawf  iitmttnt  Intt  armai.  —  KtnmUlioii  âa  iiflhuâ  au  mUt  mtpiritmm, 

jàmx  infiriturwi,  cotialt  ri  UHij-CAStelr  Mnc»fea«n  à  la  èatt  ;  la  demie/*  dà- 

■mit,  avrt  In  I  '  <t  S'  naiuani  ^m  ■<—  point,  pea  aprit  la  Imk,  tt  nraarUet 

à  Umr  origini  chtl  lu  ff. 

C'ni  Hirtoiii  b  Dcrnilitioo  des  atlei  inlMeuras  qoi  ippellen  aotn  •>- 
icDikin  d«ns  c«  5enr«,  d'ifnenn  irto-canciérlsé  pir  s*  coupe  d'iDea,  ■•!• 
(n  rallie  Irès-ToMo  det  Koliuia.  Ncmii  ironnHu  d'*bocd  b  costale  a> 
pm  fMcDieuK  jnsqD't  U  ecUoIe,  au  litu  de  t'Mre  •Jnpkffleni  t  s  Um, 
main  ceci  mi  peu  Importaol.  En  tecood  lieu,  U  aoui-costale,  pooirae 
auMi  d'une  *Mculel  u  DaiMSDce.esidériéeeiiorduejuiqu'a  l'enlrDitoû 
elle  deTieni  bifide.  U,  rile  rorme  uoe  Ufarcatlon  arrondie,  toals  dou  les 
branrhM,  un  peu  lordiiM  elles-iotaMS,  reiUnl  IrH-tolsinei  jusqu'à  la  oA- 
Inle.  Enlln,  et  lotct  le  plus  curlem,  lladépendauie  qui,  coaune  dcns 
beaucoup  de  GéemUta,  te  prolonge  par  vn  pli  jmqa'l  U  btie,  se  dlrlM 
«n  irol»  bnDcbei  ptrtini  de  b  diaoi>-cellulalre.  Hais  les  deux  bnncbes 
eiirémef  ne  loai  aurres  que  deux  plis,  et  comme  on  luire  pU  sembhUe 
te  remarque  entre  les  I'  e(  f.  on  dirait,  m  premier  abord,  que  Tiile  t 
13  neriures,  iltutlnn  d'inlinl  plui  complète,  que  ces  plis  sont  «nel  pro- 
noncés el  amsi  ulllanli  que  les  nervure*  elles-mêmes. 

Tout  ceci,  «u  reMe,  ne  doit  t'entoMlre  que  des  mllea,  car,  chei  les  te- 
tnelles,  les  nerrules  le  redretsent,  les  plis  disparaissent,  ei  tout  rentre  dans 
l'élBt  Doraiil.  Je  ne  codmIs  que  deux  eqièces  de  Syngria,  louies  deux 
tmerlcainei  et  Inédiles, 

1)44'     STiraniA  Dbdidaria     Gh.    pi.  16%.  I. 

44».  Ailes  d'un  pli-tesiac<  clair,  finement  strié,  atec  la  Trange  d'uo 
brun-roux  et  dcui  lignes  communes,  flnes,  peu  dlitlnetei,  écartées,  la  pre- 
mière coudée  i  la  cAle  aux  lupérleurei,  la  seconde  fleiueiue,  formant  une 
pointe  ligué  près  de  Is  I  aux-  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  l'apex  pro- 
longé en  pointe  acérée  et  i  bord  lemlntl  coican,  marquées  nus  l'apex 
d'ans  petite  tache nolrltre,  et  derrière  la  >•  ligne,  entre  leal  et  4,de  deux 
taches  confluenleiiClalres  et  deml-trBnipireD(es,qulse  répètent  en  dessous 
et  t  sont  plus  nettes  et  entourées  da  nolrltre.  Inférieures  itec  des  stries 


()46.     Falcinodu  ConviN&RU     Gn, 

SI*'.    AIIbs  d'un  grti'ploQbi'nittallIque  foncf,  lulswt,   piracméci 

d*dn«mulilludadepelliei  luieiqullcf  [onipirtitre  comme  giurrtcs,  avec 

Il  rnnge  d'un  brun  roncéi  1«  niptrlearN  l^t  l'apu  prolonge  en  un* 

pointe  MquAr,  obtuse  et  teinlte  de  noir  «n  ■ommei,  «t«c  deux  Ifgnei  Irt*- 

ItoH,  hniwi  fli  i  pdM  dDUwsiM,  irtr^tounue*  t  U  wconde  «cla)r<«  Id- 

lMMnnBBt,d«putaIidlle]iuqu't  la  3,  da  Mandiltre  laleqnl  m  irouTe 

uWpaaé  ea  cheiroa  obtm.  laKrttUTM  arec  cm  deux  mémee  llgBM,  mal* 

^piore  MOine  dlatlaeUa.  Deauias  d'nn  rtIi-cciuM  uni. 

Ciyeane.    Une  belle  ?.   Coll.  Gn.  ' 

Gen.     EROSIA.     Gb. 

CJuni'//«...v-  ^  ^ntenner  courtrt,  ^pniitei,  comprimée  laUrQtrTnml^  vC' 
Umlits.  créneUei  ou  n/n»  peciinéei  cAn  /»  <^.  —  Palpa  grila,  droia  ou 
incaffltnnb,  i  3*  article  jHlformi,  —  Corps  uua  épaii,  l'abdomen  court, 
rtnJU  it  cjliiulricoconi^He  chtx  ks  Ç.  —  Pâlies  coarUs.épaiats,  mmaMAu; 
ta  tibiat  potlirieurt  plui  ou  moins  nnjiéi  cha  let  ç^.  —  Ailes  irhs-uariables, 
te  plus  souueni  munies  d'ichattcnrei  et  de  denU,  dnnt  dcut  plus  oignis  aux 
inftneuîtl,  celles  delaS' etde  lait  bord  abdominal  uelu  et  souvent  repUê  tn 
^utliire  remplie  de  p»ls  chet  lu  if-  fervalalia»  dtt  Nediuia. 

VoJoi  un  genre  qui  deviendra  certainemenl  Irèa-nambreui,  quand  l'eii- 
fUllâde  «sesptces  ue  rebutera  plus  les  cbasseura.  Il  mérite  bien,  malgré 
cette  eiiguil4  et  maigre  see  couleurs  inaigiiiUsnlcs  et  sel  dessiDS  peu  pro- 
wmcés,  d'alllrer  notre  atleniioa,  car  il  compense  bien  ces  deui  iaconre- 
nleiUt  pv  U  rarlélâ  des  [urmes  et  des  appeniiicci.  Celle  varieu!  est  au 
point  que  cbaque  espèce  •  sa  coupe  d'ailes  particulière  et  souvent  fort 

%  U  tonne  des  ailes,  noua  irouvons  encore  ici 
le  des  dents  velues  aui  aojles  inlemes  desquaire 
ailes,  des  gouiiitres  abdominales  remplies  de  poils,  des  jambes  poildrjeures 
garnies  de  poils  squammeui,  l'abdonicu  muni  d'une  lourTede  poils  ialoeui, 
comme  dans  certaines  UpaH>,  etc. 

La  nervulation  est  te  senl  caract^  qui  ne  varie  point,  ni  suivant  le  seie, 
ni  suivant  les  eapèces. 

Le  genre  Erotla  babile  surtout  l'Amérique.  Cependant,  on  t»  verra  uik 
espèce  arricaine,  deux  des  lies  de  la  Siouài,  et  une  autre,  découverte  dans- 
ces  derniers  temps,  dans  la  Russie  européenne,  CumMjc  n'ai  liai  vu  cette 
dernière  en  nature,  je  ne  sais  si  elle  ne  devrait  j)a5  Tonner  un  genresépar*. 
Les  antennes,  qui  »anl  lout-ù-fait  peclinées,  p»urraicnl  le  Taire  croire  i  ce- 
todant,  la  Stiboibala  présente  égalemeot  ce  caractère. 


36  HlCItONIDA. 

(«ml  1  l'extrémité  «l'une  muse  de  boum  iiiu)  cooildénble  que  li  Liparit 
Otryntrivaa,  «t  «es  genoux  poitérieun  ont  an  JHHIViel  épuionl  de  poU* 
d'où  bloDd-fiuve.  —9  d'un  gria  plu»  rousUtré. 
Brttll.    Cncr',  diDiÇ.    Gon.Gn. 

9S0.     Ebosia  Eqdieiata     Gn. 

>!■■.  Alltt  d'un  grlt^ruo-rlolllre,  ivec  deux  llgnet  commuMi  dud 
nirqnées, Il  1" brune,  la  S* claire:  lu  lupérleure*  iirgu,  de  11  mène 
brme  que  cbei  Lanigvrala,  17*01  une  iichc  teml-luMlre,  cerclée  de  aolr, 
■D-dcMU*  d'une  légère  écbencrure  du  bord  Intame.  Angle  tnieme  for- 
mat une  dent  gjmle  de  poil».  Doe  ligne  brune  inbtermintle,  ilaueuse, 
pria  de  l'écbancmre  lubipicile.  Ailes  loférleurei  comme  chet  U  Umig»- 
rata,  m^gl  dents  molm  ulllanIea,«yiDt  auuldetpoIlBiringleexlerM. 
DetMUi  des  lupdrfeurei  nolrltre,  des  Inrérieures  d'un  grii-tesucé  tréH 
dilr.  llblM  Inlermédlairei  et  posiérteun  tréi-rtnllé*. 

Ciyenne.    Deux  <f.     Coll.  Ga.  , 

9S1.     Ero«i*  Thsclata     Gn. 

10".  Allé*  d'un  cendré-vlolfttre  :  lei  nipérieurei  entière),  i  ipax  ar- 
rondi, ayant  au  bord  Interne  une  tache  aemNunalre  ttét-nelle,  brune,  nol- 
rttre  inr  ki  borda,  bordée  eilérleurement  d'une  ligne  qui  remonté  ]ds- 
qn'k  U  côte,  après  avoir  décHl  nne  grande  courbe  dont  la  coiiciilté  eal 
«Mbrée  de  nolrltre.  D«i  lunulei  uibiermloales  roncéea,coDtlgu{e,fOTmaDi 
'  fea^.  Aile*  Inférleurei  arrondlea,  sans  écliancrurea,  dentéea,  avec  deoi 
data  plus  HlUantei  au  bout  desS'etl,et  toutessurmontéei  d'un  Teiloa. 
Dmu  lignes  parallèles  au  bord  et  entre  elles,  mais  trèi-écarléea  :  la  plua 
grande  arroodle,  ombrée  de  brun  dans  m  coneatlté,  l'autre  angnleoie; 
loutaa  denx  terminées  i  la  cSte  par  un  point  tris-noir. 
SIerra-Leone.    Cno  9.    Coll.  Gn. 

933.     Enosii  Inteobata     Gn. 

93*>~.  Allea  d'un  fits-lutacé-bruMtre,  avec  un  liseré  terminal  bniti- 
foncé,  dltlsé  par  un  fll«tcMr,»t  deux  llgneacommunet,  anguleuses,  clai- 
ret, ombrées  de  brurfVbOcé.  Supérieures  larges,  ayant  l'apex  aigu  el  le 
boni  terminal  roriemeot  coudé  au  bout  de  Is  ï.  fie  bord  un  peu  concave 
entre  eux,  droit  et  oblique  pour  ]f  reste.  Ailes  Inlérleures  I  cdie  droite,  ^ 
bord  terminai  sans  éoliancrure  ni  dents  proprement  (Rtes,  mais  ayant  un 
angle  prononcé,  quoique  arrondi  entre  les  Sel  3,  puis  nn,  beaucoup  Bwins 
saillant,  snr  la  3'.  Çntre  ces  deux  angles,  quatre  taches  terminales,  arroo- 
dl«s,  dalres,  sub métalliques,  suraaoDiées  de  brucHMlr,  Dessous  dat  iupé- 
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cilir,  oblique  et  tplcil.  AlUs  InrérleurcG  «indM^  i  cAte  J'ibord  renSée. 
puli  profond  (mrnt  rongée  Jusqu'à  la  cDstateik^boril  imnlnal  dtcfalrt, 
icbmttt  i  la  cfltc,  muni  de  Iroh  tlentsaigufinllHS'.  l'rt  a,  puis  coupé 
cirrAmeni  jusqu'à  l'angle  anal,  qui  est  un  psu  prolongé.  L'ne  lelnii  trtt- 
loorte,  brune,  variée  de  gris  el  de  nolrAlre.et  sur  hquelleie  dessine  légt- 
remenl  une  ligne,  traverse  (ouIb  l'aile  cl  ue  lalssade  blanc  qu'un  large  t»- 
pife  1  l'angle  eilerne  et  le  liord  abilomlnal,  Celnl-ci  est  replié  en  gout- 
llire  el  rempli  de  poils  ochrscés.  Tibias  poslérleurs  ruslforiORS.  —  Ç  un 
peu  plus  grande.  Toutes  les  ailes  plus  foncées  ei  plulOI  grises  que  BEan- 
tbet,  la  moitié  iDierne  du  burd  lennlnal  des  Inrérleures  couple  moins  car- 
rdpneni.  Point  de  gouttière  •Ixlomlotlc. 
Ciienoe.    Da<y,  uaa9.    Coll.  Gn. 

936.    Enoaii  CiNQiLLASiA    Hb. 

Hb.Zat.»tt,UO. 

Je  DC  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  peratl  tenir  1 1^^  de  i'lnUgrala  et  (te 
la  Dilacrrala.  Elle  a  91°"».  Toutes  k*  allés  sodI  oRtèes,  d'un  gri»-t04Uct 
SMpoudré;  Us  supdrisures  sont  aeulcmenl  coudée*  su  bout  de  la  2;  elle* 
ont  trois  lignes  ondulées  et  deux  taches  au  bord  Interne,  brunes.  Les  InM- 
rieures  ont  deux  angles  ou  dents,  dont  b  seconde  plus  alguE  et  plus  sait- 
lut*.  Elles  uni  iSni  lignes  anguleuses,  dont  ta  postérieure  blanebe  ci 
croisée  par  un  trait  blanc  longitudinal , 

lUo-Janelro. 

'  937.     Ehosia  Exor>*ta     Et. 

Everï.  Bull.  Hosc.  1837  —  P.  C.  p.  «2  —  Herr.^h.  418. 

le  ne  l'ai  pas  Tu«  etj*  ladifcrie  Mr  les  auteurs  précités-  Elle  a  30a~,  Ses 
aile*  sont  d'un  Rrli-ile-lin  irts^le  et  presque  blanches,  a>ec  une  ligne 
•a  tra  bailla  Ire  Interrompue.  Les  supérïeures  oat  l'ajie)  aigu  et  falqud,  avec 
une  llture  apicale  et  une  large  baiidc  uîjUécLIqueiée,  brunes.  Les  lnU- 
(leures  sont  dentées  ;  les  dents  de  la  l' iCBe  la  l' sont  plus  longues,  plus 
alpiCseï  séparées  par  une  sorte  d'échancnire,  comme  chei  beaucoup  d'ea- 
pfrces  lie  ce  genre.  Kilos  ont  pour  tout  desaio  une  large  bande  tertninale, 
ln«gulltrc,  brune.  allsDidclal'i  l'angle  anal,  traversée  par  une  fine  ligne 
«l  découpée  entre  laa  denti  par  des  lunules  de  It  couleur  du  fond, 

Casan,  enjuln.    Très^ir*. 

938:      EUUSU?   AkBIPEMNABU      H. -S 

brrvScb.  £101.  3M. 

Je  ne  l'ai  pas  me  el  ne  puis  aArmer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre.  BUs    1 
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GROUPE  I. 

960.      SCHIDAX  An08S< 

Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  la  suifante^  dont  Je  Taurais  prise  pour  une 
iimple  ▼ariété,  si  les  antennes  du  (f  n'étaient  fort  différentes,  c'est-à-dire 
garnies  de  grosses  lames  dentiformes,  trèa-courtes  et  très-serrées,  au 
lieu  d'être  longues,  minces  et  clavlformes,  comme  ches  la  Sqwtmmaria, 
Ce  scQt,  du  reste,  les  mêmes  dessins,  avec  cette  différence  toutefois  qu'ici 
le  fond  est  uniformément  d'un  gris-brun  testacé,  strié,  dans  lequel  se  per- 
dent les  dessins.  Le  dessous  est  semblable.  La  9  ne  diffère  du  çf*  (cbose 
bien  extraordinaire)  que  par  ses  antennes^  qui  sont  aussi  pectinées  que 
chez  l'espèce  suivante.  Ce  fait  est  tellement  anormal, que  J'ai  retourné  et 
sondé  en  tous  sens  mes  exemplaires,  mais  le  plus  fort  grossissement  n'a 
pu  m'y  faire  apercevoir  ni  recollage,  ni  altération  d'aucune  sorte. 

Amérique  méridionale.    Uno",  une9*    Coll.  Gn. 

961.     ScHiDAx  Squabimaru  '  Hb. 

Ub.  Zat.  161, 162. 

38»».  Ailes  d'un  cendré  clair,  finement  strié  de  brun,  avec  l'angle  in- 
terne des  premières  et  la  moitié  postérieure  des  secondes  d'un  brun-feuille- 
morte,  et  une  ligne  commune  fine,  noire,  très-dentée,  se  perdant  ea  quel- 
ques endroits.  JLes  ailes  supérieures  sont  oblongues,  taillées  en  amande, 
dentées  Jusqu'à  la  1,  droites  et  obliques  après.  Leur  apex  est  aigu  et  falqué 
au  moyen  d'une  petite  échancrure  qui  le  suit.  Les  ailes  inférieures  sont 
dentées  et  présentent,  de  l'angle  anal  à  la  2,  une  longue  échancrure  qui 
les  fait  paraître  mutilées  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  dent.  La 
couleur  brune  y  varie  quant  à  l'étendue;  tantôt  elle  occupe  toute  l'aile, 
hormis  la  base,  tantôt  elle  ne  s'avance  que  Jusqu'à  la  ligne;  dans  tous  les 
cas,  elle  est  coupée  net  dans  le  haut.  Le  dessous  est  d'un  cendré-noirâtre 
uni,  avec  la  côte  des  supérieures  et  les  fifoges  ochracées.  On  voit  en  outre, 
au-dessus  de  l'échancrure  des  inféilaares,  deux  points  de  même  couleur 
qui  reparaissent  souvent  en  dessus.  La  9  ^^  semblable. 

Elle  pantft  commune  dans  toute  l'Amérique  méridionale.    Coll.  div. 

GROLTE  n. 

■ 

962.     ScHiOAx  Saoinaria     Gu. 

28»».  Ailes  d'un  cendré  clair,  soyeux,  aspergées  d'atomes  noirâtres, 
épais  :  les  supérieures  slnuées,  avec  un  coude  obtus  et  plus  saillant  que 
l'apex  au  bout  des  1',  2'  et  3',  puis  coupées  obliquement.  Inférieures  irré- 
gulièrement dentées  Jusqu'à  la  1,  puis  coupées  droit  et  carrément  Jusqu'à 
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peet  tout  ptrtfeuUer,  te  lie  cependant  trée-lita  troc  le  groupe  tl  des  SeM' 
étUB,  Co  qu'il  offre  de  plus  remarquable,  eat  le  flSlon  qui  8*aperçoit  a«r  le 
disque  des  premières  ailes  du  mile,  et  qui  ffSoroe  la  3  de  se  courber  forle- 
-awDt  pour  lui  fiire  place.  On  remarque  aussi  rindôpendante,  qui  est  bieu 
arrêtée  par  la  disoo-cellulaire,  mais  qui  se  trouve  enveloppée  par  le  pli  cel- 
lulaire, lequel  se  bifurque  de  chaque  côté,  et  hii  donne  une  apparenoe 
irifide. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce  qui  a  déjà  été  publiée,  car  Je  ne  suppose 
pas  qu' Hyphinoe  Qram.  397  6.  H.^  que  je  n^i  pas  vue  en  nature^  puisse  se 
placer  ici. 

965.       MoLTBDOPHORA   CoNCINNARIA      Hb. 

Hb.  Zttt.  199,  200. 

S6B».  Ailes  d'un  gris-noisette  clair,  aspergé  de.tties  transversales 
trés-floes,  noirâtres,  avec  deux  lignes  subterminales  d'ai^pbmbé  métallique, 
régulières  et  pareilles,  et  marquées  de  points  noirs  nervuraux,  plus  visi- 
bles sur  la  dernière.  Supérieures  à  apex  obtus,  ayant  deux  espèces  de 
rayons  un  peu  plus  fauves  que  le  fond,  dans  les  sillons  de  la  costale  et  du 
pli  cellulaire.  Inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  mais  obtus,  avec 
de  fines  pointes  Inégales  au  bout  des  nervures,  et  qui  ne  se  volent  que 
ehes  les  individus  dont  la  frange  est  bien  entière.  Première  série  de  points 
noirs  mieux  marquée  que  sur  les  supérieures,  et  précédée  d'une  ligne 
plus  mate  et  plus  fauve  que  le  fond,  et  terminée  au  bord  abdominal  par 
«n  gros  point  noir.  Dessous  jaune,  avec  des  stries  Isolées.  —  9  Pl^s  pe- 
tite, plus  sombre,  plus  saupoudrée,  avec  le  dessous  des  inférieures  moins 
Jaune. 

Guyanes.    Trois  cT^une  9-    Coll.  Gn. 

Ce  petit  Insecte,  par  sa  forme,  sa  ligne  métallique  subtermlnÉle,  accom- 
pagnée de  points,  rappelle  certaines  Eryclnldes  des  mêmes  contrées. 

966.       MoLTBDOPHORA    CoNCINNULARlA      H-.S. 

Herr.-Seh.  Ezot.  200. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  mais  je  pense  qu'elle  appartient  à  ce  genre.  Elle 
est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Concinnaria,  Ses  ailes  supérieures  ont 
l'apex  tronqué,  et  le  bord  terminal  à  la  fols  concave  et  un  peu  slnué,  d'un 
gris-ocbraeé  sale,  fortement  saupoudré,  avec  toute  la  partie  comprise  en- 
tre la  médiane  et  la  côte,  d'un  ton  différent  et  limité  par  du  nolrétre  qui 
farme  trois  uches  en  approchant  de  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
Jaune  plus  pur,  très-sirié,  avec  la  côte  seule  grise  et  sans  dessins. 

Surinam. 
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l'abdomen  des  çf  n  excédant  p<is  Ut  aileSf  caréné;  celui  des  Ç  ovoîde'^tigu.  — 
Jiki  entières,  à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  obtus  ;  les  inférieures 
un  peu  coudées  ou  sinuées. 

Il  y  a  déjà  longtemi»  que  j'ai  créé  ce  genre  adopté  depuis  par  Dupon- 
chel  et  les  auteurs  allemands^  mais  dont  M.  Lederer  a  cru  devoir  changer 
le  nom,  parce  qu'il  existe  un  genre  de  Diptères  nommé  Stegana,  ce  qui, 
même  au  point  de  vue  de  nos  modernes  rectificateurs,  ne  saurait  être  une 
raison  valable^  puisque  les  deux  noms  ne  sont  pas  exactement  les  mêmes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre,  tel  que  je  le  donne  aujourd'hui,  ar  des  carac- 
tères assez  tranchés,  si  on  ne  tient  compte  que  des  espèces  européennes, 
mais  ces  caractères  s'affaiblissent  en  s*ôtendant  aux  exotiques.  Néanmoins, 
je  le  crois  susceptible  de  se  maintenir,  même  dans  ces  conditions,  d'autant 
plus  qu'on  sera  peut-être  forcé,  par  la  suite,  d'en  isoler  des  genres  que  je  ne 
regarde  aujourd'hui  que  comme  desimpies  groupes.  ^ 

Ceux-ci  peuvent,  quant  à  présent,  se  réduire  à  trois.^  premier  ne  con- 
tient qu'une  petite  espèce  africaine,  dont  les  palpes  mljhirges,  triangulai- 
res, incombants,  à  9«  article  peu  distinct.  Les  ailes  supérieures  ont  dans  la 
cellule  un  anneau  ou  tache  ovale  bien  nette. 

Le  groupe  II  contient  nos  espèces  européennes.  Leurs  ailes  sont  plus  ou 
moins  ochracées  et  chargées  d'atomes.  Les  iuférietu^  sont  arrondies,  avec 
on  sinus,  souvent  à  peine  appréciable,  entre  T  et  2.  Les  palpes  ne  différent  pas 
deceuxdesCal>tfra,et  le  front  est  arrondi.  C'est  le  type  du  genre.  Sasectionf 
renferme  deux  espèces  africaines  analogues  aux  nôtres  par  les  dessins,  mais 
dont  Jm  ailes  supérieures  sont  plus  allongées  et  à  disque  presque  trans- 
parent. 

Enfin,  le  troisième  a  les  ailes  blanches  et  sans  aucun  atome.  Les  inférieu- 
res ont  un  coude  assez  marqué  au  bout  de  la  2.  Les  palpes  sont  assez  longs 
et  incombants.  Les  antennes  ont  des  lames  assez  fortes,  mais  écartées  ;  le 
front  est  taillé  en  pointe  entre  les  palpes.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  amé- 
ricaine, et  devra,  je  crois,  former  plus  ta^  un  genre  séparé. 

Les  premiers  états  des  Siêgania  sont  encore  inconnus.  Les  insectes  par- 
fUts  sont  tous  plus  ou  moins  rares,  ils  volent  au  printemps  dans  les  lieux 
frais  et  les  prés  plantés  de  peupliers  et  de  saules,  sur  les  troncs  desquels  ils 
le  reposent  fréquemment. 

GROUPE  I. 
967.     Stbgania  Petronaria     Gn.    pi.  Il  fig.  3. 

23»».  Ailes  légèrement  festonnées,  avec  un  petit  point  terminal  noir 
dans  le  sUius  de  chaque  feston,  d'un  blanc  d'os  un  peu  jaunâtre,  finement 
strié  de  gris  :  les  sapërieurei  un  peu  lavées  de  noirâtre  â  la  côte  et  au 
milieu  du  bord  terminal  avec  les  deux  lignes  ordinaires,  très -écartées, 
noires  :  la  coudée  formée  d'une  Uture  costale  rentrante,  puis  d'une  série 
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draiM  de  pétntâ  narrunia.  Dut  la  cellule  est  une  tache  ovale 
Bta  nttte,  d*nn  bron-maiTon  liseré  de  brun-noir.  Inférieures  avec  deux 
UfMs  Biédiaiiet,  en  partie  elbcèes.  Antennes  un  peu  plumeuses,  4  lames 
JMfufi  et  inea.  Palpes  triangulaires,  incombanu. 

Cap  de  BcuM-fiipérance.    Deux  (f,  rapportés  par  M.  Verreaux.    Coll. 

mm. 

A. 

Sopérieores  ayant  presque  touè  l'espace  subterminal  nuage  de  noir- 
viaUtre.  Coudée  en  partie  absorbée  par  cette  teinte,  mais  bien  risible  aux 
n'étant  pas  composée  d^  points,  mais  de  deux  traînées  paral- 


proTenanee.  EQe  paraît  bien  différente  du  type,  et  si  J'en  avais 
VB  ptasienrs  Individus  bien  semblables,  J'aurais  été  porté  à  la  croire  sé- 
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968.  .  Stegania  Hyalinaria     Gn. 

tt*">.  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  et  à  bord  droit; 
Inférieures  à  peine  siouées  Tis-à-?is  la  cellule  :  les  quatre  luisantes,  pres- 
que transparentes,  subirisées,  et  seulement  teintées  et  striées  de  brun- 
d'argile,  avec  une  bordure  d'un  brun-d'argile  mat  strié,  sinuée,  bien  dé- 
tachée, et  divisée  aux  supérieures  par  une  ligne  subterminale  claire,  In- 
terrompoe  au  milieu,  liserée  de  brun  aux  extrémités,  portant  une  dent 
rentrante  sur  la  1',  et  derrière  laquelle  est  un  point  brun  entre  1'  et  1. 
Une  9érie  de  traits  bruns  terminaux.  Aux  supérieures  une  ombre  médiane 
brune,  presque  droite,  passant  sur  un  petit  anneau  cellulaire;  un  point 
aux  inférieures.  Dessous  plus  clair  et  plus  Irisé,  à  dessins  effacés.  Tête 
concolore.  Les  trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  teintés  de  noir  dans 
les  iocislooj. 

Abyssinie.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

969.     Stegania  Secctaria     Gn. 

Tre»-voisiiie  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (210"").  Ailes 
supérieures  plus  courtes,  moins  prolongées  à  l'apex,  à  bord  plus  arrondi. 
Bordure  aute,  plus  étroite,  ayant  le  sinus  des  supérieures  plus  profond, 
ttnssabtermlnaie,  dent  ni  ombre  distinctes.  Ombre  médiane  plus  arquée, 
ayant  la  bordure  plus  foncée  et  lavée  de  noirâtre,  qui  la  fait  net* 
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taBf m  tMBcher  dt^ato  la  côw  Jui<|if*itt>  ttook  AMoae»  jmtièfWicm' 
pAte* 

Abysslnie.    0ne  9.    Co^l*  ttus. 

Serait-ce  une  variété  de  la  précédente?  Les  dessins  différents  et  surtout 
la  coupe  d*aUes  en  doivent  faire  douter. 

tt 

97O;.      STBGàNIA    InDCLAMA      Gb. 

2ft»«.  AUes  d'wi  Jaune*  d'ocve,  à  firattge  eoncolore  t  les  supérieurat 
avec  la  côte,  un  point  cellulaire  et  une  ligne  8ubtensittala,d*un'  bran^fer^ 
nigineux  ;  la  dernière  trës-iiitemNnpue,  et  n'étant  bien  visible  qu'à  l'an- 
gle interne,  où  elle  se  lie  avec  une  liture  terminale,  et  au  bout  de  la  1,  oli 
elle  envoie  un  trait  vers  une  liture  également  terminale.  Inférieures  avec 
un  simple  liseré  interrompu  au-delà  du  milieu.  Tête  concolore,  avec  le 
bas  du  front  teinté  de  roux.  Antenaas  fortement  cillées. 

Abyssinie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

971.      StBGANIA?  TRAffStTARIiA      Gn.    pl.l3fig.  4. 

AOnwp.  Ailes  arrondies,  d'un  fauve-ferrugineux  strié,  laissant  voir  par 
places  un  fond  d'un  Jaune-serin  et  lavées,  aussi  par  places,  de  gris- 
noirâtre,  surtout  sur  l'extrémité  des  nervures,  avec  une  série  de  points 
noirs,  parallèles  au  bord  terminal  et  un  point  cellulaire  également  noir  : 
les  supérieures  avec  la  côte  entièrement  d'un  gris-noir,  et  deux  bandelettes 
parallèles,  grises,  mal  arrêtées,  et  dont  la  seconde  se  réunit  au  bord  par  les 
1  et  i  qui  sont  couvertes  de  gris.  Inférieures  ayant  la  base  lavée  de  cette 
couleur,  qui  absorbe  la  ligne.  Dessous  ochracé,  très-sablé  de  gris,  avec 
les  traces  des  points  du  dessus,  mais  sans  lignes. 

Brésil?    Une  $.    Coll.  Gn. 

Bile  dillère  un  peu  des  antres  Stêgania^  mais  ne  connaissant  pas  le  c^, 
Je  ne  puis  être  sûr  de  sa  place.  Je  ia  fais  figurer  sur  nos  planches,  afin  que 
la  lumière  se  fasse  à  cet  égard. 

972.     Stegania  Amanoaria     Gn. 

35^^.  Ailes  d'un  ocbracé-carné  clair,  fortement  saupoudrées  de  stries 
d'un  brun-rougeâtre,  avec  les  nervures  et  des  entrecoupés  sur  la  frange, 
brans.  Supérieures  un  peu  oblongnes,  arrondies  au  bord  terminal,  avec  la 
cdte  et  une  large  bande  subterminale  d'un  gris-noir  olivâtre,  convexe  In- 
térieorement,  prolongée  extérieurement  au  milieu.  Jusqu'au  bord  termi- 
nal, et  n'y  laissant  ainsi  qu*  deux  taches  de  la  couleur  du  fond.  Inférieu- 
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pie  Ugne  grise  qui  r^oint  le  bord  terminal  sous  la  l' et  qui  est  très-mar* 
quée  en  dessous.  La  ligne  des  Inférieures  en  dessous  est  Ineomplète,  malt 
placée  bien  plus  près  du  bord  que  ches  Permutaria, 

Dalmatie.    Un  c^.    Coll.  Bdf. 

Serai t-€e  cette  espèce  que  M.  Hcfrrich-Schœflér  vient  de  figurer  comme 
venant  de  la  Russie  méridionale,  et  qui  ressemble  si  peu  à  la  Cararia. 

TTT 

*  976.     Stegania  Permutaria     Hb. 

Hb.  Beitr.  2,  1-F  et  Saml.  92  —  Bork.  259  —  Bdv.  1816  —  Herr.-Sch. 
p.  70  =  Trimacidata  VUl.  p.  384  n»  638  —  Borlt.  247. 

Larv.  ignot. 

tS^'B.  Ailes  d'un  blanc -ochracé,  avec  quelques  atomes  et  un  filet 
terminai  d'un  bran  clair  :  les  supérieures  avec.ia  eOte  ochracée  et  deux  li- 
gnes fines,  d'un  brun-clair,  naissant  de  deux  taches  costales  noirâtres  :  la 
première  presque  droite,  la  seconde  un  peu  flexueuse  et  brisée  en  angle 
sur  la  2'.  Une  tache  costale  noirâtre  venant  rejoindre  cet  angle.  Inférieures 
à  bord  terminai  à  peine  sinué,  avec  une  seule  ligne  flexueuse  et  un  point 
cellulaire  très-petit;  leur  dessous  blanc,  sans  autre  dessin  qu'un  trait  cel- 
lulaire. —  9  semblable. 

France  méridionale,  en  avri!  et  Juillet.    Coll.  div. 

A.     Commatarla    Hb. 


Hb.  505  —  Bdv.  1817  =  Permutaria  Hb.  504  —  Dup.  V  p.  18  pi.  171 
f.  5  =  Cognataria  Leder.  p.  97. 

D'un  ochracé  clair,  à  côte  le  plus  souvent  concolore,  avec  les  nervures 
et  un  filet  terminal  prononcé,  bruns.  Des  atomes  noirâtres  sont  répandus 
sur  les  quatre  ailes  et  s'accumulent  sur  l'espace  basilaire  des  supérieures 
et  à  leur  angle  Interne,  de  manière  à  former  des  taches  grisâtres.  La  der- 
nière tache  costale  se  réunit  même  parfois  par  une  traînée  à  la  tache  de 
l'angle  interne.  Frange  salle  en  partie  de  gris. 

France  centrale,  en  mal  et  août.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  variété  habite  seule  nos  environs.  Elle  a  un  aspect  très-tranché, 
mais  on  y  retrouve  tous  les  caractères  du  type.  La  figure  de  Duponchel  la 
représente  trè»-exactement.  La  Permutaria  Hb.  50A  ne  parait  qu'une 
exagération  fort  embrouillée.  Cependant  M.  Lederer  en  fait  une  espèce 
séparée  sous  le  nom  de  Cognataria  ;  mais  comme  11  dit  lui-même  qu'il  n'a 
pas  vu  la  Commutaria^le  pense  que  ce  n'est  qu'un  double  emploi. 
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férieuns  protonyies  dans  le  sens  du  corps,  avec  un  angle  oit  bout  de  lai  chet 
tes  ç^  et  un  cemde  arrondi  chez  les  Ç . 

lA  forme  des  «|ks  fert  iimaédlatenenl  disUaguer  ce  gure  américain  et 
fnédit  des  Cohera,  avec  leiquefles  il  a  beaucoup  de  rapports. 

^  979.     Stluikis  Chartabia     Gn. 

^n%  Ail«s  d'un  beau  liiane,  avec  me  ligne  grise  commune,  placée 
att-d<tlA  du  mllfteu,  et  n'atteignant  pas  la  côte,  drDlte  aux  premières  ailes, 
UBffeii  arquée  ioférieurement  aux  secondes.  Entre  elle  et  le  bord,  quelques 
stries  longues  et  échelonnées  en  farme  de  ttgne.  Dessous  tout  blanc.  Front 
et  Tertex  d'un  gris-noisette  pâle.  Antennes  A  cils  fascicules,  n'allant  guère 
que  Jusqu'à  moitié.  —  9  plus  grande,  mais  semblable. 

Brésil.    Un  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 

980.     Stllexu  Sfatiaria     Gn. 

aS""*".  Ailes  d'un  beau  blanc;  les  supérieures  avec  quatre  lignes  d'un 
brun  très-pAle,  droites,  équidistaçtes,  ne  remontant  pas  au-delà  de  la  1  ; 
les  Inférieures  avec  trois  lignes  semblables,  mais  allant  d'un  bord  k  l'autre, 
les  deux  premiers  droites  et  obliques,  la  troisième  un  peu  courbe  et  pa- 
rallèle au  bord  terminal,  qui  est  en  coude  arrondi  au  milieu.  Front  et  ver- 
tex  d'un  brun  terre  d'omiire. 

Brésil.    Une  9.    ColU  Mus. 


Gbn.     THAMNONOMA     Led. 

Leder.  Geo.  eur.  p.  68  (1853)  «  Adactylotis  Hb.  Vers.  »  Cohera  et 
Àspilates  Bdv.  Dop.  =  Fidonia  Heir.-Scb^  • 

Chenilles  allongées,  subcylindrigues,  non  atténuées,  sans  éminences,  à  tête 
globuleuse,  aussi  grosse  que  le  cou;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  —  Chry- 
salides enterrées.  —  Antennes  des  çf  à  lames  serrées,  pubescentes,  régulières, 
avec  l'extrémité  filiforme;  celles  des  9  à  articles  un  peu  évasés  antérieure- 
ment, avec  un  cil  très-court. — Palpes  grossièrement  squammeux,  dépassant  peu 
le  front,  qui  est  globuleux^  avec  le  veriex  velu  efûn  peu  saillant,  —  Thorax 
arrondi. — Abdomen  des ç^ conique  allongé. —  Pattes  tigrées,à  tibias  postérieurs 
un  peu  renflés.  —  Ailes  larges,  entières,  saupoudrées,  concolores  et  à  dessins 
communs,  consistant  en  deux  lignes  médianes  rapprocha,  à  franges  non 
entrecoupées:  les  inférieures  un  peu  sinuies  entre  I'  et  3.  -^  Toutes  les  ner^ 
vules  supérieures  tassées  à  la  côte,  contiguës  et  sans  aréoles. 

Une  espèce  de  nos  environs,  qui  a  été  longtemps  ballottée,  et  qui  se 
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mwait  déplacée  ptrtoal,  Mrrira  de  type  à  œ  geofe^dont  Je  n'empnnte 
ftll,IjcdercrqiieleMni,ëir,ckeilal,  TkammàikÊia  êrt  ïïfhoùjm»  d'Ifa- 
iie.  Il  TicM  t>  JoiDdre  une  espèce  du  Bidi  de  TEiirope,  et  il  eit  protable 
qjnè  qMl^m  «oliquei,  éa  CéeaMtei  aMaytfee  loniMt»  Ftv^BemehiBt 
perle  eoite. 

Lttcènilke  Tivenl  à  k  manièn  de  cdlet  dei  CB^era^  lor  ke  erlMe  te 
ioHu^  aeb  eUee  le  npprocheiit  difailafe  dei  Hybenifdei  ei  dee  LaeeiH 
tfis,afee  leiqiNllee  M  leeooalbodnil  eMMU. 

UiiMBCieipeftetifoleetdaeileilieittoùleareehepiileieiitvéca.  Oi 
m  denoeni  preMpie  tunjfiian  war  leeluiilei  Imncbei  :  maie  ils  deMeodent 
fèaveM,  leeouée  per  le  ▼<■!  o«  k  pluie,  et  ili  De  iOBt  pee  louloiin  teilfli  à 


g8i.    Thamuomoiia  Guticolaau    tO». 

Hb.  in,  473  —  Bdv.  1497  —  Hcrr-Scli.  p.  85  et  Sup.  p.  73  4g.  Si  S 
-Led. 

Larv.  ignot. 

Tn  peu  plus  gnode  que  CoÊtiammaria^  avec  l'apex  des  ailei  aupérieurea 
arrondi,  et  le  siflua  dea  Infërieurea  i  peine  marqué.  D'un  ton  paillé  eacore 
phi  pile  et  plus  finement  saupoudré.  Les  deux  lignes  sont  plus  pâles, 
fan  gris-brun,  non  rougeâtre.  La  première  (ombre  médiane)  est  tout-A- 
Wi  droite,  la  seconde  seulement  on  peu  coudée  par  en  beat,  mais  non 
lapprocbée  par  en  bas,  sans  tacbe  au  Q>illeu.  La  seconde  ligne  dea  lalé- 
rKwesest  accusée  par  des  points,  surtout  en  dessous.  ^  Ç  à  peu  près 
■■Mable. 

JJn  cT,  una  9»  P^a  prèa  de  Ronda  (Grenade).    Coll.  Le- 


A.     «rsMllstarlA    Feist. 

F»tb.  Soc.  ent.  Fr.  1834  p.  134  pi.  1  6g.  3  ~  BdT.  1813. 

PIna  petite,  plus  pile.  Point  cellulaire  des  ailes  Inférieures  apparent  en 


Hoot-Jottl  (Barcelone),  en  Juiu. 

Bi     iB^kMifria    Bd. 
BdT.  1814. 

Beaucoup  plus  petite  (S?*").  Ombre  médiane  un  peu  moins  droite, 
ludalouale.-   Un  (f ,  rapporté  par  M.  Rambur. 


9^1.     Thahhokoma  CoinAHiHABiA    Bb. 

Bb.  356  —  Dup.  V  p.  te  pi.  «li  tg.  4  —  Bd*.  Igl5  —  Berr.-Seb. 
f.K—Niim*rala  Fab.  Sap.  190-191? 
Larv.  Gn.  iufrk. 

3t».  Allei  lupfrieares  t  ipei  très-l<giremcnt  fdqu^,  tTec  U  Inoft 
Mnlllée  de  gris  i  ion  ciMmité;  )nréricurc(  ivm  ud  ilniu  marqué  eaire 
l' et  1 :  1m  quatre  d'un  ochrac^  trt*-cl(lr,  fortemeni  saupoudré  de  bran- 
eaoDelle,  arec  deux  Kgne*  eommuaet,  trèt-marquéei,  d'un  brun-leimEl- 
Deui,  rapprochée*  aui  lupérleurci  «ntr«  la  3  et  la  Mui-nédlane,  où  elles 
Hnl  recouvertea  par  une  taehe  délayée  de  mtntt  couleur,  plus  parallMes 
aux  Inférieures,  oli  la  premlire  n'atteint  Jamais  la  c4te.  Supérieure]  ayiat 
en  outre  une  eitrabasllalre,  courte  el  arqute.  Dessous  avec  les  deui  llpns 
CI  ua  trait  cellulaire,  aolrtlres.  —  Çiemblable. 

CommuaeeDjulp,  dans  le*  bols  J'un«  ctrlalne  élendue,  luxentiroM 
de  Cbtieaudun,  el  dans  quelques  parties  d«  la  France,   mais  peu  ré- 

Clienllle  d'un  Tcrt-JauDltre  pUe,  aiec  la  Tiiculilre  un  pen  plus  foncée, 
peu  apparente,  mah  très-marquée  auprès  de  l'incfslon,  où  elle  forme  une 
tachs  rose,  bifide  snlérlenreniGnli  Irapézaldaui  du  même  ton  que  la  Tas- 
cniilre.  Point  de  illginaute.  Faites  membraneuse),  tachées  de  rose  eilt- 
rlenrenenl.  Pattes écallUnsea, rosées.  Tête  Tcrte,  réticulée  deblancbllrc. 
SllginalM  cerclai  de  femiglneua.  Elle  vU  en  septembre  ei  octobre  sur  h 
cMne. 

Est  .ce  la  Numcrataàt  FtbrIclusT  la  description  lui  contient  bleo,  saot 
l'épllhiie  de  emerei*  el  encore  celle  de  nlicomitj  bien  qu'il  résulte  de 
Mite  description  que  Fabrlcius  a  tu  (du  cru  ToIrT)  les  deux  sexes. 

Gkr.      CABERA     Tr. 


CbHiibj  allonjéti,  cyllnjri^ua,  un  peu  plut  jn>M«  /niUneurtmml,  à 
iroilti  lur  Uifeuiliti  Ha  arhra  dont  Ma  iHwnl,  —  ChTyiatirlts  cylindrko- 

cella  dti  9  filiforma,  un  peu  crineUa.  —  Palpa  eourU,  aKendimU,  ar^aéi, 
Mpa4mnia  ptint  UfrOfii.i)iii  <il  lùi<  et  bombé.  —  Trompe  hngut.  -.  Thoiaii 
globaltui,  —  Abdomen  datfttnnini  car,  imtnl.ctlaidei  9  oBoUe,  —  JiUe 
eatiirts,  ativndiet,  btaticliti,  ootc  lu  Ugnti  (f uanrf  illri  exiuent)  parallilei  et 
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t^  11^^  fleinUil^  grlf^f  ptraUèles,  droites,  presque  également  es- 
pacées, dont)es  deux  deraières  se  continuent  sur  les  ailes  inférieures  :  U 
dernière  treniblée,  mais  droite,  sur  les  supérieures.  —  Ç  semblable. 

Très-commuDe  partout,  dans  les  lieux  herbus  et  au  bord  des  bois,  en 
ni^,  puis  en  Juillet  et  août.  Coll.  dly.  Elle  8*élève,  dit-op,  Ju$qu*au 
soaimet'^es  Alpes.  Je  I*al  trouvée  aussi  dans  les  Pyrénées. 

ChonfU^  cylindrique,  non  carénée,  un  peu  reiiflée  postérieurement,  d'uu 
Tort-jâunâtre,  à  Tascuiaire  nul|e  oa  seulement  Indiquée  par  un  point  rose 
dfuis  clia<çie  indsloii.  Sous-don^le  Jaune,  continue,  mais  vague.  Point  de 
•tlginatale.  Trapéxoldau^  d*un  vert  foncé  en  transparence,  avec  un  petit 
^,cf>p^.lA  topt.peu  visible.  Stigmates  cerclés  de  fierrugineux.  Fausses 
pilles  telptées  de  rose.  Té^  d'un  vert  pâle,  ayant  souvent  une  ligne  rose 
liliéci^.  ElU  vit  en  août  sur  le  bouleau,  et  plus  rarement  sur  le  cbéne. 

A.     HeTTAfl»    E.^. 

lerr.-Scb.  p.  85  fig.  251^  252. 

D*un  gris-bleuâtre  foncé,  sauf  à  la  base,  avec  quatre  lignes  aux  ^upé>- 
rleqres  et  trois  aux  inférieures  (mais  la  subterminale  peu  distincte),  et  la 
frange  d*un,  grls-^sale.  Supérieures  un  peu  plus  algues. 

Ijforçl  de  l'Allemagne. 

ié  oe  l'ai  pas  vue,  mais  M.  Lederer  la  rapporte  id,  et  M.  Her.-Scbœffer 
Ipi-Biâme  pense  qu*eUe  pourrait  bien  être  une  variété  locale. 

B. 

Entièrement  sablée  de  noir,  surtout  sur  les  bords,  avec  la  dernière  ligne 
seule  visible,  et  encore  en  partie  éteinte. 

Une  9.    Coll.  Zeller. 

Cette  cerieuse  variété,  qui  est  peut-être  purement  accidentelle,  a  été 
mentionnée  par  M.  Fischer  V.  R. 

984.       CaBERA    ROTUNDARIA      Haw. 

Baw.  p.  289  —  Steph.  lU.p.  196  —  Wood  S25  «  Com/kuiria  Frey.  I 
pi.  eo  fig.  2. 

Bile  est  extrêmement  voisine  de  la  PtisoHa,  mais  plus  petite  ;  moins 
fortement  satHée  de  noir,  à  ailes  généralement  plus  courtes  :  les  supérieu- 
res avec  le  bord  terminal  pins  convexe.  Les  deux  lignes  extrêmes  des  pre- 
mières ailes  sont  beaucoup  plus  rapprochées,  et  l'intermédiaire  (ombre 
■édiane),  su  lieu  de  former  une  troisième  ligne  aussi  droite  que  les  deux 
autres  et  à  égale  distance  de  chacune  d'elles,  est  sinueuse  et  très-rappro* 
cbée  de  l'extrabasllaire.  »  9  semblable.  i 

Angleterre,  Camioie.    Un  o",  «oe  9  •  ^U.  Qn,  Toujours  rare  et  locale.       * 
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me  pmiMent  moii»  tremblées.  Celle  du  milieu  est  tra?en<e  de  |Mrt 
d'autre,  mais  surtout  en  dessous,  par  un  petit  trait  cellulaire  bien  noir, 
▼Isible  aui  quatre  ailes.  Le  front  est  marqué  de  points  noirs  sur  la  partie 
brunâtre,  qui  est  plus  étendue  que  cbes  VEcoanâiemaria, 

Coll.  Gn.  Un  (f,  envoyé  par  M.  Donsel,  qui  l'a  pris  soit  aux  euTirons 
de  Lyon,  où  il  habitait,  soit  dans  les  Basses-Alpes,  où  il  faisait  de  fréquentes 
exaucions.  Serait-ce  une  espèce  distincte? 

986.       GaBBEA   ËRTTHEMARIA      Gn. 

Cette  petite  espèce  est  à  la  Variolarin  ce  que  VExanihemaria  est  à  la 
Fwaria;  c'est-A-dlre  que  le  fond  de  la  couleur  est  sali  debrun-Jaunâtre, 
et  que  les  atomes  sont  plus  nombreux.  Elle  a  deux  lignes  bien  distinctes 
sur  le  milieu  des  quatre  ailes,  outre  l'extrabasilaire  des  supérieures.  Le 
corps  et  les  pattes  participent  de  la  couleur  du  fond.  Le  front  est  entiè- 
rement d'un  camé-ocbracé. 

PtnsylTanie.    Unc^.    Coll.  Mus.    Canada.    Une  9*    Coll.  Gn. 

A. 

Aucune  ligne  sur  les  quatre  ailes,  qui  sont  simplement  aspergées  de  stries 
Jaunâtres. 

Amérique  septentrionale.    Une  9  •    Coll.  Bdv. 

987.  Cabera  Variolaria     Gn. 

SS"".  Ailes  d'un  blanc  assez  pur,  avec  quelques  atomes  un  peu  plus 
nombreux  que  cbet  Pusaria^  et  une  seule  ligne  bien  distincte,  commune, 
d'un  gris-pâle.  On  ?  oit  aussi  les  traces  d'une  extrabasilaire.  Le  dessons  est 
tout  blanc,  et  les  inférieures  ont  un  point  noir  cellulaire  à  peine  visible. 
Front  couleur  de  rouille,  avec  la  parlie  inférieure  blanche.  —  9  ^i^  P^^ 
plus  grande  (SB"*"»),  avec  les  dessins  encore  moins  distincts,  et  les  ailes 
moins  arrondies. 

Pensylvanie.    Deuxcr>une9-    Coll.  Mus 

C'est  la  plus  petite  des  Cabera, 

988.  Cabbra  Tinaomaria     Gn. 

31<"".  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  quelques  stries  et  deux  fines  li- 
gnes parallèles,  sinueuses,  écartées,  placées  sur  le  dernier  tiers  de  l'aile  : 
le  tout  d'un  gris  tellement  pâle  qu'il  faut  de  l'attention  pour  les  aperce- 
▼oir  (au  moins  dans  mon  exemplaire,  qui  n'est  pas  de  première  fralcbeur) . 
Un  petit  point  cellulaire  brun  sur  les  quatre  ailes.  Front  d'un  beau  blanc, 


ClBBRIOife. 

li  partk  iaféritiire  brune  et  la  partie  supérieure  d'un  JauDe  de  rouille 
t  traacMi. 


fl«rd  de  la  Chine.  M.  Fortune.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


989.     Cabbra  Albeolaria     BdT. 


Bd?.  1810. 


Je  n'ai  pas  cette  espèce,  que  M.BolsduTal  dit  avoir  vue,  et  qui  $e  troure 
colndalottsie.  ComuM  U  n'en  donne  aucune  description  Je  ne  puis  la  por- 
ter id  que  pour  méoiolre. 

Gbh.     ACRATODES     Gn. 

C4fltt//tfs —  Antennes  courtes:  celles  des^  garnies  de  dents  courtes, 

■MR>  serrres,  terminées  par  des  cils  recourbés  ;  celles  des  Ç  un  peu  moniliformes. 
—  Palpes  si^uammeux^  ne  dépassant  pas  U  front,  qui  est  peu  bombé.  —  Corps 
-<  us  te  :  C abdomen  pre-f/ue  éyat  dans  les  deux  sexesj  ù  valves  déhiscentes;  celui 
fc^  Ç  trrrnin*'  en  pointe  brusque.  —  j4ites  entières,  lisses^  luisantes,  blanches^ 
A».>  Hessifis  :  les  supérieures  a  apex,  les  inférieures  à  antfle  anal,  aigus. 

La  seule  es))èce  qui  coiD{K)se  ce  genre  ne  saurait  être  réunie  ni  aux  Ca- 
^z.  ni  aux  Corycia.  Elle  a  un  aspect  particulier  et  rappelle  tout-à-fait  ce- 
.^>  de  certaines  P)Talides  du  genre  Phakellura.  Le  mâle  que  je  possède  a 
es  talTcs  anales  redressées  à  angle  droit,  cc'qui  laisse  voir  en  entier  les  cr- 
ânes de  la  génération.  Je  ne  sais  si  c'est  par  suite  d'un  accouplement  vio- 
rsjiitni  interrompu,  ou  {)ar  une  conformation  particulière;  mais  cq  qui 
;ii''3rr«it  faire  incliner  vers  cette  dernière  opinion,  c'ebt  que  la  femelle  elle- 
2ri&e  a  des  valves  anales  fendues  profondément,  et  qui  doivent  s'ouvrir 
1  a  moindre  pression. 

090.       AcRATODES    PhaRELLURATA       Gn. 

20"^*.  Ailes  d'un  blanc-de-neige  luisant,  sans  aucuns  dessins  en  des- 
ns,  bordées  de  petits  points  nervuraux  noirs,  à  peine  distincts  en  dessous. 
■jhe  des  supérieures  lavée,  sur  cette  face,  de  rose-carné.  Partie  interne 
:*i  pattes  de  cette  même  couleur.  Fropt  blanc,  avec  le  vcrtex  d'un  rose- 
araé.  —  9  semblable. 

Hait:.     Vu  o",  une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     CORYQA     Dup. 

kp-  IV  p.  110  (18'i9)  et  V  p.  249  =  Bapta  Stoph.  Led.  Herr.-Sch.  = 
l.'migrapha  Hb.  =  Cabera  et  Âtndalia  Bdv. 

CkensUes —  Antennes  sont  aucune  cHiution:  celles  des  çf  simpUment 
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épaisùeê;  Côltts  du  Ç  sHaâiêi,  —  Palpes  alteipÊunt  à  peint  le  front,  trèt» 
grêles  et  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  mince  et  àjilêtt  tenéasiâ  à  m 
disjoindre,  —  Corps  tuset  roàtuCe,  sajreux,  wnieolore;  raMomen  terminé  en 
pointe  conique  dans  les  deux  sexes»  —  Pattes  moyennes.  —  Ailes  entières, 
arrondies,  lisses,  satinées,  blanches,  à  dessins  nuls  ou  peu  nombreux. 

Genre  créé  avec  raison  par  Duponchel  (1),  pour  deux  jolies  effèoasde 
nos  environs,  et  auxquelles -j*en  ajoute  trois  autres  exotiques  qui  présentent 
Meo  les  mêmes  caractères.  On  ne  connaît  pas  encore  leurs  premiers  états, 
0»,  plutôt,  ils  n'ont  pas  été  décrits,  car  j*al  obtenu  mot-mème  la  Tamù^fa 
de  chenille  qui  avait,  je  crois,  vécu  sur  un  Salix  caprcsa,  mais  sans  ravoir 
élevée  isolément. 

Les  insectes  parfaits  ont  à  peu  près  les  habitudes  des  Cctbera,  mais  ils 
sont  beaucoup  moins  communs.  Ils  ne  volent  que  le  soir,  et  se  laissent 
lourdement  tomber  des  arbres  pendant  le  jour.  Ils  ne  paraissent  avoir  per- 
tout  qu'tine  génération. 

991.       GORTGIA   MtTTLATA      6b. 

SA^i".  Ailes  sapérieures  Ijifipex  alfs  et  à  bord  presque  droit;  infé- 
rieures un  peu  prolongées  à  Pangle  anal,  d'un  blanc  satiné  luisant,  avec 
la  frange  d'un  Jaune  un  peu  brunâtre.  Quatre  et  trois  lignes  parallèles  à 
peine  visibles  et  d'un  brun  extrêmement  pâle  :  les  premières  non  sinuéea 
et  à  peine  arquées,  la  dernière  denticulée.  Dessous  blanc  et  saus  dessin  : 
les  supérieures  légèrement  enfumées  à  la  base.  Front  blanc.  | 

Nord  de  l'indoi    Une  9 .    ColL  On.  ^ 

99a.       CORTCIA    HERHtimtATA       6n.  | 

ti 

S?"»".    Ailes  très-arrondies,  d'un  blanc  de  neige  mat  et  non  irisé,  à   ^ 
frange  concolora  et  sans  aucun  dessin.  Deasoiis  également  blanc,  à  côte  ai 
concolore.  Les  quatre  ailes  ayant  sur  la  disco-cellulalrc  une  traînée  de  poils  n 
d'un  gris  pâle,  terminée  par  une  sorte  de  point  â  la  Jonction  des  3  et '8.  l 
Corps,  pattes  et  tête  blancs.  ^ 

Canada»  Amérique  septentrionale.    Deux  $.    GolL  Bdv.  et  Gn.  H« 

993.     Ck>RTciA  Albata     Lef. 

Ne  diffère  absolument  de  la  précédente  qu'en  ce  que  la  côte  des  supé- 
rieures est  blanche  en  dessous,  comme  tout  le  reste. 

Géorgie  américaine.    Un  cf.    Coll.  Lefebvre.  1^ 

(i)  M.  Stephens  a  reooima  Ini-mème  (Cat.  Brit.  Mus.  p.  SI 3)  que  son  genfe  A 
^tait  posUriear  au  genre  Corycta  de  Duponchel. 


CABBBIDiS. 


$9 


994-     G>KTcu  Vbstaliita    Cm, 

91*».  Ailes  tr«f-anroiidlet,  d'un  Manc-de-oeife  légftreaiMit  tiiië,  à 
!»■§•  coseolore,  hdb  aocuB  deitiii.  Dcmoiis  des  supérieures  kfé  i  la 
cMe  de  bmiHnofdord  pâle,  fondu.  Pattes  telotées  de  ce  mésM  bnm.  Téta 
aMMnsMBt  blaaeka,  atae  les  amanaas  d'us  bron-^'arsHe. 

Aairtqat  scpteDtrfcHialt.    Dan  {f.    CtHL  Zell.  et  Go. 

995.      CoBTaA  TSUBRATA      W.-V. 

Wieii.-Yen.  0-7  —  Boik.  7A^Vb.9i  S«l«»  Sl<l  —  Traits.  H 
p.  HB  —  Dup.  V  p.  248  pi.  188  fig.  1  —  Frcy.  I  pi.  M  fig.  1  — Bdv.  1832 
—  HBir.-Sdi.  p.  69  —  Lsh.  111  »  P%metata  Fab.  248  —  Stcph.  p.  289 
~  WoaA  689  s  Syktnraia  Bb.  Beltr.  1,  IV  fig.  S  =  NubecvlaUt  Hacir. 
^355. 

Larv.  igDot. 

France,  Angleterre,  midi  de  TAllennigne,  Autriche,  Suisse.  En  mai  et 
}"•  jours  de  Juin,  puis  5o  Juillet.    Coll.  dlT. 


996.       CORTCIA   TaMINATA      W.-V. 

Wicn.-Vf  n.  0-6  —  Rorli.  244  —  Hb.  90  et  Boitr.  4  pi.  IV  flg.  Y  — 
TrtiU.  n  p.  245  ^  Dnp.  V  p.  250  pi.  1 88  flg.  S  —  Frey.  I  pi.  84  flg.  2 
-  BdT.  1808  ~  Herr.-Scb.  p.  69  —  Lab.  110  =  Bimaculata  Fab.  207  — 
Tni.  p.  371  pl.6flg.l7  — Hawp.356~Stepb.mp.  294  — Wood688 
s  Pumctaia  Brabm.  281. 

Larv.  ignol. 

France,  Aogleterra,  Hongrie,  Dalmatie,  etc.  Dans  les  bols  couTerts^  au 
«■■Mocement  de  Juin.    Coll.  dlT. 

La  phrase  du  Caulogue  de  Vlc|ine  ne  permet  pas  d'équifoque.  Cest 
tepc  bien  à  tort  que  Fabriclns  a  changé  le  nom  publié  cinq  ans  atant  ion 
^fÊfiet  insectorym, 

\m  fciire  de  Hubner  est  maufalse  comme  toutes  cènes  de  sa  pi.  17. 


GE5.     ALEUaS     Gn. 


Gn.  in  Cat.  Dnp.  p.  269  —  Stepb.  =  Efhyra  Curt.  Dup.  =  Bopte 
inr.^Srb.  Led. 

CkeniUe* —  Antennes  minces  et  mut  ciliation  dans  les  <Uux  sexes.  — 

^ëlpe»  tr^s  couru,  mais  laryes,  t^uammeMX'hérissês,  à  articles  indUtincU,  — 


6o 
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i 

lé 


Corps  grêle:  U  thorax  étroit,  à  ptérjgodes  allongées;  l'abdomen  des  ^  effilé, 
caréné;  celui  des  Ç  épais  et  un  peu  catré  à  l* extrémité.  —  Pattes  grêles.  — 
MUs  entières^  larges,  soyeuses,  diseolores,  à  franges  longues  et  serrées  :  les 
supérieures  à  apex  aigu,  avec  la  frange  plus  courte,  sombres,  à  lignes  ondées  ; 
les  inférieures  claires,  arrondies,  à  dessins  mieux  marqués  en  dessous. 

Ce  genre  créé  par  moi  ci  placé  dans  la  famille  des  Cabérides,  a  été  déplioé 
par  Duponchel,  qui  en  a  fait  une  Ephyra^  sans  doute  sur  Vauiorité  dé 
Curtls^  puis  remis  à  sa  véritable  place  par  M.  Herr.-Schœfrer,  mais  confondu 
avec  les  Corycia,  En  examinant  les  caractères  que  je  donne  de  ces  deux 
genres,  on  verra  quMls  diffèrent  essentiellement,  et  que  je  ne  puis  que  per- 
sister dans  leur  séparation. 

Bien  que  les  chenilles  des  Aleucis  aient  été  élevées,  on  n*en  a  pas  gardé 
de  description.  Je  crois  qu'elles  se  rapprochent  beaucoup  de  celk^  des  Co- 
hera. Les  papillons  éclosent  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  jt  on  les 
TOit  voler  le  soir,  sur  les  prunelliers  en  fleur.  Je  n*en  ai  jamais  trouvé  pen- 
dant le  joir.  ^ 

• 

^'  997.     Aledcis  Pictaria     Curt    Go.    pi.  15  flg.  3. 

Curt.  pi.  447  —  Steph.  III  p.  183  —  Wood  503  —  Bdv.  1821  —  Herr.- 
Scb.  p.  69  flg.  40  ~  Lah.  112. 

Larv.  fera  ignot. 

27"^">.  Ailes  supérieures  d'un  grls-violâtre  foncé,  avec  deux  lignes  ou 
ombres  siouées  :  la  première  presque  droite,  la  seconde  écartée  à  la  côte, 
rapprochée  au  bord  Interne.  Entre  elles,  une  tache  cellulaire  noirâtre,  lé- 
gèrement pupillée,  de  la  couleur  du  fond.  Inférieures  d*un  grls-hlanc  sa- 
tiné, avec  la  frange  plus  foncée  et  les  traces  d*une  ligne  médiane  dentée,  ^ 
se  terminant  au  bord  abdominal  par  un  groupe  d'atomes  noirâtres.  Une  ^ 
série  terminale  de  petits  points  nervuraux  aux  quatre  ailes.  Dessous  des 
supérieures  uni,  des  inférieures  fortement  saupoudré,  avec  un  trait  et  uaf** 
ligne  médiane  commune  plus  foncés.  Tête  concolore.  —9  semblable,  malt 7* 
k  ailes  un  peu  plus  étroites  et  plus  courtes.  ^" 

France  centrale,  Angleterre,  Suisse ,  midi  de  TAllemagne ,  en  avril 
Elle  n*est  pas  très-rare  autour  de  Cliâteaudun,  sur  les  prunellieri 
fleur. 

Serait-ce  cette  espèce  que  mentionne  Gmelin  (p.  2458)  d'après  Berg4^ 
straesser?  C'est  fort  douteux.  Quant  ù  celle  de  Thunberg,  que  je  n'ai  pm  m 
pu  consulter,  il  est  très-peu  vraisemblable  qu'elle  soit  la  même,  pulsqu^èn 
Fabricius,  qui  le  cite,  dit  :  puncto  strigaque  viridibus.  li^i 

km 
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lif/rs  nulkment  rmmiformeSf  peu  allants,  €ylindri^y9St  à  tête  ylotu» 
;  %'ivmnt  à  décowuert  lur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  —  Chrysalides  dans 
dà»  mfmes»  parmi  les  broussailles  oh  à  la  surface  de  la  terre.  —  Papillons  dt 
tmlie  WÊtojenne^  à  antennes  pubescentes  ou  garnies  de  cits,  rarement  de  lames; 
»  à  pmijpies  mtédiocreSt  droits  ou  peu  ascendants,  connivents  au  sommet^  s^umm^ 
:  ;  —  à  thorax  un  peu  oblong,  un  peu  velu  ;  —  à  abdomen  asse* 
Mtf  dépassant  pas  les  ailes  inférieures,  robuste  et  oblong  dans  les  Q 
msarqué  d'un  double  rang  de  points;  —  à  pattes  médiocres^  grêles, 
r;  In  tiinas  postérieurs  une  fois  et  demie  aussi  longs  gue  la  cuisse^  sou^ 
i  "^  à  ailes  minces,  lisses,  sablées  d*  atomes  foncés  et  épars,  lonco^ 
hns  et  a  dessins  communs:  Us  supérieures  triangulaires,  à  njyex  prolongé,  à 
lerd  IrrauMil  souvent  échancré  au  sommet,  toujours  rentrant  inférieurement  ; 
n  imftriemres  souvent  anguleuses  ou  dentées,  mais  non  tchancrécs,  le  dessous 
«e^»c  de  dessins  plus  prononcés  que  le  dessus.  —  Vnc  aréole  simple,  très-' 
■^■r  et  très^tranglée.  Point  de  1".  Indépendante  plus  faible,  insérée  au 
un  de  In  disco-cettulaire.  Costale  fies  inféneures  soudée  à  la  sou9^ostale 
Mcm«k  tiers  de  la  cellule.  Point  d'interne. 


Geue  funiDCy  assez  tranchée  puur  ne  pouvoir  se  réunir  à  aucune  autre, 
■Kfur  D06  espèces  européennes,  se  reconnaîtra  surtout  à  ses  ailes  urdi- 
it  anguleuses,  et  dont  les  supérieures  sont  fréquemment  échancrées 
de  Tapex,  tandis  que  les  inférieures,  légèrement  dentées,  ont  la 
du  milieu  plus  saillante  et  formant  tantùt  une  petite  ({ueue  courte, 
[Vkft  an  ancle  qui  les  fait  paraître  quadran^laîres. 
ipremiers  états  sont  encore  plus  caractéristiques.  Ici,  les  (hcnillcs  ne 
yuint  ramiformes,  et  ell'ss  imitent  plutôt  un  pédoncule  vert  qu'une 
de  bois  sec.  Elles  n*ont  aucune  éminence  sur  le  corps,  et  leur  té(e 
î.  Enfin,  elles  sont  ornées  de  lignes  longitudinales.  Elles  vivent 
Il  sur  les  arbres  ou  les  arbrisseaux,  et  tout-a-fait  à  découvert. 
ont  deux  générations,  suivant  le  climat.  Toutes  celles  qui  habi- 
pays  sont  dans  ce  cas. 
I  fiMuUe  des  Macarides  ne  contient  que  trois  genres,  dont  deux  assez 
^mii  CD  espèces,  mais  qui  le  deviendront  bien  davantage  par  la  suite, 
'kabiient  toutes  les  contrées  du  globe,  et  il  en  est  où  elles  sont  parti- 
rent abondantes,  l'Amérique,  par  exemple.  Colles  d'Europe  seules 
bien  connues  des  auteurs. 

que  ie  n'ai  pu  retrouver  en  nature,  je  citerai  :  Libéria  Craro. 


M 


«.  de  Surinam,  qui  est  peut-être  une  Godonela  plutôt  qu'une  vraie 


a. 


Gin.     AHILAPIS     Gd. 

CkeniOa  pidonenUforma,  mm  aUinuùs,  ign<  amunt  éaàranct  et  «wc  tt 
Itfanttea»  .tultaml  un  pa,  rtnJU;  viMiit  n>r  Utarirri  —  ChiyuliJui 
vtnin  raiJU,  à  dai  dipHmé.  —  Jnltuna  <in  9  mtnui  ri  fiUfaniut.  —  Palpai 
trti-jiMu,  Bniaim.  Mpationt  à  peine  la  tilt,  conni'wnli  à  t'extrimlli.  — 
Ttvmpe  coarle,  mais  robiute.  —  Front  ne  d/paiiant  pai  lei  j-ïki  —  Ccrpi 
ateL  nburtet  V abdomen  det  9  terminé  en  pointe  aiguS  et  munie  d'tinovidui^ 
ritr^Ctile  de  la  tongalur  du  thorax.  ~  Ailei  rAlongwi,  fortement  dtniia,  la 
deniduboitt  rit  ta  t  formant  une  lailtie  pronom^  tl  échanciic  de  cluiijutciié. 
CoJMlr  detinfiritum  entiirrmenl  libre. 

JeDepuii8uèrepréciierlc«avKUrMdeM8CBn,cw]aD'il  qveitou 
iBiHvidira  iMuelle*  Mt-mutilét.  Ik  me  «urat«nl  pourlaot  pov  n'unmr 
qiM  le  geore  eu  viUUe,  m*\i  son  pour  iFSiver  pUnniieDl  li  place  <|a'N 
doit  dCGupBr.  TmiI  r«  qoe  je  puli  dire,  c'eïi  qu'ili  me  panineiit  pounrir 
se  plKer,  lu  moioi  proviaoireaieDl,  diMlapréaenurHnllte,  et  que  tetni- 
leun  angtiis,  qui  ont  cru  uoe  ilei  «spteee  europtenne,  l'oni  nagàa  (avec 
doule  {ouierol*]  dans  le  gonre  Uacaria. 

La  cèeniUf ,  que  je  coDMia  par  un  dcMn  d'Abbai,  Tient  snoere  me  oon- 
Gnner  diDs  m<»i  opinion.  Cedeeain  lareprteeDtetaoï-l-biiUne,  aniaii- 
cvne  énilnenc«,e(  à  peu  prtssenbiablet  cellesde  dm  Jfacarta.  Seulement, 
4e  dlilème  anneau  eti  UD  peugibbeui.coaune  cbex  tant  do  GaoïMfra,  dea 
g«am  Im  pliu  dlTen.  Elle  te  itouve  en  antotnae  el  ralill  toutes  Kt  mâia- 


Ce  genre  paraît  exclutlvtment  amtficatn. 

998.     AMiMPie  UNiPONCriTA     Biw. 

Hav.  p.  345  — Slaph.  Ui  p.  321  pi.  31  60.  3  —  Wood  747. 

M"".  Ailes  d'un  brunJiabellB  (couleur  de  cerf],  arroad  d'ilome*  plui 
fone<a,  avec  i'npace  médian  Irb'larga,  liraol  sur  le  grli  clair  et  llmlU 
par  deux  lignes  noiritres,  sinuéet  et  déniées.  Frange  du  mtma  brun-noi- 
lilre.  Une  ombre  m  jdlaoe  l^re  traverse  l'espaoa  nXdiau.  Une  attire  tra- 
verse égalemenl  l'espace  terminai  eieit  interrompue,  entre  les  l'et  S'.par 
un  gros  point  blanc  arrondi.  Ce  point  disparaît  en  dtauus,  où  las  ailet 
sont  d'un  ton  plu*  uniforme. 

:   mantaitaa  9.     ColL  BdT.  at  Gn. 


iSieolIle  d'un  vert^Jaunllre,  aiee  les  cSUi  larti  de  rougeicre,  et  la 
téie  de  celte  dernière  couleur.EllaTliaur  pluateuraarbres.comiMronM, 
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grande,  au  point  qu'elle  occupe  toute  la  cellule,  et  touche  souTcnt  à  la  o6te. 
Dans  le  premier  groupe,  les  ailes  sont  sinuées  et  presque  dentées,  bo^> 
déesd'un  filet  bran  trèsHMt.  Les  inférieures  ont  deux  dents  plus  sailknles 
au  bout  des  i  et  3  ;  la  tache  cellulaire  des  supérieures  est  beaucoup  ploa 
petite  et  pius  Isolée,  et  leur  échancrure  est  plutôt  lavée  que  bordée  de 
brun.  Les  palpes  sont  d*ailleun  un  peu  longs.  L'espèce  qui  le  compose  rap- 
pelle un  peu,  pour  la  forme  et  les  dessins,  VAcidalia  Emarginaria^  prë^  de 
laquelle  M.  H.-SchœfTcr  Ta  placée. 

Toutes  ces  espèces  habitent  la  Hongrie  et  la  Russie,  et  sont  plus  ou  moint 
rares  dans  les  collections.  Elles  présentent  chacune  une  variété  qui,  dans 
'  Topinion  de  M.  Ledcrer,  n'est  autre  que  la  seconls  ponte  modifiée  par 
Tépoque  d*éclosion  ;  car  il  parait  que  les  EilicrirUa  ont  deux  générations, 
malgré  l'assertion  contraire  de  M.  H-.SchœfTer.  Ce  dernier  auteur  a  érigé 
une  de  ces  variétés  en  espèce  séparée. 

GROUPE  1. 

^  lOOO.       ElLICRlNIA    TniNOTABIA       MeitEU. 

MeUn.  Ent.  Zeit.  18^  p.  183  ~  H.-S.  p.  28  fig.  310— Led.  p.  12. 

La  figure  de  M.  Schœflîer  représente  les  stries  trop  grossières.  Le  fond 
n'est  point  strié,  mais  sablé  ou  pointillé  comme  chez  les  espèces  voisines. 
Quant  à  la  forme  des  ailes,  J'en  al  parlé  dans  les  généralités  du  genre. 
M.  Hcrrich-Schœfler  met  cette  espèce  dans  les  Acidalies.  Pour  mol ,  elle 
me  semble,  cpmme  k  M.  Lederer,  beaucoup  mieux  a  sa  place  ici.  La  che- 
nille décidera. 

Constantinople,  Brousse.    Une  9  •    Coll.  Lederer. 

A. 

Fond  des  ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  la  teinte  terminale  d'un  roux- 
Isabelle.  Lignes  beaucoup  moins  marquées  en  dessous. 

Brousse.    Un  çf.    Coll.  Lederer. 

GROUPE  n. 

Type.  lOOI.      ElLICRlNIA   COROIARIA      Hb. 

Hb.  Beitr.  U  pi.  4  fig.  Z  —  Bork.  52  —  Hb.  41  34S  ~  TreiU.  I  p.  7 
et  Sup.  p.  167  —  FU.-Rosl.  p.  45  —  Dup.  IV  p.  199  pi.  149  f.  4  —  Bdv. 
1440  —  Herr.-Sch.  p.  52  —  Lcd. 

Larv.  Ignot. 


38"*>.    Ailes  blanches  t  les  supérieure!  pointillé^  de  noir,  a\*ec  une 
large  tache  cellulaire  d'un  bmn  mêlé,  rénlforme,  mais  munie  d'un  angle 


Eien.  Bull.  Ho«c.  1S^2  )>.  1^9. 

It  n'ai  point  vuMttc  espèce  que  U.Evcnuninn  compare!  la  Cordiaria, 
U  PaUint- 


dODl  elle  »  la  Ulllc  et  le  pon.  Klle  eti  d'un  (Tli-e«ntlr«  c 
baria.  La  larlic  ccllulaira  ngure  un  anneau  ulloDgï  il'uii  i 
pac«  médian  esl  plus  (once  et  llmilii  par  deux  Usines  eiicun 
tinc  uchc  apicale  luuuKe.  Al^es  liirérieures  blancliltres,  i 
parallèle  au  bord,  mili  auu  dlsuule, 
Sleppu  FDlre  te  Vulga  et  l'Ural. 

Ce>.      MACARIA      Curt. 

Curt,  Eut.  Brll.  Ul  p.  132  (tSlC)  —  BdT.  Dup.  H.-S.  =  Stmwlhisa 
Ven.  —  PhMiii  Vap.  ^  Godmfla  Bdt. 

lenaîtuJinulu  ;  rlvanlà  drcoaifri  turla  arhvi  «i  ni^nurauf 


I 


ti  Cof  «tJ  ô  la  iurfatt  lU  la  trrrr. 
cr*neUti.  puhaertilrs,  à  alifaicicuUi,au  < 


an  p*u  vtlu.  àpoili  l'atwnpnt  inférirurpntnl  lur  lei  palpei. —  Corpt  grtle, 
ifiiomnifibi;  ['nUBnun  iuny,  nbh  du  pticiud.  nnn  conique  et  lirmiii^  par  dii 
paili  itf uarnt  dam  ta^.  —  nbiu  fotUrieun  auvent  rmfiét  d  enntttuint 
ff#f  pt»U,  Irtàn  èptroni  ahn  trvt-raoMitrcin^  ^  Ailes  obl^ngiiea,  Iravrrtéfi  dr 
trou  ti^nti  otidttt^ptuiountifiiiidiâlinctia;  trttuférîeuimprvtonnttià  Vapex 


mjin^, 


audi/vrme,  leurs  dtssim  plus 
ilnie,  n  applifuet,  lune  cûT 


Ce  genre,  IrM'iiuinbreux  déjà,  el  qui  le  deviendn  bien  davanuge  par  la 
suite,  habile  lurloul  l'Europe  et  les  deux  Amériques,  car  le  petu  nombre 
d'ts|>èees  indiennes  qu'il  renferme  a  un  aspect  particulier.  Mais  les  vraies 
Ifocona  abondent  dans  l'Amérique  méridionale,  d'otion  en  re^uu  A  cbiquc 
envoi  plusieurs  espèces  nouvelles. 

Les  chanitles  ituus  sont  bien  connues  Elles  vivent  cbei  nous  sur  les  nr- 
bro,  principalement  du  genre  Salix,  oii  un  les  rcncontru  asseï  abondnm- 
meol  a  Vniilomne.  Elles  ne  sont  point  dlftlcilcs  A  «lever  et  donneni  Ipur.^ 
)iaplllons  en  mai  cl  juin.  H  y  a  de«  conirtM  uû  elles  ont  une  seconde  gt- 
néruion,  mnksU  plupart  du  temps elle«  ne tianisseiit  i^u'uneloU,  cuse  pm- 
luaminl  pendant  une  partie  de  l'élit. 
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longs  que  leurs  cuisses,  mais  ceci  oe  se  vérifie  pas  sur  les  espèces  exoti- 
ques. En  reranche,  les  tibias  postérieurs  sont  fréquemment  renflés,  et 
renrennent  même  souvent  des  pinceaux  de  poils.  Leurs  éperons  sont  alors 
réduits  de  moitié  ou  des  trois  quarts,  surtout  les  postérieurs,  qui  sont  alors 
quelquefois  comme  de  simples  moignons. 

Enfin,  on  observe  encore  une  autre  particularité  chez  les  Mncaria,  Elle 
n'a  pas  échappé  à  H.  Lederer.  C'est  une  dépression  parfois  dépourvue  d'é- 
caillés, qui  est  placée  à  la  base  des  ailes  8U|)éricures  des  mâles,  et  (]ue  cet 
entomologiste  a  employée  comme  caractère  générique.  Mais,  outre  qu'on  b 
rencontre  chez  une  foule  de  Géomètres  des  genres  les  plus  variés,  elle  n'est 
pas  également  facile  à  constater  cliez  toutes  les  Mncaria,  M.  Lederer  dit 
qu'elle  est  trés-peu  distincte  chez  Notata  :  elle  Test  encore  bien  moins  chez 
certaines  espèces  exotiques,  comme  Agrammata,Combinata,e{  beaucoup 
d*autres  chez  lesquelles  on  pourrait  méme^  sans  exagération,  prétend^ 
qu'elle  manque  lout-à-fait.  En  revanche,  elle  est  extréincuient  développée 
chez  certains  autres  {Gambarinaiaj  Achetata),  où  elle  forme  une  sorte  de 
poche  recouverte  fiar  des  ]K>ils,  et  trcs-visible,  même  en-dessus  des  ailes. 

Les  auteurs  ont  connu,  on  le  conçoit,  plusieurs  Macaria  exotiques,  mais 
dans  un  genre  où  les  espèces  sont  si  nombreuses  et  si  voisines,  il  est  diffi- 
cile de  les  retrouver^  surtout  sans  le  secours  des  figures.  Ainsi,  la  Regulaia 
de  Fabricius  (E.  S.  130)  est  certainement  de  ce  genre;  mais,  malgré  sa  des- 
cription assez  longue,  on  ne  peut  la  rapporter  avec  certitude  à  aucune  des 
nombreuses  espèces  du  nouveau  continent.  Cramer  a  figuré  sous  le  nom  de 
Noiatùf  deux  espèces  différentes  dont  je  n'ai  retrouvé  qu'une  seule,  371  G., 
la  fig.  H  de  la  même  planche  ne  se  rapportent  bien  à  aucune  de  celles  que 
je  connais.  Enfin^  MM.  Bremer  et  Grey  décrivent  (p.  30),  sous  le  mauvais 
nom  de  Cinerearia^  comme  appartenant  è  ce  genre,  une  es])éce  du  nord 
de  la  Chine  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  aucune  de  celles  que  je  |K>ssède. 

4^  ioo4*     Macaria  Altebnata     V.-W. 

Wien.-Verz.  G.-ll  —  Hb.  31 S  —  TreiU.  1  p.  17  et  Sup  p.  169  — 
Dnp.  IV  p.  203  pi.  49  f.  3  ~  Steph.  p.  320  —  Frey.  Beitr.  pi.  138  — 
Wood  743  —  Bdv.  1472  ~  Herr.-Sch.  p.  51  —  Lab.  84  =Pratnotata  Haw. 
p.  346. 

torv.  Treits.  indic. 

France,  Allemagne,  Angleterre  «  en  mal  et  août.    Coll.  Gn.    A  peine     • 
plus  rare  que  la  suivante. 

Treitschke  a  commis  une  erreur  en  assignant  le  Pinns  sylvestris  pour  • 

nourriture  a  la  chenille.  M.  Herrich-SclicHTer  en  le  corrigeant,  en  commet  \ 

une  seconde,  puisqu'il  dit  qu'elle  vit  sur  les  plantes  basses.  Elle  mange  des  k 

SoJtc,  et  principalement  le  S.  caprœa^  sur  lequel  je  l'ai  élevée  bien  des  v 

fols.                                                 •  i 


^O  MACARIO£. 

Il  est  bien  pardonnable  à  Cramer  d*avoir  pris  cette  Géomètre  pour  la 
Kotata  de  Linné,  tant  elle  en  approche.  Quant  à  sa  figure  H  quMI  a  donnée 
comme  la  femelle,  Terreur  est  plus  grossière.  C'est  cerialnement  une  es- 
pèce à  part  et  assez  éloignée,  mais  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature. 

J007.     Macahia  TniNATA     Gn. 

2&BB.  Ailes  d'un  blanc-octaracé,  saupoudré  de  gris,  avec  les  lignes  or- 
dinaires peu  distinctes  et  la  3«  visible  en  transparence.  Supérieures  ayant 
nne  tache  costale  brune,  disposée  en  V  avec  celle  d'où  naît  la  2*'  ligne;  une 
tache  au  bout  de  la  cellule,  noire,  ublouguc,  non  séparée,  et  l'écbancrure 
brune.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire.  Dessous  n'ayant  de  bien  mar- 
qué que  la  3«  ligne,  qui  est  très-nette,  très-continue,  d'un  brun-cannelle, 
sans  teinte  Jaune,  droite  aux  supérieures,  régulièrement  arquée  aux  infé- 
rieures. 

Brésil.    Dno".    Coll.  Gn. 

Sa  taille  et  la  3«  ligne  du  dessous  la  font  distinguer  de  la  Rigidaia, 

1008.     Macaria  Tripucabia     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exol.  367. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  d'après  la  figure  elle  me  semble  pouvoir  aller 
près  de  Rigidala  ;  elle  est  d'un  gris-tcstacé  très-clair,  saupoudré  de  brun, 
avec  deux  lignes  communes,  droites,  très-marquées  et  assez  épaisses,  d'un 
gris  foncé  liseré  de  blanc,  et  l'échancrure  profonde  et  teintée  de  brun. 

Brésil. 

loog.     Macaria  Rigidata     Gn. 

30mm,  ^{|es  d'un  blanc-Jaunâtre  sale,  finement  saupoudré  de  brun, 
avec  les  lignes  ordinaires  peu  distinctes.  Supérieures  ayant  au  bout  de  la 
cellule  une  tache  noire  divisée  inégalement  en  deux ,  et,  au-dessus,  à  la 
côte,  une  liture  brune,  triangulaire,  é\idée,  plus  ou  moins  nette.  Echan- 
crnre  noirâtre.  Bord,  au-dessous  d'elle,  droit  et  oblique.  Inférieures  car- 
rées, à  peine  dentées,  à  angle  caudiforme  prolongé,  avec  un  puint  cellu- 
laire noir,  asseï  gros.  Dessous  encore  plus  saupoudré,  avec  les  lignes  très- 
distinctes  et  lavées  de  Jaunâtre  :  la  S**  presque  droite,  fine,  n'étant  suivie 
d'aucune  bande,  traversant,  aux  supérieures,  la  tache  noirâtre  par  la 
Moitié;  la  S*  très-ondée,  passant  au-dessus  du  point  cellulaire  aux  Infé- 
riaorei.  On  trait  cellulaire  aux  supérieures.  Jambes  postérieures  renflées, 
b  dernière  paire  d'éperons  très-courte.  Collier  un  peu  noirâtre. 

IL   Sli|f.    Coll.  Gn. 

"^m  hmmenufh  Les  lignes  sont  parfois  nulles  en  dessns. 


^2  ILACARIO.A. 

biaf  potcériem  renfléf^  saUés  de  noir,  «  éperont  très-courU.  AnleiuMS 
pabetcentes. 

JBréëL    L'a  6".    GoU.  Gn. 

ioi3.     Macaria  Accumulata     Gn. 

30*".  Ailes  d'an  bUnc-jimiâtre  un  peu  irisé,  sablées  d'atomes  très- 
serrés,  avee  dcox  lignes  et  une  ombre  médiane  d'un  gris-oll^ftlre  :  la  se- 
conde finement  édiirée  en  arriére,  après  quoi  le  fond  derient  noirâtre.  Sa- 
périeores  ayant  réchancnire  à  peine  visible  et  concolore  ;  inférieures  à 
ao^  très  obtus  et  presque  arrondies.  Dessous  également  sablé  d'atomes 
DoIrAtres,  sfec  ans  large  bande  subterminale,  commune,  d'un  brun  nuancé 
de  ferrugiiieiiz,  et  une  taclie  cellulaire  :  les  supérieures  ochracées,  atec 
one  traînée  d'édaircies  blanches  panant  de  l'apex,  et  le  bord  terminal 
foncé  ;  les  Inlérlenres  Manches,  a? ec  les  nerrures  et  des  nuances  roussft-- 


fifésiL    Une  9.    GoU.  Cm 

1014.     Macaria  Festivata     Gn.    pi.  9  flg.  3. 


Ailes  bien  dentées,  d'un  blanc-ochracé  demi-transparent,  fine- 
ment sablé  de  noir  ;  les  supérieures  à  échancrure  profonde  et  bordée  de 
Dofr,  ayant  la  seconde  moitié  d'un  ferrugineux-clair ,  séparée  de  l'autre 
par  une  Hgne  sinueuse,  noire ,  qui  ra  du  bord  interne  à  la  2.  Sur  cette 
partie  fèrruglneuae  on  TOit  quelques  ondes  brunes  et  une  tache  claire  dans 
le  coude,  précédée  d'une  ucbe  noire.  A  la  côte  un  triangle  noir.  Ailes  infé- 
rieuies  ayant  une  large  bande  d'un  grls-Tcrdatre,  festonnée  par  des  lignes 
de  la  couleur  du  fbnd,  et  la  frange  de  l'angle  interne  noire.  Leur  dessous 
pâle,  SToc  une  bande  d'un  brun-noir,  coupée  de  nenrures  ferrugineuses. 
Celui  des  supérieures  stcc  cette  même  bande  s'élargissant  et  devenant 
couleur  de  rouille  A  partir  de  la  1 . 

Brésil.    One  9.    ColU  Mus. 

C'est  peut-être  la  plus  Jolie  du  genre.  Notre  figure  est  mal  coupée  ;  les 
ailes  ne  sont  pas  asses  dentées,  l'échancrure  trop  peu  profonde  et  l'angle 
caudiforme  trop  pea  saillant. 

101 5.     Macaria  Aonitaria     Hb. 

Hb.  Zût.  381-382. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  est  de  la  taille  d*ImpUxata  dont  elle 
parait  voUne,  d'nn  œadré-jaiinàlre,  fondant  en  ochracé  aux  extrémités. 
Les  Qfuats  ordinaires  eoni  trâe  dcniéei.  La  â*,  aux  supérieores,  est  prea^ 
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cdle  dei  rapértenrca  ippa^te  Mr  une  grande  Uche  noire  umiute.  Tlblu 
posMrteun  non  reaflda.  P«tte«  mtculdee  de  noir. 

Cifenne,Surlnini.    Trob^.    Coll.  Gn. 

Le  gniuh  uelie  du  borrt  ei  le  deiHtH  rendent  toute  conru^on  Iqipo^ 
tible. 

1019.     Hacaria  Achetata     Gd. 

3t*^  AUei  d'ao  pilll«  cliir,  itcc  tout  l'eqiMe  entra  la  I*  ligne  et  le 
bord  un  peu  plui  toacé  c[  plui  mil  :  Hipéiieurei  ivce  cette  f  ligne  d'un 
brun-notr,  Juiqa'l  te  3  Kulemeut,  In  lutrts  Tiguei  et  Hulemeni  un  peu 
plw  roncéet  que  k  fond.  Bcbtocnire  proroade,  bordée  de  irol*  poloU 
tenu.  Infirieuret  avec  U  3*  ligne  Irti-dcuiée,  mali  non  foncée.  Deuoul 
dei  Inrérieurci  ivec  un  point  buUeIre  noir,  une  ligne  mCdiue  ondée, 
coDleor  de  rouille,  «I  une  large  beode  tubtenulnale  trte-Delte,  dentée  des 
deux  cMt,  d'iui  brun-raulllé  foncé.  Tiblu  poitérieura  non  renflé*.  —  9 
■eBbUble. 

CiTcnoe.    Dq c/",  une  y.    Coll.  Go. 

IO30.     Hacaria  PERFiitoiaiLATA     Gn. 

39'°|.  Aliei  d'un  ]>une-p*llle,  t  peine  Mupoudré  ;  let  anpérleurei  a<cc 
une  Sne  ligne  droite,  brune,  allint  de  li  cdte  i  l'angle  lalErae,  et  pissent, 
■oprètde  deui  pollts  points  situés  sur  les  1  et  S, sur  une  ligne  ondulée,* 
ptine  Tisibte.  Ecbancrure  courte,  mais  profonde ,  bordée  de  brun,  infé- 
rieure* carrées,  ayaot  l'angle  prolongé  et  presque  caudlfonne.  Dessous 
plus  JautK,  iTec  la  ligne  du  deuui  répétée  aux  qottre  ailes,  latée  de 
Janne,  trto-drolte  aux  Inférieure!,  où  elle  est  conllgul  i  une  tache  brune, 
entre.l  et  3.  Une  autre  ligne  éplcmenL  brune  eL  uiei  marquée,  mais 
uaculiire  ei  Interrompue,  passe  au-dessus- d'un  point  cellulaire.  Une  série 
de  points  tenniniui  bruns.  Abdomen  ajant  la  molUé  du  dernier  anneau , 
Ml  dessous,  d'un  brnn-carméllie.  Tibias  postérieurs  trts-renlés  et  mar- 
qué* d'un  anneau  brun  pris  du  genou.  Antennes  pubescenles. 

Brésil.    Uu  tf-    Cuil.  Gn. 

J'ai  une  autre  espèce,  de  Cafenne,  qui  en  est  trts-iolslne  ,  mai*  eUe  est 
en  trop  umutbI* eut pourétre  décrite. 

loit,      Macahia  Combinata     Gn. 

)8™.     Allé*  d'un  ochracti  clair,  flnemeol  saupoudré  :  les  lupérieuret 

>Tec  l'échaniTure  noiritre,  mal*  tris-peu  prolbade,  et  le  bord  arrondi  et 

>   peu  oblique;  les  In  lérleare*  carrées,  t  angle  marqué  1  le*  qnaireaiec  Irait 

lignes  floes,  d'un  brun-jauM,  dont  la  I*  e*t  nurqots  de  dntx  point*  nota 


^6  MACABIDJS. 

IOl4«      MaCAUIA   DlSTRIBUABIA      Hb. 

Hb.  Zut.  5S5,  &86  =  OpjpotUaria  Gn.  pi.  4  ag.  6. 

I5"".  Ailes  subdentées,  d'uD  gris-cendré,  strié  de  brun,  avec  un  fes« 
ton  terminal  noir.  Interrompu  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  denticu- 
lées,  et,  derrière  la  seconde ,  une  large  bande  d'un  brun-chocolat  clair. 
Une  ombre  médiane  entre  les  deux  lignes.  Les  inférieures  avec  une  seule 
ligne,  après  laquelle  le  fond  est  du  même  brun,  fondu  antérieurement. 
Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  des  quatre  d*un  gris-ochracé  très-pàle 
et  strié,  avec  deux  lignes,  dont  la  seconde  plus  noire  et  suivie  d'une  bande 
roussâtre  effacée.  Tête  et  collier  d'un  jaune-fauve.  Antennes  à  articles 
évasés  antérieurement,  ce  qui  les  fait  paraître  dentées  en  scie. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^.    Coll.  Bdv. 

Nota.  Après  un  examen  attentif,  cette  espèce  ne  me  paraft  être  autre 
que  le  çf  de  la  Dtstribuaria  Hb.,  qui  a  les  ailes  beaucoup  moins  angu- 
leuses, et  le  dessous  moins  varié  de  gris  :  mais  la  lettre  de  la  planche  4 
était  déjà  gravée  quand  Je  me  suis  décidé  à  Ty  rapporter. 

10^5.     Macaria  PbjKatomata     Haw. 

Haw.  p.  345  —  Steph.  Ul  p.  321  — Wood  746  =  Vacciniata  Abb.  mss. 

30'"».  Ailes  d'un  gris-vloUlre  clair  (chocolat  au  lait)  avec  le  disque 
plus  pâle  et  trois  lignes  communes,  flexueuses,  nébuleuses,  peu  marquées, 
partant  de  litures  costales  noirâtres,  aux  supérieures.  Celles-ci  marquées 
plus  loin,  en  outre^  d*une  autre  liture  plus  grande,  ferrugineuse.  Echan- 
crure  liserée  de  noirâtre.  Dessous  d*uu  ocbracé-roussâtre,  strié,  avec  deux 
lignes  bien  marquées,  subgéminées,  ferrugineuses  ou  vlolètres.  Le  fond, 
après  la  seconde,  est  lavé  de  U  même  couleur.  Un  point  cellulaire  et  des 
lunules  terminales,  noirs, 

Aoiérique  septentrionale.    Un  çf^  une  9  •    ^'1*  ^v* 

Chenille  d*un  vert  clair,  avec  la  vasculaire,  les  sous-dorsales  et  un  filet 
au-dessous  de  la  stlgmaule,  d'un  vert  foncé.  Tête  verte,  avec  deux  tiaits 
clairs.  Toutes  fes  pattes  vertes.  Elle  vit  sur  différentes  espèces  de  Vacci' 

C'est  la  figure  de  Wood  seule,  quoique  faite  sur  un  individu  très-passé, 
qui  m'a  fait  reconnaître,  dans  cette  espèce  américaine,  la  Prœatomata  des 
«iteurs  anglais,  car  on  ne  s'en  douterait  guère  en  Usant  leurs  descriptions. 
Ble  est  voisine  de  notre  LUuraia. 
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t  loag.     Macaru  Coktihdabia    Et.  , 

ETenm.  Bull.  Voie.  1853  p- 160. 

J«  oe  l'd  [M3  Tue.  Coupe  d«  t«  Signaria,  mili  beaucoup  plu*  petite, 
CMe  dei  luptrienret  pre*qu«  droite,  angle  d«i  InHrleurei  obtus.  D'un 
bUnt  ule  uupoudré  de  brun,  ifcc  iroli  lignei  bninei,  proque  parallèle) 
entre  «IleAei  au  bord  tennlnal.  I4trtur«i  JaunlirM,  Dukui  pilBux  mar- 
qa4,av«cl«»itrlHet  atome*  d'un  bnm-JauDlire.  "^ 


io3o.     Macabia  Fidqbiata     Gn. 

•0».  Aile*  couleur  d'o*.«chncée,  ubiéeide  Bnciilriei  brune*,  u*e* 
wn««*,  avec  irol* ligne*  communal,  à  peu  pr^  drolles,  panltélu,  d'un 
broDde  terre  d'ombre  :  la  troisième  lulile  d'une  traînée  de  même  couleur. 
Bup«i1eur«*enlltrem,  aiint  la  rraoge  teintée  denalrltre,  de  la  a'  1  la  3.  In- 
férieures aub^entées,  t  at^le  asseï  peu  marqué,  quoique  senalble.  Oe  pe- 
lllea  lunules  terminales.  De**aut  semblable  au  destus,  mais  plus  Jaune.  La 
3*  ligne  tendant  1  ae  tripler.  Uue  ombre  brune  plui  prononcée  avant  la 
teinte  nolrtlre  de  la  frange. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  Ç.    Coll.  Gn. 

Celte  espèce  rappelle ,  pour  la  couleur  et  un  peu  pour  le  dessin,  la  fe- 
mdle  de  do*  ndon.  ÀUmaria,  GhreurUi,  etc.  La  seconde  ligne  est  parfois 

N.  B.  Peut-être  est-ce  prés  d'Ici  que  doit  se  placer  la  PhUcbia  Cintrea- 
ria  Brem.  et  Grair.,  p.  St,  du  nord  de  la  Chine. 

io3t.     MACARtA  Fhuoauata     Gn. 

34'w.  Ailes  très-en Ilèrea,  d'un  grls^aunltre  plie,  arrosto  de  stries  u- 
s«i  nom Iffeuaes,  mais  peu  foncées,  avec  une  ombre  conmuDe  plus  marquée 
aux  supérieures,  ob  elle  est  subtermluale,  el  précédée  d'one  ligne  nolritre, 
atec  une  lllure  entre  S  et  3,  placée  *  la  moitié  de  l'aile,  ei  sans  ligne  aui 
Énférieurta,  dont  la  seconde  moitié  semble  ainsi  plus  foocée.  Un  tré*-petlt 
point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Dessous  uu  peu  plu*  Jaunltre,  atec  les 
dessins  bien  plus  marqués  en  brun-Tlolltre.  Coude  des  Intérieure*  épeliM 

tnde  centrale.    Dm  $.    Coll.  Go. 


8o  lucASioa 

«t  pirallilet,  Il  3*  contiguê  t  no  groi  point  brua ,  entre  les  3  cl  S.  InU^ 
ricures  il  «ngle  Ucn  nurqni,  mtli  non  détaché  en  dent,  i\ec  deui  llgOM  i 
U  prcmKre  piuant  au-deuui  d'un  point  csliulairs  fin,' noir;  li  Mconde 
MiTlfl  da  quftlquli  Inlu.  f>cuoui  plm  Jiuoe,  pliu  strié  :  lu  supérieures 
>]nnl  une  grandt  lunula  celloUlrc  d'un  Jaunu-fauTa,  mêlée  iltns  li  V.  U- 
gn«i  la  3*  denilculéa,  et  suivie,  aui  quatre  aile*,  d'une  traînée  d'atoiiiM> 
Xêle  «t  Miller  d'nn  bruih-Jaune.  TtUat  poHérleun  tri^^wu  renOés. 

Cayenne.    Deux(^.    Coll.  Gn, 

Elle  ressemble  un  peu  aux  Doiithea  Reversata,  Bintata,  etc. 

lOjlj.       MiCARIA    ËVBHIATA       Gtt. 

%f"*.  Allrs  entltres  ;  les  supérieures  Itgtrement  sinuées  sous  l'apei; 
les  latérleurei  carrées,  i  angle  prononcé;  les  quatre  d'un  ocb racé- roussi- 
tre,  un  peu  ubli,  avec  deux  ombres  commune*  nolrltres,  parallèles,  peu 
apparentes,  dont  U  seconde  est  marquée,  aui  supérieures,  de  drui  grou- 
pes d'atome*  no1rlire*enire4'  et  3',  I  et  S.  Denou*  un  peu  Irisë,  avec  les 
ombres  bien  plus  dlsilnctes,  plus  noires  :  la  première  un  peu  macu)alre,la 
leconde  irès-contlnue ,  subgémlnée  aux  aupérleures,  un  peu  déniée  anx 
Inrérleures.  Tout  l'espace,  derrière  celte  dernière  ligne,  est  plus  mat  et 
d'un  ton  plus  chaud.  De*  point*  uoirs  ivaut  le  *lnu*  des  première»  ailes, 
où  la  Trange  est  teintée  aussi  de  ndr.  Tibias  postérieur*  trés-renOés.  An- 
teunes  pubescenies.  Tète  fauve.  Collier  noirâtre. 

Haïti.    Un<y.     Coll.Gn. 


037.     Macaria  Palbolata     fin- 


SS°>.  Ailes  d'un  Jaune-paine  sale,  tan*  atriea  et  légèrement  iranspa- 
rent|  avec  i^na  large  bordure  plui  mate  et  un  peu  plus  foncée,  coupée  pres- 
que droit,  mail  bordée  par  une  ligne  denticulée,  bien  plus  visible  en  des- 
sous. Supérieures  un  peu  concaves  aoua  l'apex,  mais  san*  échancruro  ni 
tacbe  foncée,  a;*al  a  la  cAte  trois  traits  plus  foncés,  dont  le  dernier, 
réonl  1  une  llture  tague,  rorme  comme  une  tache  eo  rer-t-cheril,  Ior4- 
rlnirei  subdentée*,  avec  l'angle  de  la  1  formant  une  dent  plus  saillante. 
JDessous  avec  la  bordure  composée  d'une  bandelette  snbterminale,  d'un 
grt»-roulllé  Irés-trancbé,  et  d'un  eapaca  lennlnal  pin*  Jaune  qne  le  fond. 
TlUaf  postériean  Irfa^palasls. 

Haïti.    UB^,deii\9.Coll.  Gn. 

I038.'      HaCiUIM   AlfDATA      Cn. 

"30*".  Aile»  BoulMir  d'oi,  avec  de  rares  atomes  gris  :  supérlcnrè*  1 
bord  terminal  drdt,  avec  trol*  ligne)  parallèles  asseï  nettes,  slouéci,  d^n 


Sa  MiURiDX. 

mlnd  de*  lofériann*  UTés  de  blinc  «iM.  Tiblu  pottMeun  non  reoOte. 
Lm  lilM  ■apérlaimi  «ont  Mm  coarlei,  i  bord  lubiiau',  et  1m  InKrieurM 
wot  cMTdM  M  bien  enUtiti. 
ùjeane.    Un  (f-    Co>>-  Ga. 

IOJ3.        MaCABIA    iRRUrATA. 

1S>".  iUlM  entlèrM  :  Im  lup^iieurM  1  ip«i  oblui  st  i  bord  progque 
droit,  Im  ioférieurM  i  ugle  obtus  :  les  quitre  d'un  ocbncé  cUlr.  saupou- 
dra de  brun,  liée  une  ombre  mJdliDecommuoe.lDcinilDi,  denUe,  cl  une 
Uise bande, aaul  Inceru'ne,  milid'unroni-iloUlre clair,  te  déUyialiui 
lupérieurM  Jutqu'ia  bord  (hormll  une  Ucbe  ipicile  blaocbStre),  dcnïée 
postérieurement  ini  Inférleuru.  Ceilei-cl  ont,  en  autre,  un  point  cellulaire 
noir,  ei  une  »4rie  d'iutrei  polau  nerTuraux  qui  se  conrondent  avec  le  sa- 
bM.  DetMU*  arec  l««  mêmes  deidni,  mal*  Il  bande  bien  plus  nette,  isoiée 
dM  deuxcAtéi,  bien  dentée  aux  laférieurei,  d'un  roux-femiglneui  turun 
food  termlnil  d'un  ocb racé-blanc.  TlblM  poslérleun  non  renOéi. 

Cajenne.     Un  (f.    Coll.  Gn. 

1043.     Maubia  Rhtkoiata     Gq. 

2J<">.  AUm  denléM,  d'un  ocbracé-pVe,  «trié,  aiec  trois  lignes  coni- 
munet  dentée»,  peu  apparentes  ;  tupérleurei  échaucrées  sous  l'apex, 
nuis  non  ombréM,  afanl  tout  l'espacb  terminal  d'un  roux-do  litre,  arec 
une  peUte  ticbe  blancbe  aubapicale.  InKrleutci  très-dentées,  1  angle  Tor- 
nunt  une  dent  plus  Hlllante.  a* ec  deux  bandes  tlolfitres,  denilculées  ;  un 
point  cdlnlalre  n<dr  derritrela  première,  et  l'ospace  terminal  ochracé, 
trandié  bien  net,  derrière  la  seconde.  Dessous  semblable,  mais  plus  pïle. 
Jambes  poMérIeurM  deux  fols  plus  longues  que  la  culsae,  très-renHées,  1 
tarsM  et  éperon*  très-courts. 

Brésil.    Deuic/*.    CoU.  Gn. 


ia44-     Macaria  $tgej(iata     Gp. 

lO"".  Ailes  dealées,  d'un  ocliracé-pile,  strié  de  brun,  avec  une  bor- 
dure d'un  rerruglnei.x  mêlé  de  gris,  divisée  par  une  ligne  denticulée  de  la 
couleur  du  lond,  et  de  petlU  tnlls  terminaux,  noirs  :  les  supérieures  4 
bord  légèrement  èehancré,  puis  arrondi,  11^  denx  ligne*  extrabasllalres 
arquCa.  paraUAlei,  d'un  brun  à  peine  plut  foncé  ;  le*  inrérieures  trës-ar- 
rondJM  M  nDs  anglM  ni  dénia  plu*  aailUnlea,  arec  une  ombre  nolrttre 
arquée,  Uanl  Mit*  à  la  f  UtM  dM  snpMenn*,  nato  Uen  plo*  Mir- 


m  pwdlèles,  ««jaklIiUB- 

■  f  nae  iMc  de  tackct  arrtei,  noire*,  ioter- 

i(  CI  aUique.  AIIm  I»- 

*  Bi^k  ^  rea  itUé  en  dedans,  «lec  ud  polot 

e,«t  !■  h*nl  phi  *•*!■•.  Dmm«  atac  une  Hgna  et 

r,  la  danitra  fondue  aui  an- 


■  049.     SImiamu  Sabcmiuta     Gd. 

tt^*.  Ula  Cbb  frit-blanc  aie,  itrtCea  de  grti,  irec  trola  Mf(au  aux 
^■ttc  ato  :  kt  lafftiinat»  i  apex  proloDgt,  nuis  oblu*,  1  bord  lennl- 
^  Ant  (t  tiLi-<Bllïr,  ntc  uae  UIdic  Doire  t  la  cAie,  anot  l'apex,  for- 
^Ht,  «ne  le  loaBM  de  la  3*  Ogne,  one  sorte  de  dcDil-cercle  Inierrompa 
par  ^  pcdi  mit  blaoc  an  bout  d'un  coude  formé  |>ar  cette  ligne.  Les 
ttn  prfMrei  tappiotXu  entre  elle»;  la  leconde  crolunt  un  trilt  cel- 
Mrira  aMbt(,  ataei  4paii.  Aile*  inrérlcare*  subdentéei,  i  angle  tenaible, 
■■!■  Bon  pralattfé,  t/itc  let  trots  lignes  très-aetlea,  liolén  ;  les  deux  pre- 
mktrm  twartKe»  M  parallÉlM,  la  trolatene  allant  de  l'angle  Intome  k  l'an- 
gl*  «Ml.  Ptaaaw  ntc  lea  nfaM  dcHlni. 

Bidia    Ok(^.    Cad.  Gn. 

Io5o.       MaCABIA    PEBItICATA       Gn. 

ST™.  Allas  de  Ir  même  forme  qu«  Sabwrata,  d'un  gris-blinc  Om- 
Bcat  et  fortenenl  strié  de  gris-ilolllre.  avec  trois  lignes  communes  peu 
foncée*  et  peu  nelle*,  surtout  aux  supérleum,  plus  dlsllncies  aux  Infé- 
rieures, 06  elle*  iODl  panlIÉles,  un  peu  coudées  :  la  première  s'édiancrant 
au  milieu,  pour  rtceioir  le  point  cetluiilre  qui  est  trt»4D,  la  seconde  lul- 
i1e  en  arritre  d'une  ombre  de  même  couleur.  Supérieure*  ayant  en  outra 
MNH  la  cAte,  atant  l'apex,  deux  petits  poinU  noirs  superposés,  dont  la 
tapérleur  éclairé  de  blanc  «xlérleuremenl,  et  l'inférieur  lié  i  une  lliure 
qui  gagne  la  cétei  Deasoos  teinté  d'ochracé,  utc  les  lignes  plu*  Dette*  : 
l'apex  des  lupérienre*  foncé  et  échaocré  par  un*  tache  M  ua  point  cltin. 
—  Ç  plna'bnoée  et  i  ligne*  plu*  épabMi. 
'BrétIL    Dn^^.ikux  9.    Col). JHmk.at Gfe. 
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Dmmo*  ajiDl  une  budslctlc  ■abtemloale  commune,  d'an  brun'^DUTon 
àtit,  Irto-antlëa  et  denMe  InférlBurcment  aux  lecondM  ilte*.  Ollei-cl 
Mt  l'wiglB  MgtrMneoI  Acbincré,  st  les  premltru  ml  une  légère  coacavllé 
nw  l'ipei. 
PeHjlTtiiie.    Dm  9  eouMi  mauTil*  eut.    Coll.  Hiu. 

io54>     Macabia  Gontemptata     Gn. 

17>".  AllM  dentées,  d'uo  grls-cUir,  Mupoudré  de  bninim,  itec  ks 
deMliH  nolrilres  et  un  Teiton  terminal,  noir,  découpant  les  dejiu.  L1(ne 
COBmuDe  droite,  aulrle  de  desilni  confus  ei  nfbuiaui,  et  prêtait,  »ur- 
tMt  aux  Inférieures,  d'une  ouibir  parallète,  panant  au-deuus  d'un  point 
eellalalre  bien  noir.  Supérieures  arrondies  et  uns  couda  au  bord  terminal, 
■Jim  à  la  câtc,  près  de  l'spet,  une  lltura  noirïtre,  éclairée  de  blaoc  eité- 
rl«Br«DenL  Inférieures  aussi  dentées  que  cbei  ^ttimaria,  nais  1  coude 
t  peine  sensible.  Desious  blincblire,  strié  et  nuage  de  gris  qui  t  iorme 
dn  bandes,  stiriout  ani  InFérieurea, 

Anéilque  septentrionale.    Dn  c^,  une  9 .    Coll.  Gn. 
CetU  espèce  eu  dUBcile  i  décrire.  On  y  retroure  une  partie  des  deuins 
de  l'iEiNmarta,  mais  bien  moins  trancbéi.  La  coupe  d'allei  est  du  reste 
fort  durèrent*. 

io5à.     Macahia  Recthtbiabia     H.-S, 

BerT.-S(A.  Eiot.  1S7. 

Je  ne  l'ai  pas  *ue,  mais  elle  me  semble  bien  appartenir  i  ce  genre,  quol- 
q»  H.  Berricb  lui  ait  doané  un  nom  générique  nouveau  (^Icadra}.  Elle 
ptfttt  Tolstae  de  la  Contemptala,  mais  plus  grande  (40°'"],  la  couleur 
Wt  à  peu  pris  la  même.  La  ligne  principale  est  géminée  »ux  quarro  ailes, 
droite  aui  pntnitres  et  deoticulée  aux  secondes.  La  Uche  costale  Irian- 
golalra  des  supérieures  ert  bien  marquée,  et  les  deux  lignes  du  disque  sont 
trta  «ette»  et  au  moins  atisri  fortement  coudées  que  la  principale.  Quaat 
t  la  roraw,  les  premlèreB  ailes  ont  le  bord  droit,  et  les  secondes  ont  l'angle 
lTèM»^ooS<<  ce  qui  leur  donna  une  toriM  quadraogulalre. 

Port  Natal. 

1^  io56.     Macabia  jEstimahia    Hb. 

Opl.  lEOf.  S  — 
irT.-Scb.  &1. 
tan.  Ignot. 
»■■.    Aile*  deotdM,  d'un  grl»eendré  saupoudré  de  brunltra,  avec  ta 


•Iles  en  deu^  onapcc*.  J>«mow  ■jwl  âne  bordun  MBbre,  coupte  da  ti- 
ch»  oclir«4l|l,  at  U  Ugoe  lAu  tocriée. 

AbTNMs.    Da  d'inné  ?.    Coll.  Mus. 

Jlgnora  li  le  mile  ci  U  remelle  «ont  toujours  iuhI  dlDérenU.  On  la 
prendrait  pour  deux  eipècu  dlttlnciea. 

ioSq.     Hacâ^ia  Scfflati     Gn.    pi.  17fig.8. 

ID*-.  Allai  peu  dentfci  et  pretque  «rroodlei,  d'un  trii-tuUcd  mu- 
pondri,  «TIC  un  fetton  tenulnil  noir,  éclalri  de  Jaunâtre.  Ligne  communs 
pteMjue  droite,  lutTie  d'une  ombre  qui  U  filt  paraître  géminée,  et  qui 
nt  elle-même  lulrla  d'une  tichi  noire  entre  3  et  3.  Une  rlrguie  i  U  cAta 
Enrmant  V  B«ec  le  baut  de  la  ligne.  Deux  autres  tlgnei  on  ombres,  et  un 
point  cellulaire.  Aux  aupétieure»  on  volt  une  éclaircle  dam  les  blCurcalloni 
des  3,  ■  et  A.  Denoui  d'un  blanc-ochracé,  iiec  l'espace  terminal  brun, 
Tailé  de  roux  et  marqué  d'édalrclei  ochracAes  au-dessous  de  l'angle  de 
ciMqncalle.  Soua  l'apex,  entre  1'  et  3",  une  petite  tftcbe  blanche  orale. 
One  seule  ligne  nédline  et  les  éclaltclei  iranaparanies  du  dessui.  Tibias 
renSés  et  piqirf*  de  brun. —  9  i  ailes  encore  moins  coudées,  t  dessin* 
■oins  précis,  le*  tacbe*  nolna  eDkcées,  l'éclalrcle  u'élaol  visible  qu'en 


Bombai,  Poudldtérr.    Cn  cf.  '  Coll.  Mus.    Une  9.    Coll.  Go. 
io6o.      Hacâbia  AiUKATA     Go. 

90".  Ailes  de  la  forme  i'JEttimaria,  d'un  grls-Jaunïtre  Irès-ctak 
Josqu'ï  moitié,  puis  d'un  gris  de  poutiltre  un  peu  vlolltre  :  ces  deux 
Duances  séparée*  par  une  ligne  ondulée,  droite  aui  supérieures,  coudée 
■ui  inférieures,  et  derrière  laquelle  on  toIi  une  tacbe  d'nn  brun-rouillé, 
arrondie  extérleursment  entre  les  1  et  1.  Aus  supérieures  il  y  a  une  tacbe 
semblable  entrai'  et  T  qui  sa  prolonge  Jusqu'i  lacdte.  Et  aux  Inférieure* 
elle  s'étend  Jusqu'l  la  3'.  Il  j  a  en  outra  deux  entras  lignes  au  milieu  de 
lipartieclain.Bulselies  sont  d'un  brun  pUe,  La  seconde  s' fcb ancre  aux 
Inférieures  pour  laisser  la  place  1  un  point  caliulalre  noir,  arrondi.  Des- 
•DtM  d^ul  blanc  strié,  teinté  de  Jaune  i  la  cOla  et  sur  les  oeriures,  ateç 
uiM  iutabinde  mlrltra,  lavée  da  rouillé,  qui  s'étend  Jusqu'au  bord,  entre 
l'  «  1. 

Bnc^.  Coll.  Gd.  Je  l'sl  eue  comme  tenant  du  Brésil;  mais  Je  la  croîs 
pluUlt  Indienna. 

io6i.     Hac4UA  FiSALitTA     Gn. 
3SV'    Uift  d'un  fris-aolr  oUrtm,  ralenté,  atbulnix,  suU  àa  grli» 


go  MACARIDje. 

io63.     Macaria  VicroRiNATA     Gn. 

VEleonorata  Tarie  tellement^  que  Je  n'oserais  affirmer  que  celle-d  ne 
•ott  pas  encore  une  fariété.  Cependant  elle  me  parait  distincte  par  les 
caractères  sul? ants  : 

Les  ailes  supérieures  sont  plus  triangulaires,  à  bord  terminal  coupé 
droit,  oblique,  et  même'  un  peu  concave  dans  sa  moitié  Inférieure.  Les  se- 
condes ailes  ont  le  coude  de  la  2  beaucoup  plus  prononcé,  et  au  contraire 
celui  de  la  3'  beaucoup  moins  saillant,  ou,  si  on  l'aime  mieux,  Tangle  in- 
terne arrondi  et  non  écbancré.  Toutes  sont  d'un  gris  de  souris  uni,  sans 
stries,  avec  la  bande  Dlanche  très-pure  et  très-droite,  et  la  Trange  presque 
entièrement  d'un  blanc  pur.  Les  Inrérleures  n'ont  que  deux  taches  noires, 
carrées,  écartées,  sur  un  fond  Jaune.  Il  n*y  a  de  fauTC,  en  dessous,  que  la 
base  et  la  côte,  et  aucune  tache  blanche  sur  le  bord  terminal.  Les  Jambes 
postérieures  ont  une  tout  autre  forme,  elles  sont  beaucoup  plus  longues 
et  renflées  uniformément.  Les  antennes  sont  toutes  fauves,  même  en  des- 
sus, et  le  gris  de  l'abdomen  est  aussi  restreint  chez  le  çf  que  chez  la  9 
û*EieonorcUa. 

Nord  de  l'Inde.    Vu  çf.    Coll.  Gn. 

io64.     Macaria  Elvirata     Gn. 

• 

Elle  est  dans  le  même  cas  que  la  Victorinata^  c'est-à-dire  que  Je  n'ose 
affirmer  qu'elle  ne  soit  pas  une  des  nombreuses  variétés  de  VEUonorata, 
Voici  ce  qui  l'en  distingue  : 

Les  ailes  ont  k  peu  prés  la  même  coupe,  quoique  les  Inférieures  parais- 
sent plus  larges,  et  que  leur  angle  de  la  2'  soit  bien  plus  laiUant  que  celui 
de  la  2.  Il  n'y  a  aucune  bande  ni  tache  blanche  de  part  ni  d'autre,  seule- 
ment tout  le  milieu  antérieur  de  l'aile  est  d'un  ton  un  peu  plus  clair  en 
dessus  et  d'un  Jaune  d'ocre  en  dessous.  Il  est  traversé  de  part  et  d'autre 
par  une  ligne  ou  ombre  tremblée  noire,  derrière  laquelle  se  voit,  aux 
inférieures,  le  point  cellulaire.  A  ces  mêmes  ailes,  les  taches  noires  qui 
soivent  la  ligne  médiane  n'ont  ni  la  même  forme  ni  la  même  place  que 
chez  SUonorata,  la  plus  grande  étant  triangulaire  et  se  trouvant  placée 
derrière  une  seconde  ligne  roussltre,  trés-élolgnée  de  la  première.  En  i 
dessous,  les  supérieures  ont  une  tache  ronde  Jaune  sous  la  côte,  avant  l'a- 
pex, et  les  inférieures,  plusieurs  places  semblables  au  bord  terminal.  L'ab- 
domen est  entièrement  brun  en  dessus. 

Un  çf  dont  J'Ignore  la  patrie.    Coll.  Gn.  ^ 

J*an  al  un  second  individu  en  mauvais  état,  chez  lequel  l'angle  de  la  2^  ii 
des  Inférieures  est  encore  plus  marqué,  et  forme  une  dent  algue  et  re»  i| 
courbée.  ( 
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composée  de  trois  taches  et  précédée  d*un  trait  de  même  couleur.  Ailes 
inférieures  avec  quelques  ombres  peu  distinctes,  parallèles,  allant  du  l>ord 
alkiomlnal  à  la  moitié  de  l'aile,  et  dont  la  dernière  teintée  de  roux.  Dessous 
des  inférieures  blanc,  piqué  de  noirâtre,  avec  la  côte,  les  nervures,  quel- 
ques places  terminales  et  deux  l>andes,  d*uo  fauve-roux  piqué  de  bnin; 
^  la  seconde  très-large  et  marquée  de  brun  près  de  l'angle  aoal,  la  première 
contenant  le  point  cellulaire.  —  9  très-dliTérente.  Plus  grande  (35"™). 
Les  ailes  plus  fortement  écbancrées,avec  l'angle  du  milieu  presque  caudi* 
forme,  fond  d'un  gris^blanc,  avec  deux  ombres  noir&tres  communes  :  la 
seconde  suivie  d'une  large  bande  d'un  brun-ferrugineux^  continuant  les 
trois  taches  de  la  côte  Jusqu'au  bord  Interne;  tout  l'espace  terminal  de 
même  couleur,  sauf  un  triangle  apical  gris.  Une  ombre  médiane  passant 
sur  la  tache  cellulaire.  Dessous  moins  fauve,  plus  ferrugineux  et  plus 
tranché.  Les  bandes  s'étendant  aux  quatre  ailes. 

Tasffinnie.  Nouvelle-Hollande.  Beaucoup  d'ex.    Coll.  div. 

^  io66.     Haua  Lorigaria     £v. 

Evers.  Bull  Mosc.  1837  n»  1  et  Faun,  Ural  p.  387  —  Hcrr.-Sdi.  p.  87  ûg, 
377  et  422  =:  Vinctaria  Zell.  Isis  1846  p.  203. 

ao»"*.  Ailes  supérieures  d'un  cendré  un  peu  vIolÂtre,  dair,  avec  quel- 
ques stries  d'un  gris  plus  foncé,  et  de  petits  points  terminaux  noirs.  Trois 
ombres  traversent  l'aile  :  la  première  arquée,  la  seconde  peu  sinuée  et  placée 
avant  le  trait  cellulaire,  la  troisiène  suivie  d'une  série  de  taches  inégales^ 
lérrugiDeiises,  formant  bande.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  la 
frange  grise  et  un  trait  cellulaire  suivi  d'une  ligne,  peu  marqués.  Dessous 
clair,  strié  de  gris,  avec  les  ner\ures  et  la  côte  teintées  de  Jaune,  et  les 
traces  d'un  trait  et  d'une  ligne.—  9  ayant  les  ailes  beaucoup  plus  courtes 
et  oomme  avortées  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  noires  et  un  trait, 
mais  sans  taches  ferrugineuses,  les  Inférieures  poudrées  sur  leurs  bords. 

Russie  méridionale,  Sicile,  dans  les  bois  de  bouleaux,  en  Juin  et  Juillet. 
Un  cf'    Coll.  Zeller. 

La  synonymie  de  cette  espèca  n'est  pas  contestable,  puisque  M.  Henich 
a  reçu  sei  individus  de  M^Evennann,  et  mol,  le  mien,  de  M.  Zeller. 

1067.     Halia  Marcrscaria     Gn. 

Siuia.  Ailes  supérieures  échancréessuus  l'apex;  inférieures  avec  un  an- 
gle subcaudiforme  au  bout  de  la  2  :  les  quatre  d'un  gris-testacé  soyeux, 
très-pâle,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée,  surtout  dans  Téchancrure^ 
et  quelques  points  ou  traits  terminaux.  Supérieures  avec  un  trait  cellu- 
laire très-réduit,  et  la  coudée  plus  ou  moins  Yisibie,  oblique,  â  peine  si- 
nueuse et  suivie,  au  sommet,  d'un  commencement  de  bande  grise.  Infé- 
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V..Iiric«wrlB     Haw. 

Haw.  p.  383  ii*.32. 

D'un  gril  trèt-foiKt  M  prasqua  notr,  arec  Jes  dsuioi  ethcéa,  uuf  ie 
caual. 

Anglelam. 

I  io6g.     Halia  Hautdabia     Gd. 

Volilae  de  U  M'avaria,  dont  «lia  ■  I»  tiille  it  le  port,  mail  tea  aile*  ta- 
pérleurei  sont  plus  aigub  1  l'apex,  d'un  candr^-aolrllre  uni  aucun  rot- 
lance  de  Jaune,  et  uniforme,  ni<me  au  bord  terminal.  L>ei  detilnt  aont  à 
peu  prèa  lea  nitmM,  mali  malni  Iranchéa.  L'ombre  médjane  fonne  un  an- 
gle beaucoDp  molna  aigu.  Lea  InMrlaurei  sont  d'un  cendré  foncé  uni,  et 
le  point  cellulaire  y  eat  molna  apparent.  Le  deaaous  n'a  aucune  teinte 
Jaune.  Le*  lame*  dei  anteaoe*  août  beaucoup  plua  looguea. 

Altat.    Deui<y.    Coll.  Lederer. 

Elle  eat  cerialnemeni  diatincte  de  notre  Wavaria. 

t  loyo.     HauA?  Stkvenaria     Bdi. 

Bdv.  1476  —  Herr.-Sch.  p.  72  Bg.  326?= £<i}>Uitaria  Fraj.  IV  pi.  353 
flg.3. 

Larti.  Ignol. 

SI"".  Aile*  aupërieurea  à  apex  un  peu  aigu;  InKrIenrea  aubdenltei, 
atec  la  dent  de  la  1  plus  taillante  et  formant  l'aaglé  :  lei  quatre  d'un  grto- 
cendrd,  un  peu  laTéea  de  grls-ilalSire  lur  les  borda  et  Bnement  uupou- 
drda  d'atomea  noirs  qui  s'épalaaiaienl  et  deyleanent  dea  atries  Mr  l'e*- 
pace  médian.  Supérieures  ajant  a  la  cdte  trois  grosaei  lâches  noires,  trian- 
gulaires, doitt  la  dernière  donne  naiasance  à  une  Sne  ligne  d'abord  brtaée, 
puis  presque  drDlle,qui  IraTcrae  les  quatre  ailes.  De  la  première  naît  une 
extralMslIalre  aux  supérieures.  La  seconde,  enfin,  surmonte,  aux  mCmei 
ailes,  un  trait  cellulaire  noir.  Dessous  plus  blanc,  presque  unlfonnétnent 
nupoudré  ei  sans  dessins.  Antennes  bien  pectlnée*,  à  lantea  régulières, 
arec  rextrëmité  irès^lguC. 

Srrle,  Russie  méridionale,  Andaloiuie.    On  <f.    Coll.  Lederer. 

Cette  belle  espice  dlBère  asset  notablement  de*  autres  Hatia.  Autii,  ne 
tulvr*l-Je  kl  que  provisoirement  l'exemple  que  U.  Boisduval  m'a  donné 
en  la  plaçaat  dans  ce  genre.  C'est  surtout  des  premiers  élali  que  dépendra 
son  classe  ment  définitif. 

Quant  a  H.  H.-ScbmlTer,  qui  en  fair  une  Gwiphoi,  Je  ne  suis  pas  sOr 
qu'il  ail  bien  eu  en  vue  la  même  espèce.  Il  figure  les  ailes  supérieures  ar- 
rondies, la  coudée  dentée,  et  une  subtenninale  dont  II  n'y  a,  pu  Ici  de 
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Géomètras  ches  M.  Herrich-SclKBffer,  et  le  quatrième  groupe  de  M.  Lede- 
rer.  Ayant  déjà  parlé  de  cette  division  illusoire  dans  les  généralités  des  Pha- 
lénites,  je  ne  veux  point  me  répéter  ici,  mais  je  tiens  à  constater  qu'en  ce 
qui  coDceme  la  famille  des  Fidonides,  les  caractères  invoqués  par  ces  deux 
entomologistes  sont  loifa  d*étre  tJbnstants.  Noiis  voyons,  en  effet,  l'aréole 
des  premières  ailes  partagée  en  deux,  et  même  en  trois  dans  les  genres  Mi- 
noa  et  Heteropsis  qui  font  partie  du  4«  groupe  de  M.  Lederer,  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  d'avoir  Varéoie  simple,  et  l'indépendante  varier  avec 
les  genres,  même  dans  les  derniers  de  la  famille^  quMl  y  aurait  bien  certai- 
nement compris.  On  ne  s'étonnera  donc  point  de  me  voir  non-seulement 
réunir  ces  deux  divisions,  mais  même  en  mélanger  les  genres  pourlirriver 
à  une  succession  plus  régulière. 

Les  Fidonides  se  trouvent  partout,  et  sont  d'autant  plus  communes 
qu'elles  volent  généralement  pendant  le  jour,  sur  les  bruyères,  dans  les  lieux 
herbus  et  arides,  et  les  clairières  des  bols.  Plusieurs  paraissent  dès  le 
premier  printemps,  pour  donner  une  seconde  génération  en  été.  Quelque- 
fois même,  ces  deux  générations  se  succèdent  si  lentement,  que  l'insecte 
se  montre  pendant  toute  la  belle  saison.  Aiomaria,  Clathrata,  etc.,  sont 
dans  ce  cas. 

Les  chenilles  des  Fidonides  sont,  en  général,  assez  mal  étudiées,  ce  qui 
vient,  outre  la  négligence  des  Entomologistes  à  l'égard  des  Phalènes,  de  ce 
que  la  plupart  d'entre  elles  vivent  de  plantes  basses,  ce  qui  les  rend  incom- 
parablement plus  difficiles  à  recueillir  que  les  chenilles  arboricoles. 

Parmi  les  espèces  des  auteurs,  qui  appartiennent  peut-être  à  cette  famille 
sans  qu'on  puisse  présumer  à  quel  genre,  il  faut  citer  Diores  Cram.  75  F. 

Gen.     TEPHRINA    Gn. 


On.  in  C«t.  Dup.  p.  246  (1844)  —  Dup.  =  FMonîa  Treite.  Herr.-Sch.  «« 
EnboUa  et  PhasUme  Led. 

CkeniUes  asan  courtes,  cylindriques,  très-lisses  et  sans  éminenees  ;  à  tête 
globuleuse;  vivant  sur  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes 
assez  courtes,  tantôt  simplement  pubest^ntes,  tantôt  à  lames  régulières,  mais 
non  plumeuses.  —  Palpes  grossièrement  squammeux,  eontigus  et  en  bec.  — 
Corps  grêle  :  i abdomen  des  9  ovoide-oblong^  terminé  par  un  oviducte  corné, 
court,  mais  distinct.  —  Pattes  assez  grêles,  à  tibias  postérieurs  point  ou  à 
peine  renflés,  —  Ailes  entièreSf  concolores  et  à  dessins  communs,  saupoudrées, 
à  franges  peu  ou  point  entrecoupées,  à  fond  gris,  avec  des  lignes  distinctes  :  les 
inférieures  à  bord  ordiitairement  un  peu  sinué  ou  échancié  :  les  quatre  unifor^ 
wnes  en  dessous  et  sans  dessins  plus  marqués.  9  et  Z  des  inférieures  partant  du 
même  point,  vls^a-vis  l' et  3\ 

J*«i  fondé  ce  genre  sur  quelques  espèces  d'Europe,  auxquelles  viennent 


tt  jutedre  phialaa»  endqiies  qui  préseoleiit  les  oiéaies  caractères,  n  est  tt- 
•ei  hooogtee,  m  ee  seas  que  foules  les  espèces  ont  un  air  de  famirie,  mais 
d  varie  auUot  que  les  précédents  quant  aux  caractères  organiques  propre- 
Beat  diU.  et  surtout  quant  aux  antennes.  Elles  sont  tantôt  pecUnées  cbei 
lescf  (i#rf0«tar<a,  LorgiMwria),  et  mène  chei  les  deux  sexes  (KlncuJo- 
rwi ),  tanlAt  sippleinent  ciliées  (  ¥UnkQpitata  ),  tantôt  simplement  dentées 
(JfMrwaria),  taniél  enfin  pubesoenten,  ou  même  à  peine  épaissies  (Parfj- 
teria,  sic). 

Le»  premiers  étais  des  T^jphrma  sont,  en  partie,  ignorés, et  VArt9tiaria^ 
qni  est  loin  de  pouvoir  être  considérée  eommeletype  du  genre,  est  la  seule 
où  ils  aoiCBl  connus.  CeDe-ci  vit  sur  les  arbrisseaux  et  n*a  qu'une  génénn 
tion  par  an. 

Les  insectes  parfaits  habitent  en  général  les  lieux  secs  et  chauds.  Phi- 
sieun  sont  exclusÎTement  propres  aux  parties  méridionales  de  l'Europe. 
L'Amérique  septentrionale,  la  Californie  et  la  Nouvelle-Hoiande  revendi- 
quent  les  autres,  mais  il  est  évident  qu'il  resta  une  foule  d'espèces  à  dé- 
rouvrir. 

M.  Kollar  décric  ^Kasch.  p.  ÂSl)  sous  le  nom  de  Peregrina,  une  es- 
pèce iwlivnne  qu'il  dit  assez  roisioe  d'Arenacearia,  mais  qui  ne  s'y  rap- 
;iurtc  guer«  par  sa  description. 

« 

1071.     Tephbina  IIaluta     Gd. 

28<>"^.  Coupe  des  suivantes.  Ailes  d'un  cendré  plus  ou  moins  jaunâ- 
tre, fortement  striées  de  gris-foncé,  avec  des  traits  terminaux  mal  arrêtés. 
Snpérieures  ayant  trois  taches  costales  noires,  Tlrgulalres,  donnant  nais- 
sance i  (les  ombres  traiisverses,  grises,  parallèles,  obliques,  dont  la  der- 
nier-» est  marquée  supérieurement  d'un  point  et  d'une  liiure  noirs,  qui  se 
U^nt  avec  la  deniière  tache  costale.  Un  trait  cellulaire  qui  se  lie  avec  celle 
d«  iiiUif  u.  Afies  inférieures  avec  un  simple  point  cellulaire  gris.  Antennes 
BTintMomies,  pubescentes. 

raliforsle.    Deux  çf,  envoyés  par  M.  Lorquin. 

1072.       TePHRINA?    BlPARATA       Lsd. 

Le«ier.  Sibér.  Schm.  p.  30  pi.  5  fig.  6. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  que  ce  soit  une  vraie  Tephrina. 
LUe  a  a  peu  prés  la  taille  de  Murinaria.  Les  ailes  supérieures  ont  le  bord 
entier  et  arrondi  ;  les  inférieures  sont  sobdentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus 
MlUante.  Les  quatre  sont  d'un  gris-clair,  saupoudré  de  noirâtre ^  avec  les 
franges  légèrement  entrecoupées.  Les  supérieures  ont  quatre  ombres  trans- 
V erses  rassemblées  deux  à  deux:  la  coudée  marquée  d'une  tache  noire 
entre  3  et  3  ;  celle  qui  la  suit  presque  droite.  Les  Inférieures  n'ont  que 

Upédoptèrts,    Tome  10.  ^ 
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deux  ombrw.  Le  deeeoos  eet  plue  jaunâtre  et  ii*a  que  deux  eubvesi  eoai- 
muiies  aux  quatre  ailes.  Les  antennes  sont  seulement  pubesoentes. 

flIMrle. 

1073.    TÉmttWA  MtUMmitiATA    On. 

• 
tKH>.  "Gèupe  ^UMààlàdhaHa.  Afles  d*àn  gi1s4eifUèé  clair,  ItoeuMnt 
strié  de  oolr.  Les  supérieures  arec  deux  lignes  écartées,  un  peu  plus  tôt- 
.Mêii,'dont  la  8ee6ilde  (cotfdis)  légèrement  lletueuse  et  marquée  siir  la  1 
«d'un  A  q\ftati^  peVIts  groupes  dVttomes  noirs,  èur  une  êdalrcle  longtcnA- 
nale  légèrement  jaunâtre.  Va  trait  celfulatre  obldtog,  non  annèlé  et  parfois 
suivi  d'une  ombre  médiane  arquée  et  parallèle  â  la  première  ligne.  Aflès 
tnArienres  avec  un  point  et  lies  traces  d*ane  ligne  slnuée,  plus  foncés.  An- 
'Cekines  mOtallfforàies,  pubesOentes  —  9*^b>^^^^* 

Californie.    Un  cT»  une  9  • 

it!-  I074*       Ts^HRIlUrA   VlNCULARU     'Hb. 

Hb.  402  —  TreiU.  O  p.  265—  Dup.  Y  p.  155  p1.l80  fig.  7 — Bdv.  I0ê5 
—  Herr.-Scb.  p.  88. 

Larv,  ignot. 

Bspagne,  Pyrénées,  France  méridionale,  en  Juillet.    Coll.  div. 

La  femelle  de  cette  belle  espèce  a,  comme  on  sait,  les  antennes  gar- 
nies de  Umes  très-prononcées,  quoique  moins  longues  que  celles  du  nrfiie. 
C'est  la  seule  Têphrina  qui  soit  dans  ce  cas. 

1075.       TZPHRINA    FlaVICAPITATA      Gu. 

85min,  Ailes  soyeuses,  entières,  d'un  gris  foncé,  à  frange*  longue,  pré- 
cédée de  points  noirs  :  let  Supérieures  avec  deux  lignes  disantes,  d'un 
Jaune  clair,  llserées  de  ferrugineux,  bordées  extérieurement  de  noirâtre. 
Cette  dernière  couleur  formant  souvent  une  large  bande  derrière  la  cou- 
dée, qui  est  simplement  infléchie  au  milieu  et  qui,  dans  les  exemplaires  bien 
écrits,  est  précédée  de  points  noirs  nervuraux.  Une  tache  annulaire  ovaie 
dans  la  cellule.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  sans  dessins.  Dessous  des 
quatre  également  sans  dessins  z  les  Inférieures  fortement  sablées,  avec  un 
très-petit  point  cellulaire.  Front  et  palpes  très-noirs.  Vertex  d'un  Jaune 
dair.  Antennes  fortement  pubèseentes,  ou  plutôt  à  lames  très-fines  et 
très-courtes.  —  9  u»  P^  Plus  petite,  â  lignes  des  supérieures  moins 
écartées. 

Nouvelle- Hollande,  Tasmanle    Deux  q^,  deux  9*    Goll.Gn. 
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ktria  Dup.  Y  p.  161  pi.  181  flg.  6  =  Pemwtaria  Frey.  m  pi.  210  ilg.  3. 
Larv,  ignot. 

Montpellier,  Marieille,  en  octobre.    Coll.  div. 

Varie  passablement.  Les  9  *ont  généralement  dépour? ues  de  iNUidet 
Jannes. 

GlMs  eette  espèce  et  ses  deux  voisines ,  les  antennes  des  cT  iont  sim- 
plement épaissies  et  4  peines  pubesoentes. 

loBo.     Tephrina  Paatitaru     Hb. 

Hb.  374— Dnp.  V  p.  160  pl.180  flg.  6— Bdv.  1601  — Herr.-Sch.  p.  87 
fig.  %91t,  HBB  —  Leder.  p.  100  «=  Convergata  YiU.  p.  382  pi.  6  flg.  18. 
Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Fontainebleau,  en  septembre  et  en  octobre. 
GoU.  div. 

Varie  aussi  pour  la  largeur  et  la  vifaclté  des  bandes  Jaunes  et  pour  la 
densité  des  atomes. 

Nota,  M.  Lederer,  et  plus  tard  M.  Herrlch-Schceflèr  lui-même,  rappor- 
tent la  ParlUaria  de  ce  dernier  à  la  Peltaria,  La  figure  de  cet  entomolo- 
giste me  paraît  pourtant  bien  représenter  la  vraie  Partitaria. 

Elle  se  prend  à  Fontainebleau,  dans  la  vallée  de  la  Sole,  dès  le  mois 
d'août. 

loBl.       TlPHRlNA   MONICARU      Gn. 

Taille  et  coupe  de  la  suivante.  Ailes  supérieures  d'un  gris-carné  clair , 
inement  strié  de  noir,  avec  un  point  cellulaire  et  la  trace  des  deux  lignes 
ordinaires  disposées  comme  cbei  Unicakararia^  mais  puoctirormes,  la 
seconde  ayant  chacun  des  points  légèrement  éclairé  de  blanc  en  arrière. 
Espace  terminal  concolore,  mais  bordé  d'une  série  de  petits  points  noirs. 
Ailes  inrérieures  plus  claires  dans  toute  leur  première  moitié,  avec  les 
mêmes  points  terraii\,aux,  un  très-petit  point  cellulaire  et  deux  vestiges 
d'ombres  vers  le  bord  abdominal.  Dessous  très-clair,  avec  les  points  cel- 
lulaire et  terminaux  pour  tout  dessin.  Eperons  de  la  seconde  paire  égaux. 
Antennes  k  lames  minces  et  couchées. 

Californie.    Un  cT»  Mivoi  de  M.  Lorquln. 

1082.     Tephrina  Unicalgararia     Gn. 

Si*""*.  Ailes  supérieures  aiguës,  mais  non  falquées  k  l'apex,  4  bord  ter- 
minal très-peu  convexe,  d*un  gris  un  peu  camé,  fortement  mais  finement 
strié  de  noir,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  trèt-écartées,  mal  écrites  et 
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m  tooÊt  d*oiiil»ret;  la  féconde  commençant  à  la  edte,  non  loin  de  Tapeiy 
■■Is  raitrant  an  Biiieo,  éclairée  antérieurement  de  Jauno^oogeitre  fondu. 
Tént  res|iace  derrière  elle  d'un  gria-riolet  plus  foncé.  Un  point  cellulalra 
■air.  AUes  inlérieiirea  arrondies,  beaooonp  plus  claires,  sans  atomea  et 
■'ayant  pour  tout  dessin^  de  part  et  d'autre,  qu'un  petit  point  œOnlalra 
■dr.  DcMoni  des  supérieures  dans  le  même  cas.  Antennes  4  lames  longnaa 
at  concMcs.  Tibias  postérieurs  n'ayant  qu'un  seul  éperon  à  la  placo  de  la 
anconde  paire. 

Cilifomle.    Un  c^,  envoyé  par  M.  Lorqnln. 

108 3.  Tephrina  LoBQuufABU     Gn. 

Ailes  aupérieures  à  apex  tigu  et  très-fdqué,  à  bord  terminal 
au  bout  de  la  3,  puis  oblique,  d'un  grte-camé  très-clair,  non  san- 
poudré^  aToc  deux  lignes  médianes  bien  marquées,  mais  n'atteignant  pal 
la  cote,  d'un  jaune  clair,  Userées  en  dehors  de  bruo-femigioeox  :  la  pro- 
Biier«  droUe,  la  seconde  un  peu  sinueuse.  Entre  ceJlc-ci  et  Je  bord,  deux 
points  noirs  espacés,  Tan  êu^essns  de  la  i',  l'autre  entre  2  et  3.  Un  trait 
cellu/arre  légrr.  Ailes  inférieures  lavées  de  Jaune  cblr,  sans  dessins.  Dea- 
SMS  d'un  gris-Jaooe  clair,  avec  un  seul  point  cellulaire.  Antennes  à  lames 
longues,  fines  et  couchées. 

Californie.     Un  cf.  Envoi  de  M.  Lorquln. 

1084.  Tephrina  Artesiaria     W.-V. 

Wien.-Ven.  Ê-2  —  Schr.  1616  —  Fab.  114  —  Panx.  24  —  Borit.  20  — 
Hh.  15  —  Treits.  I  p.  141  —  Dup.  V  p.  157  pi.  «81  fig.  3-4  —  Frej. 
fcitr.  pi.  35  fig.  2—  Eversm.  p.  373  — Bdv.  1603  —  Hcrr.-Sch.  p.  50  — 
Lib.  82. 

Lorr.  ¥kj.  Gn.  iofrà. 

Prairies,  lisière  des  bois  herbus  d'une  grande  partie  de  l'Europe,  en 
joiJJet  et  août.    Coll.  div. 

Cette  espèce,  très-répandue  et  connue  des  plus  anciens  auteurs,  est 
pourtant  rare  partout. 

Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  faire  supposer  4  M.  Delabarpe  qu'elle  est  la  Dsa- 
Tîçaria  de  Wood,  qui  n'a  pas  le  moindre  report  avec  elle.  (Yoy.  Boarm. 
ippmmdaria.) 

La  chenille  est  lisse  et  presque  luisante,  d'un  vert- bleuâtre,  avec  une 
jfne  blanche  de  chaque  côté  de  la  vasculaire.  De  là  à  la  stigmaule  on  %olt 
quelques  stries  blanches.  Cette  dernière  est  très-nette,  d'un  Jaune-citron. 
Stigmates  au-dessus,  d'un  vert  foncé.  TrapéxoMaux  fins,  noirs,  très-petits 
«  visibles  seulement  à  la  loupe.  Tète  d'un  vert  uni,  avec  la  bouche  roussi- 
tre.  le  l'ai  trouvée  plusieurs  années  de  suite, en  Juin,  sur  le  SaUx  vhninaHi. 


t  i«85.    TBPrniiiri  Tkpnruii«    Bft. 

Dk  tB,  3»  [NtÊtna  et  Sfu-nMa)  — Bdv.  fSM— Rerr.-Sefa.  p.  ST. 

fiUtt.  IgtMtt. 

Cm  ane  rriiM  qoe  M.  BohduTil  ■  chuc4  k  mm  dt  cmi*  tapteê, 
ptdtqall  j  ivilt  deux  Spariaria.  Au  reste,  ni  lui  ni  H.  Hcrrich  na  \'aat 
TM  in  Diture,  «t  e'eu  t  M.  Ledtrtr  que  Je  doia  d«  CMiailtre  OM  Imeole 
qot  jtnqu'icl  élall  re*M  pruque  probléoiiMque. 

n*».  Aile*  fupérieures  t  ipei  un  peuprol(Kg4;lDUrleumivte  D»e 
dtprBHloa  Birquét  de  la  S'  i  la  3,  ce  qui  lai  hit  paraître  couddet  :  Ici 
quatre  d'uD  blinc-ochrace,  Onemenl  upergéei  de  nolrllre  et  bordéei  de 
pcdnti  Intèraemmui  noln,  avec  une  ligne  commune  d'un  brun-roux, 
II* ée  putCrleuremeot  de  Iwua  plus  clair.  Celte  ligne,  fldtlemeni  reprtentée 
wr  U  Bgara  33S  de  Hnbair,  «it  coudre  lur  la  1',  lui  lupéiieure»,  pidk 
lé|A«dMOt  arquée,  arniodle  dam  le  Bens  opposa,  aux  Inréiieures.  La  pn- 
■Hieè  «lie*  ont,  en  outre,  une  eitrabaallalre  arquée  et  un  petit  trait  cel- 
lulaire DOlr.  DeMOUt  plus  aablé  que  ledenui,  aiecuneoiobrecorreapHi- 
diiKl  la  ligne  et  un  point  cellulaire  aux  Inférleurei.  Antenne*  t  lanwi 
pnaque  aueil  longneiqne  cbei  ilriMfarta.  Pitte*  et  pilpei  comme cb«i 
Il  télé  bien  ce 


Cn  (f.    ColL  Lederer.    Sau  ladtadoa  de  patrie. 
t  io66.     Tkphrina?  Pauittanu     Et. 

Ewn.  BuU.  Haie.  IKSl  p.  639. 

Je  M  rai  pa»  ne.  Elle  I  le  port  et  le  ulHe  de  IHtrinaria.  D'un  grilk 
eendrt,  MUTeni  rougeltre,  ubié,  arec  det  ligne*  pea  distinctes,  dont  M 
eitérleure*  un  peu  ilnuées,  les  deux  médiane*  ptn*  aolres  burtiani  l'ea- 
pMt  Brfdlao  plus  foncé  que  la  Tond  et  fonaant  nne  llt^  tunde.  Frange 
eMreeonpée.  AnteoDes  flllformei  dans  les  deux  leies. 

fioateneaKot  d'Irkuu. 

F  1087.     TkPBMiiA  Amimiubu    u. 

Bunb.  ADn.Soo.entFr.lS32  p.  M  pi.  H  ng.  »-ll  —  Mt.  IWT — 
■nr.-Scb.  Sap.  p.  74. 
lafv.  tgDot. 

EUe  •  de*  ravpoftt  aeae  HuhHoria,  mtU  elle  est  Uen  <U*dncte.  hm 
alto  sont  pliu  oUoBgne*  ;  le*  tupérlenes  plai  lablé**,  arec  deux  Ugnat 
Ut»  ■aiHiieU**,irt»4e(née*MaaH  bonturti  U  prenlira  «nl—ient 
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cMMlée  dans  le  haut  et  précédée  d'une  U^ne  de  poinu  noiritres.  Les  In- 
fMearcfl  toot  d'mi  grip  pim  laïUcé,  moimê  striées,  avee  ooe  ombre  cooti- 
Hant  la  coudée,  mais  sans  former  bordure.  Le  dessons  est  caractéristi- 

«w.  1^  iQttrIawiti  agitf  btapfJifs^  ane  l«  nennres  tiiKtto  d 

«I  croMcs  par  deox  ombres  brunes  qui  s'arrêtent  A  la  S.  ]^  «itçp^es 

soiil  Moi  plus  fortement  pectioées  que  cbes  Murénaria. 

■HlignBi  et  lieux  arides  de  la  Corse,  en  mvf  ^  avril,  puis  en  aoAt. 
GaB.BdT.  '^^ 

108&.    Tupjvaiiu  McaufAAiA    W.-y. 

Wlen.-Ven.  G-4  -  Fab.  67  -  IDï.  U W34 — T^tU.  I p.  284-I)jip,  IV 
p.  4fi  pi.  lev  f.  S  —  Bdf.  1599  ^  Herr.-Sch.  p.  87  =3  Rnpêrsaria 
Bofft.  96=  lfyotartoEsp.pl. 49 fig.  1  sPbmota TUl. p.  386pl.  efig.23. 

larv.  ignot. 

Commune  dans  les  champs  de  iuxerne,  oji  parmj  les  berbes,  dans  les 
Sens  élevés,  en  mai  et  août. 

La  phrase  du  Catalogue  de  Vienne  et  la  description  de  Fa]l)ricius  con- 
viennent k  bien  des  Géomètres.  Cette  espèce  n'a  donc  acquis  dç  réalité  qf» 
par  les  figures  assez  médiocres  de  Uubnçr. 

Elle  varie  extrêmement,  mais  U  est  assez  diflOcile  de  la  classer  par  nçt^ 
parce  qu'on  trouve  beaucoup  de  passades.  Néanmoios,  nous  pjçwvo.ns  con- 
sidérer comme  types  les  individus  à  fond  gris  foncé,  très-sablÀ  et  à  li,gqe^ 
bien  distinctes;  mais  ces  individus  varient  eu](-mém^  poi^  la  teinte  et 
pour  les  dessins,  ainsi  les  deux  figures  (k  Gfuboer  et  les  figures  4  et  5 
de  Duponchel  s'y  rapportent  éga,lement.  l)  fa.v.t  ausçi  y  compr<^ndre  la  Ci- 
•eraria  du  même  auteur  (texte  et  fig.  2)  qu'il  a  fondée  sur  une  diflérenct 
tout-i-fait  imaginaire  (le  bord  entier)  et  que  dément  sa  figure  même.  Quant 
a  sa  ftgure  1,  elle  est  plus  remarqyable  par  l'absence  de  l'extrabasllalre,  le 
disque  des  supérieures  très  pâle  et  «oupé  d'une  foule  de  lignes  au  bord 
interne  ;  mais  Je  n'ai  Jamais  vu  en  nature  cette  variété,  qui  iM  correspond 
pas,  de  reste,  à  sa  description. 

A. 
Dnp.  Qg.  3. 

Le  mile  est  d'un  Jaune-ochracé  très-dair,  uniforme,  sablé,  avec  les  U- 
fBcs  à  peine  marquées.  La  femelle  a  tout  l'espace  terminal  plus  foncé  ou 
Teageâtre,avec  les  lignes  mieux  écrites. 

Aussi  commune  que  le  type,  du  moins  chez  nous. 
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1089.       TSPHRINA   GrIBOLARU      Et. 

Eferem.  Bull,  Note.  1848  p.  225  —  He rr.-Scb.  Sup.  p.  74  flg.  459. 
lairv.  ignot. 

Je  ne  Til  pas  fue.  D'après  M.  H.-Scbœffer,  elle  est  si  Toisine  deifur»- 
fiorto,  qu*dle  pourrait  bien  en  être  une  variété.  Cependant  les  lames  des 
antennes  sont  plus  longues.  Le  fond  est  plus  sablé,  les  lignes  sont  marquées 
de  points  sur  les  nervures.  Il  n'y  a  point  d'ombre  médiane,  ce  qui  rend  le 
trait  cellulaire  plus  apparent.  Les  ailes  inférieures  sont  moins  chargées  de 
dessins  et  même  sans  lignes,  etc. 

Steppes  entre  le  Volga  inférieur  et  TOural. 

1090.     Tephrina  Ssmilotata     Led. 

Leder.  Sibér.  Schm.  p.  29  pi.  6  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pM  vue.  M.  Lederer  dit  qu'elle  a  la  coupe  û*ArmacêarUi. 
nie  est  d'un  Jaune-argileux  sale ,  saupoudrée  d'atomes  bruns.  Les  ailes 
iopérteures  ont  les  quatre  lignes,  mais  en  forme  d'ombres  et  en  partie 
Interrompues  :  l'extrabasilalre  arquée,  l'ombre  médiane  n'atteignant  pas 
la  côte  et  passant  derrière  un  point  cellulaire  épais;  la  coudée  sinuée,  plus 
marquée  dans  le  haut  La  subterminale,  asses  fortement  ombrée  au  milieu, 
M  perd  avant  le  bord  interne.  Les  ailes  Inférieures,  uniformément  sai>- 
poudrées,  n'ont  qo'ime  seule  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  bien 
foncé.  Le  dessous  est  plus  grisâtce  que  le  dessus,  avec  les  mêmes  dessins, 
mais  plus  effacés.  Les  antennes  sont  fortement  pubescentes. 

Sibérie. 

1091.    Tephrina  Flavidaria     Ev. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1852  p.  182. 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  ne  puis  m'en  faire  une  Idée  bien  nette  sur  la  des- 
cription de  M.  Eversmann,  qui  la  compare  à  VArtnacêaria^  dont  elle  a 
tout-à-falt  le  port.  Les  quatre  ailes  sont  concolores,  d'un  Jaune-d'ocre  pèle, 
uupoudrées  d'atomes  dair-semés  et  bordées  de  points  triangulaires  bruns. 
Toutes  ont  un  point  cellulaire  distinct,  d'un  brun-noir.  Les  supérieures 
ont  la  coudée  brune,  et  une  autre  ligne  comme  ArenacMriay  suivie  d'une 
série  de  points.  Les  inférieures  ont  une  ligne  brune-rougeâtre. 

Volga  Inférieur. 
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font  le  corps  d'un  duvet  raide  et  court  ;  vivant  sur  les  planlet  basses,  —  Chry» 
solides  dans  des  coques  entre  les  m^omses»  —  jis^tennes  simf^^  veloutées  et 
sans  aucune  ciliationeians  les  deux  sexes,  —  Palpes  continus,  squammeux,  en 
bec  aigu,  recourbé  infàrieuremtent.  —  Trompe  rudimentaire.  — •  jébdowun  lisse, 
nsS'peu  déprimé  et^éfus  dans  les  deux  sexes,  assez  robmtechet^ les^çf*-  -^  Mleê 
épaisses,  pulvérulentes,  maies,  concolores,  sans  dessins  bien  mtirqués,  êtweblo 
blés  de  part, et  d'autre,  à  franges  unies  :  les  supérieures  subaiguiis  à,b'apex  }  les 
inférieures  complètement  arrondies,  sans  échancrures  ni  sinuosités,  mais  cou» 
péee  carw^netH  à  l*anfU  anal,  —  Aréole  oMongue,  mais  simple ei  bienfermée. 
\  éi^  des  inféneures  sépturées  à  leur  origine. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  se  rapproche  bea}i- 
coup  des  Tephrina,  dont  il  se  distingue  surtout  par  les  antennes  dépour^ 
vues  de  toute  dliation,  la  trompe  beaucoup  plus  faible,  les  ailes  inférieu- 
.  res  arrondies,  et  Pabsenoe  des  lignes.  Il  a,  d^ailleurs,  un  aspect  parti- 
culier. 

Mais  ce  qui  Justifie  complèteiBent  sa  création,  e^est  la  chenAle  qui,  par 
m  forme  ramassée,  et  surtout  par  les  poils  qui  la  couvrent,  diffère  com^àè^  ^ 
HêêbdI  de  UNUes  les  autres  Géomètre^.  On  rencontre  facileflient  cbes  novs; 
eB  fauchant  les  touffes  de  Bugrane,  cette  chenille,  qui  est  paresseuse  et  q«i 
■es'éeane  jamais  de  la  plante  qui  la  nourrit. 

Le  papiikM  reste  aussi  dans  les  mêmes  lieux.  Son  vol*  est  lourd,  et  on  le 
dit  partir  en  marchant  dans  les  bois  secs  et  découverts. 

logS.     Aplasta  OFONâRiA     Fiess. 

Fuessl.  Arch.  —  Brahm.  308  —  Sch^ran.  131  —  Bork.  92  —  Hb.  93  — 
Treits.  I  p.  351  et  n  p.  308  —  Dup.  IV  p.  444  pi.  «61  ilg.  6  —  Bdv. 
1820  ^  Herr.-Sch.  p.  34  —  Lah.  02. 

Isrv,  Schwaca.  Bratap. 

37W.  Aiies  d'un  oohracé  sale,  entièrement  recouvertes  d^atomes  d*un 
rouge  brique,  avec  une  ombre  médiane  commune,  vague  et  à  peine  dis- 
tincte, formée  par  l'accumulation  de  ces  mêmes  atomes.  Dessous  avec 
cette  ombre  plus  sensible  et  noirâtre  :  les  Inférieures  plus  claires  e^  p;li^ 
Jaunâtres  que  les  supérieures.  —  9  semblable. 

France,  Nord  de  l'Allemagne,  dans  les  bols  secs  et  où  croît  VOmmis  Jpt- 
naa,  à  la  fin  de  mai,  puis  en  Juillet  et  aotkt.  Commune  dans  les  environs 
de  Cbâteaudun.    Coll.fia. 

Chenille  d*un  vert  pâle  et  sale,  avec  une  vasculaire  plus  sombre  et  une 
iOgmatale  elaâre  peu  marquée.  (F»ir,  p^iir  la  f«nM,  le»  uuraeièKs  géoé- 
rlques.)  Vit  en  avril  et  en  septembre  sur  l'Ofiofit^  spktosa. 

FtBcaiaria  Hb.  503  ne  me  parait  pas  une  variété,  mais  un  petit  individu 
9  très-pâle.  Cependant,  comme  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  que  la  coupe 
d*al»es  est  dlflérente,  surtout  pour  une  9,  je  n'ose  aien  affirmer. 


ToutM  Ici  «lia  ■nptriaura  itrétt  de  nolrltrc  qui  fill  rCMortir  le  Jiune 
da  U  «ulHemlnile  et  laltee  i  l'tpei  un  rapice  de  U  couleur  du  food. 
Htaie*  prowiince  «t  coJlectliHi.    Deux  (f. 

GROUPE  U. 

^  >og7-      PaAHAToDRs  Cataladnaru     Gn. 

M~°>.  Alle*plu«  arrandiet  que  chei  Mvrinaria,  d'un  bliitc  nie,  for- 
temcDt  irroié  de  Bue*  urlei  d'un  grie-brua  i  lei  lupirleurei  btcc  troU 
Ugnot  de  celte  dernière  couleur  :  Il  première  droite  et  oblique,  li  Kconde 
coudée,  *u  niveau  d'un  trait  cellulaire  i  peine  TMble,  la  trolilème  large- 
ment ombrée  en  arrière.  Allea  Infèrleurea  aiec  deux  IJtnee  mtdlanei  pi- 
nlltfaa,  dont  laaeconde  un  peu  denllcuKe,  De«ouiplut  pUa,  lard  de 
rvDMttre  1 U  cdte  et  lur  le*  borde.  Antennet  i  lamea  limgnes  ei  contlguSi, 
avec  le  dernier  tien  fllIfomM.  Palpes  excédant  U  téta  d'une  longueur. 
TMe  d'un  Jaune  d'ocre,  j  compris  la  pièce  qui  précède  le  cdller. 

CetalDsne.    Un  if.    Coll.  Betller.  - 

Ten  al  un  lodlildu  plui  grand  et  à  peine  dlOérent,  dont  J'^ore  la  pro- 
wniDce,  mail  que  Je  croîs  de  l'Atriqne  centrale. 

1098.      PlAHATODU    PUHICARIA      Léd- 

Lader.  Fhd.  Cbypr.  Beyr.  etc.  p.  37  pi.  3  flg.  6. 

Sl~>.  Ailes  arrondlea,  d'un  gris-cendré  Onement  irrosé  de  noir  :  les 
supérieures  atec  trois  lignes  équldUtsntes,  noires  :  les  deui  premières,  ou 
du  moins  celles  du  milieu,  i  peine  visibles,  ou  remplacées  par  des  traînées 
d'iiomei,  I)  troisième  Oexueuse  et  deuièe,  naissant  d'un  trait  costal  ili^ 
(niatre  bien  marqué,  et  Tonnant  nin  petite  dent  i  saJoDctlonaTcc  lui.  H 
j  a  aussi  un  trait  plus  ragut  t  la  nal»ance  de  U  seconde,  Cpil  absorbe  en 
passant  ou  laisse  1  découvert  un  irait  ou  ticbe  cellulaire  noir,  épais.  Infé- 
rieures avec  deux  lignes  parallèles,  mal  marquées,  dont  la  première  passe 
aussi  sur  un  (rail  cellulaire.  Dessous  sans  dessins,  lavé  d'ocbrscé,  avec  de* 
traits  termlnaui.  Télé  concolore,  avec  les  palpes  Jaunis.  Antennes  plu- 
meuies  Jusqu'aux  deux  tiers,  puis  Blirormes.  Abdomen  laié  de  Jaune  d'o- 
cre.—  9  plusjauoltre  et  t  dessins  beaucoup  moins  visibles. 

Beyroutb.     Deuic^.uneÇ.    CoU.Lederer. 

Elle  paraît  varier  beaucoup,  snrlonl  par  l'esprsMtOQ  de*  dMdnt. 


IIOI.       PUHATODU   RlMOtATA      Z. 

)■•»■.  XitM  d^'fri*  d«  potMltre  tnement  Urté,  nab  ploi  MiMbw 
nr  k  dUgut  :  1m  lupérleuMi  stm  quim  lifMi  pmvn  droltM,  janl- 
Hka,  imUlB<|alcBMot  «UttaniM  :  i»  dernlén  porUol  en  avant  une  omlm 
qalMié»nltpr«aque  t  l'aTant-dernitrc)  l«i  InMrieurM  ^vec  (rois  îlgiiw 
nolei  dlttlneu*.  D«tMH)i  ploi  clair  et  pretque  bhoc,  plua  tirié,  avec  lea 
Mmltet,  la  cOle  dM  lupMeuTei,  et  une  bande  subternloale  commune, 
d'un  Jaune-TauTt  doré.  AnteAnea  tlniplenient  pubeacentei.  Tête  conoo- 
lore. 

Briill.     Un  (f.    Coït.  Zeller. 

Cette  eqtice  relie  pirlalument  aux  pr4c4dentea  l'JtreiBlala,  qui  acm- 
bliralt,  au  premier  abord,  devoir  faire  un  lenre  distinct. 

Geo.     STHENIA     Dup. 

Dup.  I  p.  112  [183^  etU  p.  ;>19  —  Bdv.  =  Chiamia  Hb.  Yen.  ^  Fi- 
dMifa  et  Addalia  H.-S.  =•  Phatiant  et  Acidatia  Led. 

OhmitbrOMR  tùuritt,  vn  fn  aplatiaen  dëMtowt,  M»  émmniii;  i  tttt 
imtfwtiw,  gUibitUiut!  i  trapéioïdina  hou  mMIoiUi,  ^aùnârmenléâ  de  ptilt 
<littinctt;  vivant  mrltâ  planlei  bauti.  ~-  ChiyiùlUf  ailÊrràat  —  Jitlmmtt 
dtt  (f  pubactnitê  DU  gamiei  de  citi  fatàenUt,  inaii  uw  lamti;  altet  du.  9 
i^Iiiciciel  nnncUu  —  Paipel  dipaimnl  à  ptine  le  front,  ujuaiameux,  ntfor- 
man:  pat  Uèec  ett  loinmM  eblul.  —  TrompÊ  IrèKoune.  —  Abdomen  oun 

libiai  poMricari  Ujlnminl  rni/Uj.  lachéi  de  gris  e(  porlanl  deux  paires  d'é- 
pentu  dam  Ut  deux  temi.  —  Jiltl  la/yei,  aUéei,  pulvintentet,  concolaret 
et  i  dettini  coinniiini,  trmreniei  djt  pluneun  iijnei  irréguliirei,  à  fratigti 
.AlÙKUniHi  mlncoi^Mi;  Ut  mfé'ieiirei  iinaiei  on  étliimtréti  mire  \'*ti. 
—  InddpendaMt  det  premiini  aàUt  bien  wiarniàie  et  iiuéràt  lur  le  rnilùu  de 
Im  dîiœ-allulatie,  f  wcil  dniie  M  Migut.  Ame  infirimrwt,  une  nta-aûdiane 
Cl  MU  l'iUnu,  npprvtUef. 

Cesenre  da  Dupanchd  i  élé  adopté  par  H.  Boladuval  et  rejeté  par  la 
daraters  auteurs  aUemanda,  dont  l'un  l'a  réuni  taon  genre  Pharàna,  lequel 
répond  en  partie  t  mon  G.  Ttphrina.  Qd  verra  raciiemeol,  en  conpaîluit 
Iw  caractèrea  de  cm  dernière,  lea  nlKina  que  fal  eues  pour  nuiaienlr  le 
■enredeDupoBcbel  que  j'ai,  du  reate,  beaucoup  élendu,  j)uisqu'llDecom- 
preiuU  cbei  lui  que  la  aeule  Clathrata.  H  eat  vrai  que  loua  les  auleura 
modernes  OUI  fihcé'h  Glurearto  el  rAmm>rafa,o«fhiraoina  Udendére, 
dana  lea  Acldilies,  mais  je  trouve  que  lea  canclèrea  et  lea  moeura  de  cea 
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mais  rUiMCt«t  qai  se  troufe  encore  en  nature  dans  le  cabinet  Llnnéen« 
doit  le?er  tous  les  doutes. 

Est-ce  «ne  variété  de  cette  Géomètre  que  Borkhaosen  a  décrite  sous  le 
nom  de  DmUUinearia?  Ce  qu'il  dit  dce  antennes  le  donnerait  ft  penser. 

#  iio4*     Strbnia  Tisssllaria  Bdv. 

Bdf.  Gen.  1920— Dup.  Snp.  IVp.t24  pi.  92  f.  5  ^Immorata  var.  Herr.- 
Seii.  f.  %%"%. 

Larv,  Ignot. 

Italie,  Bourgogne,  du  20  Juin  au  15  Juillet,  dans  les  lieux  secs  et  rocail- 
leux.   Quatre  ex.    Coll.  Gn, 

M.  Herrich-SchoBffer  la  rapporte  comme  variété  ft  r/mmoro/a,  dont 
elle  est  en  effet  très-voMoe,  mais  elle  pourrait  bien  constituer  une  es- 
pèce distincte.  Elle  est  plus  grande;  l^échancrure  des  secondes  ailes  est 
pins  marquée;  la  frange  est  plus  distinctement  entrecoupée,  et  le  trait 
noir  qui  se  trouve  dans  l'échancrure  n'est  pas  également  espacé  avec  les 
autres;  le  filet  terminal  est  plus  noir  et  plus  continu  ;  le  fond  des  ailes  est 
plus  noir  ou  plus  rougeâtre,  moins  ollv&(re;  les  lignes  du  disque  sont 
plus  dcntéeSf  et  les  bandes  blanches  plus  tranchées  et  moins  saupoudrées. 
La  ligne  subterminale  est  constamment  maculairo.  Attendons  la  décou- 
Terte  de  la  chenille  pour  la  réduire  définitivement  à  l'état  de  variété. 

J'ai  dans  ma  eollection  l'individu  pris  par  M.  Felsthamel,  dans  le  nord 
de  l'Italie,  sur  lequel  M.  Boisduval  a  fondé  respèce»  H  ne  diffère  de  ceux 
de  la  Bourgogne  que  par  une  teinte  un  peu  plus  noire. 

'^JP^'  iio5.  Strenja  Clathrata  Lin. 

S.  N.  238  —  F.  S.  1275  —  Clerck  pi.  2  «g.  11  —  Geoff.  H  p.  135  (les 
barreaux)— Suis.  abg.  Gesch.  pi.  23  flg.  2— Wlen.-Ven.  H-6— Brahm.  191 

—  Fab.  194  —  Schw.  pi.  17  fig.  5-9  —  Bork.  119  —  Schr.  1648  —  Donov. 
Vn  pi.  248  ûg.  3  —  Hb.  132  —  Haw.  p.  348  —  TrelU.  I  p.  290  et  U  p.  805 

—  Dup.  V  p.  520  pt.  207  flg.  1-3  —  Steph.  m  p.  302  —  Wood  709  — 
Bdv.  1919  —  Herr.-Scb.  p.  90  —  Lab.  152  =»  Atf/to<i«  Scop.536=Z>0Ctu- 
Éota  Schr.  1649. 

Larv.  Schw.  Gn.  \ntrh, 

tg""".  Ailes  d'un  Jaune-d'ocre  mêlé  çà  et  là  de  blanc,  avec  la  frange 
blanche,  fortement  entrecoupée  de  noir,  et  quatre  lignes  communes  d'un 
brun-noir,  irrégulières  et  non  paralUSes;  un  liseré  terminal  et  un  trait  cel- 
lulaire de  môme  Couleur.  Dessous  presque  semblable,  ainsi  que  la  fe- 
melle. 

Extrêmement  commune  dans  les  lusemes,  trèHes  et  lieux  bei-bus  de 
toute  l'Europe. 


Gui      CINGLIS    Gd. 

0itniUt$ —  Anuniitt  <b$^  gantiei  dt  petiut  lama  amrUi,  poiiatit 

du  àU  lottgi  tt  fri$ii  ;  etUetda  9  trit-mincrt  tt  iétacéa,  —  Palpet  dipatiaM 
le  fmU,  «■  ptu  iMontnnU,  nlmiiir  «n  6m  coure,  à  lomvitl  oilut.  —  Tmmpt 
court*  «f  grfb.  —  Coqa  mejett:  U  Uenii  ar/ondi,  l'abJonien  i  inciimm 
claîrlt  telui  Jet  Ç  lerminépar  un  /liKceau  linéaire  de  paib  ijuemmeut  <n- 
tauranl  l'eviduiU,  —  Palla  lonjHei:  (u  libiai  poilérievrt  jrittt,  n'oyanl 
qu'uni  »ub  paire  d'ergoU  ehei  tei  çf,  —  Aileiauetftroilei,  enlitrei,  amjg- 
dali/ormei,  àfrangti  longutt  et  fortement  enlrrtoupiei,  non  saupomdréei,  i 
lUttint  trè^m/anjués  et  communia  à  dinjtLe  tt  laehet  demi-lrantparrritt^  — • 
NerimlalioH  dei  SmnM Foi  diurne.  • 

Il  en  Impossible  de  lilner  ce  genre  dans  les  Slrenfa,  doni  il  m  diHin- 
gue  pu  une  foule  de  cancièrei,  nuis  surtout  par  les  antenaes  et  les  libias 
poitMeuiv.  n  n'm  pcs  plus  t  propos  d'en  faire  une  Acididla,  car  il  D'en 
t  ni  )e«  cancUni,  ni  les  dessins,  ni  les  habiiudei,  et  il  ressemble  an  con- 
traire aux  Sfranùi  sous  ce  rapport 

f  iioS.<    CiHOLis  HÙHiFDSARia     Et. 

Eren.  BuU.  Hosc.  lS37-t  —  F.  U.  p.  443  —  Herr.-Seb.  p.  21  Dg.  ^8. 
Lùrv.  Içnol, 

U*».  Ailes  d'un  blanc  us-pcu  transparent,  aiec  Im  nerrures,  la  cOte, 
□De  baudalelle  médiane,  une  ligne  (coudée),  l'espace  terminal  et  l'enlre- 
coupé  de  la  Irange,  dlin  grii-m>Ir  [erne.  La  ligne  est  ainueute  el  forme 
une  saillie  arrondie  au  milieu.  L'espice  terminal  est  coup<,  entre  les  ner- 
Tures,  de  lachea  oblengues,  Irrdgulléres,  blaacbes.  One  ombre  médiane 
épalaaa  passe  derrière  le  point  cellulaire  au  supérieures,  et  l'absorbe  aux 
Inrérleures.  Abdomen  grU,l  luclsioni  blanclies.  Antenne*  d'an  gris-blanc, 
t  Umei  courte*,  garnie*  de  bouquets  de  clla  qui  les  font  paraître  pecU- 
nées.  Front  grli,  liseré  latéralement  d'un  fliel  blanc.  —  -Ç  semblable  ou 
un  po«  plus  claire. 

Rude  méridionale,  Volga  Inférieur,' Andalousie,  en  mal  et  Juin.  Vole 
eo  plein  Jour  dans  les  llaui  herbus.  Un  (f,  dem  9-  CoH-  I-ederer  et 
Qn. 

Gbn.     RHOPTRIA     Gn. 

Chenilles  ...  .  —  .^nlcnrui  da  (f  timples  H  tt-Ummi vtlouUes  en  deifoui; 
celltt  dei  9  iilac^i.  —  Palpes  gtoaiirtmeni  tquamineti,  cwipriméi,  ëmirlét, 
obtus  ou  arronttit.  —  Trompe  touque  et  bien  dèurloppée.  —  Corps  très-qriU, 
—  PiilUs  iquamimiisai,  A  tibias  posiérieari  un  peu  icn^,  à  deux  paires  d'er- 


Cmu  wiM  m  Ht  (Miti-Iilt  iQx  rtfAHiMi.  Je  m  uli  il  c'en  elU  vm 
M.  Boiidaftl  dMfM  dm  nb  G«>*ra  hhu  I«  nom  de  PUyaUt  lUab., 
nom  que  ]c  ne  trouve  pabllé  nulle  put. 

1108.     Rsopm*  PoGOEABU     Led. 

Uder.Fuw.  Gt?^.  Btp.  «le.  p.  )6)il.  3  flg.  5. 

tan.  Ignot. 

■t-».  Allei  irrondlM  :  les  Inrërfeursi  peu  danUea  :  Ica  quatre  d'nn 
ceodrt  obicur  fiueiuenl  Mbié  de  noir  el  UTëei  de  noirltre  Tcrt  It  bord 
temloal,  Mec  un  polul  cellulaire  noir  bien  marqué  et  kiItI  d'une  Mdnée 
■édUoe  Tonnée  par  dea  atomei  accunuléi.  Deatmu  plui  BronltremMl 
napondré  et  mi»  dealna.  Aateiuiei  atanplemeot  Telouléea,  comme  chei 
Jiperaria. 

•tjnMtb  (Sfrie).    Voxf.    Coll.  Lederer. 

Elle  ■  un  peu  la  coupe  d'allaa  des  Gnophoj ,  k  la  denture  pré».  On  p()ON 
ralt  auul  la  regarder  conme  una  AcUaUiie  reubrunla.  Somme  toute,  mm 
dUMmeul  «it  roTI  difficile,  tant  qu'oa  neconnattra  pai  les  p remien  eu U. 


Gen.     SPHâCELODES    Gd. 

CtuniOei ■-  Jnltnnei  tUi  ff  i  tîye  mina,  jamiade  laiaei  égaltmtnl 

mhttti,  réyuUiu.M  loucAani  leulti  par  kar /xtMmiié  t  eetle$dn  Ç  iélaeéti. 
—  Pal/itt  dépauant  U/nmt,drmU,  eontigm,  aim  laigtt.tquummeaxlùtii; 
à3'  ariictt  diMiindettn  boulon.  —  Froni  fimii,  à  lonfxi  un  peu  laiUail.  — 
Corjn  nbuttrz  U  thorax  targe;  Cuhdomen  conique.  Une,  un  peu  déprimée  ^ 
Pa'tei  Icngutt,  yriltt,  êani  rtnjbmenls  ni  mgntUi. — ^îlei  bien  dèvell^ 
pin,  coBcoiom,  à  lignn  nulttt  ou  mai  tipripiées  :  Ut  lupirieara  (rti-trùn- 
fuiairri,  à  b<<rd  droit!  Ici  itifiritum  aminSe;  à  angit  anal  un  ^u  aigu.  — 
Pu  di-iioh.  Indipendanu  nulle.  Cosinle  dti  lecondti  ailei  ne  toHClmnt  la  I' 
f u'â  <an  origine.  1  el  9  nuùunt  au  mtmc  point.  —  ffelÇ  diffirtnli. 

Gare  dont  U[riKeettwMi  obKure,  el  qui  n'est  peut-tlrepa»  ici  t«t 
«4rltabte,  la((neUe  ne  peu  noua  eire  déflnlilTeiDeni  rfvdte  que  par  se*  pr»- 
■icra  étau.  En  tout  cm,  m  ralidité  c«t  Incootcilible,  oo  le  reconuitn, 
diDS  celle  TimlUe,  i  se»  allée  brges.  Unes,  sojeuies,  Mns  dmln)  ni  ato- 
me* eu  desaoue,  i  aet  a^itenoei  mince*,  longue*  et  r^litres,  etc.  Il  ne 
ionlienl  juiqu'ld  que  deui  eepècei  brMlicaaei,  dont  les  deux  seies  sont 
irts-dinértniB  quant  aui  dei*ln*.  L'une  d'elln  eil  oraée  d'tcaille*  argMi(6« 
d'un  Culti  iDcompanblei 
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Toutes  Ut  autres  supérieures  serrées  à  la  c6le.  Costale  des  inférieures  libre  et 
ne  côtoyant  la  eous»eotUUe  ^u'en  un  point.  Pas  d'indépendanle.    . 

Li  pUoe  de  ce  genre  est  des  plus  obscures.  Par  son  aspect  délicat  il 
ssMUerait  devoir  aller  dans  les  Acidalides.  Ses  antennes,  à  un  seul  rang 
de  lamest  ne  se  retrouTcnt  que  dans  les  CEnochromides.  Les  Palyadœ  sem- 
blent revendiquer  ses  ailes  *  dessins  métalliques,  mais  les  autres  caractères 
s^oppoient  à  ces  diverses  collocations.  En  somme,  je  le  place  ici  près  des 
Spkacdodêi,  qui,  elles-mêmes,  ne  sont  que  pravisoirement  classées.  Il  ne 
OQDtlent  qu'une  belle  espèce  indienne  dont  les  dessins  n*ont  point  d'ana- 
logues cbes  les  autres  phalénites. 

.1111.     Plottodes  Ctclaru     6n.    pi.  20ûg.  3. 

t7**.  Ailes  d'un  Jaune-serin,  avec  de  larges  taches  d*un  camé-rou- 
geitre,  ferrugineuses  sur  leurs  bords,  et  cerclées  de  filets  noirs  recouverts 
d'un  enduit  métallique  et  luisant,  qui  s'étend  un  peu  du  côté  Interne  sur 
le  fond  et  lui  donne  un  aspect  vernissé.  La  côte  entière  des  supérieures 
est  dans  ce  cas.  Les  taches  sont  au  nombre  de  deui  par  aile,  et  en  occu- 
pent la  majeure  partie,  l'une  à  la  base,  l'autre  ovale  au  bord  terminai. 
Dessous  d'un  blanc-Jaunâtre,  avec  la  trace  des  taches  extérieures  noire. 
CoriM  camé,  à  collier  Jaune,  luisant. 

Sarawack.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     NëRITODES     Gn. 

Ohem'/feff.....  —  Antennes  des  çf  simplement  dentées  el  à  peine  pubescentes  ; 
oaUes  des  Ç  trks-fines  et  sétacées.  —  Palpes  courts,  comprimés,  sifuammeux' 
Uesés.  —  Trompe  moyenne.  —  Pattes  très^longues,  nues,  minces,  soyeuses  ;  à 
tiHas  postérieur»  longs  et  stdftuiformes.  —  Abdomen  long.  —  Ailes  entières, 
non  saupoudrées,  lisses,  soyeuses,  à  frar^ges  longues  el  unies,  à  fond  gris  et 
pretgue  sans  lignes  :  les  supérieures  étroites  et  oblongues,  portant,  chez  les  çf, 
mne  verrue  saillante  au-dessus  de  la  sous^médiane,  gui  est  uv  peu  déviée  ;  les 
inférieures  un  peu  sinuées  au  milieu,  —  Aux  inférieures,  V  et  S' longuement 
pidiculées,  3  et  3  nuiuant  au  même  point. 

Bien  que  ce  genre  ne  contienne  qu'une  espèce,  il  est  impossible  de  le 
Usser  avec  aucun  de  ses  voisins,  on  en  jugera  en  lisant  ses  caractères.  Je 
Mi  à  parler  ici  que  du  plus  saillam,  c'est-à-dire  de  cette  élévation  verru- 
qiieose  qu'on  remarque  près  de  la  base  des  ailes  supérieures,  et  qui  eçt 
d'une  toute  autre  nature  que  la  petite  cavité  vésiculeuse  qui  se  voit  chex 
iMt  de  Géomètres.  Elle  est  trôs-saillanle,  dure,  traversée  par  un  sillon 
ooouDe  un  grain  de  blé,  et  entièrement  remplie  en  dessous  d*une  matière 
fltarftmeée.  Cest  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  cette  élévation  cbes 
les  Phalènes» 
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Ce  dérider  Tole,  à  rarrière^soD,  dans  les  clairières  des  bois  du  centre 
de  la  Francd,  Uhnf,  que  les  premiers  ^U  soient  Gosyans,  quoi^n'Us  D*aieDt 
été  publiés  nulle  part,  car  les  deux  individus  que  j'ai  sous  tes  yeux  sont 

IHIOUPS  I. 
iii3«     liiooES  Leucaiwiata    Gn. 

99'^,  Ailes  soyeuses  :  les  supérieures  d'un  gris-testacé,  aTOc  les  ner- 
fures  d'un  noir  tranché,  et,  entre  eHes,  des  rayons  blancs  qui  aboutissent 
chacun  k  un  point  terminal  noir.  Un  rayon  noir  divise  la  cellule  depuis 
le  point  cellulaire  Jusqu'A  la  iMse.  Frange  concolore,  à  base  d'un  blanc 
pur.  Ailes  Inférieures  d'un  grls-clalr,  sans  dessin,  avec  la  frange  blanche 
diviser  par  un  filet  gris.  Dessous  noirâtre  :  celui  des  supérieures  uni,  celui 
des  Inférteures  avec  des  rayons  blancs  taiernervuraux,  dont  un  traverse 
la  eeUule  et  est  OMrqné  au  mnteu  d'un  point  rond,  noir.  Tête  concolore,  ft 
isrtex  d'un  Jaune-clair.  —  Ç  un  peu  plus  claire. 

Tasmanie.    Un  çf*^  deux  Ç,  CoiL  Mus,  et€o. 

GROUPE  U. 
iii4-     LioDES  Stilbiata     Gn. 

S7"B.  Ailes  supérieures  d'un  grIs-noIr,  bordées  d'un  feston  noir  ren- 
ié vls-A-fts  des  nervures,  à  franges  entrecoupées.  Trois  traînées  d'un  grts 
de  perle,  dont  une  terminale,  et  les  deux  autres  à  la  place  des  lignes  or- 
t>4lnalres  et  ombrées  de  noir.  Entre  elles,  un  trait  noir  cellulaire,  au-dessous 
duquel  on  voit,  entre  8  et  A,  uqc  tache  pyriforme  grise,  iiserée  de  noir, 
qui  remplit  la  bifurcation  des  S  et  8.  Ailes  inférieures  d'un  gris  soyeux 
olalr,  uni  et  sansdesslns:  leur  dessous  avec  un  trait  cellulaire  noir,  et  au- 
dessous,  trois  lignes  ou  ombres  arquées,  paraHéles,  équldistantes;  la  pre- 
mière marquée  de  points  nervuraux.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Deux  çf,  une  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  UI. 
If  1 1 1 5.     LioDES  TiBURiA     Rb. 

Ramb.  Ann.  des  Se.  d'observ.  mai  1829  —  Dup.  Y  p.  143  pi.  180  fig.  1.   , 
=  Fusearia  Bdv.  1931,  non  aUor. 

Larv,  ignot.' 

Cette  Géomètre  nécessite  trois  sortes  d'observations  quant  au  genre, 
quant  au  nom  et  quant  k  l'espèce.  Quant  au  genre  d'abord,  je  renvoie  aux  gé-  ' 
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rangs  de  traits  nairs,  —  PaUêS  s^uammeuses,  atsn  courtes  :  Ue  libitu  posÊ^ 
rieurs  sutfus^rmes  dam  Us  deux  sexes.  —  Jites  du  çf^  larges,  entières, 
soyeuses,  épaisses,  arrondies,  concolores  et  à  deuins  communs,  à  frtmges  entr^ 
coupées  ;  les  iirférieures  à  dessins  margués  en  dessous.-^  Ç  à  ailes  extrêmement 
étroites  et  presque  filiformes  :  les  supérieures  deux  fois  sinuées  et  aiguës  au 
sommet;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes.  —  Abdomen  trè^-robustef  ter- 
miné par  un  ouiducte  corné  trè$4ong. 

Je  fonde  ce  genre  sur  un  bel  insecte  de  Sibérie,  dont  l'aspect  rappelle  à 
la  fois  les  Boarmia^  les  Ligia  et  les  AspHaiei,  mais  qui  me  parait  bien  ap- 
partenir A  la  présente  fomUle,  surtout  par  le  dessous  des  ailes.  Il  s'écarte 
de  tous  par  un  double  rang  de  points  ou  traits  qui  ornent  l'abdomen, 
comme  chez  les  Larentides,  mais  autrement  disposés,  et  séparés  par  une 
Ugne  longitudinale  blanche/ Mais  ce  qui  le  rend  des  plus  curieux,  c'est  la 
singulière  construction  des  ailes  de  la  femelle.  Les  supérieures  sont  rédui- 
tes à  des  rubans  étroits,  à  bords  exactement  parallèles,  sauf  à  l'apex  qui 
est  aigu^  e^  formant  deux  sinus  très-réguliers,  qui  ne  manquent  pas  d'une 
oortaine  élégance.  On  n'en  aperçoit  pas  moins  les  nervures  serrées  et 
comme  condensées,  et  l'on  peut  aussi  deriner,  à*  la  nature  de  la  frange, 
toute  imparfaite  qu'elle  est,  où  commence  le  bord  terminal.  Les  inférieures 
sont  proportionnéroent  plus  larges,  et,  d'ailleurs,  quatre  fois  plus  courtes 
que  les  supérieures,  et  elles  sont  à  peu  près  dans  le  même  cas  que  celles  de 
nos  Hybèrnia,  Un  oviducte  corné,  aplati,  très-robuste,  qui  égale  en  lon- 
gueur plus  de  la  moitié  de  Tabdomen,  nous  indique  assez,  dans  lès  mœurs 
de  ce  genre  singulier,  des  modifications  du  plus  haut  intérêt  à  observer. 

1117.       SpARTOPTERTZ   SfiRRULARIA       Lod. 

Leder.  Lép.  ait.  p.  17  pi.  2  fig.  1-2—  Eversm.  Bull.  Mosc.  1847  p.  18 
pl.VIfig.  6? 

S^mm.  xjles  d'un  grls-blanc,  avec  une  large  bordure  noirâtre  et  la  frange 
entreooupéc  de  blanc  et  de  noirStre:les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais 
obtus,  traversées  par  (h)is  lignes  ou  ombres  épaisses,  noirAtres,  inégales, 
sinuées  et  éclairées  de  blanc  extérieurement  :  la  première  basilaire,  ar- 
quée et  Jeignant  le  bord  interne  très-près  do  la  base,  la  seconde' (coudée) 
formant  deux  saillies  obtuses,  et  se  rapprochant  aussi  de  la  base  au  bord 
interne;  entre  elles  une  ombre  cellulaire  se  confondant  avec  la  coudée;  la 
troisième  (subterminale)  interrompue  an  milieu,  plus  épaisse  par  en  bas, 
et  éclairée  des  deux  côtes.  Aiies  inférieures  avec  deux  fines  lignes  inache- 
vées ;  leur  dessous  gris-noir,  A  nervures  teinté<»  de  brun  pâle,  avec  deux 
ombres  arquées  médianes,  dont  la  seconde  commune  aux  aiies  supérieures, 
et  éclairée  d'une  bande  blanche.  Abdomen  grls-blanc,  avec  deux  traits 
noirs  sur  chaque  anneau,  laissant  entre  eux  une  ligne  dorsale  claire.  — 
9  ayant  les  tachés  de  l'abdomen  plus  délayées. 

Altaï,  en  Juin.    Deux  o"i  une  9  •    Coll.  Lederer  et  Minière. 
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ment  entficoupéé.  «»  9  plm  petitt,  k  sublieriDiiiale  pkit  épatsie  et  à  Uieré 
terminal  «ottino. 

Commune  en  nuil,  sur  les  somâiets  pierreux  et  dépouillés  de  TOural. 
Deux  cf%  une  9-    ^U.  6n. 

Gen.     CYCLOMÏA     Gn. 

Chenilles.. ,,0,  —  Antennes  des  çf  peclinées^  à  lames  serrées  et  squammeuses^ 
avec  le  dernier  quart  jiUformB.  —  Palpes  dépassant  notablement  le  front, 
^droits^  en  bec,  et  contitjus  par  le  sommeti  leur  dernier  article  lonq,  très-^islinct 
et  filiforme.  —  Trompe  moyenne.  —  Corps  assez  robuste:  l'abdomen  très^ 
conique,  même  chez  les  cf.  —  Pattes  longues  et  assez  fortes.  —  Ailes  mates  f 
plus  ou  moins  striées:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  portant  presque 
toujours  un  anneau  cellulaire;  Us  inférieures  souvent  discolores,  à  angle  anal 
coupé  plus  ou  moins  carrément.  —  2  et  S  des  inférieures  naissant  du  même 
point  f  vis  à  vis  de  V  et  3*. 

Genre  composé  d'espèces  américaines  très-petites,  et  qui  atteignent  à 
peine  la  taille  des  BupWucia.  Leur  corps  robuste,  Texlrémilé  de  leurs  an- 
tennes longuement  filiforme,  el  surtout  leurs  palpes,  qui  forment  un  long 
bec  très-acéré«  les  feront  fecilement  reconnaître.  Je  ne  sais  rien  de  leurs 
mœurs.  Toutes  sont  inédiles. 

1119.     Ctclouia  Mopsaru     Gn. 

20mm.  Ailes  supérleives  d'un  grls-tesucé  clair,  avec  des  stries  trans- 
▼ersale|^d'un  brun  foncé,  qui  s'accumulent  par  places,  de  manière  à  indi- 
quer les  deux  lignes  ordinaires  et  un  grand  anneau  cellulaire  noir,  rempli 
de  brun  terre  d'ombre,  et  lié  à  la  cOte  par  une  liture  de  même  couleur. 
Ailes  inférieures  d'un  ton  plus  Jaune  que  les  supérieures,  avec  une  liture 
anale,  une  tache  subterrainale  et  les  traces  de  deux  petites  lignes  paral- 
lèles, noirâtres.  Des  points  terminaux  noirs.  Dessous  des  quatre  ailes  ti- 
rant sur  l'ochracé.  Palpes  très-longs,  à  dernier  article-  très-distinct,  fili- 
forme et  un  peu  arqué. 

HalU.    Unc^.    GoILGd. 

1 1 20.     Cyclomia  Iodaria     Gn.  ^ 

20nn.  Ailes  supéfieures  d'un  lilas  obscur,  avec  la  bordure  et  une 
kti^e  bande,  droite  et  oblique,  d'un  brun-cannelle  un  peu  roussàtre,  ie 
tout  mal  limité,  et  U  frange  semblable,  sans  points  termUiaux.  Ailes  infé- 
rieures d'un  jaune  miBC,  avec  quelques  atomes,  une  large  bordure,  et  ime 
fine  Hgne  médiane  arquée,  d'un  noir^iolâtre;  cette  dernière  explnuit 
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briquet  noê  deiaiiw  Mm  dittlocts  :  les  inMrieiiret  avec  des  nyons  loagl- 
tudintos  entre  les  nerf  ures,  d*an  gris-perM  plqaé  de  noirt  c^oi  de  la 
cellule  marqué  au  milieu  d'un  point  noir.  Tige  des  antennes  anneMe  da 
rouge-pourpre  et  de  blanc.  Froàt  et  palpes  d'un  grls-dalr*  —  9  ^^'un 
brun-rouge,  à  frange  mordorée,  avec  les  lignes  mieux  marquées,  et  le 
dessous  fortement  teinté  de  fauve. 

Australie.    Quatre  o"«  une  9 •    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce  doit  varier  beaucoup.  Ches  Tun  de  mes  mfties,  les  lignes  du 
dessus  sont  presque  effacées.  On  doit  aussi  trouver  des  femelles  plus  rap- 
prochées de  la  couleur  des  mâles,  et  enfin  peut-être^  des  Individus  de  ce 
dernier  sexe  tirant  aussi  sur  le  rouge. 

• 

Gbit.     PANAGRA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  variables  ;  le  plus  souvent  pectinées  chez  les  çf, 

séîactes  che%  les  Ç.  —  Palpes  dtwts,  étendus  en  bec  souvent  très 'long,  conti- 
gus  dans  toute  leur  longueur,  aigus  à  rextrémité,  à  articles  indistincts,  le  plus 
souvent  bicolores,  —^  front  garni  de  poils  gui  s'avancent  plus  ou  moins  en 
pointe  entre  tes  palpes.  —  Corps  ttès^rêle  :  Vabdomen  des  çf  très-long  et  non 
conigue;  celui  des  9  médiocrement  épais.  —  Pattes  longues^  minces^  nues .  les 
postérieures  è  deux  paires  d'ergots  longs  et  écartés,  —  Mies  larges,  entières 
ou  seulement  un  peu  festonnées  :  les  supérieures  plus  ou  moins  aiguës  à  l'apex; 
Us  inférieures  plus  ou  moins  prolongées  à  l'angle  Jx(e(Tie,  souvent  coupées 
carrément  au  bord  êermirutl.  Costale  des  inférieures  contiguë  à  la  sous- costale 
dans  un  tiers  au  moins  de  la  longueur  totale. 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  d'Europe,  est  trè»- 
abondant  en  exotiques;  mais  ces  dernières  sont  loin  de  présenter  toutes 
les  mêmes  caractères,  et  l'on  peut  dire  qu'aucun  genre  n'offre  des  espèces 
chez  lesquelles  les  organes  de  la  bouche  et  la  forme  des  ailes  soient  plus 
variables^  quoiqu'il  soit  impossible  de  les  séparer.  C'est  à  ce  point  qu'on 
ne  peut  y  établir  des  groupes  bien  tranchés,  car  il  en  faudrait  faire  autant 
que  d'espèces;  aussi  n'en  ai-je  détaché  qu'un  seul  qui  a  pour  type  l'unique 
insecte  européen  du  genre  et  qui  se  distingue  par  ses  antennes  qui  ne  sont 
pas  même  pubescentes.  Tous  les  autres  caractères,  si  tranchés  au  premier 
abord ,  qu'il  parait  présenter  et  qui  l'ont  fait  ériger  en  genre  séparé  par 
M.  Uerrich-Schœffer,  sont  partagés  par  quelque  autre  espèce  du  premier 
groupe  :  les  palpes  courts^  par  Vlnlextata;  les.  tibias  renflés,  par  la  Buffch 
laria,  etc.,  etc. 

Le  reste  du  genre  est,  je  viens  de  le  dire,  très-capricieusement  carac- 
térisé. I^  antennes  sont  tanlèt  plumcuses  et  presque  flabelliformes  {Hy- 
penaria),  tantôt  demi-pectlnées  (Aurinaria)^  tantôt  simplement  pubescen- 
tes (IfUêxtata,  etc.).  —  Les  palpes  ne  dépassent  la  tète  parfois  que  d'une 
demi-iongueur  (Sparsulairia),  tantôt  ils  sont  plus'longs  que  le  thronx  et 
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figure  de  M*  Harrieli^  Je  n'iunle  pas  hédté  A  adopter  le  nem.  Bénie  san 
teite,  qaIJi  a  pabUé;  mais  la  lettre  était  gravée  an  bu  de  la  plindie  f|«l 
la  repréaeite,  et  ilm'eit  Impoasible  de  TelIlMer. 

fia4.  Panagba  TRTXAUfA  fin. 

3A"*^.  AUet  cencolores,  d'où  gri»^endré  légèrement  lavé  •  de  Jaunâtre 
•«r  le  diique,  avec  en  point  eeUolaire  et  une  ligne  coomiune  d'un  bmtt^ 
brftlé,  édafrée  de  Jtifitre  en  avant,  droite,  u^ttelgaant  pas  la  eOte,  wÊt^ 
tma,  ma  Inférienraa.  Supérieures  à  apex  algu>  mais  non  falqté,  avee  une 
série  droite  de  points  nervuranx  entre  cette  ligne  et  le'  bord.  Inférieures 
avec  les  mêmes  points,  mais  accolés  à  une  ligne  fleiueuse  claire.  Bb  des* 
sous^  cette  dernière  est  commune  aex  quatre  aHes,  mils  aux  InftHeures 
elle  est  précédée  d'une  série  de  points  qui  remplacent  la  ligne  droite.  An* 
tannes  moyennement  pectinées.  Palpes  dépassant  la  «Hé  d'une  longueur, 
d^n  brun  fsncé,  à  base  blancbe.  * 

Tasmanle.    Trois  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

1125.  Panaora  Hypenaria  Gn. 

38"*».  Ailes  supérieures  aiguës,  d'un  cendré-Jaunâtre  finement  sau- 
poudré, avec  un  point  cenulaire  noir  et  une  ligne  Jaune,  fortement  om- 
brée de  noir  en  dehors,  n'atteignant  pas  la  côte  et  formant  un  léger  coude 
entre  la  4  et  la  sous- médiane.  Ailes  inférieures  coupées  carrément,  un  peu 
plus  claires,  à  l'exception  du  bord,  et  sans  dessins.  Leur  dessous  forte- 
ment saupoudré,  avec  un  trait  cellulaire,  une  faible  série  de  points  et  une 
llture  près  de  l'angle  anal,  noirs.  Palpes  aussi  longs  que  la  tête  et  le  pro- 
tborax  réunis,  garnis  de  polis  presque  laineux.  Antennes  â  lames  lon- 
gues, minces  et  contournées.  —  9  semblable. 

Tasmanie.    Un  c^.    Coll.  M  us.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  facile  â  distinguer  par  ses  antennes,  dont  les  lames 
sont  minces,  couchées  et  â  rangs  appliqués  l'un  contre  l'autre,  mais  sur- 
tout par  ses  palpes  qui  dépassent  la  tête  de  trois  longueurs,  et  sont  gar- 
nis de'  poils  clairs,  qui  les  font  paraître  laineux. 

1 1 26.  Panao&a  Bcffalaria     g». 

80™».  Ailes  concolores,  d'un  cendré-testaeé,  finement  strié  :  les  supé- 
rieures algues  à  l'apex,  et  très-convexes  au  bord  Interne,  avec  trois  points 
nervuraux,  un  point  cellulaire  un  peuévldé,et  une  ombre  flexueuse,  nolrsi 
cette  dernière  éclairée  extérieurement  de  brun^rouge  et  suivie  d'un  naog 
subterminal  de  taches  noires  effacées;  les  Inférieures  avec  un  point  et  les 
traces  d'une  ligne.  Dessous  d'un  gris  uni  et  sans  dessins  :  les  inférieures 
portant  deux  laclies  noires  velues,  saillantes  et  écartées,  iitir  là  nervtire 


Il  It  Mie  de  plui  d'oiM  lonpienr.  Front  crlcbluK,  «t«c 
OD  loupet  algn  ■'■nnçiiii  «nir«  In  pilpei.  —  9  *  denlni  molot  mu- 
qnti  :  dhIi  1m  pofDti  dei  lupérleurei  Tomenl  dei  ll|nM  enlltni,  plot 
npprocbiM  entre  elle»,  ta  demltr«  lulTtc  d'nM  niunce  d'un  rermgiDsni 
p*le. 
TrèKOBnmne  i  U  Notmlle-Hollende.    Vingt  ei.    Coll.  dU. 

I  1 3o.      PlNAOBA   NuLUTA      Gd. 

M".  Atlei  d'an  cendrHiuiilire,  uni  aulre  âeirin  qsa  le*  potou 
DOin  lemlDanik  Lei  auptrieorei  lODt  nn  pen  stritei,  et  arec  de  l'Ittea- 
don  on  f  <rolt  la  tracé  d'uif  point  cellnlalre  et  même  d'une  ombra  lubter- 
nlnale.  EHetonl  l'apu  atgu  et  lUqué  et  1«  bord  l<gtrem«Dl  feilooné.  Lei 
Inhrieures  amt  arrondlei  et  également  restonnJet,  leur  deiaoua  al  plai 
clair  et  bien  tablé,  arec  un  point  cellulaire  diatinet  et  mpproché  de  U 
bâte.  Lei  ptlpei  dépauent  U  iCte  de  pria  de  deux  loi^uears,  et,  autant 
que  J'en  puli  Juger  sur  un  Individu  trte-mal  conservé,  lia  tonl  UDleotoT«t, 
m  qui  eit  une  exception  dint  ce  groupe. 

,Ca mauvala Indlvldn.  Coll.  Hua.  aani Indication  de  pairie,  mal*  que 
Je  cToi*  da  la  Nonvelle-Hollande. 

Elle  a,  an  prenlH-  abord,  rMp«ct  de  eertalaea  Hyptiut. 

ii3i.     pAHAOï^A.  IirrszTATA     Gd. 

U*~.  Allés  concolore*,  d'un  cendré-tealacé,  uniroraément  aabléea, 
■vac  un  point  cellulaire  et  nnc  bandelette  lubtermlnale  eommuna,  eompo- 
■ée  prlndpakincnt  de  polnli,  mala  que  relient,  aux  aile*  aupérieuret,  deux 
Bnea  ll^pie*  ondutéet,  d'un  brun^Arruglnsui,  depuis  I4  bord  Interne  ]ua- 
qu'Jila  ï  ob  ellea'élelnt,  malaie  liant  i  la  cAle  par  une  llture  «gaiement 
puaelirorme,  qui  rentre  du  >cHé  de  la  baw.  Tous  les  points,  mCme  Ici 
tenolnaui,  uni  légèrement  édalréi  en  arriire.  L'ipei  eil  aigu,  mais  non 
falquf,  et  les  ailes  liirérleurei  sont  bien  arrondies.  Le  dessous  da  quatra 
eat  uniformément  sablé,  avec  le  point  cellulaire  et  une  série  médline  com- 
mune de  pointa  nervuraui  mieux  mirquéi  aux  Inférleurea.  Palpes  ne 
dépassant  U  tfte  que  d'une  demNongueur,  Antennes  simplement  pubes- 

Ausiralle.    Trois  (f .    Coll.  Mus.  et  Zeller. 

L'individu  comBunIqué  par  H.  ZeUer,  sous  le  nom  que  )e  lui  fi  con- 
aervé,  est  un  pen  diflérent  de  ceux  du  Huséum  rapportés  d'Australie  par 
H.  Verreaux  ;  malt  comme  il  est  en  asseï  mauvala  état,  Je  d'w«  préciser 
lei  ces  différence!  que  Je  ne  crois  pas  apéelflquet. 


j32  FIDOKIOJB 


Il 35.     Panaora  Diffusaria    Gn. 

Sft^u>.  Ailef  sopérietijrei  alguCs,  mais  non  filquées  à  l'apei,  d*im  gris- 
cendré,  mélangé  par  places  de  ferraginoux  clair,  et  traversées  par  trois 
bÉïdes  noirâtres  ondées  t  la  première  divisée  en  denx  taches  et  n'attei- 
gnant pas  la  cOte,  celte  du  milieu  (l'espace  médian)  se  rétrécissant  forto- 
meàt  depuis  la  cellule  Jusqu'au  bord  Interne,  et  la  dernière  (subterminale) 
n'étant  bien  limitée  qu'cQ  dehors.  Les  espaces  gris  qui  séparetft  ces  ban- 
dés sont  traversés  par  de  légères  lignes  ou  ombres,  et  coupés  par  des 
placés  ou  litures  feituglneuses.  Ailes  Inférieures  dtin  gris  uni,  mais  avec 
trois  lignes  en  deèsoos,  postérieures  et  parallèles.  Palpes  une  fois  et  demie 
plus  longs  que  la  tète. 

rtôuvelle-HoUandie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  ressemble,  au  premier  abord,  è  une  Cidaria  ou  è 
une  Embotia, 

GR^PE  n.    (Gn.    Loxogramma    Steph.) 
if^  ^Rd.     Panaora  Pbtraria    Hb. 

Hb.  113  —  Esp.  pi.  49  fig.  1  —  Haw.  p.  344  —  T^eiU.  I  p.*  149  et  Sop. 
p.  181  —  Dup.  y  p,  149  pi.  f  81  fig.  S  —  Siepb.  m  p.  259— Wood  617 
—  Bdv.  1659  —  Lah.  92  =  (Morosatat  Scop.  551  =  Virgaria  Bork.  25. 

Larv.  ignot. 

Prairies  montueuses,  bruyères  arides,  endroits  humides  des  bols  d'une 
grande  partie  de  l'Europe,  en  mai  et  Juin.    Coll.  div.    Commune. 

Le  nom  de  Scopoli  n'est  pas  certalo,  parce  que  sa  description  est  très- 
courte,  et  que  la  couleur,  qu'il  compare  à  celle  des  Jeunes  filles  cblorotl- 
ques,  n'est  pas  du  tout  celle  de  notre  Géomètre. 

Quant  è  la  description  de  Borlihaosen,  elle  ne  laisse  aucun  doute,  et 
peut-être  faudralt-ll  rendre  è  cette  espèce,  si  connue  sous  le  nom  de  /^ 
trariûy  celai  de  Virgaria  qu'il  lui  avait  donné  avant  Hubner  et  Bsper, 
quoiqu'il  se  (ttt  trompé  en  la  prenant  pour  la  Virgata  du  Naturforscher. 

1137.  Panaora  Sazaria  Gn. 

Taille  et  port  de  notre  Petraria^  mais  les  ailes  supérieures  sont  d'un 
testacé  plus  foncé  et  presque  Isabelle,  avec  la  (range  encore  plus  foncée. 
Il  n'y  a  qu'une  ligne  de  bien  distincte,  mais  elle  se  continue  visiblement 
sur  toutes  les  ailes  inférieures,  qui  sont  à  peu  près  du  même  ton  que  les 
supérieures,  et,  au-dessus  d'elle,  on  voit  une  tache  cellulaire  plus  foncée. 
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cowne  dans  Pdraria,  a? ec  la  tacbê  cdlolalre  t{  la  série  de  poiou 
qil  la  ioit,  plus  marqués.  ADtennes  et  palpes  comme  clies  PHraria, 

Afrique  ceotrale.    Do  cf.    Coll.  Gn. 

Scraltpee  une  simple  variété  africaine  de  notre  espèce  d'Europe  ?  De  no«- 
TSaui  «icnpMrts  sont  nécessaires  pour  décider  cette  question. 

Gbn.     PLOSERIÂ     BdY. 

Bdr.  G«B.  p.  190  (1840)  ^Henr.-Sch.  —Led.a>£']mTaiif^  Hb.  Yen. 
ss^TMMTfa  Dup.= Fidonia  TreiU. 

CktmiHêi. —  jinlennes  courtes,  très-minees,  filiformes,  finement  jmbêi' 

CMlM  c4fs  ie$ç^.  —  Palpes  ne  dépateanl  pas  le  front,  squammetuo^érisiés 
sur  tmm  kt  mnicles.  -*  Trompe  roulée.  —  Thorax  très-court,  étroit.  ~  jAdo» 
ncn  htuf,  eyiindrique,  caréné,  obtus  à  l'extrémité  dans  les  deux  sexes  ;  Oêlui 
de%  9  pius  court.  "^  Pattes  assez  courtes  ^  grêles:  les  tibias  postérieurs  non 
renflés,  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines  très-courtes^  mais  très-nombreuses 
et  tum  ulignées.  —  Ailes  entières,  délicates^  soyeuses,  striées,  à  écailles  un  peu 
relevées,  surtout  dans  les  Ç;  les  suf>érieurcs  larges,  à  côte  trèS'Convexe^  à  bord 
interne  prestfue  aussi  long,  le  Lord  tei  minai  coudé  au  milteu,  l'apex  aigu  et 
subfalquè;  les  inférieures  arrondies,  même  à  V angle  interne.  —  9  P^**^  petites, 
a  mites  plus  épaisses  et  à  apex  plus  aigu  et  plus  falgué  que  les  çf,  —  Pferv. 
Cellules  larges.  —  1,  ^  ^f  3  écartées  à  leur  naissance.  Indépendante  plus  faible, 
mais  distincte  Supérieures  avec  une  aréole  assez  étendue  et  la  costale  soudée 
avant  la  cellule.  • 

La  place  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  et  est  encore  fort  obscure.  MM.  Du- 
poocbel  et  Boisduval  le  mettent  avec  les  Fidonia,  M.  Lederer, ainsi  que 
M.  Berr.-Scbœfrer,  dans  la  divjson  qui  répond  à  mes  Hybemides.  Les  pr»- 
Bien  étais  qui  nous  seraient  d*uo  grand  secours  sont  malbeureusement 
inconnus, et  chacun,  en  attendant,  voit  les  analogies  comme  il  Tentend.  J'en 
trouve  pour  ma  part  de  bien  marquées  avec  le  premier  groupe  des  Ni*- 
meria. 

Les  Phseria  paraissent  dès  les  premiers  jours  du  printemps  et  en  même 
temps  que  les  Brephos,  avec  lesquelles  elles  ont  quelques  ressemblances  de 
couleur.  Elles  se  posent  en  plein  jour  sur  la  terre,  et  il  faut  les  faire  lever 
pour  les  apercevoir.  Mais  ceci  ne  s*cntend  que  de  la  première  quinzaine^ 
époque  où  on  ne  voit  guère  que  des  mâles.  Plus  tard  les  deuxs  exes  volent 
lestement  et  souvent  très-haut  par  les  beaux  temps.  La  chenille  vit,  dit-on,  J 
sur  le  Popékis  fUgra,  mais  il  parait  qu'on  trouve  le  papillon  dans  les  lieux 
«É  cet  arbre  ne  se  rencontre  pas. 

Les  Ploieria  habitent  surtout  les  contrées  boréales  et  ne  sont  pas  très-        . 
ooaounes  dans  les  coDections.  J 
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Il 38.      PlOSBRU   OlVBR8AtA      V.-W. 

Wlen.-Ven.  G  6-7  —  fiork.  102  —  Hb.  202  —  Treito.  I  p.  27S  —  Dnp. 
lY  p.  474  pL  170  f.  3  (copie)  —  Eyerem.  p.  3S7  —  Bdv.  1499— Herr.-Seh. 
p.  57  —  Lah.  91  —  Aurantiaia  Fab.  177  ? 

larv.  indic.  H.-S. 

40»<».  Ailes  piquetées  de  gris,  avec,  la  frange  grise  :  les  supérieures  à 
fond  gris  mêlé  de  Jaune,  avec  deux  lignes  flexueuses  noirâtres,  mal  mar- 
quées et  interrompues,  dont  l'origine  à  la  côte  est  plus  noire  et  éclairée  de 
Jaune  pâle;  les  inférieures  d'un  Jaune-d*ocre  plus  ou  moins  fauve,  avec 
sue  seule  ligne  grise  arquée,  parallèle  au  bord.  Une  tache  cellulaire  noi- 
râtre aux  quatre  ailes.  Dessous  plus  clair,  avec  le  dessin  du  dessus.  — 
9  plus  petite,  d'un  jaune  plus  fauve  :  les  ailes  supérieures  à  fond  plus 
Jaune,  avec  les  stries  plus  nombreuses  et  les  lignes  éclairées  d'écallles 
blanches.  (  Pour  la  forme,  voir  les  caractères  du  genre.) 

Xaponie,  Russie  méridionale,  Suisse,  Nord  de  rAllemagne,  dans  les 
bois  de  pins,  en  mars  et  avril.  Toujours  rare.  Deuxc^,  une  9-  Coll. 
Seller  et  Lederer. 

La  chenille  vit  sur  le  tremble,  dit  M.  Herr.-SchœflTer.  C'est  tout  ce 
qu'on  en  sait.  Fabriclus  dit  que  la  9  c>t  plus  pâle  et  qu'elle  a  les  ailes 
plus  arrondies.  C'est  positivement  le  contraire  qu'il  fallait  dire.  Mais  a-t-il 
réellement  connu  cette  rai^  espèce  ? 

Gen.     NUMERIA     Dup. 

Dup.  lY  p.  107  et  469  (1829)  —  Bdv.  Herr.-Sch.  Led.  =  Anagoge  Hb. 
=  Axinephora  Steph.. 

Chenilles  allongées^  carénées  la^ralementf  munies  de  petits  bourgeons  dot' 
esiuXf  à  tête  fendue  au  sommet  et  aplatie  antérieurement  ;  vivant  sur  les  arbreg^ 
é  découvert.  —  Chrysalides  dans  des  coques  entre  les  feuilles  —  Antennes 
âet  çf  bien  pectinées,  à  sommet  aigu  et  denté.  —  Palpes  dépassant  le  front, 
froêrièrement  squammeux^  rapprochés.  —  Trompe  grêle,  mais  longue.  —  Corps 
^rêle : V abdomen  des çf  terminé  carrément.  —  Pattes  minces:  les  tibias  anté- 
rieurs munis  d'un  pinceau  de  poils  mince,  aussi  long  queux  ;  les  postérieurs 
un  peu  renflés,  —  Ailes  mates,  veloutées,  saupoudrées  :  les  supérieures  à  apex 
plus  ou  moins  aigu  et  à  bord  terminal  légèrement  coudé;  les  deux  lignes  mé- 
dianes bien  marquées,  non  parallèles  ;  les  inférieures  un  peu  sinuées  ou  même 
coudées  au  bout  de  la  2.  Les  quatre  à  dessins  peu  marqués  en  dessous.  —  9  9^ 
méralement  différentes  des  ^.  ^,3  et  A  des  inférieures  espacées  à  leur  origine. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel  et  adopté  par  tous  les  auteurs  qui  Tout 
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nivl,  me  ntirfiit  nédiocrenieDt  II  ne  renfemie  pourtant  chec  ceux-ci  que 
deox  espèces  (puisque  It  troisième  «  été  recoonue  dans  ces  dertiiers  temps 
pour  être  ane  Tariéié  de  la  seconde),  mais  ces  deux  espèces  sont  assez  dÛ- 
iiicrtw  pour  paraître  mal  accouplées.  J*eo  fois  donc  deux  groupes  dis- 
Itods,  i  Ton  deaqueb  j'ajoute  une  espèce  exotique,  et  j*en  ajoute  un  trol- 
qui  ne  contient  que  des  Géomètres  américaines.  Ces  dernières  ont  les 
coodéesi  et,  les  femelles  au  moins,  ont  fapex  des  supérieures  aigu  et 


Les  cheiines  des  Numêria  qui  sont  connues  ont  quelques  rapports  avec 
des  Enoomides,  au  moins  par  les  éminences  qui  les  garnissent  et  la 
I  de  li  tète.  A  cet  égard,  ellA  s'éloignent  beaucoup  des  Gat>éride8, 
éMM  kt  imetes  parfaits  sont  pourtant  très-? oisins,  tant  pour  Taspect  que 
'Icsmœirs. 

tria  Herr.-5ch.  ExoL  317,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature, 
à  ce  genre? 


GROUPE  I. 
1 1 39.     NcMERiA  Obfirmaria     Hb. 

Hb.  Exot.  Scbm.  I  ampl.  VI  tuig.  6. 


Ailes  supérieures  coudées,  d'un  brun-roux,  avec  l'espace  médian 
pi»  clair  et  séparé  nettement  par  la  coudée  qui  est  droite  ou  à  peine  in- 
ftfchie  et  touchant  les  deux  bords.  Un  trait  celiuiaire  noir  et  une  bande 
tcrainale  brune  comme  aux  supérieures,  mais  se  perdaut  vers  la  1.  Des^ 
aoos  des  quatre  ailes  d'un  jaune  d'or  sablé  de  noir,  avec  la  frange  et  un 
vestige  de  ligne  aux  supérieures,  brunâtres.  Antennes  robustes  et  forte- 
ment pcctinées  jusqu'au  sommet.  —  9  P^"^  grande,  avec  l*apex  des  su- 
périeures notablement  aigu  et  falqué,  et  les  inférieures  à  coude  plus  dis- 
tinct 

Anérique  septentrionale.    Deux  cT*  une  9  •    Coll.  Mus.  et  Gn. 

ll4o.       NUMERIA    DlTARlÀ 

Elle  pourrait  bien  n*étre  qu'une  variété  de  la  suivante.  Ses  ailes  su- 
périeures paraissent  moins  falquées  et  à  coude  plus  adouci;  les  inférieures 
•ont  aussi  fortement  creusées  vls-ft-vls  de  la  cellule.  Les  quatre  sont  d'un 
gris-testacé  clair,  presque  sans  atomes  :  les  supérieures  avec  deux  ligues 
oodulées  noirâtres,  de  chaque  côté  desquelles  le  fond  devient  plus  foaeé 
et  deasiue  ainsi  Tespace  médian  en  cl^  ;  les  Inférieures  avec  une  seule 
ngie  qui  est  dans  le  même  cas.  Le  point  cellulaire  est  très-marqué. 

Canada.    Une  9.    Coll.  Gn. 


i36  FCpoNUDue. 

ii4i-    NuMiEU  Hajiaria    Gd. 

40^».    Ailes  ^périeures  algute  et  falquées  à  l'apex  et  à  coude  pro- 

i  nonce  aa  mUiaiit  lAférleurea  avec  deux  coudes»  Tud  très-petit  au  bout  4e 

la  S'y  llaalrelrôs^arqué  au  bout  de  ia  l,  le  l>ord  concave  entre  eux  :  les 

quatre  d*un  testacé  mêlé  ^e  rougefttre,  sablées  d'une  multitude  d'alpines 

foncés,  qui ,  vus  à  la  loupe,  sont  mêlés  de  quelques  écailles  noires,  avec 

«n  point  noir  cellulaire  et  deux  ombres  plus  ou  moins  marquées,  noirft- 

.  très,  écartées  aux  premières  ailes,  où  elles  occupent  la  place  des  deux 

lignes  principales  (la  coudée  suivie  lu  milieu  de  grosses  Utures  foncées), 

.<npprocbées,  parallèles  et  subterminales  aux  ailes  inférieures.  Dessous  à 

nervures  et  atomes  plus  rougeàtres.  Antennes  comme  chei  06/Crmarta.-' 

9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Unc^,  deux  9«    Coll.  Dbday  et  Gn. 

GROUPE  U. 

1142.       NOMBRIA   FaiTILLABlA      Gn. 

30»>".  Ailea  supérieures  à  coude  k  peine  senti  ;  inférieures  arrondies: 
les  quatre  d'un  blanc-fumeux,  aspergées  d'une  multitude  de  stries  d'un 
brun  de  bois ,  avec  des  traits  terminaux  noirs ,  et  une  ombre  médiane 
commune,  large,  fondue,  indécise  et  traversée  par  une  série  de  points 
ndrs,  suivis,  aux  supérieures,  de  petites  places  blanches,  dont  une  plus 
large  entre  2  et-3.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  les  traces  d'une  ombre 
extrabasllaire.  Dessous  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Capreolaria. 

Buts-Unis  d'Amérique.    Une  9.    Coll.  Dbday. 

1143.     NuMERu  Capreolaria     V.-W. 

Wien.-Verx.  G-2  —  Fab.  65  —  Borlt.  87 — Hb.  «04,  «OS  —  Treits.  I 
p.  305  —  Dup.  IV  p.  476  pi.  170  fig.  4-5  —  Bdv.  1501  —  Herr.-Sch.  p.  68 
—  Lab.  109.  ^ 

Larv.  Treito.     \ 

Bois  de  sapins  des  Alpes,  de  la  Suisse,  de  la  Provence  et  du  Daupbiné, 
grands  bois  du  haut  Palatlnat,  en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

C'est  cette  espèce  qui  me  parait  la  moins  bien  placée  dans  le  genre  Nu- 
meria^  quoiqu'elle  en  fasse  partie  depuis  longtemps.  Outre  la  grande  dis- 
semblance qui  se  voit  entre  le  (|^e  et  la  femelle,  ce  dont  les  autres  Nume- 
ria  n'offrent  pas  d'exemple,  la  forme  et  l'épaisseur  des  ailes,  leur  trait 
apical,  la  série  de  points  du  dessous  des  Inférieures,  etc.,  lui  donneitt  un 
aspect  tout  différent 
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A.     Boaselarla    Dup. 

nr  p.  478  pi.  170  llg.  6  —  Hub-Gey.  575  —  Aod.  Soc.  Ent.  1850 
11.16. 

IKw  JnuM-d^wre  pâle,  nus  ou  presque  sans  atomes  ni  stries,  arec  les 
lit»44€ii  taites  et  d'un  noir  tranché. 

eaaoftL    Coll.  BeUier. 

GROUPE  III. 

Il44*       NuBfERlA   POLVERARIA       Alb. 

Alhii  pL  96  flg.  ârf—  Lin.  215  —  Cierck  pi.  5  flg.  6  et  9  —  Knock  D 
pL  3«|.t-9—  Fab.  99  —  Bork.  85— Esper  pi.  XXV  fig.1.2— Hb.203 
— aaw.p.d01— Traits.  Ip.  309— Dup. lY p. 471  pi.  170  f.  1— Steph.UI 
p.  195  —  Wood  523  —  Bdv.  1500  —  Hurr.-Sch.  p.  68  —  Lab.  108. 

lorv.  Alb.  Bb.  TreiU. 

Bob  boDldes  et  prés  sylvatiques  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
n  anH  et  na!,  puis  en  août  ;  moins  abondante  à  cette  seconde  époque. 
Dans  certaines  contrées  une  seule  api>arition  en  Juin.  Les  individus  bien 
irait  ne  sont  pas  très-communs. 

Blc  ne  varie  pas  beaucoup.  Je  remarque  cependant  que  les  exemplaires 
qoe  J*ai  reçus  d'Angleterre  sont  plus  grands,  à  ailes  un  peu  plus  obloD- 
fws,  d'oD  ton  beaucoup  moins  Jaune  et  plus  violacé,- et  que,  outre  la  sali- 
fie que  la  coudée  présente  entre  la  2  et  la  S,  il  y  en  a  une  autre  très-aigué 
nrUf. 

Gen.     PACHYDIA     On. 

Omalles —  Antennes  dei  çf*  à  lames  lonyuvs  et  couchées^  avec  le  der- 

ifîLforme  ;  celUs  des  Ç  s*tacée&.  -—  Palpes  épais^  coniigus,  remontani 
}U*B  wtoitié  et  la  tite ,  à  dernier  article  en  bouton  très^ourt.  —  Corps  ro- 
:  l'abdomen  dei  çj^  aussi  larrje  que  le  thorax,  déprimé,  termine  par  une 
kryp  trafic  de  poils,  carrée,  susceptible  de  sépatfouir.  —  P^U0i  lorufiies,  ro- 
^les,  Moû  Mans  renflements,  a  cuisses  antérieures  courtet^mais  velues.  — 
Jttlrt  iaryeê,  épaisses,  entières,  concolores  :  les  SHi>érieure»  à  apex  aigurcarré, 
Vmneoudeux  litures  blanches,  à  bord  terminal  convexe;  les  inférieures 
Ues^é  angle  anal  carré.  Point  de  dessins  en  dessous,  —  Nervules  supé' 
riemres  deâ  secondes  ailes  occupant  autant  d'espace  que  les  inférieures.  Pas 
dmdépendanie. 


trt*-<U8tinct,  qui  participe  un  peu  de  l'aspect  des  Cabérides,  mais 
qMi  a  cependant  uik  faciês  tout  |iarticulier.  Ce  qui  le  caractérise  surtout,  e*m 
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là  largeur  inusitée  de  rabdomen  des  m&les  et  la  brosse  soyeuse  qui  le  ter- 
mine et  qui  n*est  pas  un  simple  pinceau  anal,  comme  dans  une  foule  de  Lé- 
pidoptères, mais  bien  un  fiiisceau  trés-serré  de  poils  soyeux  ou  légèrement 
squammeux,  suivant  les  espèces.  Dans  la  copulation,  ce  faisceau  s*épanouit 
et  laisse  i  découvert  les  organes  générateurs  «  et  parfois  l'insecte  mort 
conserve  cette  disposition. 

Les  Pachudki  sont  extrêmement  voisines  Tune  de  l*autre.  Je  ne  connais 
pas  Vhabitat  de  toutes  les  espèces,  je  crois  cependant  les  deux  premières 
brésiliennes.  La  troisième  habite  certainement  les  lies  de  la  Sonde. 

1145.     Pachtou  Abdominaria     Gn. 

88«<".  Ailes  d*un  brun-vineux  ou  violâire,  nuage  et  strié  de  noirâtre: 
les  supérieures  avec  une  ligne  arquée,  mais  non  flexueuse,  noir&tre,  isolant 
un  large  espace  terminal  plus  rougeâire,  marqué,  sous  i*apex,  d'une  lilure 
blanclie  brisée.  Deux  ombres  parallèles  (extrabasiiaire  et  ombre  médiane) 
sont  placées  à  distance  de  cette  ligne,  mais  bien  moins  nettes.  Ailes  infé- 
rieures avec  deux  ombres  à  peine  distinctes  :  la  première  marquée  au  mi- 
lieu d'un  très-petit  point  cellulaire  blanc.  Dessous  d*un  gris-carné  strié, 
avec  une  large  ombre  subterminale  vineuse.  Abdomen  terminé  par  une 
brosse  de  poils  noirs. 

Deux  cT  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1 1 46.     Pachtoia  Ptgaru     Gn. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  mais  d'un  rouge  moins  vineux  et  plus 
mêlé  de  Jaune.  La  ligne  qui  isole  l'espace  terminal  est  arquée  seulement- 
au  sommet  et  complètement  droite  à  partir  de  la  cellule.  Aux  supérieures 
un  petit  point  cellulaire  noir;  aux  inférieures  le  point  cellulaire  blanc,  beau- 
coup plus  large.  Abdomen  terminé  par  ime  brosse  de  poils  d*un  blond  clair. 

Brésil  ?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1147.     Pachtoia  Vexillaria     Gn. 

Elle  est  jimp  très-voisine  deé  précédentes,  et  de  la  couleur  dM6domt- 
naria,  maiXHn  claire  et  plus  striée  sur  le  disque.  Il  n*y  a  point  de  ligne 
séparant  nenMient  le  bord  terminal,  mais  seulement  une  série  de  places 
Irrégullères  d'un  Jaune-rouillé,  dont  les  plus  apparentes  placées  au  som- 
met, a\iint  deux  ilturcs  apicales  blanches,  et  une  autre  plus  pâle  au  bord 
interne.  Ces  deux  iitures  ne  sont  point  superposées,  mais  placées  Tune 
derrière  l'autre,  et  la  dernière  s'étend  jusque  sur  la  frange.  Tout  l'angle 
interne  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-violet  sombre  formant  presque  tache.. 
Leur  espace  basllalre  est  aussi  plus  foncé,  et  le  point  blanc  cellulaire  des 
secondes  s'y  détache  bien. 

Bornéo.    Une  9.  Coll.  Gn.  * 
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Bdv.  lad.  p.  185, 1840.—  H.-S.  =  PsedtuXhrix  Hb.=  Fidonia  TreiU. 
=  Seodioma  et  Encimtta  Led.  =  JT^sùi  Steph. 


épaisteif  très^lindri^ues,  à  léte  globuleux,  ayant  le  \^*  anneau 
\t  bifide  et  en  outre  une  éminence  ipinijorme  fur  le  1 1*;  vivant 
mr  les  pUnÊe*  hasaet.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jntt^ines  des  çf  peclinées 
jmtfm'mm  tommietf  m  ioattâ/ortes,  mais  régulières,  et  non  plumeuses.  —  Palpes 
I,  éemni»,  coniques.  —  Front  ifelu-laineux,  mais  sans  toupet  et  plutôt 
mim  et  ooneoiort.  —  Trompe  très  courte.  —  Corps  velu,  souvent 
tz  Ir  ikomx  carré,  convexe,  l'abdomen  caréné,  velu  latéralement,  — 
Il  longuet.  —  jliles  épaisses,  arrondies,  entières,  veloutées, 
À  fnmge  longue  et  bien  fournie,  mais  mate  :  les  premières  0vec 
•B  peint  ceibJmireet  la  ligne  coudée  formée  ordinairement  par  des  points;  les 
aecondn  bemucoup  plut  claires  en  dessous  que  les  pirmirrcs.  —  Ç  plus  petites 
H  pius  lomwéu  ^ue  les  cf. 

Geand'mi  aspect  douleux  et  qui  i>araii,  au  premier  abord,  appartenir 
m  Anphidasjdefl  ou  aux  Ennomides,  mais  les  espèces  à  corps  épais  qui 
ciBsenc  principalcmeDt  cette  illusion,  se  liont  si  intimement  à  celles  dont 

I  iiièi/Mi  est  plus  grêle,  qu'il  est  imfiossiblc  de  les  s«.'p»rer. 

Oa  pHimit  partager  les  Scodionn  en  groupes  tr(rs-nombrcux  :  la  Bel- 
giaria  a  les  palpes  â  peine  distincts,  1(<  tibias  iH>sttTieurs  sans  renflement, 
Cl  les  frinelles  twiucoup  plus  petites  que  les  màlcs.  —  VEmucidnria  n'oftte 
àfjk  plus  CCS  caractères  au  même  degré.  —  La  Lmiiscnria  a  le  tborax 
Obc^ert  d'une  laine  épaisse  et  le  cor|»s  robuste  comme  un  Bombyx,  ses  pal- 
pes sont  Telus- hérissés,  et  tous  ses  tibius  sont  épais  et  fourrés.  —  La  Cons- 
prrs.rrùi  et  la  Turturaria  reviennent  à  une  grosseur  moyenne  et  peuvent 
pataer  pour  les  types  du  genre.  —  La  Milvaria  se  distingue  par  ses  ailes 
aifOfs  A  l^pex,  ses  palpes  plus  longs  et  à  articles  assez  distincts,  ses  ailes 
mineures  largement  bordées  de  noir  en  dessous.  —  VInsi>ersnri(t  par  une 
OBlire  subienninale  commune.  —  Enfin,  la  Perspertariu  que  M.  Lederer 
i  érif^  en  genre  séparé  sous  le  nom  d'Enconista,  a  le  corps  plus  mince, 
les  palpes  à  articles  assez  distincte,  mais  surtout  les  tibias  antérieurs  annoés 
d'oDonçle robuste  et  recourlié.  VAgaritharin  présente  le  même  caractère.— 

II  biidrali  donc,  pour  être  conséquent,  faire,  dans  ce  genre  qui  parait  si  ho- 
•ogène  ao  premier  abord,  à  peu  près  autant  de  groupes  que  d*es|»ëces.  J'ai 
prtféré  n'en  donner  aucun  et  considérer  u>utes  ces  différences  comme  pu- 
runtui  spécifiques. 

Oneonnalt  trois  chenilles  des  Scodionn.  Elles  différent  princi|»alement 
de  cdes  des  Selidosemn  parla  saillie  spiniforme  de  leur  11''  anneau  et  par 
l'anui  prufoodement  bifide.  D'après  le  peu  qu'on  en  sait,  elles  paraissent 
arodr  les  mêmes  nniurs. 
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Las  insectes  parlliits  sont  tous  plus  eu  moins  rares.  Ils  habitent  principt- 
lement  les  pays  de  montagnes  ou  les  contrées  les  plus  méridionales.  L'un 
d'eux  cependant  se  trouve  dans  les  fgréls  du  nord  de  l'Angleterre.  M.  Her- 
rich-Schœffer  figure  dans  ses  Exotiques  (449),  sous  le  nom  de  Sood^oiia 
PrcBcanaria,  une  Géomètre  qui  ne  me  parait  guère  appartenir  à  ce  genre. 

Il  48.      SCODIONA   MlLVARIA      Gn.    pi.  8fig.  8. 

S7min.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  comme  un  peu  fiUqué,  d'un 
testacé-rougcâtre,  avec  une  grosse  tache  cellulaire  un  peu  vague  et  une  sé- 
rie médiane  de  points  noirs  nervoraux.  Ailes  inférieures  noirâtres,  à  base 
plus  claire,  avec  la  frange  concolore  aux  premières  ailes,  une  gros&e  tache 
vague  cellulaire,  noirâtre,  et  la  trace  d'une  série  de  points.  Leur  dessous 
d'un  gris-blanc  saupoudré^  avec  une  large  bordure  et  une  grosse  tache 
cellulaire,  noires.— 9  semblable  pour  la  taille  et  la  coupe, mais  d'un  brun 
Mlpatlque  ou  briqueté,  avec  les  ailes  inférieures  plus  noires. 

Tasmanie.    Unc^,  uneÇ*    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  dlflère  des  autres  Scodiond  pour  la  coupe  des  ailes  supé» 
rieures;  néanmoins,  je  la  crois  bipn  â  sa  place  ici.  On  remarquera  aussi 
cette  large  bordure  noire  et  cette  taclic  cellulaire  étendue  du  dessous  qu'on 
retrouve  ches  tant  d'espèces  de  la  Nouvelle-Hollande ,  non-seulement  ches 
les  Géomètres,  mais  aussi  chex  les  Noctuelles. 

^  I>49*       ScODIONA   TURTURARIA      Dup. 

Bdv. Gen.  1465  (non  Herr.-Sch.)  =  Cofuper^aria Dup. lY p. 454  pl.S^S 
f.4. 

Elle  est  très-volslne  de  la  Conspersaria,  mais  plus  grande,  d'un  blanc 
moins  pur,  surtout  le  mâle.  La  côte  des  supérieures  me  paraît  un  pea 
plus  plus  concave,  et  leur  apex  un  peu  plus  prolongé.  Le  point  cellulaire 
des  quatre  ailes  fohne  un  petit  anneau  4vidé.  Les  palpes  sont  d'un  brun- 
marron  et  non  pas  noirs.  La  hampe  des  antennes  du  c^  est  plus  mince  et 
moins  squammeuse,  enfin  la  poitrine  et  les  cuisses  sont  plus  velues,  et  les 
pattes  du  c^  sont  brunes  et  non  pas  noirâtres. 

Basses-Alpes.    Un  (/«une  9  •    CjoII.  Lederer. 

Les  différences  qui  la  séparent  de  la  Conspersaria  sont  légères,  sans 
*  doute,  mais  comme  elles  sont,  en  partie,  organiques  et  que  l'aspect  de 
rinsecte  est  tout  différent,  Je  suis  porté  à  la  considérer  comme  bien  dis- 
tincte. 

Nota,  La  Géomètre  que  M.  Herrich-^chœffer  a  donnés  sous  ce  nom 
n'est  pas  du  tout  celle-ci,  et  me  paraît  plutôt  soit  une  LentUcaria,  aoit 
une  variété  fi*Emucidaria. 
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ll5o.       SgOOIONA    GoNtPEBSARIA      V.-W. 

Wln.-Vfln.  G^  —  Fab.  49 — Bork.  104  —  Hb.  138  —  Treito.  1  p.  299 
-Evcn.  p.  aSO  —  Bd¥.  1464^  Herr.-Sch.  p.  65. 


Ailct  Miiichet,  entièrement  et  finement  saupoudrées  d'atomei 
an  point  cellulaire  et  une  série  médiane  de  points  nerruraux 
il  la  frnngs  à  peine  plus  Jaunâtre  à  sa  base.  Dessous  des  supérieures 
des  taiMrienret  blanc,  aTce  les  points  du  dessus.  Front  blanc. 
•C  patias  antérieures  noirâtres.  —  9  semblable,  mais  ayant  les 
ptai  claireî  en  dessous,  arec  la  côte,  l'apex  et  les  nerrures 


AMricfaet  Dalnutie,  Orenbourg,  Saratoff,  Casan,  en  Juin  et 
Jdtec.    Gofl.  Uder.  et  Gn. 

EHe  «trie  pov  l'expression  du  point  cellulaire  et  de  la  série  médiane. 
D  est  vrai  et  dfrt  qne  la  figure  de  Hubner  représente  au  moins  autant 
rwptce  suivailt  qve  celle-ci. 

I  Il5l.       SCODIONA    LeNTISCARIA       Dolz. 

DcftL  Soc.  Ent.  Fr.  1836  p.  13  pi.  1  fig.  f -e  —  Hb.  592,  593—  Dup. 
Se;.  ÏS  p.  17  pi.  52  fig.  1  —  Bdv.  liC6  —  Herr.-Sch.  p.  66. 

Lart.  ignot. 

VarsâUe,  Hyères,  en  afril.    Un  </,  deux  9 .    Coll.  Gn. 

Par  son  corps  robuste,  et  surtout  l'épaisse  foumire  de  son  tliorax,  cette 
anil  toat-â-lilt  disparate  dans  ce  g«>nre.  li  faut  ajouter  à  ces  dif- 
cellet  des  palpes,  qui,  au  lieu  d'être  réduits  et  squammeux,  sont 
pnib  èa  tancs  poUs  bérissésqui  dépassent  notablement  le  front,  ce  qui 
CM,  dn  reaie,  la  eonséquence  de  la  villoslté  générale  de  l'insecte. 

Il 53.     Sgodiona  Emucidahia     Hb. 

Ib.  425  —  Dap.  IT  p.  450  pi.  168  f.  2—  Bdv.  1467  —  Herr.-Sch.  p.  65 
fir.  t«3,  ««4,  «SS. 
Urr.  IgDot 

riaaee  laérldlonaley  en  JulUeL    Deux  o",  une  9 .    GoU.  Gn. 

Il  crob  qœ  la  l^iriuraria  Her.-Scb.  (p.  66,  fig.  269, 370),qui  n'est  point 
b  TéritaUe,  n'est  qn*uoe  variété  de  cette  espèce.  Seulement,  elle  parait 
teancoup  pins  roboste,  en  sorte  qu'elle  pourrait  aussi  se  rapporter  â  la 
U^ixariiu  Je  n'en  puis  pailer,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature. 
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^  Il 53.     ScoDioNA  Belgiaria     Hb. 

Hb.  fieitr.  4  pi.  2  N  et  Sunl.  140  —  Boii.  80  —  Fab.  Sup.  6^^  » 
FaviUacearia  Hb.  139  —  U&w.  p.  278  —  TrdU.  I  p.  297  et  Sap.  p.  189 
—  Dup.  lY  p.  448  pi.  168  fig.  1  —  Cortis  pi.  88  —  Steph.  m  p.  150  — 
Wood  458  —  BdT.  1468  —  Henr.-Sch.  p.  65  fig.  47  ^  Mediopunctaria 
l>on.  Xmpl.461  flg.  1. 

Lan?.  Trelts.  Sup. 

Hongrie,  Autriche,  Ouest  de  la  Fnnoe,  Nord  de  l'Angleterre,  dans  les 
bois,  en  Juin  et  Juillet    Cinq  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

Il  n*7  a  pas  lieu  de  faire  deux  races  de  cette  ScodUma,  comme  Tout  fait 
Jusqu'ici  tous  les  auteurs,  sur  le  tu  des  figures  de  Hubner  qui  sont  toutes 
.  deux  exagérées,  chacune  dans  un  sens  opposé.  La  férilé  est  entre  les  deux  ; 
c'est-à-dire  qu'il  est  rare  de  trouver  des  individus  ches  lesquels  les  lignes 
des  supérieures  soient  minces  et  la  coudée  non  suivie  de  litures  noiritres, 
comme  la  figure  130,  et  encore  plus  de  voir  des  exemplaires  aussi  marqués 
de  fauve  que  la  figure  140.  La  coupe  des  deux  est  aussi  inexacte,  quoique 
la  figure  130  soit  mieux  celle  du  cT- 

Quoique  le  nom  de  FaviUacearia  soit  presque  généralement  adopté,  il 
ne  saurait  prévaloir  sur  celui  de  Borlehausen  et  de  Fabricius. 

Duponchel  avait,  quoi  qu'il  en  dise,  donné  une  figure  très-passable  de 
cette  espèce,  et  celle  qu'il  a  figurée  dans  son  Supplément  ne  s'y  rapporte 
pas. 

i/f.  Il 54.     ScooioNA?  Penulatabia     Hb. 

Hb.  507, 508. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  ni  personne  à  ma  connaissance.  Il  parait  qu'elle 
présente  deux  variétés,  dont  l'une,  S07,  paraît  avoir  quelques  rapports  avec 
la  Belgiaria  et  VEmucidaria,  L'autre,  508,  en  serait  une  modification  plus 
foncée  et  uniformément  aspergée  de  stries  noirâtres.  J'ignore  d'après 
quelles  données  M.  Bolsduval  rapporte  à  la  Plumaria  cette  Pen/ukUaria, 
qui  parait  n'avoir  pas  été  retrouvée  depuis  Hubner. 

Il 55.     ScooioNA  Imspbiisaru     Gn. 

86«""..  Aijes  concolores,  d'un  tesucé-jaunâtre,  avec  quelques  atomes 
foncés  et  une  ombre  subterminale  interrompue,  brunâtre,  plus  droite  aux 
inférieures.  Un  point  noir  cellulaire  bien  marqué.  Dessous  des  quatre  ai- 
les plus  pâle,  uniforme,  avec  ce  même  point  noir  encore  plus  distinct, 
mais  sans  aucun  autre  dessin. 

Cafrerie.    Un  c^.    Coll.  Gn. 
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Il 56.     SOODIONA  Pbrsfersaria     Dap. 

Hq».  I¥  p.  458  pi.  €«•  flg.  €-«  —  Traite.  Sup.  X  p.  192  —  Bd?. 
14»  —  Herr.-Seh.  p.  67  flg.  54-56. 

LêtT.  B.R.G. 

M— tpditor»  Handtle,  en  septembre  dans  les  girrigoes.    Quatre  (f^ 
nvli  9*    CoL  Go. 


ayut  dté  i  toit  la  Perspersafa  de  Treitacbke,  ce  dernier  a 
eclte  trrenr  dans  son  Supplément,  en  publiant  la  Géomètre  de  Du- 
Ln  rcflurqoe  de  M.  Boisduval  (Gêner,  p.  183  in  noL)  était  donc 


de  cette  Soodkma  fartent  depuis  le  jaune-d*ocre  Tif  Jusqu'au 

,et]Kipoochel  a  Men  figuré  les  deux  extrêmes,  mais  la  femelle 

Mina.  M.  Herrlch-Scbœffer  Ta  probablement  représentée, 

du  mâle  est  très-inférieure  à  celle  de  Duponchel. 

La  Pwnftnèria  porte,  à  l'extrémité  des  tibias  antérieurs,  un  ongle  re- 

esnrlié  et  robuste,  et  ces  tibias  sont  beaucoup  plus  courts  que  ciiei  les  au- 

tfcs  espèces.  Ces  caractères  ont  paru  suffisants  à  M.  Lederer  pour  établir 

■I  gewe  i  part  sous  le  nom  d'Enconista. 

1167.     ScooiONA  AfARiTHARiA     Dard. 

Ottdoain  Ann.  Soc  eut.  Fr.  1842  p.  201  pl.8  fig.a-4— Herr.-Sch.  p.  68 
k.  44.  tMi . 

Lut,  Dard,  (renseigna). 

Eovirooa  de  Harsellle.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  Géomètre  est  un  peu  incertaine,  quant  au  genre.  Elle  tient  à  la 
Im  des  Sumtria  et  des  Selidosema.  Pourtant,  Je  crois  que  sa  place  est 
pimit  Id,  Dulgré  ses  ailes  inférieures  assez  profondément  sinuées  et  ses 
anteiBes  ptameuses.  Il  est  à  remarquer  qu'elle  porte  à  l'extrémité  des  ti- 
bias aciériears,  un  ongle  recourbé  comme  la  Perspersaria,  ce  qui  la  rap- 
pracbe  tMÊTt  de  ce  genre.  Elle  est  toujours  très-rare  dans  les  collec- 


Gen.     EUSARCA     H.-S. 

■err.-Seh.  p.  M  (1847)  Led.  =  AspUates  Bdv.  Dup. 

CknûlUt ^^Jnlennes  des  çf  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  très' 

/iao,  mmià  fortement  ptbescentes  ;  celles  des  Ç  minces  et  sètacées.  —  Palpes 
mUeapmnt  à  peine  le  fronts  squammeux^  comprimés,  à  ariicles  indistincU, 
ecmrteM  pmr  la  trompe^  qui  est  robuste.  —  Front  sans  toupet.  —  .Corps  grêlé. 


l44  FIDONIDiB. 

— •  Pattes  longues  et  minces,  sans  ret^êments»  —  Ailes  non  saupoitdrées,  lisses^ 
trèS'enUèreSt  à  franges  longue*  :  les  tuipérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus  et 
\  à  bord  tert0Unal  droit  et  oblique,  avec  les  lignes  Jlexuemset  ;  les  inférieures  à 

angles  arrondis^  à  bord  terminal  non  convexe,  sans  dessins  ni  atomes  en  des» 
sous,  ayant  les  ^  et  3  séparées  à  leur  origine. 

Deux  espèces  composent  ce  peiii  genre,  qui  tient  un  peu  de  tous  ceux 
qui  reolourent,  sans  pouvoir  se  rapporter  à  aucun.  C'est  surtout  avec  les 
espèces  délicates  du  genre  Scodùma  qu'il  a  quelque  parenté,  mais  les  an- 
tennes des  mâtes^  la  trompe  trës-dévèloppée,  les  pattes  longues  et  minces, 
les  ailes  presque  soyeuses  comme  celles  des  iierrha,  etc.,  Ten  font  très- 
ficilement  distinguer. 

Il  ne  s*est  rencontré  jusqu'ici  que  dans  la  Russie  méridionale  et  l'Asie 
Mineure,  et  n'est  pas  répandu  dans  les  collections,  surtout  les  femelles,  qui 
sont  beaucoup  plus  rares  que  les  mftles. 

^  Il 58.     EusABCA  Jacclabia    Hb. 

Hb;  431  —  Dup.  Sup.  lY  p.  240  pi.  71  fig.  2^  Erers.  .p.  373  —  Bdv. 
1489  —  Herr.-Sch.  p.  35  6g.  865. 

Larv.  ignot.  ^ 

50»».  Ailes  supérieures  d'un  ^ucé-jaunâtre ,  avec  un  point  cellu- 
laire et  deux  lignes  épaisses,  brunes,  éclairées  extérieurement  de  blanc  : 
la  première  arquée  et  courte,  la  seconde  flexueuse,  formant  surtout  une 
saillie  entre  2  et  S.  Ailes  Inférieures  plus  pâles,  avec  une  ombre  mé- 
diane sinueuse,  éclairée  en  arrière.  Dessous  des  quatre  d'un  ocbracé  pâle , 
sans  dessins.  —  Je  n'ai  pas  vu  la  femelle. 

Sarepta,  bords  du  Volga  Inférieur,  â  la  fin  de  mai,  dani  les  petites  fon- 
drières pleines  de  broussailles.    Coll.  div. 

Mr     ^  1 1  ^9«     EusARGA  Badiaria     Frej. 

Frey.  354  —  Herr.-Sch.  fig.  80  —  Led.  =  Emucidaria  Evers.  Bull. 
Mosc.  1837—  F.  lirai,  p.  388  (non  allor.)  =  Prœcanaria  Evers.  Bull.  l647 
p.  18  pi.  Y!  fig.  4,  5  =  Telaria  Herr.-Sch.  texte  p.  34  —  Led. 

Larv.  ignot.   • 

Bords  du  Volga  Idftrteur,  Orenbourg,  en  mal  et  |iiln.  Un  cf>  une  9* 
Coll.  Leder.  et  Gn. 

ffos  modernes  réformateurs  n'ont  pu  souffrir  une  Badiaria  et  une  Ba- 
dkUa.  Dans  ce  cas,  au  moins,  fallait-il  adoptarto  laeoad  noa  d'Eversmann, 
au  lieu  d'en  inventer  un  nouveau. 
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Gen.     SELIDOSEMA     Led. 


Ud.  Geo.  Ear.  p.  68  (1S&3)  =  Fidonia  Treits.  Dup.  Bdf.  =  Fidonia  et 
Boarmia  IleiT.-Seh. 

CkemiiUs  tyUndri^ues,  non  atténuées  ni  carénées,  sans  aucune  éminrnce;  à 
lèalmce;  vnMiiC  sur  ksplanUs  basses.  -  Chrysalides  enterrées,  —  y/n- 
éu^à  dénis  ou  à  tames  plus  ou  moiàs  lon^ues^  avec  l'extrémité  aiguë; 
celées  des  Ç  filiformes.  —  Pçlpes  gantis  d'écaillés  grossières,  droiU,  réunis  en 
hte  ei  éépmsmmt  h  front,  à  S*  article  aussi  s*/uammeujc,  mais  assez  distinct.  — 
MMx,  —  Trompe  toujours  msible,  mais  souvent  courte  ou  grêle, 
en:  le  tkwrux  très-mêlê  d'écaillés;  l'abdomen  grêle,  long  et  soyeux 
cWi  fa  J  .  tssàtéê  Htblong  chez  les  Ç.  —  Pattes  longues  et  assez  fortes,  à  er- 
fots  lestgBm^  Ailes  grises  ou  brunes^  mates,  entièrement  saupoudrées  ou  striées, 
âfrmngt»  kmgwes,  concolorrs,  luisontes  :  les  supérieures  prxtlnnffées,  mais  o/«- 
tme*  é  I  apex;  les  inférieures  souvent  un  peu  dentèe\,  plus  ou  moins  èchnncrées 
nu  simmées  vis-à-vis  la  cellule,  toujours  plus  saupouthres  en  dessous. 

J'aicrn  crouvcr  assez  de  cardciéres  pour  is<jler  des  Fidonia  ce  genre  créé 
(■r  M.  Lederer,  et  dont  Taspeci,  du  reste,  en  est  très-différcot  ;  mais  il  n*est 
pti  plus  boBOsèoe  que  lui,  et  il  faudrait  le  diviser  aussi  en  groupes  nom- 
breux, car  fl  tient  à  la  fois  aux  Fidonia,  aux  Scodiona,  aux  Numeria  et  un 
pn  aussi  au  Boarmides,  où  Ton  a  placé  quelques-unes  de  ses  espèces. 
AiHi,  eiMI  aaei  difficile  à  limiter,  surtout  maintenant  que  ses  chenilles 
ml  pfoqae  totalement  inconnues.  ,L*a  venir  nous  en  dira  plus  long  à  cet 
tard,  mais  Jecroisqu'il  faudra  plutôt  encore  le  restreindre  ({ue  l'augmenter. 

Les  S«iidoieiiia  ont  à  peu  près  les  mœurs  des  Fidonies.  Les  màlcs  volent 
ca  pieiD  jour  dans  les  lieux  secs  et  herbus,  mais  les  femelles,  beaucoup 
phis  luardes  qu'eux,  ne  quittent  guère  leur  retraite  et  restent  presque  lou- 
ynm  cachées  très-près  du  sol.  C'est  là  ce  qui  les  rend  très-différentes  des 
Boarais»où  l'on  voudrait  transporter  1*^4 m^u^^ciria  et  la  Taeniolaria,  qui 
s'ca  ébipeot  d*aiUeurs  par  leurs  antennes,  leurs  palpes,  etc.,  etc.  Je  viens 
de  dire  ^'mi  connaît  à  peine  les  chenilles  des  Selidosema,  Celle  de  la  Ptu- 
mena  lenle  est  découverte  :  elle  est  plus  arrondie,  moins  baculiforme 
que  celles  des  Fidonia,  Elle  vit  sur  les  plantes  basses  et  se  >ache  pendant 
le  jour. 

Il  est  iièê  à  propos  de  diviser  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier, 
la  anlcMies  sont  garnies  de  lames  épaisses  et  couchées,  ou  même  de  sim- 
ples deala.  Le  front  est  prolongé  et  coupé  obli<iuement.  Les  ailes  sont  lisses 
ce  à  dewns  ton  simples  ;  les  inférieures  en  sont  même  à  peu  prés  privées. 
11  fabite  la  Sicile,  la  Californie  et  POcéanie.  Les  antennes  du  second  sont 
phiBeuacs.  Le  front  perpendiculaire  et  arrondi.  Les  dessins  sont  communs 
aux  quatre  ailes  en  dessus  et  en  dessous.  Les  femelles  sont  toujours  plus 
pciiies  que  les  miles.  Il  est  surtout  européen. 

Lépédopiêrêi,    Tome  10.  10 
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I  it(3.    j|ifjfto«râ  SsMicAVAftu    fnj. 
fnf.  I  pL  78  H.  S  -^  fMlk  «q».  p.  IfO  —  Mr.  ISeS — WmtMk. 


ttN^omrveydUJIrelMtaeoopdM  fltWJonwg  ttai  newii 
'tMiMHprai  ifraMMtéi  iiirUMtpur  tw 
'  tiwfé  dMi  «iptett  dans  tes  IndifidM  qol  ■'tel  M 

.àapc 
»4  pilDt  iBdlqtttfa»'iaecovdet  dnt  le  MM  dn  coffpt  :  les  QMlre 
trèiiille  et  pfesque  bUockâtM  (d'ali  aoa  nos),  à 
Sopérieam  avtc  d«n  UgMi  trèt  éairtéw^  on  pM 
,  dTMi  trifrèna,  plut  marquées  supMevranMDI  «t,  «tie  allti^iio 
ttaic  cdlalaire  de  néiii«  couleur.  Quelques  points  terminaux  à  pain  vW- 
lÉlMaaras  sans  daasiiu  an  demis  :  Itor  dessous  teinté  de  fOussâtre« 
UfM  on  ombre  plus  foncée  aunleli  du  millea,  ap  point  cellnlalra 
il  datpetels  taalaaax  oolrs,  petits,  mais  Men  mirqwls  :-eehii  de  llndé- 
llmlaé.  Antennes  à  dentt  aignés^  mais.aaas  cWaiion.  -—  9  à  ailes 
ptaa.praloofées  à  Tapex  et  à  antennes  aiaai  las  dentaJMauooop 
al  aanlaiiianl  moniliCormes. 

flcOa.  Vttff.wmÇ.  OoU.  Lederar.  M.  Zeller  l'a  prtsesnrdelwn- 
im  ■snfsgnm,  dans  les  Ueia  cooveru  de  dates,  en  atrll  IfkûL  ]loac.« 
p.»). 

1164.       SbUDOSHIU  JUTUBHAEIA.      Gît.     pi.  15  fig.  9, 

ABes  eapérieures  à  apex  aigu,  d'nn  teétacé  pile,  ayant  quekpui 
stttont  i  la  o6te  et  à  l'extrémité,  avec  une  ligne  noiritrs^ 
i(eeUe-deee  nom)  et,  entre  elle  et  le  bord,  une  grosse  tadie 
frrdfBliére,dem«BecfMleur,entielesS  et  3.  Parfèls,  cette  taebereiMmia 
Tapes  par  one  Utnre  un  peu  interrompue.  Ailés  inférleares  ilnoéaa 

i'  eifttdim  toB  pta  clair  etaaaa  deaslMjDee- 

>#Wtr»alleaMpen  leiMé  dermigeitn  etpkis  fortement  aiblé, 

wnoL  MMevres,  où  la  ligne  des  snpérieurse  se  coniinoe  qnelqve- 

i  ma.  Bft  outre  vn  point  cdlnlaire.  Aniennes  à  Ioms  moyemMS. 

i^lOH*  al  ea  bec  aigo.  Trompe  bien  défeloppée. 

CMHionrie.    Q«irt<f.    Goll.  6n.  et  Bdr. 

£■•  tieal  cacore  «o  peu  de  Semktmaria  par  la  conlenr  et  par  les  an- 

pectlsées. 


r4B  pidonidjB. 

^  Il 65.      SELfDOSKMA   PlUMARU      W.-V. 

Wien.-Ven.  G-9  —  Bork.  105  ^  Hb.  f  «4  —  Treito.  I  p.  306  et  Sap. 
p.  190  —  Dup.  IV  p.  460  pi.  169  fig.  3  —  Frey.  IV  pi.  354  fig.  3-4  ^  BdT. 
1507  —  HeiT.-Sch.  p.  86  ^  Lab.  147  3=  Roraria  Fab.  Mantiss.  p.  189 
(DODE.S.)  =  ^r<c0^aHaVUl.p.  329pl.66g.  9— Haw.p.278— Steph.III 
p.  149  —  Wood  457  =  Brmnearia  Vill.  p.  325  n*  478. 

Larv,  Hb.  Treito. 

Lieui  secs  et  rocailleux  de  la  France,  de  rAUemagoey  de  la  Suisse,  de 
l'Angleterre,  etc.,  en  août. 

Elle  varie  on  peu,  mais  pas  aasex  pour  en  faire  deux  races  tranchées. 
Les  individus  que  J'ai  reçus  d'Angleterre  sont  d*un  gris  moins  roussàtre, 
avec  les  trois  lignes  du  disque  bien  marquées  et  dont  les  deux  demièrefl 
s'avancent  Jusqu'au  bord  interne.  La  9  ^^  toujours  asses  rare* 

M.  Boisduval  cite  Ici^  comme  une  variété,  la  PemUataria  Hb.-Gey. 
517-508,  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature,  mais  qui  me  paraît  bien  une  es- 
pèce à  part. 

A.     PyrcMMurla    Bdv. 


Bdv.  Gen.  1506  —Dup.  Sup.  IV  p.  29  pU  53  fig.  1. 

D*un  ton  plus  hépatique,  avec  le  bord  terminai  à  peine  plus  foncé.  Sub- 
terminale se  dessinant  ordinairement  en  blanc  et  un  peu  déniée.  Ombre 
médiane  bien  marquée,  arquée,  touchant  les  deux  bords,  en  passant  pai 
dessus  le  trait  cellulaire  qu'elle  absorbe.  Dessous  plus  uni. 

Pyrénées-Orientales,  Espagne.    Coll.  Bdv.  et  Belller. 

La  figure  de  Duponchel  ne  donne  pas  même  l'Idée  de  cette  variété. 

Une  belle  sous- variété  a  le  fond  cendré,  avec  la  coudée  très- marquée, 
l'espace  entre  elle  et  l'ombre  médiane  comblé  de  brun-jaunâtre.  L'espace 
terminai  est  foncé  et  strié. 

II 66.     Sblidosema  Osyraria     Bdv. 

Bdv.  Gen.  1509. 

Près  de  moitié  plot  petite  que  Piumaria,  Entièrement  d'un  grls-cendN 
pAle,  arrosé  d'atomes  bruns,  avec  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  as* 
tes  gros,  mais  vague,  et  une  série  de  petits  points  terminaux.  Iiiférieurei 
avec  une  ombre  médiane  passant  presque  sur  le  point  cellulaire.  Supé< 
rieures  ayant  i  la  côte  et  au  bord  interne  une  tache,  à  la  place  où  corn- 
Meoce  et  finit  la  coudée.  Dessous  teinté  d'ochracé.  Tige  des  antennei 
blanche.  Palpes  plus  longs  et  plus  en  bec. 

Andalousie.    Un  o".    Coll.  Bdv. 


^ 
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/  1167.     Seliooiema  M1N108ARU     Ihip. 

Dop.  IV  p.  368  ja.  160  fig.  4  —  BdT.  1503. 
Honldelaf^aiieeT 

PtnomM  n'a  rem  cette  etpèee  depuis  Duponchel.  Je  Ta!  vue  moknime 

n  coUectioD  qnand  Je  comnençab  l'Entomologie,  malt  Je  i'aarais 

alars  très-mal  Jugée,  et  depuis  Je  ]*ai,  comme  on  ie  pense  iHen,  complète- 

■tit  oal>lMe.  Je  donte  qu'elle  soit  originaire  du  Nord  de  la  France,  où 

dTaatret  entomologistes  n'auraient  pas  manqué  de  la  reprendre. 

▼oyes  les  Errata  i  la  fin  du  Tolume. 

1168.  SSLIDOSEMA   FjKMINARIA      Gû. 

le  M  connais  que  la  femelle,  et  J*étais  tenté  de  la  regarder  comme  celle 
éi  h  Mnmoria,  mate  elle  est  si  différente  en  tous  points  que  Je  n'ose 
■  M  lapporter* 

Ailes  d'un  testacé  entièrement  recouirert  d'un  sablé-noirâtre 
arec  une  série  de  très-petits  points  noirs  terminaux.  Supérieures 
arec  un  très-petit  point  cellulaire  qui  se  confondrait  aTCC  le  sablé  s*il  n'é- 
tait entouré  de  quelques  écailles  blanchâtres.  Derrière  lui  se  Toit  une  teinte 
d'un  camé-roussâlre  qui  traverse  l'aile  à  la  place  de  la  coudée,  qui  est 
BuDe.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-pâle,  avec  des  atomes  moins 
nombreux  et  le  point  cellulaire  distinct  aux  inférieures. 

Californie.    Une  "}.    Coll.  Gn. 

1169.  Selioosema  Tjî:molaria     Hb. 

Hb.  3S1  —  Dup.  IV  p.  452  pi.  168  fig.  3  —  Bdv.  1505  —  Herr.-Sch. 
p.79fig.S3^34(9). 

Lerr.  ignot. 

France  méridionale,  en  mai,  puis  en  septembre  et  octobre*    Coll.  dlT. 

Elle  Tarie  peu,  si  ce  n'est  pour  l'expression  de  la  subtermlnale  et  del'é- 
daircie  qui  soit  la  coudée. 

1170.  Selidosema  Ambustaria     Hb. 

Hb.  567, 568  — Treito.  Sup.  p.  183  —  Frey.  I  pi.  24  fig.  2, 3—  BdT.  1504 
—  Led.  =  Dupotichêlaria  Lefeb^re  Magaz.  entom.  p.  32  pi.  32— Dup.  V 
p.  554  pi.  210  fig.  3  —  Hb.-Gey.577,  578. 

Larv,  ignot. 

Sicile.    Un  c/,  une  9.    Coll.  Ledcrcr.    Ln  (f.    ColU  Gn. 

La  Ihtpmchilaria  n'est  point  une  Tariété  précise  de  VÀnUmstaria,  mais 


liO  FIOONUMI. 

bien  un  ilmple  synonyme.  Cette  dernière  varie  beaucoup  pour  IMnteosité 
des  dessins.  J'en  al  tu  dans  la  eoRectIon  Pleiret  un  certain  nombre  avec 
les  passages. 

Li  9  encore  bien  plus  rare  que  iecf,  est,  comme  toutes  celles  du  genre, 
plus  petite,  plus  lourde,  à  ailes  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  beau- 
coup moins  striées,  A  lignes  pius  nettes  et  plus  restreintes  :  la  subtermi- 
nale manque  complètement  cbez  celle  que  J*ai  sous  les  yeux. 


Gen.     HTPOSIDRA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  à  lames  fines,  longues  et  plumeuses,  mais 

ê* interrompant  subitement  avatU  la  pointe,  qui  est  filiforme  et  isolée.  —  Front 
plat,  oblique^  subtriangulaire^  un  peu  saillant  infirieurement.  —  Palpes  stfuam- 
t' listés,  à  earticiet»  trèt'4tisUncts  ;  le  troisième  court  et  tronqué,  —  Trompe 
ire*  — -  Abdomen,  grêle,  subeonigue.  —  Tibias  non  renflés  y  à  quatre 
éperons,  —  Ailes  épaisses^  mates,  concolores  et  à  dessins  communs  plus  mar» 
quét  en  desmus  :  les  supérieuree  un  peu  falquées  ;  les  inférieures  arroruHes.  — 
Au  d'aréole. 

Une  seule  espèce  indienne  compose  ce  genre  qu'on  ne  peut  rapporter  à 
aucun  autre  de  sa  famille,  et  qui  a  un  aspect  tranché.  Ce  qu'il  offre  de 
pins  caractéristique,  ce  sont  les  antennes  dont  le  sommet  est  filiforme,  non 
pas  comme  chez  tant  d'autres  Géomètres  dont  les  lames  diminuent  à  mesure 
qu'elles  approchent  de  ce  sommet,  mais  brusquement  et  comme  chez  les 
Znœra;  seulement,  la  partie  peclinée  est  infiniment  plus  longue  que  chez 
ces  dernières. 

1 1 7 1 .     HTPOgiDAA  Janiaria     Gu. 

30»».  Ailes  d*un  Jaune-ochracé  tirant  sur  le  fauve,  avec  la  frange  mé- 
langée de  brun,  et  deux  lignes  communes,  arquées,  sinueuses  et  parallèles, 
d^m  brun-ferrogtneux,  mieux  marquées  sur  les  supérieures.  Celles-ci  ont 
l'apex  aigu  et  subfalqué  et  le  bord  terminai  un  peu  concave.  Outre  les 
deux  lignes  précitées,  qui  sont  un  peu  plus  épaisses  dans  le  haut,  on  en 
voit  une  troisième  (rextrabasilalre)  assez  rapprochée  de  la  première,  un 
trait  cellulaire  près  de  oelle-ci  et  enfin  une  liture  derrière  la  dernière,  à  la 
hauteur  de  la  cellule.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  bien  mieux  mar- 
qués, surtout  aux  ailes  Inférieures.  Les  supérieures  n*y  ont  pas  de  ligne 
éxtrabasUaire,  et  leur  ombre  médiane  est  remplacée  par  une  grosse 
lltnre. 

Java.    Deux  cf.    Coll.  Marchand  et  Gn. 


wiwmmm.  %i\ 


G».    FIDONIA    Tr. 


1^  Mi  (IM)  Om.  s  PÊtemUa  Hb.  Van. 


Çlarflli»  «IiiifrfH,  iflmdri^wÊif  non  olMfuite,  «nu  «Mpmf  éwiwMi^  é 

rii  Ipf  yfimin  fâm».  —  Cfc»>inliJ(iri  «ilTiiétt  — Jmêamméfàff 
mi  pfMm^iuêt,  mmpoméf^  4^4odUê$  friiiÊiiCtlki  ém  Q 

\^  «n  pM  coiuyiit,  umpomdré  4f*«fMMt.— FotIrfiM  mIm.  -7 
piMnwMMMf,  HMuérétt,  â  CMÙtcf  «tlMCf ,  A  tfUnfjpafl^ 
|Mli«f  if* ^raNf  ifoiif  VmmUritmn  pJbff  foi^iit.  —  ^tfltff 
é^mêomet  foncés  :  fe«  supèrUurtt  trùmgmimresp  à  ap^x  oà* 
Iw;  l«  fa^iiiuM  touuent  discolores  et  toujours  saupoudrées  en  dessous.  — 
méifmm^lée.  Indépendante  des  premières  ailes  faible;  celle  dm 
u%ei%  des  wtémes ailes  écartées  à  leur  oripne.  Interne  courte 
cC  mmaa»  wmdÊÊmemUnre.  —  Fol  diurne. 


Is  $BDn  de  toutes  les  G^ooètret  q«i  prête  le  plus  à  le 

4etaiMeiirt  l'oDt  tealée,  mais  aucun  n'a  eu  le  oourage  de  le 

jM^nnunbout  Bn  effet,  une  fois  entré  daoe  cette  voie,  il  ftiudi^ 

Un  cotéquent^  (tire  auumt  de  eenree  que  Je  rifnale  de  groupeu 

tÉiei  espèoeedu  uiéaie groupe  qui  parainent  les  plus  voiii- 

Pttmêgtntria  et  Chru^aria^  ne  pourraient  rester  enssmlilté 

r«l|éBW  diffàrence  de  leurs  palpes.  D^utrea^  cooune  iitoMoria  M 

,  MwJuil  wèifu(tt  par  leurs  antennes^  etc.,  etc. 

d  tanten  dlTision  a  ses  inoonTénients,  la  marche  opposée  a  btal 

«iTapasplusdelUDiies.  On  entroure  uneiônpledanslt 

^  M.  Herr.-Sclia>llBr,  où  Ton  voit  figurer,  outre  les  eqièoes 

Pmm/Fia  u  toutes  les  Cabera,  puis  Strigittaria,  JfnHnoHii, 

W  ^^^^i^^^BS*  ^u#i^  ^^W^^^  w%w9 

qne  possible  un  Juste  milieu  entre  ces  dsnz  tBfénh 
gsnra^Vdonia  de  sept  groupes  possédant  tous  en 
d-dessus,  msis  séparés  psr  ceu-ei. 

I  ne  oontlentqu'une  espèce  de  peUte  telle,  dont  les  Assont^ 
les  franges  entrecoupées,  les  antennes  à  IsuMS 


Le  gion^  n  est  le  type  du  genre  ;  il  varie  quant  à  la  forme  des  sntennei, 
4ml  kfl  lames»  courtes  et  spatulées  cbez  certaines  espèces,  soot  longues» 
aigaCt  el  cmucwinfes  dies  les  autres;  mais  ce  caractère,  comme  cea 


iSi  FiDomoA. 

qui  résultent  de  Vhabiifu  général,  va  en  se  dégradant  insensiblement.  Ce-  4 
pendant  les  divers  auteurs  l*onl  divisé  en  plusieurs  genres.  M.  Boisduval  a 
fou  d^  unes  son  genre  EvpUteria,  que  Duponchel  a  restreint  plus  urd  à 
h  seule  Pineiaria,  et  M.  Lederer  vient  dUsoler  rj/omoria  sous  le  nom 
générique  d*Efnat%^ga.  Presque  toutes  les  espèces  ont  les  franges  entre- 
coupées. 

Dans  le  groupe  III,  ou  Bupalus  des  auteurs  anglais,  la  femelle  est  plus 
grande  que  le  mâle,  avec  l'abdomen  volumineux.  Les  palpes  ne  dépassent 
pas  le  front.  La  chenille  est  longue,  ophiosiforme,  à  lignes  trés-distînctes, 
et  vit  sur  les  arbres  résineux.  Le  papillon  porte,  au  repos,  les  ailes  relevées 
comme  les  Diurnes. 

Le  groupe  IV  est  le  genre  Eupisieria,  réduit  par  Duponchel.  Les  dessins 
des  ailes  sont  vagues  et  absorbés  par  la  couleur  du  fond;  les  antennes  ont 
les  lames  épaisses,  mais  courtes  pour  ce  genre  ;  les  palpes  dépassent  nota- 
blemeui  le  front,  et  la  trompe  est  assez  développée.  Les  femelles  diffèrent 
beaucoup  des  mAles  par  la  coupe  d'ailes,  et  ont  l'abdomen  allongé  et  ter- 
miné en  pointe  aiguë. 

Le  groupe  V  présente  des  caractères  bien  moins  tranchés  que  les  deux 
précédents.  Il  a  i^ependant  aussi  été  érigé  en  genre  par  M.  Curtis  sous  le 
nom  de  Speranza,  que  MM.  Qoisduval  et  Duponchel  ont  adopté.  Les  an- 
tennes et  les  palpes  sont  à  peu  prés  comme  dans  le  groupe  précédent.  Le 
port  d'ailes  est  comme  dans  le  groupe  III,  dont  les  chenilles  se  rapprochent 
aussi  beaucoup,  mais  elles  vivent  sur  les  arbrisseaux  du  genre  Gmisia, 
Les  deux  sexes  sont  bien  semblables  et  sans  autre  dessin. qu'une  bordure 
foncée.  Les  franges  sont  unicolores. 

Le  groupe  VI  (genre  Airoolopha  Lederer)  contient  deux  grandes  espèces 
méridionales,  dont  les  ailes  supérieures  sent  triangulaires,  surchargées  d'a- 
tomes bruns  qui  dessinent ' deux  lignes  blanchâtres;  les  inférieures  sont 
jaunes,  à  bordures  noires.  Leura  palpes  sont  très-saillants,  velus,  arrondis 
au  sommet  et  en  bec  droit.  Les  antennes  sont  très-plumeuses  et  très-sau  - 
poudrées,  et  à  sommet  filiforme.  —  La  trompe  est  tout-à-fait  nulle. 

En^n,  le  groupe  VU  ne  contient  qu'une  espèce,  aussi  méridionale,  dont 
les  antennes  ont  des  lames  démesurément  longues  et  garnissant  jusqu'au 
sommet  qui  est  aussi  large  que  la  base.  L'abdomen  est  taché  comme  les 
ailes,  qui  diffèrent  du  groupe  précédent  en  ce  qu'elles  sont  plus  arrondies 
et  à  frange  unicolore.  La  trompe  manque  aussi,  mais  les  palpes,  encore  plus 
Ulrissés,  sont  plus  courts  et  i  articles  perdus  dans  les  poils.  Hubner  et 
M.  Lederer  en  ont  fait  un  genre  i  part  sous  le  nom  d!lEurranthi4, 

Toutes  les  Fidonia  volent  en  plein  jour,  et  souvent  en  très-grand  nombre, 
dans  les  clairières  des  bois  remplis  de  bruyères  et  de  genêts.  Plusieurs  pa- 
rtissent dés  les  premiers  beaux  Jours  pour  donner  ensuite  une  seconde  gé- 
nération dans  le  cours  de  l'été,  mais  toujours  moins  abondante  que  la  pre- 
Ittiére.  Toutes  leurs  chenilles  ne  sont  pas  encore  connues.  Celles  qu'on  a 
observées  sont  généralement  longues,  effilées  et  se  tenant  d'ordinaire  col- 
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lli»  4»  flùlfl^  à  te  iwiUra  d«  NoehidMn.  Lfli  tt: 


•ottl  toulct  bin  eoumus  «t  n*ottt  |Mt  douié 

Al  ^pMHIJIBte* 

I 

GROUPE  1. 
117a.    VwowïA  CiMAnu    Hb. 

>— IMIl. I  p.SB3elSiip.  p.  186— Eq». pi. «llg.  7,8  — B19. 
ir9u«|Lli8«i8^mp.610pl.  SSlig.  «-BdT.  1518  — HuT^ 


àlMe,  loHie  iiëridloDale,  m  Jnin,  sv  lit 
Jm  dMoiDe  Ht  en  octobra  sv  VArtmiHa  camfêitris, 
êê  ITAyltt.  bmoiala,  et  le  paptllon  écl6t  dèe  le  moto  de  fé- 
Itt  MbouIoiii  domefUqnes. 


de  FAIUI  qui  ne  différent  pasasseï  des  exemplaires 
coMdtiier  une  race  à  part. 

A.     BMltcaria    Frey. 

IMf  •  pL  474  —  Led.  Geo.  Eur.  p.  99  si  Testularia  Ketzn.  Eot.  StetL 
IW  —  jHnmmwiaria  Herr.-Sch.  p.  91  fig.  216  à  220  et  367. 


petite  (17"»).  Ailes  plus  étroites,  i  fond  blanc,  oq  à 
teinté  dTodmeiv  tfec  les  bandes  noirâtres,  beaucoup  moins  larfis 
La  deraite  des  supérieures,  an  lieu  de  former  une  large  bor- 
aanlefflent  d'une  grande  tadie,  allast  de  la  côte  à  la  1\ 
pnllle  UgM  descendant  de  to  1  à  l'angle  interne,  et  contignê 
V  en  Int  avec  la  coudée  ;  le  reste  blanc.  En  dessous,  le  disque  des  nénMS 
%m  a'«l  pm  teiatéde  noirâtre. 

OnL   ftac^ynDt  9*    Coll.  Lederer. 

Jt  paHa»  aiac  IL  Laderer,  que  cette  Fidonia  n'est  qu'une  Tarlété  de  la 
■ilgré  la  grande  différence  qu'elle  présente  au  premier  aspect 
do  eette  dernière  s'y  retrouTeot,  et  J'ai  ? u  des  Indlfl- 
da  rnae  à  l'autre. 


GROUPE  U. 
1173.     FiDOHiA  Gabbonaria     Un. 

Lia. F.  S.  iffli  —  Glerek  pi.  1  fig.  U— WoodSop.  vm^Picearia 


1^4  FIDONITJS. 

Hb.  552  —  Treiti.  Sup.  p.  188  —  Dup.  Sup.  p.  48  pi.  54  flg.  —  ¥nj. 
Bdtr.  pi.  66  flg.  3  —  BdT.  1517  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lab.  196. 

Larv,  ignot. 

Suiise,  Suède,  Danemirck,  Laponl«,  Angletcm^  «le.»  m  «vril  «t  mal. 
Doute  ex.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Clerck  ne  laisse  pat  de  dovte  que  cette  petite  Fldonie  ne 
aolt  la  Carbonaria  de  Liiméy  et  les  auteurs  qui  ont  appliqué  ce  nom  à  la 
Bol9toUa  que  Linné  a  également  décrite  aow  un  autre  nom  (V.  Fiâigi- 
narta),  ont  doublement  embrouillé  la  synonymie.  Il  est  donc  Indispensa- 
ble de  rétablir  oea  deux  noms,  malgré  la  confudon  momenianée  que  eela 
occasionnera  dans  les  coUecUons. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup,  et  les  individus  des  montagnes  de  l'Ecosie 
ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  J'ai  reçus  des  Alpes  de  la  Suisse. 

Noto.  La  Carbonaria  de  Hawortb  ne  me  parait  pas  être  celle-ci,  mais 
plutôt  une  variété  9  ^^  1>  FvUginaria. 

A.     KoMidsurlai    Hb. 

Hb.  128(^332  Ç. 

Beaucoup  plus  claire,  en  sorte  que  le  blanc  forme  le  fond  des  ailes,  qui 
sont  ainsi  traversées  de  lignes  noires,  au  lieu  de  paraître  noires,  avec  des 
lignes  blanches. 

Laponie.  Dalécarile.    Dn  c/*.    Coll.  6n. 

Malgré  son  aspect  différent,  cette  variété  est,  au  fond,  bien  peu  Impor- 
tante, puisqu'elle  ne  diffère  absolument  que  pour  riatenalté  dea  couleurs. 
La  figue  SS2  de  Hubner  est  extrêmement  mal  coup^. 

'^f^'  i«74«     FiDONiA  Atomaria     Geoff. 

Geoff.  II  p.  133  (la  rayure  jaune)  —  De  Geer  Ipl.  5  fig.  21  et  U p.  356 
—  Lin.  S.  N.  214  —  Wien.-Ven.  G-5  —  Brahm.  204  —  Fab.  56  —  Bork. 
98  —  Esp.  pi.  XXm  fig.  4-8  —  Donov.  VU  p.  85  pi.  248  fig.  1-2  —  Schr. 
1639  —  Hb.  136,  5S6,  SS'V  —  Haw.  p.  280  —  Trelts.  I  p.  286  —  Dup. 
IV  p.  416  pi.  164  fig.  4,  5,  6  — Steph.  ffl  p.  148  —  Wood454,  455  — 
Bdv.  1515  ^  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lab.  157  »  ArtmtMaria  FViessl.  arcb. 
=  Pennata  Scop.  569  (le  cf  ;  s  Isoscelaia  Seop.  558  (la  9)  =e  Aceraria 
Naturf.  =  Glarearia  Haw.  p.  280  {non  aUor,)  =*  Ros9idaria  tow.  p.  280 
(vixvar.  9)- 

Larv.  Esp.  Borlt.  Hb. 

SOmm.  Ailes  arrondies,  d*un  Jaune-d'ocre  fortement  aspergé  et  Hirlé  de 
brun,  avec  une  large  bordure  commune  de  cette  dernière  couleur,  écban- 
erée  par  un  sinus  entre  les  2  et  3  aux  ailes  supérieures.  Ces  mêmes  ailes 


tlDOWlA,  lis 


érWÉÉbMÉtap»  m  hm.  Lm.lùMmim  «t  «m  Bpii  |«^i 
■rtir  chirii,  avw  la  bordora  rwptoefe  ptr  OM  iMikto 


9  ilMfMllt»  #ln  oeteacé  b^uMonp  phis  plie  ei  Mwchitni,.iw»  tai 
ptevididiat. 

danaUMMlaaboisdarBuopa,  an  afril  at  aal» 
QalLdiT, 


cfltadilQsa^  faaa^  verta^  odiraatfa  on  btua^  avaa  ua 

an  lautea  da  la  caula»  in  taAi  W  laqvalto 
aa  dliaataat,  al  «na  atlgBHdale  daira.  TM  aipttiaa  aasa»^ 
plaMas  baaiaa,  Cmiiemrda^  ArtêmMa^Lotmi,  CS0fo> 
qmiquéMM  lar  ks  arbraa. 

aia  amiiaèraa,  cfaatfc  dfara  qa'as  aa  paot  itahMrda 
ka  hwMftdaa  htai  laédlriPHi  aboadait  La  ftwalia 
laiÉ  t  Mt  iiaMaWa  aa  aièla,  Men  quaordiaalrtaMot  ptoadalia^ 
ptffalSy  suitoat  dans  les  montagoM,  aussi  petite  et  aiisri 

a  raprésenté,  S3S,  823,  deui  indlvldiis  des  envlroiis  da 
chat  lesquels  le  c^  est  d'un  ocbracé  pâle  comme  la  Ç^et 
praaqtia  rédaltea  à  la  bordare. 

1175.     FiDoviA  Amitaria 

tria  aaMna  ^Atomaria.  Ses  ailes  supérieares  sont  d*vn  bn» 
dea  atOBses  Maochâtres,  disposés  en  bandas  iDtaironpuea, 
laa  fariéCtfs  obseures  d'Atomaria^  mais  les  inférieures  sont 
d'atomes  bruns,  avec  une  bordure  et  une  ligua*  mê- 
les quatre  ailes  sont  eoncolorss,  Jaunes,  af  ac  dai 
un  point  cdlulaire  et  deux  lignes  médianaa,  BMla 
lagna,  sortant  sus  allas  supérieures.  Les  lames  des  antannaa 
ptaainaa. 

.    Dncf.    GoU.  Mus. 


1176.      FiDONIA   AVONCCLARIA      Gn. 


d'un  brun  clair,  rayé  d'ombres  plus  fooeéeSy 
on  démêle  la  coudée,  et  un  trait  cellulaire  noir  :  i*aspaea 
pina  ctalr«  mniué  de  stries  allongées,  brunes,  et  rattacbé  à  la 
«M  llara  ptaa  dalre.  Ailes  inférieures  d'un  Ikufe-orangé  lif, 
mOê  da  nalr,  «aae  dam  lignes  très* noires,  dont  la  seconde  (bmant  un  an- 
glaaarlapKarihMpaalnn  trait  au-dessus  de  la  première.  Dessous  das 


^ 
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supérieures  (Tua  rauTe-orangé,  a? ec  une  ligne  et  un  trait  cellulaire  noirs, 
et  la  liture  costale  claire.  Dessous  des  inférieures  d'un  brun-camé  strié, 
avec  les  deux  lignes  confuses.  Lames  des  antennes  frisées  et  pubesceotes. 

Californie.    Un<f.    ColU  On. 

Cette  Jolie  espèce  a  la  frange  foncée  et  comme  dentée,  mais  non  entre- 
coupée. 

1177.       FjDONIA   Ck)NCORDARIA      Hb. 

Hb.  iS6,  Si9,  Si9  —  TreiU.  I  p.  2S2  —  Dup.  IV  p.  429  pi.  166 
fig.  2-3  —  Bdv.  1516  —  Herr.-Sch.  p.  89. 

Larv.  ignot. 

Europe  méridionale.  Environs  de  Paris,  dans  les  mêmes  lieux  que  VAto- 
maria,  mais  bien  plus  localisée.  Se  prend  à  Fontainebleau,  fin  mai  et  com- 
mencement  de  Juin,  et  dans  les  Pyrénées,  en  Juillet. 

Malgré  sa  ressemblance  apparente  sTec  Atomaria,  cette  espèce  en  dif- 
fère sensiblement  et  se  rapproclie  un  peu  de  Pl/wmstaria. 

1178.       FiDONlA   FOCULARIA       Hb. 

Hb.  Zut.  855-856. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  et  ne  suis  pas  sûr  qu'elle  appartienne  à  ce 
groupe,  ni  même  à  ce  genre.  Cependant  elle  paraît  afolr  du  rapport  avec 
les  deux  précédentes. 

Elle  a  les  ailes  supérieures  variées  de  brun  et  de  gris,  avec  des  bandes 
fauTcs  mai  arrêtées.  Les  inférieures  sont  fauves,  avec  des  taches  noires 
irrégullères,  disposées  en  séries  terminale  et  subterminale,  et  une  grosse 
lunule  cellulaire.  Le  dessous  des  supérieures  est  Jaune,  avec  une  bande- 
lette médiane,  une  bordure  étroite,  précédée  d'une  liture,  noires. 

Afrique  méridionale. 

GROUPE  m.    {Cûtograpta    Hb.  —  Bupalus    Leach.  St.) 

1179.       FiDONIA    PiMIARIA      Lin. 

S.  N.210.  — Clerck  pi.  I  fig.  10  — DeGéer  pi.  5  fig.  20  et  11  p.  351  — 
Seppl  pl.4fig.  «-8  — Wien.-Veri.G-7  — Brahm.55— Fab.45  — Bork. 
103 —Esp.  pi.  XXlflg.  4-8— Schr.  1642—  Hb.  119, 120,469, 470— Donov. 
X  p.  27  pi.  336—  Haw. p.  278— TrelU.  I  p.  274—  Dup.  IV  p.  421  pi.  165 
fig.  1-2  —  RdU.  Forst.  iosect.  pi.  XI  fig.  1  — 'Steph.  III  p.  147  —  Wood 
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ki  Mi  de  plat  d^BM  ptftto  d»  rBinpay  «  «fiH  el  Hh. 


«uw  comtUntr  àm  nées  tta  dMaeiat.  Les  9 

«■m  «ite  Les  iHMs  Mi  hh  ^«ile  apicila 

^  H  dlsqM  d'un  tet s-clidr,  ittflié  imt  «m  Iwmdsietti 

It; aÉr^vt  ■iiton.P^tiis  ssat-  MiièMMit  ftaiw.  Ghst 

Il  CMriiV  est  d*iin  bnm-lélisliieai,  praqw  wL  J*sb  il 

i{^M  IL  DoÉbMsy  a  «sfM  tfssMSntÉfMS 

■odtM|  ta  ss^M  Is  iDsdlsarf^if* 


•  ' 


Ja  IWarto4l  Uaaéart  Ir  Isawlls  dt  etOaaqiMti 


GROUPE  IV.    (£iif)û/9ria   Dnp.) 

-Il80.       FiDOlflA    PlUSTARIA      Hb. 

130  — Tkalti.  I  p.  265  —  Herr.-Sch.  p.  89  —  Lah.  151  =  Quên- 
«-llap.  I¥  p.  431  pi.  166  fig.  4-B  —  Bih-Cty.  516  —  BdT.  1519 
fU>.  237?  I-  Atamaia  Fib.  221. 


Ifûtd  dsPAUemagne,  Vosges,  Auvergne,  Moatignes  alpiaes,  en 

I  la  ÉMiil|iliea  à»Skammaia  M>.  coBTteae  iSKs  id^  saaf  MNita» 
lB:aili/la0iRqsldoaiMat  «as  anst  tasse  Idée  de  fai  caaiiar, 
nsWitaHitBÉA  «Me  ssptee  doit  iaspirar  dss  doana.  Sea  Alsiwla^y 
—  Le  9  flgaréepsrHabneresisiuMnpoartoisiMaet 


•.Il  ■■ 


asffc.  l■^  1«'—  Wood  491  s  S^fooris  Cmi.  pi.  ««S. 

naspcillsel  à  ailes  gteéralemeat  plus  étroites,  d'un  bnm-remigtBeai 
aies.  HifëXu  lignes  et  le  trait  celliilaire  pins  SMrqnés. 

ÂlâÉ  dTt  ttitti  9.    CoD.  Go. 

IlSl,     PlDOIflÀ  Sabcrraria     Et. 


t' 


■m.  IULMose.  1891  ^  640. 


..1. 


4^  ae  M  pas  vaSi  TUlle  et  port  de  iHiMearia,  d'an  gris-ceadréf  sabM  de 


~l58  FlDONIDiK. 

'l>iiiiillfe,afee  deux  lignes  commîmes,  branâtret,  dont  t'extérieiare  i\»fg\t 
i  U  cdte  et  marquée  de  brun-ferrugineux.  Un  point  cellulaire  noirâtre,  aux 
quatre  ailes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  deux  antres  Ignes  avant  ie 
point. 

GovTemement  d'Irkutxk. 

■ 

GROUPE    V.    (ifhrpto    Bb.^Spêmua   CwrU) 
11 8a.     FuDONu  CmwyaoAtA    Aéaav. 

Réaum.  U  p.  355  pi.  28  fig.  6-10--  Wién.^Yon.  N^10«ll-^Hb.  Beitr. 
.Zus.  p.  114  et  Saml.  ftftV,  118  —  BoHl.  228  ^  Vreits.  I  p.  272  — 
Esp.  pi.  XXIY  fig.  5,  6, 7  —  Frey.  pi.  5»  flg/ 2  ^  li«rr.-Sch.  p.  89  — 
BdY.  1521  —  Lab.  160  «i  Limtefiia  fab.  ^—  flaw.  p.  286 --  Dop.  IV 
p.  424  pi.  165  fig.  3, 4  —  Stepb.  m  p.  145  —  Wood  462  «  CiroMMcto- 
taria  VUl.  p.  330  pi.  6  fig.  10. 

larv.  Réaum.  Vill.  Dup. 

Assez  commune  dans  las  liois  Ibondanlfl'en  genêts, -d'une  grande  partie 
de  TEurope,  en  mal,  puis  en  juillet  et  août.    Coll.  di?. 

Elle  varie  passablement.  Considérons  comme  type,  lés  mâles  qui  ont  les 
qiMtre  ailes  d'un  Jaune  pur,  la  bordure  nette,  mats  ne  s^étendant  pas  sur  la 
cOte^  qui  n*est  que  striée,  et  le  d^ous  des  inférieures  à  fond  blanc,  avec 
les  nervures  placées  sur  des  bandelettes  Jaunes  saupoudrées  de  notr. 

A. 

AHtsti'on  Jamio-<vlf  ecpresquè  «nstCoBleii  av0e!la*lMrdiir»Mlro  trés- 
•tMoehée.  Deasons  des  Inférieures  dTnn  Jmtne'pfBHpBs  ànasi  vtf  que  le  des- 
wêi  sans  traia  blancs  bien  dlsllncis^'  et  avec  «ive^iMs  ainmet  notra,  «lair- 
MBrfs.  ..«9  semblable.  ■  • 

Elle  ne  dillère  presque  point,  en  dessous,  de  la  Rararia, 

Piémont.    Un  o",  une  9.   ^olLijadÉKr.    Plusieurs  ex.    Coll.  Bellier. 
Cette  race-est  bien  constanie  ^t  pourcalt  pc^f^lre.nsiiQ^Duier  une  espèce. 

B.  . 

■I 

Ailes  inférieures  presque  entièrement  noires  en,  dessus,  même  ches  ie  çf. 
Bordure  des  supérieures  8*étendsnt  sur  la  côte.  Dessous  des'  inférieures 
trés-rembruni,  mats  avec  les  traits  blancs  toi^urs  distincts. 

Esper  figure,  I.  c  fig.  8,  une  variété  se  rapprochant  de  celle-ci,  mais  bien 
plus  remarquable,  au  point  que  je  me  demanda  si  ce  .n*est  pas  une  I<^oc- 
tuelle  du  genre  EucUdia, 


•  • . 
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iilSl'    riboiriA  Horaku    iFUb. 


ff».1LlW(^liaLbM^.b•.)-Bl^|a.Xilt%.VU-- 

lif .  t» -- lOT^-a^  ^  8» -- Ui.  149  -  âjpsrfirÀry  tew  f 


•  i  ,  |ii»   ■  •■ 


U3  .^1»   V 


•  ■■.  .  '1 .  •■ 

éitéiiiéÎÊaà  vm  ^ÊàHmà  yéléltêê  d»  etlt»  JiMUM» 

tt4iHAplM  eoiran,  tabordoK  àlafolt^hillarijt  et  plH  ii||b«y 

le  deiMui  prmiM  imleolort,  eie.,  li  fi»- 


■•  ■  .1»  «1 


«nWFSYI.    {Airoohpha    Le<t) 
Il 84*    FuMMiu  Chetsitaeu 


«■-: 


Ib.  SBir,  SB8  —  Loets  ExpL  algér.  p.  390  ja.  3  fig.  9 — Dap.  Sop.  IV 
>Jff  iL  ^t7:a-  Hl«.  15U—  Herr.-Scli.  p.  91. 


àà'U  Pémigirària  ptr  les  allet  Infértovei,  doot  la  iM»r- 

fwyiirfmi  l'angte  imMue,  et  ne  fl'éteod  ea  aiiciiiie  manlèrt 

hclli,<ft|iirlaaNidéedH  eapérieurce,  qui  eet  ptat  entière ,  mollis 

WMm  d9S  «ngles  Boins  nilUnu.  Eo  outre,  les  atomei  brun 

i0ê  UttHevee  Mot  aecamulée  ea  fiornie  de  lHinliire«  et  le 

n*i|  pis  de  trait  celiolalre.  — ;  G'eat  Meii  ce^  et» 

a  tforée,  mab  11  a  fort  mal  Indlqaé  see  caractèM 


A. 
|l.ai§.96e. 


des  ailes  iopériearea  tMMs  bftMte,  avec  le  bord  saidt* 
«ilf,  al  ftva'én  «ÉBSi  allea  éfsisaent  lakiiée  de  Maac 


l6o  PIOONIDiB. 


ifi^  1 1 85.     FiooNiA  Pbnniobraria     Hb. 

Hb.  363  —  TjreiU.  I  p.  280  —  Dup.  IV  p.  412  pi.  f  €4  f.  S  —  Bd?.  1511 
*Herr.-Sdi.  p.91. 

Larv.  \gaoL 

'   France  méridionale,  Espagne,  en  afril.    Trois c^,  une  9.    Coll.  Ga. 

Bile  Ttrie  bemcoup  pour  reipressioo  de  la  bordure  des  secondes  ailes 
et  pour  la  quantllé  des  atomes  qui  les  couvrent  en-dessous.  Oo  peut  re- 
garder comme  types,  les  indlTidus  ches  lesquels  ees  atomes  occupent  toute 
la  surface  et  ne  laissent  en  clair  qu'une  bandelette  médiane  étroite,  et  le 
commencement  d'une  seconde  à  Tangle  interne.  Dans  tous  les  cas,  les  9 
offrent  ces  deux  caractères. 

A. 

Plus  grande  (  ft?»"»).  Ailes  supérieures  d*un  blanc-Jaunl,  avec  une  foule 
d'atomes  formant  les  mêmes  dessins  que  dans  le  tfpe.  Inférieures  d*un 
JauneTif  età  frange  concolore;  leur  dessous  d*un  blanc-ochracé,  avec  beau- 
coup d'atomes  bruns  qui  ne  dessinent  aucune  baode.  Sommet  des  supé- 
rieures blanc,  a? ec  très-peu  d'atomes,  et  précédé  d'une  tache  costale  car- 
iée, noire. 

Je  crois  que  celte  belle  variété  vient  d'Andalousie.  Elle  faisait  partie  de 
la  collection  Pierret. 

GROUPE  Vn.    [Eurratithis    Hb.  Led.) 
1186.     FiDONiA  Plumistaria    VîU. 

Vill.  II  p.  326  pi.  6  f.  7  —  Bork.  70  —  Esp.  pi.  XM  flg.  6-8  —  Hb.  127, 
4^9  à  4t6  —  Trelts.  I  p.  261  —  Encycl.  X  p.  74  —  Dup.  lY  p.  410 
pi.  161  flg.  1  —  Bdv.  1514  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lab.  155. 

Larv,  Ignot. 

Très-commune  dans  les  garrigues  du  midi  de  la  Franco,  en  mars,  puis 
en  septembre.    Coll.  div. 

Cette  superbe  Géomètre  varie  extraordlnalrement,  aussi  n'y  a-i-il  point 
-  Heu  à  faire  des  races  dbtIocceB. 

Auritaria  Hb.  410  n'est  qu'une  variété  accidentelle. 


FIDONIDJS.  j^Qj 


Gbm.     HELIOTHEA    Bdf. 


.  €en.  p.  178  (184(q  Dop.  H.-S.  Led. 

QUm'fcf ^-  jfnlennes  des  çf  pectinéet ,  aiguës  à  Vexîrimiti,  à  Immes 

«f  flMilMiini^i  ;  celltt  éelm^  foritment  deniéts,  -*  Palpes  eaurts,  à 
I  ;  €tmx  dm  (^  dusimulés  sous  des  poils  longs  et  hérùtit.  — 
iCnrv.  —  Corps  mssez  robuste;  VtAdomen  de  la  Ç  dépassant 
wmpÊè  im  aiia$t  owpléB-ulfewyrf.  —  PaHes  courtes,  unieolorês  :  Us  tibias  poêti-' 
mheaÊ,  è  peine  plus  hngs  que  la  cwlsm  et  munis  d*une  seule  paire  dTé^ 
éeeu  le$  éemx  sexes.  —  Ailes  épaisses,  eoneolores,  arrondies,  à  frange 
mim ettÊmtmutrt  deesin  gu'un  point  cellulaire:  les  supérieures  étroites 
et  pnêeHfêteè  tapex  ;  Us  inférieures  non  saupoudrées  en  detaous.  —  Ç  ^•'n 
et  eemèUUee  emx  cf.  —  lUrtmUtion  :  une  aréole  rhombOidaU  soudée  en  un 
petoÊ  à  Iv  CMldb^  et  du  sommet  de  laguelU  partent  3, 3"  et  i".  Aux  inférieures 
k  easMide  Vbre,  %*et^ne  naissant  que  bien  après  la  disco<ellutaire.  1  «f  i  par- 
tem  mu  wteuÊe  peiMt» 


qai  lient  nguement  des  Fidonia^  des  Lyihria,  des  Cleoffene,  des 
,  et  qit  non-seulement  ne  peut  se  rapporter  i  tucun  d'eux, 
pem-étre  très-éloignédans  Tavenir.  II  a  été  établi  par  If  .Ram- 
;  on  plotAc  par  M.  BoladuTal  dans  son  Gênera ,  sur  un  joli  inseete  du 
éè  nKfÊput^  dent  le  premier  ne  nous  a  pas  fiK  connaître  les  mœurs. 

serri  à  décider  la  place  de  ce  genre,  qui  laisse  betu- 


1187.      HeLIOTHBA   DlSCOlOARIA      Bdf. 

Bèf .  mO— Dttp.SQp.  IV  p.  40  pi.  54  f.  1— Herr.-Seh.  p.  37  flg.  226. 

M"*.  Allct  d*nn  Jaune-d'or,  arec  la  cdte  et  la  frange  d'un  noir-plombé, 
et  Qoe  ucbe  ctlluUire  arrondie,  d'un  noir  ?  if.  Inférieures  la?  ées  de  noir  à 
la  l«ase,cf  an  bord  terminal,  afec  fes  nenruret  et  des  atomes  noirs,  en  des- 
ns  seaJeaent.  Corps  noir,  avec  les  ptérygodes  Jaunes.  —  9  >u**^  ^^  même 
pins  frande,  d'nn  Jaune  plus  Tif ,  sans  atomes  ni  nenrures  noirs,  même  à 
bcAce. 

AndaloiHle.    CoU.  dhr.    Six  </,  quatre  9 . 

Ble  n'a  pas  été  reprise  depuis  M.  Rambur,  qui  en  a  dispersé  une  cer- 
taine quantité  dans  les  collections  françaises. 


Tome  10.  11 


i6a  riDOfxiDM, 


Gbn.    CLEOGENE    Diip. 

Ihip.  IV  p.  109  (1829)  et  Y  p.  138  —  Bd? .  H.-S.  Led. 

OtenUlet  attgt  courtet,  épaistes,  trètfunformes,  rases  et  sans  éminences,  à 
tête  petite,  gMuleuse  et  rétracUle,  à  Ugnes  hien  marquées;  utuaiM  sur  les 
plantes  basses.  —  Antennes  des  çf  pectinées^  à  sommet  aigUf  à  lames  pubes" 
centes,  régulières  et  isolées;  celles  des  ÇjiUformes,  à  dis  courts  et  iwlés.  — 
Palpes  dépassant  peu  le  fronts  droits,  velus-hérissés.  —  Trompe  forte  et  longue. 
•-  Toupet  frontal  velwhérissé,  —  Corps  grêle  :  tabdomen  des  9  courte  sub' 
caréné  et  presque  rectangulaire.  —  Pattes  grêles,  nues,  unicolores.  —  Ailes 
larges,  égales,  à  franges  longues,  sans  aucun  dessin  :  les  supérieures  à  côte 
droite  et  apex  aigu  ;  les  inférieures  un  peu  échancréet  entre  l  0(  1*.  —  Ç  dif' 
feront  beaucoup  des  çf  par  la  taille  et  la  coupe  d'ailes,  restant  cachées  dans 
les  herbes,  tandis  fut  les  çf  volent  en  plein  jour.  —  Deux  aréoles  (^longues  : 
la  première  s  anastomosant  avec  la  costale.  Pas  d'indépendante  aux  infé- 
rieures. 

Voici  le  genre  le  plat  homogène  qui  se  puisse  voir.  Il  l'est  au  point  que 
toutes  les  espèces  ne  diffèrent  absolument  que  par  la  couleur,  et  qu'on 
pourrait  croire  qu'elles  ne  sont  que  des  modifications  d'un  mène  type; 
mais  comme  elles  se  retrouvent  absolument  pareilles  dans  plusieurs  locali- 
tés, et  qu'il  ne  se  rencontre  point  de  passages  de  l'une  à  l'antre,  il  faut  bien 
les  admettre  comme  espèces  séparées.  Elles  n'habitent  que  les  régions  éle- 
vées des  montagnes,  où  les  mâles  volent  en  plein  jour,  tandis  que  les  femel- 
les restent  cachées  dans  les  herbes  prés  de  la  surface  du  sol.  Leurs  ailes, 
très-réduites  proportionnellement  au  corps  qui  est  gros,  ne  leur  permettent 
pas  un  vol  très-soutenu. 

Je  dois  la  connaissance  des  premiers  états  à  M.  Millière  de  Lyon,  qui  a 
élevé,  ab  ovo,  la  chenille  de  la  Lutearia.  Cetle  chenille  est  presque  ortho- 
siforme  et  fortement  atténuée  aux  extrémités.  On  ne  peut  dire  que  son  as- 
pect apporte  im  argument  bien  puissant  pour  maintenir  les  Oêogene  dans 
les  Fidonides,  et,  cependant,  il  ne  les  en  chasse  pas  non  plus  et  a  même 
quelques  rapporU  éloignés  avec  celui  des  Fidonia  du  groupe  III  {Bupalus). 
Au  roste^  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  j'émets  ces  conjectures  sur  un 
dessin  fait  lui-même  sur  un  animal  à  moitié  de  sa  croissance. 

Ricaria  Hb.  Zutr.  891-892,  de  l'Afrique  méridionale,  est-elle  une  es- 
pèce de  ce  genre,  qui  se  placerait  à  cêté  de  PeUHeraria  ?  J'en  doute  trés- 
forl. 
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■ 

^  1188.     Clboobne  Pelktibraru     Dap. 

Oop.  T  p.  140  jd.  180  fig.  2  —  Hl^.-Cley.  580 — BdT.  1413  —  flerr.-Sèh. 
fwfit 

Un.  igaot. 

PjiiBéflt,  région  des  rkododendrons,  fin  Juillet.  Tm^oiirs  tièt-raro. 
V»(f.    CoD.  Gb. 

fm»  >l89.      CUKOGENE   LUTCABIA      Fab. 

nb.  E.  s.  S2  — Efp.  pi.  XXIV  fig.  1  —  Traits,  n  p.  250  »  Tinctorte 
A.  m  —  Dvp.  y  p.  141  pi.  i80  f.  S  —  Steph.  ID  p.  291  —  Wood 
BMt  0--  BdT.  1411  ^  Herr.-Sch.  p.  62  fig.  Sti  —  Lab.  100. 

lifv.  nilière. 


Ailes  d'un  janne-d'ocre  vir,  à  franges  coocolores  et  sans  aucun 
le«oos  des  supérieures  et  base  des  inférieures  couTerts  d'atomes 
■oirs,  trèi-ins  et  très-serrés.  Corps  Jaune.  Lames  des  antennes  et  palpes 
■ein.  —  9  V^^  petite,  à  ailes  supérieures  plus  aigués,  et  inférieures  plus 
étroites  et  OMins  arrondies,  d'un  Jaune^l'oere  plus  pAIe. 

fjMMnne  dans  toutes  les  montagnes  alpines,  en  Juii4et  et  août.  Coll. 
«f. 

Ckenllle  d'vn  ocbracé^roussâtre  paie,  avec  les  sous- dorsales  et  la  stlg- 
■atale  ëptiwea,  bien  continues,  d'un  gris-noirâtre,  liserées  supérleuro- 
■lat  d*aa  fliet  blanc,  très-étroit.  Vasculaire  du  même  gris,  mais  très-iiH 
lcrrom|Hie  sur  leswineaux  intermédiaires^  nulle  sur  les  premiers,  et  for* 
■ast  lor  les  derniers  un  dessin  sagitté.  Trapésoldauz  postérieurs  et  laté- 
ras  fisiMes  sur  les  anneaux  du  milieu. 

Obk  connaît  pas  la  Tériuble  nourriture  de  cette  chenille  que  M.  Mll- 
liêre  a  élevée  d'cuf,  et  qu'il  a  nourrie  a?ec  des  Leontodon.  Elle  passe  rbU 
«er  et  n'atteint  sa  taille  qu'au  printemps  qui  suit  son  écloilon. 

1190.     Cleogene  Ilijbata     W.-V. 

WieD.-¥erx.0-5— Fab.  191— Bork.  243  — Hb.  207  — Trclts  II  p.  256 
—  Hcrr.-Scb.  p.  62  fig.  S8i,  3SS  —  Lab.  101. 

Larv.  ignot. 

Antriclw,  Camlole,  Styrie,  Asie-Mineure,  en  Juin  et  Juillet.  Un  cf,  une 
9.    Coll.  licderer. 

Trtitachke  dit  avec  raison,  que  bien  des  auteurs  en  ont  parlé  sant 
l'avoir  vue.  Elle  est,  en  effet,  rare  dans  toutes  les  collections. 


|64  FIDOUltlilC. 

Je  doute  trèf-foit  que  VIUtiMria  figurée  par  Dupoochel  toit  bien  celle- 
ci.  G*ett  une  ftMieUe  (|<i11  repréRote,  et  die  est  d'une  taille  douUe  au 
moins  de  nos  Individus  ordinaires.  En  outre,  Il  la  dit  d*un  blano-roitffd<rs, 
.  liadls  fM  VHUkmta  en  d'un  blane-^pefrié  ot>  argeiilë  por.  Snfln,  la  coupe 
de  ses  ailes  me  parait  «Hfférente,  même  en  Msant  la  part  de  l'inexactitude 
de  la  figure.  Il  est  donc  yraisemblable  qut  eetle  CUogmkêy  qif  il  avait  reçue 
de  Navarin,  forme  une  quatrième  espèce  dÉH  oe  genre. 


Gew.     ANTHOMETRA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  231  (1840). 

CàêniUet* ^-^  Anten/tês  de$  ^  plumAaM,  à  Urnes  iongu^t^Jinêi,  dimi» 

nuant  bntêtfufmêni  au  mmmeîf  ^mi  n  est  point /ttif^rmê.  •»  Palpe$  extréne'^ 
ment  courts  et  grêles^  à  articles  indistincts,  —  Trompe  moyenne,  noù-Ct  à  filets 
disjoints. —  Front  plat.  —  Pattes  y  rites,  minces,  longues  et  JiUf ormes:  Us 
HWm  postérieurs  U^ffiUt,  wsttnis  d'une  semlê  psdre  d'éperons.  —  Abdomen 
ém  ^  terminé  en  pointe  émoussée,  —  JiUs  obUngues,  coneoUres,  entière$f 
prtÊpse  Sans  dessins  de  part  et  d'autre,  à  franges  peu  fournies  et  composées  de 
poUs  fins,  nuUement  squammeux.  — >  ÀréoU  simple.  Costale  des  inférieures  ne 
touchant  U  êous<ostah  qu'en  un  point,  V  et  S' très-courtes. 

Petit  genre  qui  tient  i  la  fois  des  Acidalides  et  des  Fidonides^  et  qu^il 
est  difficile  de  bien  placer  sans  coonaitre  les  femelles  et  les  premiers  états. 
Las  palpés,  les  tibias  postérteurs  et  les  destins  des  aftes  parÉisBent  fliar  sa 
pkMB  M,  mais  les  antennes  même,  tout  en  ayant  Taspect  de  cellet  dos 
Monides,  peuvent  tefaser  des  doutes  quand  on  pense  à  celles  dtt  BfnmUHg. 
fi  M  comprend  qu^ne  seule  espèce  méridionale  dont  db  n'a  reçu  jvsqnlcl 
qwedesmlleni 

ligi.       ANTHOMETRA   CoNCOLORARIA      Bdv. 

Pèimwlariù  Bdt.  1940. 
Larv,  ignot. 

18"».  Ailes  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures  i  apex  prolongé, 
mah  non  aigu  ;  les  Inférieures  étroites  et  arrondies  s  les  quatre  d'un  brUn- 
cannelle  roussâtre,  avec  la  frange  un  peu  noirâtre,  et  deux  lignes  com- 
munes, ondées,  parallèles,  un  peu  plus  foncées,  et  dont  la  dernière  éclairée 
postérieurement.  Mais  II  arrive  souvent  que  ces  lignes  sont  entièrement 
éfliKées.  et  que  l'Insecte  est  d'un  ton  uniforme. 

Andalousie,  en  Juin.    Quatre  cf.    Coll.  Bdv.  et  Bellier. 

te  nom  de  Plumularia  ayant  déjft  été  employé  par  Freyer,  If.  Lederer, 
dans  son  Catalogue,  lui  a  substitué  celui  dé  C(mù<Âorafia, 
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Gin.     MINOA    Tt. 
Treito.  Il  p.  148  (1825)  —  Omn.  =  Baptria  Bb.  Yen. 

Ckmilim  etmrltg,  ^imm,  wwjjrfgf,  mttènuéet  aux  extrémités,  gmmiet  é» 
foà»  wmMU  et  comme  ptÊbttcmiÊm^  à  tête  petite  ;  vivtmt  sur  ies  Bupkorldm» 
eeet-  ~~  Ckrysaiides  courtes^  fusiformes,  renfermées  dam  de  petites  coqmes  de 
tenw.  —  Jmtennes  brièxfement  pubescenies  chez  les  ç^,  —  Palpes  n  excédant 
pas  tt  froatf  écartés,  squammeux^issés,  découvrant  la  trompe,  qui  est  grêle  et 
WÊoyetme.  —  Front  plat.  —  Corps  grêle  :  l'abdomen  conitiuedans  les  deux  Mun  f. 
—  Pattes  minces,  nues,  non  renflées  :  les  poslàrieures  à  deux  paires  d'ergots, 
*-  ^àie»  mstnees  iiiseï,  soyeuses,  entières,  arrondies,  sans  sinus,  sam  dessins 
de  p^î  et  d'entre  et  à  frange  eoneolore,  à  nervures  grêles.  VindépendaoÊe 
dittOÊCle  et  insérée  au  milieu  de  la  disco^cellulairCm  Aréole  double. 


créé  pir  IMtichke  et  adopté  per  tous  les  eotoiDdlogistes  qui 
r«t  nifi,  nalgré  ta  pénurie  de  ses  caractères.  L'insecte  n'a  pour  atati 
dire  pas  d'aspect  propre,  et  semble  pouvoir  éire  placé  indistinctement  dans 
les  FidoDides,  les  Acidalidcs,  les  Siooidcs  ou  les  I^rentides.  Cependant,  sa 
parenté  avec  ta  présente  famille  me  paraît  justiGckîpar  les  genres  voisins,  et 
surtout  par  le  précédent.  On  verra  aussi,  en  examinant  ce  que  j*ai  dit  des 
preiiers  étals  du  genre  C/fo^eti^^  que  les  cbeitilles  fusiformes  comme  celles 
des  Minoa  y  font  un  très-bon  passage.  Ces  dernières  vivent  une  grande 
pvtîe  de  l'été  sur  les  Euphorbes  et  s'ac4*rochcnt  à  ses  liges,  le  corps  plié  eo 
deux  parties  appliquées  l'une  contre  l'autre,  comme  la  Cid,  Berberata. 
Lnsecte  parfait,  qui  se  trouve  partout,  est  bien  connu  des  entomolo- 


TVpe.  i'O^-     Minoa  Euphobbiata     W.-V. 

* 

Wi«n.-Ven.  0-9  —  Fab.  246  —  Schw.  pi.  24  flg.  1  —  Bork.  250  — 

Ib.  79  —  Haw.  p.  345  —  Donov.  Y  pi.  153  Hg.  1  —  Treits.  Il  p.  149  — 

Dvp.  Vp.  547  pi.  209  fig.  6  —  Steph.  111  p.  293  —  Wood  687—  Bdv.  1941 

— ilerr.-Sch.p.  109— Lali.  ïli\=  Fusratu  Ben.  Mag.— Led.^GrtMote 

Schr.  1^1  =  Unicohrata  Hb.  Beltr.  pi.  V,  L  =  Murinata  Scop.  572  — 

Till.  »  Sorékda  Un.  262?  >=  Bruratieafa  Fab.  266? 

Larv.  Bork.  Hb. 

SI  •■.  Ailes  d'un  blond  plus  ou  moins  Jaunâtre  ou  brunâtre,  uni  et 
saM  aucun  dessin ,  avec  le  dessous  un  peu  plus  clair.  Dessous  de  l'abdCH 
■wn  pins  ochraeé.  —  9  ^  *^^^  P'os  larges,  et  généralement  d'une  couleur 
plus  daire  et  plus  Jaunâtre. 

CoBomune  dans  les  bob  secs  où  croit  VEuphorOia  cypar%s$iat^  ei\  a|pl 
et  Juin,  puis  en  août  et  septembre.    Cuil.  dlv. 
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CbeolUe  d'un  vert  dair  ou  d'un  giis-noiràtre,  aftsc  la  vaseulalre  plos 
foncée,  iDterrompae,  et  des  cachea  elalrea  ou  jaunes  sous-dorsales  et  laté- 
rales. Tête  d'un  roux  clair.  Vit  en  juin  et  octobre  sur  VEuphorbia  Cffpa^ 
HêHas. 

VBufhorhiaia^mït  beaucoup,  non  pour  le  dessin,  puisqu'elle  n*en  a  pas, 
mais  pour  la  couleur.  Dans  nos  contrées  die  va  du  café  au  lait  au  grls- 
■oirâtre  i  dans  les  pays  de  montagnes  elle  est  encore  plus  yarlable.  Elle 
peut  se  diviser  en  trois  races. 

A.     HaaoehMMUPlsi    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  109  flg.  391  —  Led. 

Le  c^  tire  sur  Tocbracé-roufsétre,  et  la  9  nir  le  jaune-d'ocre  pur,  et 
est  presque  de  la  couleur  de  la  Tinctaria, 

Dalmatle.    Deux  cT,  une  9*    Coll.  BelUer  et  6n. 

U  est  indispensable  de  connaître  ses  premiers  états  avant  de  la  cousidé- 
i«r  comme  définitivement  distincte,  car  elle  ne  diffère  absolument  que  par 
la  couleur  de  VSvphorbiata. 

B. 

Plus  petite,  et  d'un  blanc-ochracé  sale. 

Prise  ie  M  juin,  par  M.  Feisthamel,  i  Domo-Dossola.  M.  Delaharpe  in- 
dique une  variété  blanche  propre  aux  Alpes,  qui  est  probablement  celle-ci. 

Gbit.     NEUROPHâNA     Gn. 

Chenilles ^^  .antennes  couttu,  épaisses,  à  lames  robustes^  courtes  et 

iukspaluUes.  —  Palpes  très-courts  et  à  peine  perceptibles^  JiUformes^  écartés, 
—  Trompe  presque  ntdiwentaire.  —  Corps  robuste:  V abdomen  tônét  renflé  et 
«MMt  épais  chez  tes  çf  que  chez  les  9  4**~  '^'f  courtes  :  Us  tibias  postérieuis 
de  la  longueur  é$  la  cuisse,  munis  «ilfSe  seule  paire  d'ergots  chet  les  deux 
Sêxes,'^ Ailes  oblongues,  entières,  arrondies^  sans  lignes,  discolores,  à  nervures 
fimeées.  —  Indépendante  robuste  aux  quatre  ailes  i  celle  des  inférieures  insérée 
prit  de  la  sous-<ostale  et  paraissant  s  y  raUacher,  1'  «(  S*  pédicwUées,  Aréole 
siimple. 

Genre  fondé  sur  deux  espèces  africaines  qui  offrent  une  foule  de  carao- 
lères  tranchés.  C'est  un  de  ceux  chei  lesquels  on  peut  le  mieux  juger  la 
nervulation  ci  découvrir  1* indépendante,  aussi  rolniste  que  les  autres  ner- 
▼nles;  mais  nous  allons  voir  cette  disposition  se  reproduire  dans  plusieurs 
imtts  suivants.  Seulement,  ici,  celle  des  secondes  ailes  est  insérée  si  haut 

triadisco-cellulaire,  qu*elle  semble  faire  partie  du  système  de  la  sous- 
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Li  pltce  de  œ  genre  liiigulier  me  parait  loin  d*étre  définitivement  fixée, 
n  1  VM  certaiM  affinité  avec  les  genres  Lythria  et  Scoria,  ou  eooote  avee 
le  genre  H9t9rop9is  de  la  famille  des  SUmides,  mais  ces  ressemblances  peu- 
vcM  McD  ém  plus  apparentes  que  réelles^  et  l'insecte  pourrait  même  appar- 
iMir  a  b  nombnuan  tribu  des  Lithosidn,  qui  nous  offre  tant  d'eqièoei 
des  GMMwfro.  Je  ne  le  laisse  donc  ici  qu'en  attendant  mieux. 


1 193.     Neorophana  Dichroaria     H.-S. 
■err.-Mi.  Exot  189. 


Allés  supérieures  d'un  ochnicé  clair,  avec  la  frange,  les  nervures 
si  m  Buage  sur  la  disco-cellulaire,  qui  se  répand  sur  une  partie  du  disque, 
d'un  gfîiHMiiritre.  Ailes  Inférieures  d'un  Jaune-fauve,  avec  la  frange  et  les 
■uieiM  Boirfttres.  Dessous  des  supérieures  fauve,  avec  l'extrémité  seule 
des  ueimes  grise.  Dessous  des  inférieures  d'un  ochracé  clair,  avec  la 
frange  et  les  nervures  grises.  Abdomen  noirâtre,  sôoé  de  Jaune  ;  collier 
fauve.  —  çf  plus  p&te,  plus  uniforme  en  dessus  et  en  dessous. 

Port  natal.    Dn  cT*  une  9 .    Coll.  Gn. 

Il  94*  Nbcrophana  Incertaria  Gn.  pi.  20  flg.  10. 

£Ile  est  bien  voisine  de  la  précédente,  et  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  qu'une 
«■pic  variété.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  un  peu  Jaunâtre,  uni, 
an  nuage  dkcoldal  et  avec  les  nervures  presque  concolores.  Les  Infé- 
rteores  sont,  en  dessus,  comme  chez  la  Dichroaria^  et,  en  dessous,  elles 
Mot  d*an  gris  seulement  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus  des  supérieures, 
ei  aussi  uni.  —  Ç  semblable. 

Port  natal.    Deuxc^*.    Coll.  Mus.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     SCORIA     St. 


Sieph.  111  p.*  Ui  (1831)  "  Herr.-Sch.  Ud. 

CSfHtlltM —  An^nnti  cylindriques  et  sans  ciliation  dans  les  deux  sexet; 

teUes  des  ^  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  grêles,  enstformes,  trèsHiigus  au 
t^mmt^K  —  Trompe  bien  déi-eloppèe.  —  Front  carre,  cnnaliculè,  coupé  net  an- 
léneurement,  —  Corps  grêie  :  Vabdomen  trts-long  et  linéaire  chez  les  ^  ;  aigu 
»l  u  «vm/hcIt  sailUnt  chez  tes  Ç .  —  Pattes  grêles,  nues^  san%  renflements:  les 
rif  Ml  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes  larges^  égales^  concoloiet, 
untei  et  naus  destins  autres  que  les  ncrxiurtrs  plu*  foncée*  ;  les  inférieures  /<- 
■jèremerA  stnuêts  entre  I  et  i.  Aréole  simple.  IndépendunU  de>  premières  miles 
toilfle  ;  celle  des  secondes  nulle  ou  rudimentairc  et  ne  se  prolongeant  pas  juS' 


jG8  inoûViDA. 


fu'dk  (a  diêeo*CêibUairt,  Sout^mMiane  itfaUment  incoiNfifHv*  lBfcm«'6£Bn  cfis- 
tinctê.  Le  Utul  cht%  In  deux  sexes. 

€flBre  éMt  la  pltce  me  parait  bien  évidemment  foi,  qiiol<|ii11  en  ait  été 
<réa^oigii6parprea(|«e  tous  les  auteurs.  Les  premiert  étali  sont  mafteir- 
reosaneM  loeomus,  mais  léë  mcBun  des  tosectes  parfaits  ne  peuvent  que 
justifier  ce  rapprochement. 

L'espèce  eiotique,  qui  ressemble  beaucoup  |  la  nôtre  par  les  couleura  et 
les  dessins,  s'en  éloigne  assez  à  d'autres  égards  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'en  former  un  groupe  séparé.  Ainsi,  ses  palpes  soat  trés-oouris  et  adcu- 
lalres,  ses  ailes  supérieures  ont  un  angle  au  bout  de  la  3,  et  l'indépendante, 
i^à  très-peu  teeusée  ches  la  nôtre,  disparait  complètement  chez  elle  aux 
•Hes  inférieures.  U  en  est  de  même  de  la  sous-médiano. 

CROUPE  L 
1Y95.    ScoAiA  Dbalbata    Lin. 

S.  N.  256  —  Suis.  abg.  Gescb.  pi.  2dfig.  3  —  Wien.-Vers.  0-3  —  Fab. 
173  —  Schr.  1692  —  Bork.  240  —  Hb.  214,  528  à  531  —  Haw.  p.  317  — 
TreiU.  Il  p.  2^9  —  Dup.  Y  p.  539  pi.  209  fig.  1-2—  Curt.  pi.  69i  — 
Steph.  lu  p.  245  —  Frey.  pi.  282  fig.  4  —  Wood  598  —  Bdv.  1923  — 
Herr.-Sch  p.  61  —  Lab.  99  =  Lineata  Scop.  540. 

Larv.  ignot. 

iC"».  Ailes  entières  d'un  l>lanc-Jaunâtre,  sans  dessins,  et  avec  les  ner- 
vures un  peu  vbibles  en  dessus,  très-marquées  en  noir  en  dessous.  Aux 
supérieures  elles  sont,  en  outre,  empâtées  d'atomes  noirs  qui  les  étendent, 
et  on  voit,  au  bout  de  ia  cellule,  un  gros  trait  et  plus  loin  une  ombre 
coudée,  également  noirs.  —  Ç  d'un  blanc-soufré,  avec  tous  les  dessins  du 
dessous  plus  fins. 

Commune  dana  certaines  ioeflMés,  dans  les  bois  herbus,  les  prairies 

marécageuses»  les  bruyères,  en  Jql^  et  Juillet    Coll.  div. 

• 

Elle  ne  varie  point,  si  ce  n'est  que  les  individus  pris  dans  le  Jura  aont 
beaucoup  plus  petlu,  au  dire  de  M.  Delaharpe.  Ceux  des  Pyrénées  sont 
fMreih  an  nôtres. 

GROUPE  IL 

1196.     ScoBiA  Selegtata     &U. 

Zell.  in  Mus. 

38"*">.  Ailes  supérieures  oblongues,  avec  un  angle  au  bout  de  la  S  et 
le  bord  droit  de  chaque  côté  ;  inférieures  légèrement  polygonées  :  les 
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4^  Mac  MgÉT Bitit  joafré,  irec  iet  awnirt»  <t  «n  jlii  twwMnal, 
M  hMM  dt  «kaqM  nenrure,  noirs,  de  parc  et  d'autre. 

GoloaBMe.    Um  9.    Coll.  Zeller. 

Gen.     PHYLETIS     Gn. 


I -^  Ânttttmes  des  ^  à  lames  trè^nes^  éearlén,  garnies  sur 

Êtm  les  sens  de  cils  frisés.  —  Front  sifuammeuXf  non  prohngè.  -~  ^Ipes 
fiéiêt,  s^amwneux,  un  peu  ascendants.  —  Corps  très-gr^te  :  V abdomen  long  et 
fÊfmemse,  wêêû  n excédant  pas  les  ailes.  —  Pattes  grêles,  fines,  soyeuses,  uni' 
mInvs.  —  JÊiUe  ttès^entières,  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues,  non  entrecou» 
pèeezlm  teipérieures  triangulaires-oblottgues,  à  apex  trcsHiigu,  à  bord  droit  et 
aUifMpâ  aitgle  MUme  carré,  à  ligne  obligue  pour  tout  dessin  ;  les  inférieures 
Uès^^ineméiee  «f  convexeâ  à  l'angle  interne,  puis  droites  et  coupées  carréiuent  à 
remglÊ  mmmîf  participant,  surtout  en  dessous,  aux  dessins  des  premières.  — 
Afole  simpU.  Indépendante  distincte.  Costale  des  inférieures  distincte  et  nv 
temckmnt  la  souS'Costale  que  prè»  de  la  hase. 

km  premier  abord,  ce  genre  parait  devoir  se  fondre  avec  laSterrha,  Un 

MOGod  exaineD,  eo  démontrant  Timpossibilité  de  cette  réonioo,  révèle  des 

avec  les  Acidalides  et  les  Uœrtiatvpis,  En  somme,  nécessité  évi- 

d'iin  genre  à  part,  caractérisé  par  la  nature  des  antennes,  la  coupe 

des  ailes,  leurs  dessins  communs,  la  forme  du  front,  etc.,  formant  passage 

des  Aamia/optf  aux  Si»rrha, 

Les  Phyietis  habitent  l'Inde  et  l'Afrique  et  sont  toutes  inédites. 

1197.     Phyletis  Pelloniaria     Gn. 

M"».  AUos  supérieures  k  apex  aigu  et  à  bord  droit;  inférieures  k  an- 
^  eiierae  road,  mais  non  saillant  :  les  quatre  d*un  gris-ochracé  clair, 
aofcuoi,  luisaiit,  tToc  la  frauged*un  rose-«ineuz  décidé.  Supérieures  avec 
lu  céleci  ue  bandelette  oblique,  droite,  large  et  bien  marquée,  d'un  rose- 
vImui.  Om  faible  liture  semblable  au  bord  interne,  prés  de  la  base.  Ailes 
taMrieuct  atec  «a  commencement  de  bandelette  au  bord  abdominal.  Des- 
MWft  des  mêmes  ailes  la«é  de  rose,  avec  deux  ombres  parallèles  d'un  rote 
plie  :  la  première  droite  et  assez  large,  la  seconde  filiforme  et  un  peu  si- 
née.  Dessous  de  l'abdomen  lavé  de  rose. 

lAdca  ortautalcs.    Uuo^.    Coll.  G n. 

1198.     Phtletis  Silonaria     Gn. 

17"".  Ailes  supérieures  a  apex  aigu  et  comme  un  peu  falqué,  a  bord 
très-droit  et  à  angle  interne  presque  carré,  d'un  ramé  pâle,  un  peu  mêlé 
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de  JmM,  a?w  une  Ufiie  oblique  très^lrolie,  d*im  raM4MlrAtre  t'étoliBant 
tvaot  la  cdte.  Allas  InMrieures  à  angle  iDteroe  trèa-rond,  à  angle  anal  trèa- 
carré,  à  bord  terminal  d'abord  convexe,  puis  droit,  d'un  blanc-camé,  tant 
desslnx.  Deasous  des  quatre  ailes  légèrement  saupoudré,  ayec  les  traces 
de  deux  lignes  obliques  parallèles,  même  aux  Inférieures.  Front  d'un  bnin> 
dair,  ayee  le  yertex  conoolore  aux  ailes. 

Abyssinle.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

C'est  la  plus  petite  du  genre,  et  aussi  celle  où  la  coupe  d'ailes  présente 
les  caractères  les  plut  tranchés. 

1 199.     Phtlbtis  Meonaria     Gn. 

36»"».  Ailes  supérieures  i  apex  trèMiIgu  et  prolongé,  à  bord  droit  et 
presque  concaye  ;  Inférieures  i  angle  anal  un  peu  prolongé,  coupé  carré- 
ment, mais  obtus,  i  angle  interne  convexe  :  les  quatre  d'un  carné-Jaunâtre 
clair,  avec  la  frange  teintée  de  rose  très-pâle.  Supérieures  avec  une  ligne 
légèrement  arquée,  parallèle  au  bord,  s'éielgnant  avant  la  côte.  Inférieures 
avec  deux  lignes  parallèles,  rapprochées,  droites,  mourant  aussi  avant  la 
côte;  leur  dessous  fortement  saupoudré  de  rose-rouge,  avec  les  lignes 
moins  droites.  Front  concolore. 

Nord  de  l'Inde.    Un  çf-    Coll.  Gn. 


Gen.     HiEMATOPIS     Hb. 


Hb.  Yen.  p.  301.    . 

Chenilles —  Antennes  des  Lythria.  —  Palpes  grêles,  incombants,  fili- 
formes, n  atteignant  pas  le  front,  qui  est  arrondi,  —  Trompe  courte^  —  Abdo- 
men  courte  presque  semblable  chez  les  deux  sexes,  —  Patte*  longues  :  les  t^ias 
postérieurs  lomgis,  à  deux  paires  d'ergots,  à  tarses  courts.  — >  Ail^  assez  étroUet, 
concotores  et  à  deêsins  communs  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  presque  ion- 
céolées  ;  les  inférieures  courtes,  avec  un  angle  au  bout  dela%.  —  Aréole  simple 
et  ovale.  Costale  des  inférieures  seulement  soudée  à  la  sotsKostale.  Pasefin- 
dèpendante,  1  et  S  partant  du  même  point. 

m 

Malgré  la  ressemblance  apparente  de  ce  gttire  avec  nos  Lythria,  11  est 
impossible  de  les  laisser  ensemble.  La  différence  des  palpes,  de  la  nervu- 
lation,  les  ailes  a  lispacs  communes  et  bien  marquées,  les  Inférieures  angu- 
leuses, etc.,  l'en  isolent  manifestement.  Il  n'est  pas  plus  possible  de  le 
réunir  aux  Sterrha,  dont  \\  difT^re  par  le  front,  las  antennes  et  les  ailes. 

Il  ne  se  compose  ({ue  d'une  espèce  américaine  assez  jolie  et  figurée  par 
Hubner. 


PlDOltlBA. 
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laoo.     Hahatopm  Gratabia     Fab.    pi.  19fig.6 

Fab.  Sap.  112-113  »  Saniaria  Hb.  Zat.  345,  346. 

HP*.  Allai  d'an  ochracé  tirant  sur  le  fouTe,  ayec  la  fniDge  et  deux  U- 
pn  rwnnpi,  obilqaes,  d'uu  rose-floeux.  La  première  (ombre  médiane) 
fiai  brft  tt  m  peu  Yague  ;  la  seconde  plus  fine  et  plus  sinueuse.  Supé- 
ayaot  tn  outre  un  gros  point  cellulaire  arrondi,  du  même  rose, 
ifhlibte,  maiaavecle  fond  strié  de  rose.  —  9  semblable. 

teplmtrlonale.    Cinq  çf,  deux  9.    Coll.  Mus.  Zell.  et  Gn. 

ToM  CM  Indlfldui  Tiennent  de  1* Amérique  boréale,  quoique  Hubner  la 
êÊÊmt  €•■■•  da  Surinam.  Sa  figure  est  trés-Imparfaite.  La  description  de 
Mrida^  ^  a  Men  Indiqué  sa  Térltable  patrie,  ne  laisse  pas  de  doutes. 

Etptr  a  4|vd  daaaaa  collection  d'Européens,  pi.  XX,  flg.  7-0,  sous  le 
aaa  de  Fàaeioiaria,  une  Géomètre  qui  ne  peut  se  rapporter  à  aucune  Fl- 
doaidc  d*Borope,  et  qui  serait  plutôt  celle-ci  ou  quelque  espèce  voisine. 


Çen.     L^THRIA     Hb. 
Hb.  Vert.  p.  300  (18t6)  —  U.-S.,  Lcd.  =  Aspilaies  Treits.  Dup.  Bdv. 

CketuilesaUon^éet^unfteu  renjlérs  fntstèririnement^  raides,  à  tétf*  fjlobuleuye ; 
•.mrmmt  iitr  le%  piantes  basses,  —  Chrjs.ilidei  enterréts.  —  Antennes  des  çj^ 
.^•'t¥i,  pi  Mineuses,  à  lames  Inngua^  minces,  iiolées,  un. peu  contounu'vs,  avec 
U  Km:w:rt  fUiforme,  mais  court  ;  mnuilijnrinfs  et  pubescentes  chez  ics  Ç .  — ■ 
Paipes  L«/iii,  en  bec  dèpassani  la  téie^  tmninrs  en  pointe  aiyuè.  —  Corps  l'élu  : 
l'tédcmen  plus  court  que  les  ailes  ;  celui  des  9  if^^*  ^'  ovoïde^  à  extrémité  06- 
tMse.  '^,  Pattes  velues,  assez  courtes  :  les  tdnas  postérieurs  à  ftetne  plus  longs 
fue  la  CMUC,  à  deux  paires  d'éperons.  —  Aile^  courtes^  mates,  veloutées,  a 
fram-jn  velues:  les  inférieures  peu  développées ,  coupées  carrément  à  l'angle 
amai.  —  f^oldiume.  —  Une  seule  aréole  ftetite  et  owtle.  Costale  et  sous-coS' 
tmie  de*  in/eneures/ondues  jusqu'au  iiets.  Indépendante  nulle  et  remplacée  par 
k  pk  ceUaloàre.  S  ef  3  tri-s^séparées  a  leur  oritjine. 

Comme  le  genre  Sterrha,  celui-ci  a  éfé  distrait  des  Aspilales  dont  il 
âiflère  autant  pour  b  nervulation.  Il  a  d'ailleurs  un  aspect  propre  qui  lui 
rient  de  les  aniemies  courtes  et  pluinenscs,  de  ses  ailes  mates  et  surtout 
des  poib  qui  garnissent  son  corps  et  la  l»ase  de  ses  ailes  inférieures.  li  se 
reduU  à  quatre  espèces  européennes  tris- voisines  entre  elles,  et  «jui  volent 
deux  Ibis  Tannée  dans  les  lieux  nrides  ci  calcaires.  F.llt>s  varient  prodigieu- 
sement par  la  taille,  b  largeur  cl  la  dis|M>sitioii  des  lignes.  Leurs  chenilles 
se  raiiproibenl  déjà  de  celles  des  A  s  pilâtes. 

H obncr  a  donné  dans  ses  Zu/rorr^f^une  Sentinaria,  82S-8ii,  du  I^l)ra- 
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dor,  qui  peut  appartenir  à  ce  genre,  mais  qui  peut  aussi  en  être  très-élol* 
gnée,  ce  qu*on  ne  peut  décider  eur  une  figure. 

^^*  iioi.     Ltthria  PurpubjMua  Un. 

8.  N.  221  ^  Clerck  pi.  9  flg.  11  —  Geoff.  p.  126  tl^nsanglantée)  — 
Wlen.-Verr .  E-9  —  Pab.  113  —  Bork.  29—  Esp.  pi.  31  flg.  1-6  —  Sdir. 
tœO  —  Hb.  198, 199  —  Haw.  p.  310  —  Treite.  I  p.  127  et  Sup.  p.  179— 
Bup.Tp.  125  pi.  199  fig.  f -8  — Steph.  lU  p.  207  — Wood  Sup.  64— 
Frey.  I  pi.  60  flg.  1  —  Bdy.  1481  —  Sepp  VI  pi.  42  flg.  1-H  —  Herr.- 
Sdi.  p.  107  —  Lab.  174. 

Larv,  Hb.  Frey.  Sepp. 

28»».  Ailes  supérieures  d*un  f^uve-olivAtre ,  avec  la  frange  et  deffS 
bandes  transverses  d'un  rose-vinefu ,  n'atteignant  pas  ordinairement  le 
bord  interne  :  la  première  un  peu  arquée ,  la  seconde  droite  et  oMque. 
Ailes  Inférieures  d'un  fauve  foncé,  avec  la  frange  rose,  et  toute  la  base  et 
le  bord  Interne  lavés  d'olivâtre  foncé.  Leur  dessous  stoc  un  point  ceOu- 
ialre,une  ligne  transverse  plus  ou  moins  complète,  et  des  stries,  d*un  rose- 
vineux.  —  9  semblable. 

Commune  sur  les  collines  cbaudes  et  arides ,  dans  les  champs  calcaires 
et  dans  les  bols  rocailleux  de  toute  TEurope,  en  mai ,  puis  en  Juillet  et 
août.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert  obscur  ou  d'un  rose-vineux ,  avec  toute  la  région 
ventrale  d'un  vert-clair  :  les  deux  nuances  séparées  nettement.  Le  dot  on 
peu  plus  clair,  avec  la  vasculaire  sombre.  Tête  et  pattes  concolores.  Sur  les 
Polygonum  et  les  Rumex, 

La  Purpuraria  varie  extrêmement  pour  la  teinte,  pour  la  taille,  pour 
le  nombre,  la  largeur  et  la  disposition  des  bandes  ;  aussi  est-Il  fort  dlfflclle 
de  la  classer  par  races,  qui  se  confondent  toujours  les  unes  avec  les  autres 
et  qui  varient  suivant  les  localités. 

A.      Cmentaria    Bork. 
Bork.  30. 

Plus  peUle  (32B>).  Bandes  vineuses  plus  larges  t  la  aeaende  aâteignant 
les  deui  bords  et  bifide  à  la  côte. 

On  la  trouve  avec  le  type,  mais  toujours  moins  abondamment 

B.      Rotarla    F. 

Fab.  Sup.  112^113  stPcirpuroria  Sepp  pi.  42  fig.  12. 
,  Encore  plus  petite  (  20i°»  ).  Ailes  supérieures  d'un  oliTe  foocd|  ,«T«C  les 
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Uèi'largn  et  proqne  coiitlgu€t.  Ailes  tnférienret  ayant  le  bord 
^lenyg  noir  i  leur  teade  f  Ineuse,  en  deMone,  bifide  à  la  côte. 
CiUe  petlie  Tiriëté  est  si  différente  du  type  au  premier  coup-d*œiI, 
fÉ'tn  CSC  icBlé  de  la  prendra  pour  une  espèce  séparée. 

.Vota.  Je  ne  aentlonne  pas  idla  figure  2  d*Esper,  dont  les  aHes  snpé- 
riMKB  aoat  d*an  roofe-Ue-de-Tln,  avec  une  bande  subterminale  d'un  beau 
Mrff  ;  An  cwt^ement  nne  exagération  d*enluinlnure. 

isoi.     Ltmu  PujMULARiA     Frej. 

lhif.ip.«SpLdSr.  »  — Herr.-Seh.  p.  107  fig.  475477  =  AAeftoiHa 
Lih.  175. 


Alpns  dn  Tyrol,  canum  des  Grisons.    Deux  çf,  deux  Ç .    Coll.  Zell.  et 


CcUe  JoBe  ttpket  est  bien  caractérisée  par  ses  ailes  supérieures  ocbra- 
das,  A  bmdea  d'nn  brun-pourpre  foncé;  ta  première  envoyant  un  rameau 
ma  laccHile.  Une  tacbe  costale  entre  elles.  L'espace  abdominal  pius  noir 
it  pins  large,  les  antennes  plus  noires,  etc. 

M.  Drialiarpa  doone  na  nom  nouveau  k  cette  Géomètre  (que  du  reste  11 
a'a  paa  Tne),  à  cause  de  VAnfhometra  Plumularia  de  M.  Boisduval.  C'est 
eauaëcralAre  dont  le  nom  doit  changer. 

iao3.     Ltthria  Sanguinaria     Bdv. 

Ui.  Geo.  1482  — bnp.  Sup.IV  p.  36  pi.  Mfig.  5  — Hcrr.-Sch.  p.  107 
et  Sap.  p.  75  flg.  478-479  —  Lcd.  100  =^  Sumantiaria  Herr.-Scli.  Sup. 
p.  75  ftg.  4U  à  483. 

LofT.  ifmt 

le  méridionale.    TroU  (f ,  deux  9,  pris  par  mol  au  Vernet  (Py- 

me  se  rapproclM  du  type  de  la  Purpwraria^  dont  elle  se  dlstingve  sur- 
Mt  par  la  large  Nnde  purpurine  qu'on  voit  entre  les  deux  lignes,  et  la 
aeeoada  de  caa  Hgnes  beaucoup  plus  fine,  plus  droite,  presque  parallèle 
laberdterailnal  et  soarent  remplacée  par  une  série  de  points. 

Eile  M  varia  paa  moins  que  la  Purpuraria,  et  H.  Herrich  a  figuré  (a81 
1 4gf)  aaa  «Mdlieatlon  que,  dans  son  Supplément,  Il  érige  en  espèce  sé- 
16  non  de  Numttntiaria,  puis,  enfin,  qu'il  parait  avoir  rccon- 
varlélé,  puisqu'elle  ne  figure  plus  dans  son  dernier  Caulogue. 
Aa  mie,  ■.  Lederer  lul-méoie  se  défend  [l.  c.)  d'afoir  Jamais  nommé 
ctne  eapèea  N^MonHaHa. 


'):■ 
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i2o4*     Ltthbia  Pobpbtbaria    H.-4. 

Herr.-Sch.  p.  107  et  Sap.  p.  75  flg,  485^  486. 
Larv.  IgiJOt. 

le  ne  Ta!  pdDt  vue  ;  malt  M.  Henich  aMure  dans  son  SuppMment,  qu'elle 
est  bien  distincte  des  ▼arlétés  de  Purpwraria,  HL  Lederer  persiste  toute- 
fois à  la  considérer  comme  une  ▼ariété  accidentelle. 

Elle  est  facile  à  décrire.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  rose-pourpré 
en  dessus,  avec  le  bord  Interne  Jaune,  et  Jaunes  en  dessous.  C'est  le  con- 
traire pour  les  inférieures,  qui  sont  Jaunes  en  dessus  et  roses  en  dessous. 

Russie  méridionale. 

Gen.     STëRRHA     Hb. 

Hb.  Yen.  p.  309  (1816)  —  H.-S.  Led.  a  Àsj^es  TreiU.  Dup.  Bdf. 

Chenilles —  Jntennes  des  ^  droites^  effilées^  garnies  jusqu'aux  trois 

quaris  de  lames  fines ^  pubescenles,  pas  irès'longues ,  filiformes  pour  le  reste; 
fiUfotmes^subpubetcenies  chez  ia  9*  "^  Ftvnt  conique,  corné,  trèS'SaillanL — 
Palpes  le  déposant  à  peine,  squammeux^  à  3*  article  distinct  et  o6(ttS..— TVom^ 
assez  longue.  —  Corps  grêle  et  Irès-e/filé:  iabiiomen  caréné,  dqMkSsant  let 
ailes  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  trhs-Jines,  nues:  les  tilnas  postérieurs  deux 
fois  plus  longs  que  les  cuisses,  avec  deux  paires  d'ergots  fins.  <—  Ailes  lisses, 
luisantes,  minces,  nuUêment  saupoudrées,  très-entières  :  les  supérieures  triangw 
laires,  prolongées  à  l'apex,  à  bord  oblique,  marquées  d*une  seule  ligne,  droite 
et  oblique  ;  les  inférieures  trè»-arrondies  et  sans  sinus,  plus  claire*  et  sans  deS' 
sins  de  part  ni  d'autre.  —  f^ol  diurne.  —  Vne  aréole  simple.  —  Nervures 
délicates  :  l'indépendante  distincte,  insciée  au  milieu  de  la  disco^ellulaire.  S  et 
3  des  inférieures  bien  séparées  à  leur  origine. 

Tous  les  auteurs  avaient  confondu  ce  genre  arec  les  Àspiiates^  et  c'était 
un  tort  ;  on  s*en  convaincra  facilement  en  lisant  les  caractères  ci-dessus. 
C*est  donc  avec  raison  que  M.  Herricl-Scbœffer  et,  après  lui,  M.  Lciderer 
les  ont  séparés;  mais  le  premier  de  ces  auteurs  est  ailé  plus  loin,  et,  tyran- 
nisé par  sa  division  des  Géomètres  en  deux  grandes  divisions,  il  n*a  pu 
faire  (igurer  les  Sterrha  dans  la  môme  que  les  MpUaies^  en  sorte  que  ces 
deux  genres  si  voisins  se  trouvent  très-éloignés  dans  sa  méthode. 

M.  Lederer,  tout  en  palliant  un  peu  cette  séparation,  est  tombé  dans  le 
même  inconvénient.  J'ai  dit,  dans  Tinlroduction  aux  Géomètres,  ce  que  je 
pensais  de  la  division  en  deux  grandes  dasses  proposée  par  M.  Herrich- 
Schœffer,  et  je  ne  me  répéterai  pas;  aussi, ce  que  je  dis  ici  est-il  bien  plu-. 
t6t  destiné  à  faire  revenir  de  leurs  préventions  ceux  qui  troovenient,  au 
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aHinif«,qM  In  filtfTfta  ne  méritent  pis  de  faire  un  seore  k^miàtÊÂs- 


ÏM  pwjgn  états  aont  toui-à-bit  inoonnus,  quoique  les  insectes  par- 
iiltSBlcBlirès-coiBmans.  Ce  mmi  des  Plialènes  méridionales  qui  volent  à 
ps«  fiH  eoÊBÊUB  les  JMpiiate»  et  qui,  au  premier  abord,  ont  un  aspect  on 
pm  pptÊÊotmt,  BDes  sont  extrêmement  yariaUes,  et  leurs  ailes  supé- 

d'un  Jaune-soufré,  tendent  à  pasMr  «q  rose  obicur. 


iao5.     SrBaHHA?  FtioaiuMARiA    Zell. 


■•    Adss  sapérleores  d*an  beau  Jaune-soufre,  avec  la  frange,  la  pre- 

SMltld  de  la  cAte  et  une  large  bande  oblique,  placée  eomme  ehes 

rmin.  Inférieures  noirfttres,  arec  la  partie  diacoldale 

des  quatre  d*un  gria-noirâtre,  sans  dessins.  Tête  ei 

AbdosMU  d*on  gris-Jaunâtre. 

Une  9.    Coll.  Zeller. 

Je  wî'me  aflrmer  que  cette  Jolie  petite  espèce  soit  bien  une  Sttrrha^ 
llgré  sa  rcsMmblance  avec  Sacraria.  Le  corps  est  plus  robuste,  les 
iaférievres  plus  développées,  et  la  nervulaiion,  que  je  ne  puis  étudier 
m  deuil,  senlrfe  offrir  des  différences  asses  marquées. 

1206.  Sterrha  Sacraria  Lio. 

S.  K.  220  —  Fab.  106  —  Vill.  p.  309  —  Cyritlo  pi.  I  fig.  10  —  Boric.  31 
-  Bb.  200—  Bsp.  pi.  30  fig.  8-9  —  TreiU.  I  p.  130  —  Dup.  Y  p.  121  pU 
118  fig.  Y  —  Frey.  pi.  131  fig.  1-2  —  Evers.  p.  372  —  Bdv.  1486  — 
lerr.-Sch.  p.  106  et  Sop.  p.  76. 

Lorv.  îgnot. 

Aasca  cwmuiio  dans  les  lieux  herbus  de  toute  l'Europe  méridionale, 
eajoln.    CsIL  div. 

EUe  st  retroove,  sans  autre  différence  que  le  bord  terminal  un  peu  plus 
*sic,  en  Algérie*  dans  l'Afrique  centrale,  en  Abyssinie,  et  dans  le  nord  de 
riDde.  J*al  vu  des  exemplaires  de  toutes  ces  provenances. 

A.     Sanfialiuirisi    Esp. 

Esp.  pi.  30  fig.  10, 11=  Sacraria  var.  Borli.  p.  70—  Herr.-Scb,  p.  106 
Bg.264. 

Allas  idatées  de  rose  :  les  supérieures  surtout  avec  la  ligne  et  la  cOte 
pInnfMdoes. 

PICiM  locsiltés. 


T- 
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1207.     Stbbrha  Labparia    Cr* 

■ 

Cm».  181  ». 

Je  De  l'ai  pas  Tue.  Elle  serait  trèé-folslne  de  SacraiiOf  mais  les  ailes 
Inférieures  auraient  une  large  bordure  d'un  ochraoé  sale. 

Surinam. 

1108.     SfgKBBA  HùtmâmÂ     Tr. 

Treito.  U  p.  296  —  Dup.  Y  p.  123  pL  17S  fig.  8  —  Uerr.-SMi.  p.  108  rs 
Anihophilaria  9  Herr.-Sch.  fig.  29  =  Sacraria  ^ar.  B  Erers.  p.  372. 

I^rv.  Ignot. 

Se  distinguera  des  ▼arlétés  de  Sacraria  par  ses  ailes  plus  larges,  plot 
rondes  :  les  supérieures  presque  entièrement  latées  de  rose  qui  laisse  mie 
éclaircle  Jaune  derrière  la  ligne  oblique;  les  Inférieures  noirâtres,  aVec  un 
trait  cellulaire  et  une  ligne  médiane  clairs. 

Gorfou,  Russie  méridionale.  Un  cf»  Coll.  Lederer.  Parait  tonjomv 
rmfe. 

1109.     Sterrha  Anthophilaria     Hb. 

Hb.  433  —  Eyers.  p.  371  —  Herr.-Sch.  p.  108. 
Larv,  ignot. 

Je  ne  Talpis  Toe.  Eltc  est  Intennëdfaire  entre  la  Saeraria  et  la  AoMoHa, 
pnlsqii'elle  a  les  ailes  supérieures  de  ht  première  <A  les  liiférleiirss  es  la 
seconde. 

Russie  méridionale,  environs  de  Saralow. 

laio.     Sterrha  Plectaria     Gn.    pi.  8fig*7. 

Elle  ressemble  un  peu  i  la  Sacraria,  mais  elle  est  plus  grande  ($&*■■). 
Ses  ailes  supérieures  sont  tout-A-falt  triangulaires  et  à  bords  très-droits. 
La  ligne  oblique  est  toujours  mêlée  de  noir;  la  cdte  est  teintée  de  rose 
dans  toute  sa  longueur^  et  en  outre  on  volt  sur  le  disque  S  à  4  litures  iné- 
gales^ d'un  rose-obscur,  placées  en  série  oblique  entre  les  nervures.  La 
frange  est  précédée  d'une  ligne  rose.  La  tête  et  les  palpes  sont  aussi  tein- 
tés de  rose. 

Abyssinie.    Beaucoup  d*exeniplalres.    Coll.  Mus. 

A. 
Cette  variété  répond  i  la  variété  A  de  Sacra/ria,  Cbei  elle  la  couleur 
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iHB  «c  ti  étMDdue,  qu'elle  orcape  une  partie  de  la  sorface  de  l'aile  ainsi 
fK  toaie  la  friofe. 

lUnct  localités  et  coll.    Plusieurs  exemplaires. 

Gbn.     OSTEODES    Gn. 

CkemUes —  Antennes  courtes,  simpkment  pubeseenus  ch^  les  çf;  scUt- 

tén  ekes,  les  Ç.  — •'  Pki(pef  triangulaires  ^  squammeux ,  contiytts,  disposés  en 
Wr  «ytk  —  Front  étroit,  muni  infèrieurement  d'une  petite  touffe  de  poils 
df«  ^tu  smliit  entre  les  palpes.  —  Trompe  bien  développée.  —  Corps  $rêle, 
«tfH  —  P»Ues  moyennes,  grêles  :  les  postérieures  à  deux  paires  d'ergots.  — 
JbUt  oMbayncf ,  lisses,  luisantes,  soyeuses,  sans  lignes  et  à  dessins  confus: 
Us  smpériemm  aiguës  à  Vapex;  les  inférieures  un  peu  festonnées,  à  dessins  plus 
irifi  em  éitÊ&mt.  —  Ç  semblables  aux  çf  —  Une  aréole  à  cStés  tellement  corn» 
primés  faWlf  est  à  peine  distincte.  Costale  des  secondes  ailes  libre.  Indépen- 
uillr  ou  tris*faible  Disco  cellulaire  courte  et  arguée. 


un  genre  indispensable  et  qui  diffère  essentiellement  des  Sler- 
ràa  par  la  aenrulation  et  les  antennes  simples.  Le  faciès  des  insectes  est 
d'aiOears  différent  et  le  dessin  tout  autre.  Les  deux  espèces  qui  le  compo- 
sni  babileDl  TAfrique  et  n'ont  rien  d'attrayant. 

121  I.       OsTEODES    PnoCIOATA       Gn. 

S}**.  Anes  luisantes,  de  couleur  d'os  :  les  supérieures  avec  un  trait 
eeDulaire  effacé,  et  tout  le  sommet  et  le  bord  terminal  d'un  grls-fulIglneux, 
k  l'eiceptloo  d'un  trait  on  sinus  subapical  de  la  couleur  du  fond.  Ailes 
inférienres  sans  taches.  Dessous  des  quatre  teinté  de  Jaune-ochracé  et 
<|lK^lKfois  roussâtre  :  les  supérieures  avec  un  trait  subapical,  les  infé- 
rtewcs  afee  «ne  ligne  plus  claire,  traversant  la  cellule  depuis  la  base  jus- 
qu'au bord  terminal,  bordée  de  foncé  en  dessous  et  marquée  d'un  petit 
point  noir  sur  la  disco-cellulaire,  et  une  bande  tague  d'atomes  foncés 
traTenant  l'ailo  dans  le  sens  opposé.  —  9  semblable. 

.itffiBiDie.    Coll.  Mus.    Beaucoup  d*cxemplaires. 

Ble  parait  varier  beaucoup,  surtout  en  dessous.  Chez  la  9  *>  ^80^ 
cMre  loositU'Jlnale  est  le  plus  souvent  oblitérée.     . 

ma.     OsTEODES  Turbulentata     Zell. 

Elle  «t  très* voisine  de  la  Procidnta,  et  n'en  est  peut-être  qu'une  modi- 
fication locale.  Elle  en  dlflërc  en  ce  que  les  ailes  supérieures,  en  dessous, 
ont  une  bordure  noirâtre  très-nette  et  droite;  les  ailes  inférieures  ont 

Lépidoptères.    Tome  10.  12 


1^8  FUH>NiD^ 

il  iDolUé  antéridittce  d'un  jaune-roui^  nuancé  de  brun  ptr  places;  la  ban- 
delette qui  travene  la  cellule  ett  d*un  blanc  A  peine  Jaunâtre,  trèt-netto- 
ment  trancbée  et  marquée,  sur  la  dl8c<H:eUulalre,  d'un  trait  au  Heu  d'un 
point,  et  Tautre  moitié  du  même  blanc,  avec  quelques  nuances  branAtres 
entre  les  2  et  à,  interrompues  par  des  traits  blancs. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9*    Coll.  ZeUer. 

Gen.     IIYPOPLECTIS    Hb. 


Ub.  Yen.  p.        — •  Herr.-Scb.^  Led. 

Chenilles  très^longue*,  subfusif ormes,  effilées  anlérieurement,  sans  éminen.- 
ces,  à  trapézoïdaux  distincts ,  à  tête  lenticulaire  ;  vivonl  à  découvert  sur  tef 
plantes  basses,  —  Chrysalides  molles,  dans  des  coques  léfères  filées  contre  les 
tiges.  —  Antennes  assez  courtes^  à  lames  longues  et  continues  au  swnmet  ;  celles 
des  9  iétaoies.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  velus- hérissés,  coniigus, 
—  Trompe  grêle.  —  Front  plat  et  velu,  -r  Tibias  postérieurs  un  peu  renflés, 
-^jiiles  malts,  S(tblé(s^co9iColores  et  à  dessins  aunmuns  de  part  et  d* autre:  les 
s^pétieures  aigMës  à  Capex,  notablement  coudées  au  milieu^  avec  l'angle  interne 
effacé. et  la  première  moitié  de  lajrange  plus  foncée;  les  inférieures  vu%  pen 
concaves  vis-à-vis  de  la  cellule,  s^ns  dessins  plus  foncés  en  dessous.  ^~  Costale 
des  inféneures  ne  touchant  la  sous'costale  gue  près  de  la  base.  Leur  disco-cel' 
lulaire  en  V  oui>ert  et  à  branches  égales.  Indépendante  insérée  au  milieu. 

ê 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce^  ne  diffère  essentiellement  des  Ai" 
fÀlates  que  par  les  antennes  plus  courtes  et  différemment  peclinées,  les 
palpes,  les  ailes  concolores,  A  dessins  semblables  et  surtout  d'une  coupe 
toute  particulière.  Du  reste,  11  a  un  air  de  famille  si  prononcé,  que  les  an- 
ciens auteurs  ne  l'en  ont  pas  séparé.  Les  modernes,  au  contraire,  l'en  ont 
prodigieusement  éloigné  pour  le  reporter  auprès  des  Bumia  et  des  Urajh 
teryx^  place  qui  ue  me  parait  pas  heureuse.  M.  Herrich-Schœffer  l'a  en  ou- 
tre compris  dans  le  même  genre  que  la  Fwnidaria  et  la  Pravaria  dont 
les  femelles  aptères  doivent  bien  contraster  avec  celle-ci  qui  est  absolu- 
ment égale  au  mAle,  et  qui  d'ailleurs  offrent  une  foule  de  différences  carac- 
téristiques. Enfln,  un  dernier  argument  en  faveur  de  l'opinion  A  laquelle  je 
me  range,  c'est  que  la  chenille,  que  Hubner  a  figurée  avec  la  supériorité 
qui  distingue  son  beau  recueil,  a  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  As- 
pHates  et  n'en  présente  au  contraire  aucun  avec  les  Ennomides.  Celte  che- 
nille vil  de  plantes  basses  et  contourne  ses  premiers  anneaux  en  hélice 
comme  les  Aspilates  ou  certaines  Acidalides. 

Les  chrysalides  sont  molles  comme  celles  des  Zygènes  et  rcufennécs  dans 
des  coques  légères  de  soie  blanche,  filées  à  même  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes. 


FIDONIOJl. 


«79 


iai3.     Htpoplectis  AoaPERSAaiA    Fab. 


Fab.  VintiM.  45,  E.  S.  54?  —  Bork.  93  —  Schr.  1640  —  Esper  pi.  45 
If .  4  — n».  ie»«  —  Treits.  I  p.  8  et  Sup.  p.  168  —  Dop.  V  p.  U8  pi.  178 
Ig.  6—  Frey.  Beit.  pL  48  —  Evers.  p.  356  —  Bdf.  1490  —  Htfr.-Sdi. 
p.  56=iaookMria  Boit.  110. 

i«rv.  Eb.  Frej.  Bork. 


Ailes  d'un  Janne-d'ocr«  pâle,  aspergées  d'atomes  grosslen  d'un 
fem-sMlr,  aTee  une  ligne  médiane  commune^  Interrompue^  punctiforme 
M  mimt  eftcée,  encore  moins  marquée  sur  les  Inférieures,  et  un  point 
ccBalalrt,iioirAtres.  Supérieures  ayant  la  première  moitié  de  la  frange  noi- 
riire«  prtcédée  de  traits  terminaux  noirs  interrompus  par  les  nernires. 
DesMOB  semblable.  —  9  semblable  au  (/. 

Saxe,  Bavière,  France  centrale,  Russie  méridionale,  en  mai  et  Juin. 
Dtmiçf^éitWL  Ç.    Coll.Zell.  «tGn.    Toujours  rare. 

Esc-U  l>len  sûr  que  Fabriclus  ait  vu  cel^e  espèce?  Sa  description  est  si 
lafae,  qu'elle  laisse  le  ctianip  libre  à  toutes  les  suppositions. 

La  chenille  «it,  dit  M.  Ucrrich  d'après  Borkhausen,  sur  le  Senecio  ne- 
wkfralis,  HulMier  la  représente  sur  le  Spartium  scoparium.  Elle  est  d'un 
•ckracë  dair,  avec  le  vcutrc  gris^  uue  siigmatale  très -nette  et  ombrée 
sepérieorenenty  une  vasculaire  sombre  et  les  trapésoldaux  noirs  et  bien 
sppareDis.  Souvent  le  milieu  de  cbaquc  anneau  est  lavé  de  ferrugineux. 
Elle  parait,  du  reste,  varier  beaucoup.  La  cbrysalide  est  d'un  brun-mar- 
roB,  avec  une  bande  latérale  d'un  Jaune-d'ocre,  très-trancbée.  Au  reste, 
M.  Frejer  la  figure  tout  différemment  :  elle  aurait  la  partie  abdominale 
SHMiiliforme,  avec  Tenveloppe  des  ailes  creusée  au  milieu. 

A.      Sjlvaaarla    H. -S. 

Herr.-Sch.  fig.  43^1. 

C'esi  I  peine  une  variété,  chez  laquelle  les  lignes  sont  très-fortement 
liiaiquécs  et  continues,  même  sur  les  ailes  inférieures.  L'extrabasilaire 
est  entièrement  visible  aux  premières  ailes. 

Gen.     GORYTODES     Gn. 

ChenilUi......  —  Antennes  tomjues,  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  ton- 
due»,/il»  formes,  couchées  et  contiifues.  —  Palpes  dépassant  la  tMe  d\ne  Ion- 
^m^^r,  drwtt,  larges,  Sifuammeux- hérissés ,  contigus,  formant  un  bec  obtus  au 
t9«ua»c-f.  —  Front  garni  de  deux  pinceaux  sguammeux  gui  s'avancent  entre  les 
p^^^et.  —  Trompe  longue,  mais  très-fine.  —  Corps  et  pattes  grêles.  —  Jiles 
tnnies,  festonnées,  à  franges  denses,  demi-entrecoupees  :  Us  supérieures  à  apex 


l8o  FlOONIDiC. 

fortement  faUjuè  et  aigu;  les  inférieures  à  côte  droite^  à  angle  interne  prolongé ^ 
mais  oblus^  sans  dessins  en  dessus.  —  Aréole  oblongue^  divisée  en  deux  Ailes 
ii^érieures  sans  indépendante,  à  costale  tris^rapprochée  du  bord,  soitdée  à  la 
ïous-<ostale  jusqu'au  tien,  S  ^ f  3  écartées  à  leur  naissance. 

Une  seule  espèce  californienne  compose  ce  genre,  qui  est  assez  voisin  des 
praniera  groupea  des  Aspilntês^  mais  qui  s'en  distingue  par  la  coupe  d'ai- 
les, la  nervulation,  les  antennes  et  surtout  les  palpes.  Ces  derniers  sont  tres- 
saillants et  forment  un  bec  très-prononcé,  ce  qui  n'est  pas  rare  dans  cette  fa- 
mille; mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  le  front  quiest  muni  de  deux 
pinceaux  aigus,  qui  feraient  presque  croire  à  la  présence  des  palpes  maxil- 
laires et  qui  sont  en  effet  placés  comme  le  sont  ces  derniers  chez  les  Pyra- 
lites. 

I2l4*   GORTTODES  UnCANARIA   Gn. 

36">"*.  Ailes  supérieures  oblongues,  à  apex  très -aigu  et  trés-falqué, 
avec  un  léger  coude  au  bout  de  la  2  :  d'un  cendré  clair^  nuancé  de  gris- 
noirâtre  sur  tout  le  disque  et  des  deux  côtés  de  la  subtermliiale,  qui  est 
très-rapprochée  du  bord.  Le  noir  du  disque  forme  un  large  espace  Irré- 
gulier, très-arrété  et  plus  foncé  sur  ses  bords,  très-large  a  la  côte,  malt  se 
rétrécissant  Jusqu'à  la  2,  où  il  se  fond  avec  deux  taches  superposées,  dont 
l'Inférieure  plus  longue,  entre  la  à  et  la  sous-médiane,  et  traversée  par  un 
pli  qui  simule  une  nen'ure.  Frange  blanche,  entrecoupée  de  noir.  Un 
point  cellulaire  arrondi,  un  peu  pupille.  Ailes  inférieures  oblongues,  à 
apex  prolongé,  mais  obtus,  un  peu  sinuées,  d'un  cendré  clair,  uni  ;  leur 
dessous  blanc,  sablé,  avec  la  côte  et  les  premières  nervures  d'un  brun 
clair,  et  un  point  cellulaire  noir.  Antennes  plumeuses,  à  lames  fortement 
pubcscentes.  Palpes  unicolores,  velus  et  mêlés  d'écalIles,  dépassant  la  tête 
d'une  longueur. 

Californie.    Trois  o".    Coll.  Bdv.  et  Gn. 


Gkn.      ASPILATES     Tr. 

Traite.  I  p.  127  (1827)  —  Omn. 

Chenilles  allongées^  ruides,  atténuées,  sans  éminences,  à  partie  anale  tenni' 
née  par  deux  pointes  saillantes;  contournant  en  hélice  la  partie  antérieure  de 
leur  corps;  vivant  sur  les  plantes  basses  ou  les  arbrisseaux,  —  Chiysalidts  al- 
long-'cs,  aiguës  ffostéricurement,  enfermées  dans  des  cogues  de  terre.  —  vln- 
tennes  des  çf  uiguvs  et  dentées  à  l'extrémité;  parsemées  d'écaillés,  garnies  de 
lames  fortes,  obliques,  serrées  et  continués.  —  Palpes  s'avançant  en  bec  au-delà 
du  front,  larges,  comprimés,  squammeux,  —  Front  plat.  —  Trompe  nulle  ou 
très  courte   —  Abdomen  long,  un  peu  déprimé,  soyeux.  —  Pattes  fortes,  ion' 
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CcfiM«4«TreilKbkc«  5ubl  Icsati  de  bcsiic^uu|i(]?sc4  pareils,  c'esl-r- 
dtrrga'Ra  loujuun«l«cnKre>lre]gnaD!.  Il  est  cependant  nivure,  tel  que 
y  1*  dmne  Id,  fuscepllblc  île  Curmer  Irais  grouiin  lien  ilislUtcU. 

Le  pnmMT  •  ruiml  J«s  Cn^rru,  dans  tesijuelles  même  il  anlt  44  <t'l< 
tard  (ilKtf.  S«6  quiir«  «iies  uni  concolores  ei  i  dcsins  cumniuDB  ;  les  lo- 
Imnow  «m  tuMcnt«es  ;  In  frinclkt  odI  les  anienncs  visiblcneat  denMes. 


tcMnal  fTau|>e,|in)|irc  t  l'Ameririue  boRilc.  a  les  ailes  aminiliFS.  avec 

toMpMS  anintra,  parall6l«s  el  léfullères.  En  dessous  elles  tonaenl  îles 

^^MBw  rtmposét»  J'atomes  ou  ili^siries,  et  leur  »p<yI  rappelle  un  peu  ka 

^^Hliis,lt  tniIslCiMiwul'IraronstdfrËannme  k  l]r|ic  du  ;rore.  L«s  «llta 

^^Vpamim  wol  irtverWies  \iv  une  ou  deux  lignes  noirtlres  sur  un  fund 

Urne  OD  JaaM,  n  un*  de  r«  llfnes  cM  laiijour*  plus  miniuM  sous  las  fu- 

U*  4Diwn««  dtt  femellss  sûm  ir«^Tinxblcs,  peellnfes  clmto 

<lrtil«ea  ches  h  lillviiTia  cl  am parlement  DlIFannes  cbn  la 

C*  finuiie  Iwliti''  J  la  Fois  l'Curupc,  l'Ad  li|ue  l'I  l'Amérique  du 

4r%  AijMalei  stuil  purlQUI  les  ut^tncs,  Ell's  vuleut  en  plein 

tallaux  lierhusels'S'-rm-'lKnl  i  leurs  liges  a|iivsiitj  voNepen 

pÉf ;  Iti  G'ivarui  aflectluniie  les  buis  Mu-»  ei  mciilleui, 

i(tt^  Cttraria  p^ise  »i  vicdan*lcsrIiani|M  inseuiencfsdepnittc* 

rc,Zair.  3ia  3Bt,  une  (/iwdripiinc/flriii.  de  Bsbla,  qui  ra- 
Ht  aa  pn  aut  fEsptccs  d»  3>  gruupe,  toais  celle  r'HeinbUnce  pMI 
la  qu'lpfvcaie,  et  tei  il«s&ias  du  doBuu;  ne  Is  eunlimenl  iMùro.  Elk 

.,_ ipa»»db  seule  leieiire  JficrufmHdesunferinrhoM*. 

-■.  KaairiWnl  (Koûbm.  u.  R.  d.Slks.  |i.  187)  wt  PUaniro-t/eniaUi. 
4c  nnde.  iinl  tarait  tobine  de  Cifrario,  mais  dubl  Ici  âilo  seni^ni  bordées 
de  tumvtt.  Ea^H^  rceUetnenl  une  A*fHale>  ? 


GHOCPE  l.    {Ptramia 

).      AsPtLATKS  Sritiuii. 


■b  BnlrlUng,  1  — Bork.sr  — Brjhtn.HB— H»«-v.î?8— TrelH.  I 
f  MS  -  Eif.  H-  »  le  îfl  ~  O"!'-  T  p.  8  pi.  tTl  df .  1  -  StepU.  III 
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p.  209  —  Frey.  pi  113  —  Bdi.  1812  —  Herr.-Sch.  p.  85  —  Lab.  146  b. 
RMpersaria  Hb.  125  —  Haw.  p.  289  —  Wood  542  =  Inœqmria  Haw. 
p.  288. 

Larv.  Bork.  Hb.  Frey. 

Vole  çà  et  là  daot  les  clairières  des  bois  et  sur  les  bruyères,  dans  pres- 
que toute  l'Europe,  en  avril  et  mal,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  di?. 

.  A. 

Proportionnellement  un  peu  plus  courte.  Une  teinte  d*un  brun  clair  sur 
tout  le  disque  des  supérieures,  jusqu'à  la  subterminale  qui  forme  ainsi,  en 
quelque  sorte,  l'ombre  de  la  coudée.  9  ayant  l'espace  entre  l'ombre  mé- 
diane et  la  coudée  presque  entièrement  comblé  de  brun. 

Bretagne.    Un  c^,  une  Ç.    Coll.  Bellier. 

Cretarla    Ev. 

Evers.  p.  395  —  Herr.-Sch.  p.  85  fig.  423-424. 

Fond  blanc,  très- légèrement  saupoudré  de  brun,  avec  les  lignes  à  pslne 
plus  foncées.  M.  Herrich  n'en  figure  que  deux  aux  premières  ailes  et  une 
aux  secondes;  mais,  d'après  la  description  d'Eversmann ,  elles  sont  au 
même  nombre  que  chea  le  type. 

Oural,  en  mal. 

GROUPE  II.    (Catopyrrha    Hb.) 

I2l6.       ASPILATES    DiSSIMlLARIA       Hb. 

Hb.  Exot.  Scbm. 

36<°B.  Aiies  concolores,  arrondies,  d'un  jaune-d'ocre  plus  ou  moins  sali 
et  saupoudré  de  brun- vineux,  avec  la  frange  en  partie  de  cette  dernière 
couleur  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  parallèles  composées  d'atomes 
Ylueux,  plus  apparentes  à  la  côte,  qui  est  d'ailleurs  d'un  jaune  plus  vif  :  la 
seconde  se  continuant  plus  ou  moins  sur  les  Inférieures.  Dessous  des 
quatre  d'un  beau  Jaune-gomme-gutte,  saupoudré  d'atomes  roses,  avec  deux 
lignes  ou  bandes  d'un  rose-vineux,  parallèles,  plus  ou  moins  larges.  An- 
tennes noirâtres,  saupoudrées  de  blanc. — 9  ^  lignes  pl^s  Indistinctes  en 
dessus;  la  seconde  remplacée  par  deux  taches. 

Amérique  septentrionale,  en  juin.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  excessivement.  Tantôt  les  lignes  sont  nulles  en  dessus,  tantôt 
la  seconde  est  droite  au  lieu  d'être  arquée.  Le  dessous  est  encore  plus  va- 
riable :  les  deux  bandes  roses  s'étendent  quelquefois  tellement  qu'elles 
eovabissent  toute  la  surface.  D'autres  fols  elles  sont  aussi  fines  qu'en  dessus. 
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avte  la  Hgloa  «ofitto  plu  eMn»  ImIKt 
dr«i  vart-MMbrt.  Vimliirtnaplaeée,  Mrtas 
par  des  tralu  nolrt  qid  s*arrei«it  i  la  prwrièra 
d^M  fart  feaeé.  T6ia  et  pattas  écalBa«ii»  roMMaJBla 
1l^aB  afrt  M  aal,  aw  daa  TW/WiiMN.  U  chrysalMa  ait  dïm  ro«^^ 


iai7«    AariLAmt  Colmabu    M». 


Ak.  Sq^  9647  k  JoêêuêfU  flk.  Z«i.  501,  IM  ob  OmiMMi  flb. 
4B  «  TMia.  1  p.  136  —  Dnp.  Y  p.  128  pi.  179  flg.  S  «-  Mr. 


ti#f<alil«adalalHw<Biaflrte,àlacoalettrpréa»atilJartvala 
4ft  la  rhanllla,  Ja  la  praidrala  paur  una  da  aaa  omnliraiites  fa- 

iaa  diaaaapt  d'un  |p1a-f|jia«i,  àfraaga  eoaaolora.  Sur  k»  pre- 

•  dMagna  lea  daui  lignes,  mais  surtout  la  seconde  qui,  dans 

anaplairaa,  est  nurquée  par  en  bas  de  deui  points  ou  tadMS 

La  deasous  est  d*un  roux  terne,  saupoudré  de  gris-? Ineui,  afaa 

qu'en  dessus  et  un  point  ceQuIalre  noirfttra.  Lea  palpaa 

aoot  eomme  cbes  la  DUsimUaria, 

laytantilamla.    Géorgie.     Deux  cf.    GoU.  ICua.     On  (f, 
GAGa. 

Baboar  thi  Iguré  que  la  femelle,  dont  j'ai  aussi  un  dessin  d'Abbot^  at 
qai  est  aaaas  dUirante  du  cf. 

La  cbcQllla  aat  plus  allongée  que  la  précédente,  d*an  brun-roux  elilr, 
afee  les  bidsioiis  plus  sombres  et  comme  rayées.  Les  tralu  dorsaux  sont 
bien  pina  las  et  plus  allongés.  La  télé  et  toutes  les  pattes  sont 
Ella  fit  sur  les  IMm  ttrigosus^  (Mdnu  et  autrea  espèces  da 


;qB'oii a'est  assuré;  sur  la  eoUectIoa  Béma de  Hubner,qua eana 
amérleaiiia,  qu'il  a  aaseï  mal  igurée  du  reste,  est  Idendfua  af«t 
la  CrmmêuHa  da  sa  collection  européenne.  Treitscbke  pmlt  afoir  f a 
asaa  émwk%i%  an  nature,  at,  d'après  sa  description,  Il  me  parait  que  c'est 
«atatMli  dont  let  llgiies,  ou  au  mdhis  la  coudée,  étalent  suirlâ  d*ukia 
ariMa  rooga,  eoauaa  dans  la  figure  de  Hubner.  Il  lui  assigne  pour  patrta 
Mipagaa  «t  niaDey  el  Duponcbel  encbéiit  encore  sur  cet  JboMM  tanagl- 
aalKy  ao  disant  mipfU  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'elle  n'habite  pas  la 
psrtia  ■értdfcMiala  da  la  France  qui  sépare  ces  deux  contrées.  » 


1 84  PlOOlf  IDJl. 

f 

iai8.     AspiLATBS  Degrepitaria     Hb. 

Hb.  Zûtr.  371^  372. 

Je  ne  l'ai  pis  ? ue,  mais  11  me  parait  certain  qu'elle  se  rapporte  ici. 

Elle  paraît  foisine  de  la  Distimilarin,  mais  l'espace  basUalre  des  pre- 
mières ailes  et  une  ombre  large^  du  c6té  extérieur  des  deux  lignes,  sont 
d'un  brun  sale.  Les  supérieures  ont,  en  dessous,  l'espace  terminai  sali  du 
même  bruo;  les  lignes  sont  moins  régulières,  etc.,  etc. 

Brésil. 

Elle  compose  à  elle  seule  le  genre  Syrrhodia  du  Vers,  de  Hubner. 

GROUPE  m. 
laig.     AspiLATBS  Sigmaria     Gn. 

85""".  Ailes  d'un  jaunc-d'ocre  pftle,  non  saupoudré,  à  frange  conco'.ore 
non  entrecoupée  :  les  supérieures  à  apex  obtus,  marquées  à  la  côte  de  trois 
taches  bk  unes,  dont  la  première  donne  naissance  à  des  traces  de  ligne,  et, 
entre  1  et  3,  de  deux  taches  ou  litures  noires  contiguës,  la  supérieure  plus 
petite.  Ailes  inférieures  plus  claires,  sans  devins  en  dessus  :  leur  dessous 
afec  deux  bandes  maculaires  écartées,  arquées,  noirâtres,  qui  se  contl- 
t  nuent  en  partie  sous  les  supérieures.  On  voit  en  outre  une  petite  liture 
sur  la  dlsco-cellulaire.  Corps  entièrement  Jaune  de  part  et  d'autre. 

Amérique  septentrionale.    Une  9»    Coll.  Gn. 

^  I220.     AsPiLATES  Citraria     Hb. 

Hb.  21  «,  536,  537  —  Haw.  p.  288  --  Treits.  I  p.  139— Dup.  V  p.  116 
pi.  178  flg.  4,  5  —  Steph.  Ul  p.  208  —  Wood  540  —  Frey.  pi.  131  lig. 
4,  5  —  Bdv.  1491  —  Herr.-Sch.  p.  94  =  GUvana  var.  Esp.  pi.  51  fîg.  5. 

Larv.  ignot. 

France  centrale,  Angleterre,  Espagne,  Italie,  en  mai,  puis  en  août  et 
septembre.    Coll.  dif. 

Commune  chex  nous,  dans  les  champs  de  luzernes. 

Toutes  les  figures  de  cette  espèce  sont  bonnes. 

Elle  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  la  couleur.  On  rencon- 
tre des  individus  depuis  le  blanc  à  peine  soufré  Jusqu'au  Jaune-d'ocre  le 
plus  foncé. 


t85 
\ 

t  • 

#  laai.     AiPiLATBf  Gilvahia    W.-T. 


-▼m.  S-10  —  nb.  117  ^  Bork.  32  -  bp.  pi.  XXV  flf .  8.—  Hb. 
attisai—  Bbw. p.  287-*  DQp.  Yp.  114 pi.  f  18flg.  t,  8  — Cnrt  pi. 
m^Èbtft.  m  p.  a08«tITp.  d92et*433  — Wood  541  —  BdT.  1402— 
■f-fcfc  p.  94  8^.  487  (f«r.)  —  Lih.  159  as  Pmpmraria  Wood  539 

les  bois  twi  tt  berbut,  lor  les  penttit  etc.,  é%  It  plu 
pHti» d«  TBarope,  en  «fril  et  nai«  puis  en  Juillet  et  toit;  ONto 
à  te  Mêoade  époque.    Coll.dlT. 

Ia  laMli  88ai4e  par  H.  Herricb  est  acddesteUe.  £Ue  est  entSèrasMOt 
AsbHids  Mire. 

1322.       ASPILATI»   CURVARIA       Ev. 


IMI.H0SC.  1852  p.  161. 

Je  l'ai  pas  m  cette  AspUatet  que  M.  Kversmann  compare  à  Gilvaria. 

b  csi  d'un  Jaune  trôs-p&le,  avec  une  ligne  brune  arquée,  allant  de  la 

8  l'apex.  Les  ailes  inrérieures  sosit  sans  dessin  eu  dessus,  mais  en 

ellca  ont  un  trait  cellulaire  oblong  et  une  ligne  qui  va  de  l'angle 

an  nllltu  du  bord  abdominal. 

d'Iikutsk. 

1233.       A8P1LAT£S    Mi£VIARIA       Gn. 

D"*.  EOe  est  ? oisine  de  notre  GUvaria,  dont  elle  a  la  coupe  d'ailes, 
n'ont  également  qu'une  ligne  oblique  brune,  mais  on 
•ob  dâfléra  elle  une  rangée  de  points.  Les  inférieures  ont  aussi  une  ligne 
ptes  rallie,  droite,  parUnt  du  bord  abdominal  et  se  perdant  sur  le  disque. 
Le  peioi  cellulabe  est  fin  aux  quatre  ailes.  Les  lames  des  antennes  sont 
bHMonp  pins  longues,  nais  proportionnellement  plus  minces. 

Afrique  centrale,  pajs  des  Namaquols.    Cn  c^.    Coll.  Gn. 

1224/    ASPILATES  FonafosARiA     Et. 

Evan.Bnll.  Hosc.  1837  p.  54— Fauo.  Uni.  p.  371  — Herr.-Scb.  p.  94 
8g.77,  28  =  Ghhosaria  BdT.  1494  —  Ano.  Soc.  ent.  Franc.  1852  p.  408. 

Urv.  ignot. 

Gdia  bolo  aipèea  fait  le  passage  de  GUvaria  k  MwkUUaria. 


l86  FlDOlflOJl. 

Elle  a  été  découverte  A  Gasan  par  le  professeur  Fuchs.  Depuis,  M.  Evers- 
mann  Ta  retroufée.  dans  TOural,  et,  dans  ces  derniers  temps,  elle  a  été 
prise  dans  les  montagnes  de  l'Autriche,  enfin,  M.  de  Graslln  Ta  rencontrée 
dans  l'Ouest  de  la  France.  J'en  ai  sous  les  yeux  une  9  Prtse  dans  l'Altaï 
et  appartenant  à  M.  Lederer. 

^  1^25.       ASFILATES    MUNOATARIA       Gr. 

Cram.  400  H  —  Hb.  376^  538  —  Esp.  pi.  45  fig.  1  —  TreiU.  I  p.  129 

—  Dup.  Vp.  112  pi.  178  fig.  1  —  Evers.  p.  370  —  Bdv.  1495  —  Herr.- 
Sch.  p.  94  =  Niditaria  Fab.  104  —  Bork.  33. 

ijarv.  ignot. 

Commune  dans  les  steppes  d'Orembourg,  dans  celles  entre  le  Don  et  le 
Caucase,  dans  les  champs  arides  de  l'Oural,  des  Kirgbises,  autour  de  Sa- 
repta,  etc.,  en  mal. 

Point  de  doutes  i  concevoir  sur  la  synonymie  de  cette  belle  espèce,  Fa- 
bricius  l'ayant  décrite  sur  des  Individus  rapportés  par  Bœber,  et  Cramer 
l'ayant  reçue  de  Sibérie. 

Gen.     CONCHYUA     Gn. 

• 

Chenilles — Antennes  des  ç^  pecli nées ^  à  lames  longues  et  puliescenleâ,-^ 

^    Palpes  courts  et  dépassant  peu  le  front,  contigus^  triangulaires,  sguammeux, 

—  Point  de  trompe,  —  Front  grossièrement  sguammeux.  —  Pattes  robustes  : 
les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse ,  munis  de  deux  paires 
d'éperons  fins  et  rapprochés.  —  Ailes  supéiieures  ctvusées  à  la  côte,  prolon- 
gées  à  l'apex^  mais  obtuses^  à  bord  terminal  oblique  et  angle  interne  très-ar- 
rondi, à  fond  ou  bandes  nacrés,  trèi^luisants  ;  les  inférieures  étroites,  amygda- 
Uformes,  arrondies,  tinicolores,  sans  dessins  ni  atomes  de  part  et  d'autre.  — 
Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  fondue  dans  la  sous- costale  presque 
jusqu'à  la  naissance  des  \'  cl  2*.  Indépendante  entre  deux  plis  cellulaires.  2  et 
3  très-écartées.  4  naissant  beaucoup  plus  haut. 

J'établis  ce  genre  sur  une  charmante  espèce  africaine  qui  doit  certaine- 
ment avoir  des  analogues.  J'y  joins  une  espèce  figyrée  par  Cramer,  qui  me 
parait  devoir  appartenir  au  môme  genre.  Elles  forment  toutes  deux  en 
quelque  sorte  le  passage  à  la  famille  suivante,  bien  qu'elles  soient  évidem- 
ment de  celle-ci.  Par  la  nervulation,  le  genre  Conckylia  se  rapproche  à  la 
fois  des  Lythria  et  des  Gypsochroa. 

l'X'xG.       CoNCHTLlA    DlTISSlMARIA       Zell. 

20BUD.    Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex,  à  côte  un  peu  concave, 


«•« 
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me  mil  lumi  btndt»  ntoéii.  UmNm  d*  Mirs  It 
la  «te  ft  M  Hmi  ao  lowMet  à  «m  taelM  iilaapdafara 
fewil  la  aaaaada  tagcant  la  bord  taralul  ai  algui  aa  aoan 
aBaM  obBqaanovDt  da  Iwrd  tmene  à  la  tacha  trlao- 
Mla  lanaiiaiitpaa.  Allas  tnférlaaraa  atroilaa,  ar- 
bm  dafar,  anl.  DeaMot  das  quatra  aana  auean  deailii. 

lta(f.    GaO-IaUer. 


1237.      GlHCHTUA  NmiHTLÂBU      Gr. 


JaMMpv 


UaHa 


Lia  allai  aupériaurai  tout  d'un  blano-naeré,  avae  dan 
aaJdMaafd'BB  bmiHde-boit  Hsaré  da  noir,  fonaant  par  laor 
triaiipla  évldé,dmit  les  côtés  sont  parallèlca  an  bordda 
•tt  Bisaéa  dn  même  bmn.  Laa  ailes  InMrlaorea  sont  Man- 
atd'iaMfa. 


Qipda 


laaS.     CoNCHTLiA  Frosinaru     St. 


flasO,  pL  36  f%.  7. 

It  ne  l'ai  paa  fue  non  plus.  Les  sUes  supérieures  sont  d'un  bmn-Hle- 
laate,  un  liseré  terminal,  une  tache  basllaire  et  une  au  bord 
riaM  argenté.  Elles  ont,  en  outre,  sur  le  dbque,  un  dessin 
da  BéBe  Manc,  conttgu  par  en  haut  à  la  bande  costale  et  éfkM 
par  la  eoulanr  du  fond  qui  s*y  dirise  en  deux  taches.  Les  infé- 
soac  blanebai^  avec  une  légère  bande  ochracée. 

Cap  da  BoBoa-Espérance. 


l  AM.   \VI. 

UA7ADJE     G>. 


Gen.     HAZIS     BdT. 


BdT.  Faune  Océan. 


Chêttilles —  Antennes  des  ç^  garnie»  de  lames  robustes,  à  peine  pube^' 

omtos,  déermssant  et  devenant  de  simples  dents  au  sommet,  qui  est  très-aigu  ; 
celles  des  Ç  presque  auisi  pectinées.  —  Palpes  épais,  à  3*  article  nu,  suboveide, 
tbroit.  —  Trompe  rt^uste.  —  Corps  robuste,  velu  :  V abdomen  long,  zôné,  garni 
en  dessous  de  poils  feutrés  trcs-diitincts  —  Pattes  tih-fx}bustes,  listes,  tnuti- 
ques:  les  tibias  postérieurs  très^largis,  ouverts  et  contenant  des  pinceaux  de 
poils,  à  éperons  courts.  —  Âiks  épaisses^  veloutées,  de  couleurs  vives,  amco^ 
lores,  à  franges  courtes:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures 
oblongues.  —  Une  ytule  aréole  à  peine  ftrmée.  1'  et  3'  longuement  pédicuUes, 
3'  et  3"  extrêmement  courtes.  Aux  inférieures,  une  indépendante  paraissant  se 
rattacher  au  groupe  de  la  sous^ostale.  Costale  libre  et  ne  touchant  la  sonj-cof- 
tatë  qu'en  un  seul  point. 

AvoDS-nous  affaire  ici  à  do  véritables  GéoioéCresî  c*e8l  une  queBti|pi  qn'oD 
pourra  8*adresser  tant  qu*ou  n'aura  pas  découvert  les  premiers  états  des 
HoMis,  Ces  insectes  tiennent  en  eiïet  quelque  chose  des  Agarislides  par 
l'aspect;  les  |K>iIs  qui  garnissent  l'abdomen  eo  dessous  les  rapprochent 
d'un  autre  côté  des  Nyctalémonidcs,  ou  tout  au  moins  de  VAk,  Onmlet; 
enfin,  M.  Boisduval  les  a  mis  auprès  des  Gynautocéridcs,  avec  lesquelles 
ils  ont  quelque  chose  de  commun  pour  la  distribution  des  couleun;  mais, 
pour  moi,  j'avoue  que  c'est  ce  dernier  rappro<!bement  qui  me  semble  le  plus 
forcé.  La  ncrvulalion  seule  les  en  éloigne  prodigieusement;  la  nature  des 
antennes  n'est  plus  la  même,  etc., etc.  Je  serais  plutôt  tenté  de  les  placer  au- 
près de  certaines  Lithosides  qui  ont,  on  le  sait,  plus  d'un  point  de  contact 
avec  les  Géomètres.  .\u  reste,  les  premiers  états  de  ces  diverses  familles 
sont  si  diiférents,  qu'on  sent  que  la  découverte  dôs  chenilles  tranchera  la 
question  d'un  seul  coup. 

En  attendant,  la  place  que  j'assigne  aux  Hazides  me  parait  la  plus  natu- 
relle. Par  la  nature  de  leurs  pattef ,  elles  se  rapprochent  extrêmement  des 
Zérénides  et  surtout  du  %cnnRhy paria  :  leur  abdomen  zôné  est  un  nouveau 
titre  à  ce  rapprochement;  leure  antennes  sont  bien  celles  des  phalènes;  enfin, 
la  nervulation,  quoique  différente  sans  doute  des  funiUes  voisines,  n'a  rieû 
qui  doive  faire  repousser  cette  adjonction. 

Les  Haxis  sont  de  belles  Phalènes  propres  aux  contrées  équatoriales  que 
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te  Iitett  deb  Chine.  Tèutet  tOBt  proqne  Udlléet  tw 
tt  fiéwmwi  poOT  tout  dente  de  lariee  tachée  d»im  violet 
&amkmà  inUK  d'y!  Jaune  Tif,  tantôt  d'un  Uano^Mâtra;  la 
ent  te  daniève  flwitié  de  raiieaapérieareenftahirfpar  tevtotet  et 
far  te  taefaea  cteirea  et  demi-tnnqiarenteB,  tandia  que  lea  î^ 
rtM  hartite  de  ifiwaièa  nrropdjea,  par^ 

avee  une  hrge  tache  qui  occupe  toute  reitrémitë  de 

ba'anetaM'aiileiiraDVncoDttaiaHileiil  que  troia»  neabre  qui  ae 

pané  i  qoatone,  et  il  en  reaie  certainement  bH»  d*autna 


laag.     HizM  Malatahia    Guér. 


•  niy*  BMaaa.  pi.  23  fl^.  2. 


ÈtiUtaria,  d*ttn  blanc- bleuâtre- opalin 
ainrda  et  des  dessin»  d'un  noir-violet  velonté, 
deux  iMDdes  et  une  bordure  :  la  première  angn- 
Mide,  te  seconde  formant,  avec  la  bordure  et  une  groeae 
carrée,  un  large  espace  ? iolet,  coupé  par  des  taches  de  U 
Allée  inférieures  avec  une  tache  cellulaire  ? iolette  et  une 
coopée  par  des  hinules  de  la  couleur  du  fond,  trois  en  feiw 
dmtt  lea  branches  atteignent  le  bord  ;  celle  de  l'angle  anal  d'un 
et  côtéa  de  l'abdomen  garnis  de  poils  d'un  Jaune- 
éTer.  IMaaa  et  front  d'un  gris-blanc,  le  dernier  avec  un  trait  vloict. 

Cila  Mabfe.  poméo.    Deux  cf.    G>ll.  Gn.     Donnés  par  IL  Dou- 


Je  Ai  pat  fa  lea  «xemplairea  rapportés  par  M.  Deleasert,  mais  Je  pense 
frtiaa  dMtevat  pta  des  miens. 

S23o.     Hazib  Tasmakicaria     Guér. 

1841  p.  257. 

le  ne  rai  pta  nw,  maia,  d'après  sa  description,  elle  me  parait  aller  dana 
de  te  ÉÊàla^aria;  toIcI  sa  phrase  diagnostique  : 
JAf  mhrênque  niffrihfiucis,  albo  lat9  plaghii*  :  anticis  aufra 
«I  margèmm  iniermm  ktteis;  àbtUmine  kUeo. 

à  Hobari-Town. 


190  HAZIOJB. 

ia3r.     Hazis  Wlmtbabia    8t.  , 

StoU,  pi.  36  flg.  1. 

le  ne  Fai  pai  rue.  Elle  a,  tl  la  figure  de  Stoll  est  exacte,  lea  ailes  bouir 
coup  plus  larges  et  plus  arrondies  que  l^s  aut^çes  espèces  ;  d'un  blanc-bliçii, 
a? ec  les  dessins  et  taches  ordinaires  d'un  bleu-violet  foncé,  sans  aucuijys 
tache  jaune.  Aux  inférieures,  les  quatre  dernières,  en  approchant  de  l'an- 
gle  anal,  sont  ovales,  isolées  et  inégaies.  Le  corps  est  entièrement  d'ua 
Jaune-d*or. 

Traoquebar  (Coromandel). 

ia33.       ilAZtS   MiNERVARU      Gn. 

C'est  la  plus  petite  du  genre.  Ses  ailes  sont  larges  et  arrondies  :  les  su- 
périeures sont  d'un  violet  très-clair  et  demi-transparent,  parsemées  de  ta* 
cbes  d'un  violet  plus  foncé,  disposées  k  peu  près  comme  ches  les  antres 
Btaii,  Leur  bord  interne  seul  est  Jaune.  Les  inférieures  sont  entièrement 
d'un  Jaune-gomme-gutte,  avec  une  large  tache  cellulaire  violette  et  une 
double  série  de  taches  également  vloleites,  étroites  et  isolées  :  tes  termU 
naies  arrondies,  celles  qui  les  surmontent  lunulées. 

Coll.  Bdv.    Un  o")  dont  J'ignore  la  patrie. 

1233.     Hazis  Martiaria     Bdv. 

Hazis  Mars  Bdv.  Voy.  de  la  CoquiUe^  tom.  II  p.  283. 

Cette  espèce  n'existe  plus  dans  la  collection  de  M.  BolsduTai,  et  Je  ne 
puis  la  décrire  sur  la  nature.  Je  suis  donc  obligé  de  renvoyer  à  l'ouvrage 
que  Je  viens  de  citer. 

1234*     Hazis  Numanaria     Cr. 

Cram.  227,  A. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  de  la  taille  de  la  MUUaria^  mais  les  ailes  in- 
férieures sont  notablement  coudées  au  milieu.  Le  fond  des  supérieures  est 
violet,  avec  une  bande  Jaune  près  de  la  base  et  qui  n'atteint  pas  la  côte» 
puis  une  large  tache  triangulaire^  deiui-transparente,  Hserée  de  Jaune,  puis 
enfin  une  série  bifurquée  de  taches  semblables,  contlgués,  mais  plus  pe- 
tites. Les  inférieures  ont  tout  le  disque  d'un  Jaune  sale,  avec  la  cellule  blan- 
châtre et  sans  taches,  et  une  bordure  violette  bien  arrêtée,  mais  contenant 
des  taches  subterminales,  inégales.  Jaunes. 

Âmbolne. 


BàUUM, 


«9» 


,A. 

la  donne  comme  U  femelle  de  la  précédente,  mais  elle  me  parait 
plaUcétre  nne  variété  on  même  uue  espèce  séparée.  Le  fond  de  sa  cou- 
Itnr  en  le  Janne-violâtre,  A  moins  qu'il  n*alt  été  détérioré  par  l'humidité. 
Um  sente  Imndeletie  violette  traverse  les  quatre  ailes,  et  les  desiins.soatà 
pCB  près  iei  mêmes  que  dans  le  type,  sauf  que  la  tende  basiUUrs  est  rem- 
placée par  deux  taches. 


ia35.     Hazis  Palestraria  Bdv. 


B«v.  In  Hns. 


Ailes  iHiei  :  les  supérieures  peu  prolongées  ;  les  Inférieures  coupées 
érolc  on  mime  creusées  de  la  1'  à  la  2  :  les  quatre  d'un  jaune- d'or,  avec 
des  caches  violettes.  Celles  de  la  base  des  supérieures  con&istent  en  une 
seule  série  arquée,  dont  l'inférieure,  de  forme  oblongue,  repose  sur  la 
low  médiane.  Les  ailes  inférieures  ont  une  grosse  taclie  cellulaire  isolée, 
arrondie,  et  une  double  série  de  taches  violettes,  dont  les  terminales  plus 
brçes.  Celles  qui  sont  placées  depuis  l'angle  interne  jusqu'à  la  1'  sont 
coeioentes  et  forment  une  seule  bande.  Les  autres  sont  arrondies  et  Iso- 
lées. L'abdomen  est  à  peine  zôné. 

Timor.    Vaçf*,    Coll.  Bdv. 

Il 36.     Hazis  Vslitaria     Gn.  ' 

Celle  de  toutes  qui  a  les  ailes  les  plus  longues  et  les  plus  étroites.  Supé- 
rieures ayant  quatre  larges  uches  demi-transparentes,  dont  les  deux  inter- 
médiairet  très-larges,  occupant  tout  le  disque  et  divisées  seulement  par 
les  nertnres.  Le  bord  terminal  est,  en  outre,  longé  par  des  taches  plus 
peutes, oiriongues  depuis  lai  jus<iu*à  l'angle  interne.  Ailes  inférieures  ayant 
tooi  fe  disque  deml-transparent,  entouré  de  violet,  avec  une  série  de  ta- 
ches jaunes  snhterminales,  petites  et  inégaies.  Un  trait  cellulaire  étroit, 
violei,  pins  épais  en  dessous,  et,  à  la  même  hauteur,  une  tache  du  bord 
abdoniinaL  Abdomen  Jaune,  avec  toute  la  première  moitié  sdnée  de  violet, 
■tee  en  dessous.  T6te  et  collier  entièrement  Jaunes. 

Un  c^  dont  Jlgnore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1237.      IIazk  AG0RAI4IA     Bdv. 

Bdv.  V07.  de  l'Astrolabe,  p.  201,  pi.  5. 

\iles  obloogues;  les  supérieures  amygdali formes,  les  inférieures  étroi- 
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tes  :  les  quatre  d'un  jaune-d'or,  avec  des  bandes  violettes  peu  nombreuses. 
Les  supérieures  ont  l'espace  basUaire  largement  violet,  avec  quelques  ta* 
cbes  Jaunes  au  milieu.  Au  bout  de  la  cellule  est  une  large  tacbe  violette, 
carrée ,  d'où  naît  une  petite  bandelette  étroite  et  arquée.  Une  bordure 
très-large  et  presque  égaie  partout.  Les  inférieures  ont  la  cOte  violette  et 
une  seule  bandelette  rapprochée  de  la  base  et  faisant  suite  à  celle  des  su- 
périeuries.  Tout  le  rnste  est  largement  jaune,  Jusqu'au  bord  terminal  qui 
n'est  marqué  que  de  quetques  taches  Intemervurales,  oblongues,  isolées 
et  mal  arrêtées. 

Offack.    VD(f.    Coll.  Bdv. 

1238.     Hazis  Manillaria     Gn. 

Elle  est  voisine  de  la  Militoria,  mais  plus  petite  et  d'une  tout  autre 
forme.  Les  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus  étroites  et  plus  oblongues 
et  n'ont  de  jaune  qu'à  la  base  ei  au  bord  interne.  Le  reste  est  violet^avec 
trois  sériei;  de  larges  taches  confluentes,  d'un  blanc-bleu  transparent,  divi- 
sées par  les  iier\ures,  plus  deux  autres  taches  semblables  dans  l'Intérieur 
du  rectangle  de  la  hase,  qui  est  bien  limité  par  deux  bandes  bien  droites. 
La  côte  est  violette  en  entier  Les  ailes  inrérleures  sout  oblongues,  avec 
un  angle  marqué  au  bout  de  la  2,  et  le  bord  droit  de  U  à  l'angle  anal.  La 
tache  cellulaire  est  coupée  et  comme  échancrée  Intérieurement,  et  celle 
qui  la  précède  est  gén)inée  et  lui  touche  tout-à-fait.  La  bande  subtermi- 
nale est  étroite,  niais  continue  :  elle  oflfrc,  comme  chez  3#iii/aria,  un  sinus 
profond  entre  1  et  3,  et  elle  isole,  entre  elle  et  la  bordure,  une  tache  rec- 
tangulaire Jaune  entre  1'  et  1.  Cette  dernière  ne  va  pas  plus  loin  et  est 
remplacée,  de  là  à  l'angle  anal,  par  six  taches  arrondies,  (Ircsque  égales, 
assex  éloignées  du  bord  qui  est  simplement  liseré  de  violet. 

Jalajala  (Manille).    Und".    CoU.  Gn. 

<239.     Hazis  Halistaria     Gn. 

Très-voisine  de  BeUonaria  et  encore  plus  de  JUanéUarta,  et  à  dessin 
pour  ainsi  dire  intermédiaire,  mais  elle  s'en  dtetlogue  facilement  par  la 
forme  des  ailes. 

Les  supérieures  sont  plus  larges  que  chez  ces  espèces,  la  côte  est  nota- 
blement renflée  au  milieu,  et  le  bord  terminal  n'est  nullement  concave. 
Elles  ont  le  même  dessin  ()ue  i/antTZaria^  c'est-i-dire  deux  traits  jaunes  à  la 
base,  se  perdant  dans  deux  lâches  claires,  et  trois  séries  de  cette  dernière 
couleur.  Les  ailes  inférieures  sont  également  plus  larges,  avec  un  angle 
assez  prononcé  au  bout  de  la  2.  La  tache  cellulaire  forme  aussi  une  bande. 
Celle  qui  la  suit  est  de  la  même  forme  que  chez  BeUonaria,  mais  les  quatre 
taches  subterminiles  sont  plus  grosses  et  plus  arrondies.  L'abdomen  est 
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itai  d«  vMet  en  ctottus,  et  marqué  en  detsom  de  bindes  noires  élargies 
m  BiHci.  La  partie  estérieure  des  pattes  est  noirâtre. 

Dne  9  dont  Jignore  la  patrie.    Coll.  Go. 

ia4o.     Haxu  BxLLOifABiA     Gn.    pi.  18flg.  1. 


Ue  SB  lappiocbe  de  MiUtaria,  mais  elle  est  plus  petite  (08««).  Ses  ailes 
ont  à  peu  près  la  même  coupe  ;  seulement,  les  supérieures  sont  peut-être 
pinscnncafes  au  bord  terminal.  La  couleur  est  le  jaune-d'or  Tlf,  et  les 
tKÉes  Ttolettcs  très-foncées  forment,  aux  Inférieures,  des  bandes  bien  déd- 
diSB.  A«B  supérieures,  celles  qui  drconscrl? ent  le  rectangle  de  la  baie  se 
toui-è-frit,  ainsi  que  celles  qu'il  contient  ;  elles  laissent  en  dehors 
MBde  Jaone  dont  la  tache  intermédiaire  est  en  partie  bleue.  Aux 
lBiMcvBa,li  eallalaire  forme  une  large  bande  a? ec  celles  qui  la  précèdent^ 
ec  b  subsenrinale  se  divise  en  deux  branches,  parce  qu'elle  se  réunit  à  une 
sérk  de  taches  pyriformes  dont  la  pointe  se  dirige  vers  de  petits  triangles 
termtannx.  La  couleur  du  fond  comprise  entre  toutes  ces  bandes  forme 
des  taches  loBolées,  groupées  par  deux  ou  par  troîs.  Le  front  est  divisé  par 
SM  Hgne  noire. 

Bomro.    Deux  cT  qui  m*ont  été  envoyés  par  M.  Doubleday. 

M.  Becker  m'en  communique  un  troisième  qu'il  a  reçu  de  Malacca. 

I24l«       HaZIS   MlLITARlA      Lin. 

S.  S.  n  —  Mus.  Lud.  Uir.  .'^75  — Rœs.  IV  p.  M  pi.  VI  fig.  3  —  Fab. 
Bomb.  30  —  Donov.  ins.  of  Ind.  —  Cram.  29  B  —  Encycl.  Bomb.  32  — 
Fe»th.  V07.  Favor.  20. 

%e*».  Ailes  supérieures  étroites,  triangulaires,  à  apex  obtus;  inférieu- 
res a  bord  arrondi,  un  peu  slnué  :  les  quatre  d'un  Jaune-gomme-gutte,  sa- 
tiné, avec  beaucoup  de  taches  d'un  violet  foncé  velouté.  Supérieures  ayant 
plus  de  la  BMrttlé  postérieure  du  même  violet,  avec  deux  séries  de  taches 
cirréék  d'un  blanc  un  peu  opalin.  Les  taches  violettes  de  la  base  sont  dis- 
posées en  forme  de  bandes,  dont,  deux  partant  de  la  base,  enfermées  par 
aae  îrniiKmfi  descendant  de  la  côte  et  qui  vient  presque  rejoindre  à  an- 
gle droit  une  quatrième  qui  part  du  bord  interne  et  se  continue  sur  les 
hifértcnres.  Celles-cl  ont  une  bordure  inégale,  violette,  qui,  en  approchant 
dr  l'angle  anal,  se  change  en  taches  isolées  et  est  surmontée  d'une  bande 
composée  de  taches  ou  lunules,  dont  les  deux  comprises  entre  1  et  3,  pla- 
cées beaucoup  plus  bas.  Enfin,  uuc  large  tache  arrondie  occupe  le  milieu 
de  la  cellule  et  en  rejoint  pre5que  une  autre  attachée  au  bord  abdominal. 
Abdomen  Jaune,  lêné  de  violet.  Front  jaune,  avec  une  bande  violette  en- 
tre les  yeux.  —  9  semblable,  mais  plus  grande^  avec  les  ailes  supérieures 

Léfidoptères.    Tome  10.  13 
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moins  arroDdies  à  l'apex,  et  les  luférleuref  à  angle  Interne  plus  marqué. 
Antennes  presque  aussi  peetlnées  que  le  çf, 

Chine,  Inde  centrale,  Philippines,  ttes  de  la  Sonde,  etc.    Coll.  di?. 

Cette  belle  Hwis  habite,  comme  on  voit^  une  très-grande  étendue  de 
pays,  et  elle  Tarie  beaucoup,  soit  avec  les  localités,  soit  dans  les  mêmes 
contrées.  Ce  sont  surtout  les  taches  des  InMrieures  qui,  en  se  rétrécissant, 
font  les  frais  de  ces  variations.  L'Individu  que  Roesel  a  représenté  est  le 
plus  chargé  qu'on  puisse  voir,  et  les  taches  même  de  l'angle  anal  sont  à 
peu  prés  coufluentes. 

A. 

Espace  Jaune  des  supérieures  plus  étendu.  Toutes  les  taches  des  quatre 
ailes  très-rédultes.  Isolées  t  celles  des  supérieures  ne  formant  pas  de  ban- 
des ;  la  cellulaire  des  Inférieures  restant  seule  grosse,  tandis  que  la  bande 
sobterminale  se  réduit  à  deux  traits  entre  i  et  8,  et  que  les  taches  de  la 
bordure  deviennent  petites,  arrondies  et  très-isolées  à  partir  de  la  2  Jus- 
qu'à l'angle  anal. 

Chine.    Coll.  div. 

Un  individu  de  Manille,  se  rattachant  à  cette  variété,  a  l'abdomen  sans 
lignes  violettes,  et  le  front  presque  blanc 

\i^^,     Hazis  Pugnataria     Gd. 

Elle  se  rapproche  de  la  MUUaria^  mais  elle  est  plus  petite  (6B™">).  Les 
ailes  sont  plus  courtes  :  les  supérieures  moins  prolongées  et  plus  arron- 
dies à  Tapex.  Elles  n'ont  de  Jaune  que  la  partie  comprise  entre  le  bord  in- 
terne et  la  ft;  le  reste  est  d'un  gris-bleuâire  demi-iransparent,  avec  une 
bordure,  deux  bandes  maculaires  et  une  grosse  tache  cellulaire  violettes. 
La  couleur  du  fond  forme,  entre  1  et  3,  deux  fers-à-cheval  étroits  dont  les 
branches  découpent  la  bordure  Jusqu'au  bord.  Les  ailes  inférieures  sont 
très-arrondies.  Elles  ont  la  grande  uche  cellulaire  commune»  à  tout  le 
genre,  et  une  autre,  beaucoup  plus  petite,  attachée  à  la  4,  une  bande  sub- 
terminale composée  de  lunules  coufluentes,  et  une  série  de  neuf  taches 
terminales  ovales,  inégales. 

J'ignore  d'où  vient  cette  Haxis,  que  Je  trouve  dans  la  collection  de  feu 
M.  Marchand,  de  Chartres,  confondue  avec  la  MiHtaria,  La  régularité  de 
ses  taches  terminales  la  rend  très-Jolie  et  la  rapproche  de  la  Rhyp.  Ja^^ 
ffuararia. 


FAM.  XVII. 

ZERENlDiE    Gk. 


Gb.  iB  Cat  Dap.  p.  266  (1844). 

CkemUes  au€i  couTte$,  un  peu  épaisses,  non  atténuées  aux  extrémités,  sans 
éminence^  à  lignes  {au  moins  la  stigmatale)  distinctes;  vivant  à  dknw' 
vert  jw  les  o/^ra  ef  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  courtes  et  obtuses.  —  Pa- 
piUnm»  à  antennes  tantôt  fortement  pectinées,  tantôt  simplement  éptûssies  chet 
Itsff;  —  à  tète  bien  dégagée,  avec  les  yeux  gros  et  le  front  à  peine  bombé  et 
jamtais  «nUotiC;  —  à  palpes  très-<ourts,  dépassant  rarement  le  front,  grêles, 
étanés,  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  toujours  bien  développée;  —  à 
corps  wtoyen  :  le  thorax  court,  demi-velu,  à  ptérygodes  écartées  ;  l'abdomen 
d€sçflong,  effilé,  soyeux, jamais  conique^  souvent  taché  de  noir;  —  à  pattes 
proportfonnellement  courtes,  jamais  velues,  à  tibias  postérieurs  souvent  renflés; 
—  a  miles  larges,  soyeuses  ou  veloutées^  entièreSt  à  franges  courtes,  à  fond  or- 
éinairement  blanc  ou  jaune,  et  le  plus  souvent  marquées  de  taches  ou  lignes 
■<vrvi  très- apparentes  :  les  supérieures  rarement  futquces  ou  anguleuses  ;  les 
nf^rieuix*  arrondies,  avec  un  léger  sinus  entre  V  et  2. 

Voici  UDC  des  plus  belles  familles  de  Phaléoites  et  dont  presque  tous  les 
fenres  se  recomiDandent  par  quelque  côié.  Elle  ne  manque  pas,  comme 
un  Toit,  de  caractères  communs,  et  pourtant  on  pourrait  aisément  y  signaler 
quelques  genres  qui  semblent  furmer  des  noyaux  de  groupes  distincts,  quel- 
ques-uns méme^  peut-être,  de  familles  séparées  pour  l'avenir;  je  citerai  spé- 
cialeDent  les  genres  B<mbucodes,Absyrtes,  Orthosiixis,  Nipteria,  Co9m«- 
toitt,  Lùmaspilis,  etc.  Mais,  quand  on  considère  tous  ces  genres  dans  leur 
easemble,  on  trouve  bien  assez  de  transitions  pour  constituer  une  famille  saf- 
fisamnent  homogène  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

Toutes  les  chenilles  connues  de  Zérénides  vivent  sur  les  arbres,  à  décou-  j 

vert  ei  souvent  par  groupes  nombreux.  Elles  sont  moins  allongées  que  celles  j 

dci  Larentides  ou  des  Ennomides,  et  n'ont  ni  éininences  sur  aucun  des  J 

inoeaux  ni  tète  fendue  au  sommet.  Elles  subissent  leur  métamorphose  dans  ( 

If  courant  de  la  belle  saison. 

Les  papillons  ont,  presque  tous,  les  ailes  marquées  de  larges  taches  noires 
sur  un  li>nd  blanc,  gris  ou  jaune,  et  imitant  le  pelage  des  bètes  fauves  de  la 
hmiUe  des  chats.  De  là  les  noms  de  panthères,  tigres,  onces,  jaguars,  qu'on 
«  employés  à  designer  soit  les  genres,  soit  les  es|)cces^  et  dont  j*ai  usé  comme 
mes  devanciers.  On  remarquera  que  ces  dessins  remplacent  ici  complètement 
les  ligne»  ordinaires  des  Phalenites  qui  ne  se  montrent  que  chei  quelques 
génies  isolés. 


\ 
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Les  ZérénidM  Toleot  le  soir  dans  les  lieux  boisés  ou  plantés  de  haies  ; 
OD  eu  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  et  les  espèoei  européennes 
ont  été  bien  connues.  L*une  d^eHes,  qui  est  pour  ainsi  dire  le  type  de  la  fa- 
■iUe  {GrasnUariaia),  a  été  décrite  par  les  plus  anciens  auteurs,  et  bien 
avant  Unné. 

Gen.     PAN^THIA     Gn. 

CkenilUt —  AnUnnts  {de  /a  9)  minces ,  fiUf ormes  et  très4èyèrement 

mmbescentes.  —  Téie  large ,  à  front  arrondi.  —  Palpes  le  dépassant  à  peine, 
mscendants,  recourbés,  comprimés^  squammeuX'lissés,  à  articles  indistincts.  -^ 
Trompe  nUniste,  —  Corps  robuste,  sifuammeux,  à  abdomen  discolore.  —  Pattes 
robustei,  lisses^  à  tarses  très^pais.  —  Ailes  larges,  entières,  arrondies^  lisses, 
amcoloresi  à  taches  noires.  —  Pas  d'aréole.  Cellule  courte  et  bien  fermée.  In» 
dépendante  tris-distincte  attx  supérieures^  remplacée  par  un  pH  aux  Inférieures. 
r  et  S  de  ces  dernières  trè»4onçues. 

Je  ne  connais  malheureusement  que  la  femelle  de  ce  joli  genre»  et  je  suis 
oonaéquemment  privé  des  caractères  les  plus  saillants.  Elle  a  un  aspect 
tout-é-fail  propre  et  ressemble  un  peu  &  une  Agaristide.  Je  ne  doute  point, 
cependant,  qu'elle  tie  soit  une  vraie  Phalène.  Elle  est  indienne  et  inédite. 

124^*       PANiETHIA    GeORGIATA       Gd. 

58""*.  Ailes  concolores,  d*un  gris-bleu  satiné,  avec  une  foule  de  ta- 
ches noires  disposées  par  séries  transversales  et  parallèles,  dont  la  dei^ 
■ière  composée  de  lltures  Intemervurales  très-longues  et  en  forme  de 
rayons.  Les  supérieures  ont  six  séries,  dont  la  quatrième  absorbe  la  tache 
cellulaire;  les  inférieures  trois  seulement,  avec  une  grosse  tache  cellulaire 
entre  les  deux  premières.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  grosse  tache 
cellulaire  Isolée  et  deux  ombres  subterminales  noires.  Abdomen  d*un  jaune- 
roux,  sans  tache,  avec  le  premier  anneau  gris.  Thorat  gris,  avec  le  collier 
et  deux  grosses  taches,  noirs. 

Bornéo.    Une  Ç.    GolL  Go. 

ia44*     PANiETHiA  Htpanaeia     Cr. 

Cram.  142  D. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  parait  appartenir  soit  à  ce  genre,  soit  au 
premier  groupe  du  suivant.  Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  la  précédente. 
Elle  est  d'un  cendré  noirâtre,  avec  une  large  tache  cellulaire  arrondie, 
une  double  ligne,  puis  deux  rangs  de  taches  ovales,  noires. 

Surinam. 
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6bn.     RHYPARIA    Hb. 

Hb.  Vert.  p.  30  —  Led.  a=  Zerene.  Auct. 

Cktmitte$, —  jtntennes  des  ^fortement  pectinéest  à  lames  régulières  et 

i»0Ues,  leur  extrémité  brièvement  filiforme.  —  Palpes  droits,  épais,  stfuammeuXf 
éàpoiSoM  mnyeu  le  front,  tendant  à  se  rapprocher.  —  Thorax  demi-velu.  — 
jtidoaten  cylindrique,  lisse;  les  taches  noires  dorsales,  quand  elles  existent,  ne 
formmnt  ^uume  seule  rangée.  —  Pattes  assez  courtes  :  les  tibias  des  postérieures 
tres-renfUt  che%  les  çj^  et  munis  de  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes  épaisses, 
mtvmshu,  isekmtéeâ,  wimrguées  de  taches  noires  :  les  supérieures  ayant  a  la  base, 
emtrt  ks  mervutes  médiane  et  interne,  une  dépression  qui  forme  une  convexité 
à  ia  mwfaee  opposée;  les  inférieures  souvent  discolores.  —  indépendante  des 
stÊpérieurttM  Mm  msargiiée  ;  celle  des  inférieures  remplacée  par  un  pli.  %etZ 
de  ces  dernières  partant  du  même  point,  vis-à-vis  V  et  2*. 


a  le  premier  8é|uiré  ce  genre  des  Abraxas^  et  j'ai  toujours 
éié  surpris  qu'oo  De  Tait  pas  fait  plus  lût,  car  Tunique  espèce  qu'il  contient 
CB  Evrope,  frappe,  dès  le  premier  aspe<!t,  par  un  /aci>&  indifférent  et  ne 
mKfflUe  ^M\Abraxas  que  par  les  dessins.  I/étude  appuie  cette  première 
inpreasioQ,  et  relie  des  exotiques  achève  de  la  confirmer.  Nous  trouvons 
d'ailleurs  ici,  comme  dans  le  genre  Orthoxistis,  un  caractère  qui  fera  dis- 
lîDfiier  les  Rkyparia  au  premier  a)M>rd,  et  qui  dispensera  d'un  plus  long 
esaaen  ceux  qui  ne  seraient  pas  disposés  â  s'y  livrer  :  c'est  une  |)etite  ca- 
Tiié  qa*oo  observe  aux  ailes  supérieures,  tout  près  de  la  base,  entre  les  deux 
■errures  inférieures,  et  à  laquelle  répond,  en  dessous,  une  petite  élévation 
cooune  vésiculeuse.  Ce  signe  est  d'autant  plus  snillant  sur  notre  esiiècc  eu- 
ropéenne, que  le  dessous  est  dégarni  d'écaillés,  et  on  le  retrouve  à  des  de- 
grés diflérents  dans  les  espèces  exotiques.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable, c'est  qu'ici  ce  n'est  pas  seulement  le  mâle,  mais  les  deux  sexes  qui  en 
sont  pooTTos,  et  on  peut  dire  que,  sous  ce  rapport,  ce  caractère  est  vrai- 
ment exceptionnel. 

Xalgré  ces  caractères  communs,  les  trois  espèces  de  Rhyparia  qui  me  sont 
connues  peuvent  cependant  être  considérées  chacune  comme  type  d'un 

ooupe  séparé. 

Le  premier  est  américain.  Les  tibias  iwstérieurs  sont  médiocrement  ren- 
iés. Les  antennes  de  la  femelle  sont  garnies  de  véritables  lames  très-dis- 
tinctes. Les  quatre  ailes  sont  concolores,  et  l'insecte  ressemble  un  peu  à  une 
Boarmia, 

L'espèce  du  second  groupe  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hazides 
qn'eDe  relie  très-bien  avec  la  présente  famille.  Ses  tibias  postérieurs  sont 
extrêmement  élargis,  fendus  iniéricuremcnt  et  garnis  de  poils.  Les  antennes 
delà  9  sont  à  peine  dentées.  Elle  est  marquée  Je  larges  taches  noires,  ré- 
gulières. Elle  habite  le  Nord  de  la  Chine. 


Iq8  ZBREN1D4B. 

Enfin,  le  troisiènie  contient  notre  espèce  d'Europe.  Les  antennes  de  h  9 
•ont  complèteaient*  filiformes.  L'abdomen  est  marqué  d'une  bande  noire 
dorsale.  Les  ailes  sont  plus  minces,  tout-à-feit  discolores  et  à  franges  entre- 
coupées. 

On  Toit  que  cbacun  de  ces  groupes  offre  assez  de  caractères  pour  former 
par  la  suite  le  type  d'autant  de  genres  séparés 

Virgmaria  Cram.  275  G.  (de  l'Amérique  du  Nord)  serait-elle  une  Hhy- 
paria  du  premier  groupe  ? 

GROUPE  L 
ia4^*     Rhtparia  LuPARiA     Gn.    pi.  16  flg.  5. 

43».  Ailes  arrondies,  festonnées,  concolores,  d*un  gris-cendré  un  peu 
htant,  nuage  de  noirfttre  et  nuancé  de  Jaune-roux  sur  le  disque,  aTec  trois 
lignes  distinctes  noires,  tremblées  et  sinuées,  une  lunule  cellulaire  et  une 
ligne  sttbterminale  grise,  dentée,  accusée  principalement  par  une  série  de 
taches  arrondies,  noirâtres,  qui  en  occupent  les  concavités.  C'est  surtout 
entre  ces  taches  et  la  coudée  que  se  volent  des  atomes  roux  accumulés. 
Dessous  d'un  gris -ardoisé  uni,  sans  aucune  tache.  Abdomen  d'un  Jaune- 
roux  de  part  et  d'autre.  —  9  P^us  grande,  mais  semblable,  à  antennes 
deml-pectlnées. 

Brésil.    Six  ex.    Coll.  div. 

On  prendrait,  au  premier  abord,  cette  espèce  pour  une  Boarmia.  Cest, 
,  de  beaucoup^  la  moins  belle  des  trois. 

GROUPE  U. 
1246.     Rhtparia  Jaguararia     Gn. 

57">B.  Ailes  Teloutées,  parsemées  de  taches  arrondies,  noires,  disposées 
par  lignes,  outre  une  grosse  tache  ronde,  cellulaire  :  les  supérieures  d'un 
cendré  un  peu  vlolâtre,  les  inférieures  d'un  Jaune-d'ocre  teinté  de  gris 
dair  fondu  à  la  base.  Corps  entièrement  gris  et  sans  taches.  —  9  sembla- 
ble, â  antennes  dentées. 

Nord  de  la  Chine.  Deux  c^,  une  9*  Coll.  Gn.  Rapportée  par  M.  Por- 
tane  et  donnée  par  M.  Ooubleday. 

J'ai  reçu  un  exemplaire  de  cette  magnifique  espèce  comme  venant  de  la 
Gallfomle,  mais  Je  doute  fort  qu'elle  habltn  deux  contrées  si  dllTércntes. 


>99 


dtODKin. 

m 

1^7.     RsTPAEU  Mblanaeu    Un. 

IlÉ.&P.ltt^Clanliii.li|p.ï-KttoèkIp.Upl.f  9%.é^ 
Mlu«---^fllL^II5|ii.6^.4  — Bbrfc.i31-.bp.pl.Xlma9.1,— 
1^  »— Inr.  p.  116— Tralto.  fl  p.  2M—  Aup.  î?  p.  tt4  lO.  iMag.  ^ 
—  flkpk.  pi  ■pt)m  p.ltf  -.  Wood  Siip.e2  —  Èfm.  p.  431—  B^. 
15»  —  «j^^-te.  p.  64— Lth.  10). 


Nvd  di  râlfcHwtnii,  Soisw,  Flranee  mérldlOMlti  flo  Jirfa,  dut 
diBiM.   GoD.dlT. 


•t  t»  aotoiiMt  peetiDées  ront  fidt  eoBridérar  pv  Un  de» 


Gbit.    PANTHERODES    Hb. 

Hb.-V6n. 

CbmâUn......  —  JmUnnes  ^lindrùfues,  absolument  fiUformm  dam  tes  éeux 

I.  —  Thê  mUUnît^  à  front  arrondi.  —  Palpes  assez  épais,  recourbés  contre 
Ufromi,  f  «Vb  m  dépassent  pas.  -^  Trompe  assat  courta.  —  Tkorax  fiobuleux, 
dmm'vabs  —  Abdomen  tiès-dong  et  dépassant  Us  mUe,  cyHndrifue^  HeÊtt 
«Sfouc  H  tenssiné  ckex  Usçfpar  de  longs  poils.  —  PaUes  robustes:  les  poeté' 
rieuwee  mymmt  Us  tibias  presque  doubles  de  U  cuisse,  trèp-nmflés  et  renfsi-mamt 
des  pimtaemx  de  poiU*  —  AiUs  Urqes^  épais^est  oeloutéestjemmes^  auee  de  Uryes 
moires  oeeUées.  —  1"  et  S*  mr  hn  pédieuU  cotmmmn. 


Ce  Joli  «enre  ëet  eitrémenent  belle  i  reconnaître  à  tes  ailes  d*im  beau 
de  larges  tacbee  grieea,  oerdéei  et  ooèUes  de  noir,  aheiH 
Il  oGowe  œles  des  Léopards  el  des  Panilières.  A«si  Hnbner  «44 
copié  Uttéfalemeni  son  00m  de  genre  sur  celai  de  ce  dernier  manunlflre^ 
et  jen*ai  bit  qoe  changer  sa  termisnison  pour  rendre  cette  ressemMaiM 
Mins  choquante.  A  la  Pardalaria,  seule  espèce  qui  le  composait,  Htm  al 
^jonlé  trois  antses^tiés-ToisiDes  sans  doute,  mais  spédAgnement  dlIKiieBiei  1 
Ttà  donaé  en  outre,  comme  Tariélés,  deux  autres  raœa  qui  powroni  tié^ 
Uêi«  pvtosulte,  prendre  rang  comme  espèces,  et  J'en  ai  messe  me  trair 
lièsM  qui  est  dais  le  même  cas;  mais  ces  belles  Phalènes  ne  nous  TienMt 
pss  encore  en  asseï  grande  quantité  pour  dontoer  Uei  à  des  étôdeÉ  déèid* 
HfiSi  Elles  ssM  tontes  smérieaines,  et  chiqÉe  partie  de  ee  nMe  eontibent 
ponmit  bien  avoir  son  espèce  propre. 


u 
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ia4S*     Pantheeodbs  Pardalaria     Hb. 

fib.  Zat.  335-336. 

4&BB.  Ailes  d'un  Jaune-d'or,  Ugréet  de  larges  taches  noires  à  Iris  gris. 
Les  supérieures  en  ont  sept,  dont  ht  2«,  en  forme  de  bande,  touche  les  deux 
bords  et  a  trois  pupilles,  la  0«  au  bord  interne  est  également  tri-puplllée; 
celle  qui  la  regarde,  à  la  côte,  bl-pupUlée,  et  celle  de  l'apex  sans  pupilles. 
Les  Inférieures  n'ont  que  cinq  taches,  dont  l'anale  et  celle  d'au-dessus 
seules  ont  le  centre  gris,  les  autres  étant  d'un  noir  plein.  Thorax  d'un  gris- 
noir,  avec  le  dos  et  les  ptérygodes  tachés  de  Jaune.  Abdomen  avec  les  côtés 
Jaunes.  —  9  semblable. 

Brésil.    Coll.  dlT. 

A.     Gn.    pi.  14  fig.  7. 

Plus  grande.  Taches  plus  larges,  à  iris  gris  plus  étendu.  Les  trois  exter- 
nes des  ailes  inférieures  souvent  contigués.  Abdomen  entièrement  gris. 

Rlo-Janelro.    Deux  c^.    Coll.  mus. 

Peut-être  constitue-t-elle  une  espèce.  Cependant,  J'ai  vu  deux  c^  de  la 
même  provenance  qui  ne  diffèrent  du  type  que  par  une  taille  plus  grande 
et  semblent  faire  le  passage. 

ia49.     Pantherodes  Colubraria     Gn. 

Constamment  plus  grande  que  la  Pardalaria  (c^50>»",  9  SS""*)  et  à 
ailes  plus  développées.  Le  fond  des  supérieures  teinté  d'olivâtre,  tandis 
que  celui  des  inférieures  reste  d'un  Jaune-d'or  et  est  seulement  lavé  de 
gris  au  bord  abdominal.  Les  taches  sont  plus  larges,  et  leur  fond  général 
est  gris,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  leur  bordure  et  leurs  pupilles  sont  plus 
rétrécles.  Abdomen  tout  gris.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  o",  une  9.    Coll.  Gn. 

J'ai  vu  plusieurs  autres  exemplaires  do  cette  belle  espèce,  et  Je  ne  doute 
pas  que  sa  chenille  ne  soit  différente  de  celle  de  Pardakuria. 

A. 

Les  ailes  supérieures  encore  plus  ollvfltrès,  tandis  que  les  Inférieures 
sont  d'un  Jaune-jsHn.  5«  tache  des  supérieures  (la  bipuplllée)  prolongée 
inférieurement  en  pointe  algue.  Tache  dlscoldale  des  inférieures  petite  et 
Isolée.  (Les  trob  extérieures  sont  coufluentes  dans  mon  exemplaire.) 

Colombie.    Une  9.    Coll.  Gn. 

U  est  très-possible  qu'elle  forme  une  espèce  séparée;  mais  Je  n'ose  l'é- 
tablir sur  un  seul  individu. 


muDiiDA.  '  aoi 


saSo.    TâMTBMBaDMM  DvaâBu    Gn. 


ptUli  qm  la  PûNalaria  et  m  d^iitts  pat  «a»*.  Cmi  à  la 
CtfciawKB  qaTaUa  wiaibli  la  plut,  niali  alla  ao  dUèra  par  km  abdo- 
■■iqrt  cfcai  la  feanlla  da  tachct  triangnlalfat  nolratrca,  avae 
aweaui  da  calta  aaaleiir.  Lat  taebaa  dea  «Iles  aaot  dto- 
iéèWÊÊÊÊ^  aato  eellas  daa  InCérleitrâi  toot  plas  aoiraa,  ai  à  palaa 
poirillei»  bon  calle  de  l'aBgle  ami.  GeUa  da  laeellala 
plaa  pallia,  plut  Isolée,  plus  arroodle. 

Vmff,  vaa  9*.   CoU.Gn.    M.  SaUé  ao  a  rapporté  imasraiida 
TOfaca. 


la&t.   PâVTHBAODBS  LlOMABIA   Gtt. 

arroadlea,  concolores^  d'oD  Jauna-gonme-gatte, 
nôtres,  sans  Iris  ni  pupilles.  Celles  des  supérieures 
Pardaktria^  mais  occupant  plus  de  place  ;  les  deux 
aux  ailes  Inférieures.  Celle  du  disque,  loin  d*étre 
qm  lea  autres,  est  la  plus  grande  de  toutes,  et  celle  de  Tangle 
M  Ua  à  celle  d*au^essous^  tandis  que  celle  du  milieu  reste  Isolée, 
aaolqaa  plus  grande.  Thorax  enUèrcinent  noir. 

Moole-Tldeo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

EBa  tm  Meo  dMérenta  des  autres  et  forme  le  passage  an  genre  suif  sut 

Gkv.  ABRAXAS     Leach. 

Uich.  Edlmli.  Eneyd.  IX  p.  134  (1815),  Stepli.  Curt.  =  Zêrenê  TreiU. 
Dap.  Bit.  IL-5.  Led.  =  CalospUos  Hb.  Vers. 


mâiÊt  eomrUt,  épaisses^  non  atténuées,  à  anneaux  un  peu  renflét,  à 

dittincls, aitec  te  dos  marquette  taches  ou  U^ntt 
à  iffff  gkkuieute;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  arbruteaux. 
->  CkrymUâu  amrUSt  luisantes,  à  anneaux  souvent  sAnés.-^  Antennes  couritu^ 
mmpleuÊtmt  pmbascamiat  chez  lesçf*,  —  Front  étroit  et  aplati.  —  Palpes  yrfiei, 
émiU  am  imcomém^$,  écartésj  à  articles  indistincts.  — •  Thorax  demti^velm.  r-' 
JUbaMB  IsHft  eiyUsubri^ue,  marqué  de  plusieurs  êéries  de  t/tehet  moires^  — 
JUiê  Êmfeê^velomîéêt:  les  inférieures  au  moins  tmarquées  de  taches  noires  non 
ecÊÊUetg  et  4spl  piutiiurt  eonftmnUs.—  Pas  d'aréole.  Sous  costale  liée  à  la  coê' 
tek  par  mm  coiift  ransoii.  Pas  d'indépendante  aux  secondes  ailes.  S  «f  3  Mjp»- 
rto  é  Imr  MscrfMn.   . 

BBlfenellement  adopté  (i  qui  forme  le  type  de  la  famille. 
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Les  espèces  européennes  qui  le  composent  méritent  d'être  mises  au  nng  des 
plus  belles  Phalénites,  et  les  exotiques  remportent  encore  sur  elles. 

Les  chenilles  vivent  toutes  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  souvent  en  telle 
abondance  qu'elles  les  dépouillent  entièrement  de  leurs  feuilles.  La  Gros- 
iukiriata  dévore  chez  nous  les  groseillers  des  haies^  et  la  Pantaria  en  feit 
autant  des  frênes  dans  le  midi  de  la  France. 

Les  papillons  volent  lourdement  au  crépuscule,  car  leurs  grandes  ailes 
sont  molles  et  sans  soutien,  et  de  plus  leurs  femelles  ont  à  supporter  un  ab«> 
domen  volumineux  et  saturé  d'œufs.  Au  reste,  il  n'est  personne  qui  n^alt 
observé  directement  ces  mœurs,  car  ces  Phalènes  sont  aussi  vulgaires  & 
TéUt  parfait  qu'à  l'état  de  chenille. 

On  pourrait  diviser  ce  genre  en  trois  ou  quatre  groupes,  mais  les  espè- 
ces s'enchaineni  assez  bien  et  sont  trop  facilement  reconnaissables  pour 
rendre  ce  fractionnement  indispensable.  Les  caractères  que  j'ai  donnés 
s'appliquent  d'ailleurs  également  bien  à  toutes  les  espèces. 

M.  Herr.-Schceffer  a  6guré  dans  sa  collection  d'exotiques  (71, 73)  une 
jolie  Géomètre  de  Venezuela  qui  a  quelques  rapports  avec  une  des  miennes, 
mais  je  suis  loin  de  pouvoir  affirmer  qu'elle  appartienne  au  genre  il broxat. 
n  l'appelle  Hisirionaria,  nom  que  dans  tous  les  cas  il  fliudrait  changer, 
puisqu'il  a  déjA  été  employé  par  M.  Westwood. 

12^2.     Abraxas  Tigrata     Gn. 

65">"*.  Ailes  obloogues,  d*un  jaune-fauve,  parsemées  d'une  multitude 
de  taches  inégales  d'un  brun-noir  :  celles  du  disque  larges,  arrondies  tt  en 
partie  confluentes;  celles  de  la  base  et  du  bord  terminal  petites,  punctlfor- 
mes  et  groupées.  Dessous  entièrement  semblable.  Tête  Jaune,  sans  tache. 
Thorax  très-taché  de  noir.  Abdomen  long,  Jaune,  taché  Inégalement  de 
noir,  avec  l'extrémité  anale  d'un  gris-noir. 

Inde  centrale.    Unc^.    CoU.Gn. 

Cette  belle  espèce  parait  très-rare;  elle  est  facile  à  reconualtre  &  la  forme 
et  à  la  couleur  de  ses  ailes. 

1 253.     Abhaxas  Gïuaooaria     Gn. 

50>B">.  Ailes  aroygdali formes,  à  bords  très-arrondts,  concolores,  blan- 
ches, avec  des  bandes  ondulées  et  des  taches  marginales  confluentes,  nol*> 
res.  Supérieures  ayant  trois  bande^  dont  les  deux  premières  se  réunissent 
au  bord  Interne,  et  dont  la  troisième  s'anastomose  avec  la  seconde,  vls-à- 
vta  de  la  cellule  et  au-dessous  de  la  4.  Inférieures  avec  trois  bandes,  dont 
une  très-courte  à  la  base  et  deux  autres  sur  le  disque,  anastomosées  vls-à- 
vls  de  la  cellule.  Les  taches  terminales  sont  peu  séparées,  hors  les  trois  qui 
sont  traversées  par  les  3,* 3  et  4,  lesquelles  sont  arrondies  supérieurement* 
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Qmvs  iTtaa  Jant-TMi  s  Tabdomen  arec  deux  rangi  de  taches  ventrales  et 
«I  wmà  nag  donal,  séparé  sw  les  cdtés  par  des  points. 

Indes  orientales?    Un  çf.    Coll.  Gn. 

1354.     Abraxas  Triseriaria     H.-S. 

■eir.-8clL  fixot  322. 

15"*.  Ailes  asses  minces,  blanches,  avec  une  bordare  ladnlée  et  deux 
hasdes  écartées,  communes,  d'un  noir  terne.  Supérieures  ayant  en  outre 
la  cela  Mire  et  tout  feqMce  basUalre  semblable,  avec  quelques  taches 
HflKbes.  Une  bandelette  courte  descend  de  la  c6te  au  bord  de  la  cellule 
ctMpratoofeà  angle  droit  juaqu*au  bord  terminal,  en  passant  par-dessus 
la  itaMda  bande.  One  tache  noire  à  Tangle  Interne.  Aux  Inférieures  la 
eavole,  entre  3  et  8,  une  liture  qui  va  rejoindre  cette  même 
Corps  comme  ches  Pantaria. 

Java.    Une  9.    Coll.  Gn. 

1755.     Abraxas  Labraria     Gn. 

45*".  Ailes  blanches,  avec  une  large  bordure  noire,  très-nette,  mais 
SB  pe«  shiaée  tntérieureroent.  Supérieures  ayant  la  côte  aussi  largement 
Doirc  et  une  grande  tache  au  bout  de  la  cellule,  qui,  se  liant  à  la  bordure 
par  une  large  bandelette,  entre  1'  et  3,  Isole  une  grande  tache  subapicale 
biaocbe,  suivie»  à  l'apex  même,  de  deux  autres  petites  et  triangulaires. 
AHes  inférieures  n'ayant  qu*uoc  taclie  cellulaire  ronde.  Leur  bordure  re- 
montant aossi  à  la  côte  et  Jusqu'à  la  base.  Corps  entièrement  d'un  fauve 
itf.  avec  fabdomen  tactié  comme  ches  notre  Pantaria, 

Une  9  ^^  I*  collection  Marchand,  sans  désignation  de  pays.  Je  la  crois 

1356.     Abraxas  Evergistaria     Cr. 

CraB.de9B. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  Je  suppose  qu'elle  doit  appartenir  k  ce  genre, 
à  tooiefols  ce  n'est  pas  un  vrai  Bombyx,  mais  ii  ne  faudrait  pas  tirer  cette 
denlère  coodoslon  de  l'épaisseur  du  corps,  qui  est  presque  toujours  exa- 
gérée dans  les  figures  de  Cramer.  Au  contraire,  les  antennes,  la  couleur 
et  macalée  de  tout  le  corps,  et  la  petite  tache  Jaune  qui  se  volt  à  la 
des  premières  ailes,  me  font  présumer  que  c'est  une  Zerene  voisine 
deam  Labraria, 

Les  ailes  supérieures  sont  noires,  avec  cinq  taches  blanches  :  une  carrée 
à  11  baae,  use  ovale  sur  le  disque,  et  trois  plus  petites  aux  bords  terminal 
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et  interne.  Les  loférieurei  sont  blanches,  avec  une  bordure  noire  qui  se 
réduit  à  une  bandelette  subterminale,  à  partir  de  la  S,  et  s'arrête  oomplè- 
tement  à  la  A.  Le  corps  est  fau?e,  avec  l'abdomen  marqué  de  taches  noires, 
rectangulaires. 

Amboine. 

Typ«. 

#  1^57.     Abra^as  Grossulariata     Monff. 

Mouffet  p.  96  n*  10  —  Goedart  I  p.  67  pi.  31  —  Albin  pi.  43  flg.  71  — 
Blank.  pi.  VII  E.-H.  —  Llnn.  242—  Rœsul  I  pi.  2  —  Geoff.  p.  136  (la  Mou- 
chetée) —  Scop.  544  —  L'Adm.  pi.  26  —  Wilk  85  —  Wien.-Ven.  N-11  — 
Brahm.  '79  —  Fab.  162  —  Bork.  229  — Sepp  U  pi.  2  flg.  1-6  —  Schr.  1686 

—  Donov.  I  pi.  4  —  Hb.  81,  82  —  Haw.  p.  316  —  TrelU.  Il  p.  237  — 
IKip.  V  p.  238  pi.  187  flg.  1  —  Steph.  lU  p.  247  —  Wood  601  —  Frey.  I 
pi.  84  fig.  3  —  Bdv.  1804  —  Herr.-Sch.  p.  64  —  Lab.  104. 

Larv.  Goed.  et  omn. 

40iB<°.  Ailes  arrondies,  blanches,  avec  beaucoup  de  taches  noires  ar- 
rondies, dont  la  principale  série  est  terminale.  Supérieures  avec  deux  li- 
gnes rauves  écartées,  bordées  de  chaque  côté  de  taciies  noires,  confluentes. 
Abdomen  fauve,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales,  de  taches  noires. 

—  9  semblable,  mais  ayant  généralement  la  série  discoldale  de  taches  des 
inférieures  plus  complète. 

Extrêmement  commune  dans  les  lieux  plantés  de  groseillers,  de  toute 
l'Europe,  en  Juillet.    Coll.  div. 

Chenille  d*uu  blanc  sale,  parsemée  de  points  noirs,  avec  deux  taches  dor- 
sales sur  chaque  anneau  :  la  première  grosse,  campanuliforme,  et  absor- 
bant les  trapézoïdaux  antérieurs;  la  seconde  linéaire,  absorbant  les  posté- 
rieurs. Une  stigmatale  d'un  rouge  sombre,  sur  les  anneaux  dépourvus  de 
pattes.  Tête  et  pattt's  écailleuses,  noires.  Vit  en  mai  sur  le  Ribe9  grassU' 
laria,  en  familles  nombreuses.  —  ClirysaUde  noiie  ou  d'un  brun-marron, 
avec  les  anneaux  sônés  de  Jaune-d'ocrc  luisant. 

La  Grossvlariata  varie  pour  le  nombre,  la  taille  et  l'intensité  des  taches 
noires.  Toutefois,  si  l'on  veut  observer  que  c'est  la  Géomètre  la  plus  com- 

*  mune,  on  trouvera  que  ses  variétés,  même  accidentelles,  ne  sont  pas  bien 
fï^uentes. 

Cramer  figure,  873  A,  une  prétendue  variété  de  la  Grossulariata  prise 
aux  Berbices.  Ne  l'ayant  pas  vue  en  nature,  Je  ne  puis  préciser  très-exacte- 
ment ses  différences,  mais  il  est  probable  qu'elle  constitue  une  espèce. 
Les  deux  points  noirs,  qui  remplacent  sa  tache  cellulaire,  sont  entourés  da 
fauve,  et  la  ligne  médiane  des  inférieures  est  remplacée  par  uue  traînée 
également  fauve. 

Cette  espèce  est  à  la  fois  si  vulgaire  ei  si  nette  de  destin,  que  les  plut 
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■otturtroot  comme,  et  qu'on  la  reconnaît  lor  lei  flgnres  les  ph» 
L'Adalnl  Ta  rendue  avec  une  térlté  de  pote  et  de  dessin  qnl 
n'a  été  bI  swiMMie,  ni  méOM  égalée  par  les  auteurs  modernes. 

Il58.   AbRAXAS  GlRAFFATA   Gu. 

80*«.  AUm  UaoelMs,  marbrées  d'une  grande  quantité  de  taches  d'un 
bruM  «olrttu  cfadr,  Inégales,  arrondies,  et  la  plupart  confluentes  ;  la  cellu- 
lalrt  irès-graiide  et  occupant  toute  la  cellule  ;  celles  du  bord  rangées  en 
iMes,  àml  «ne  tont-i-falt  te^inale.  Dessous  semblable.  Thorax  blanc, 
taché  de  bnni.  Abdoosen  fauve,  avec  àeux  séries  dorsales  de  larges  taches 
■iMim,  raetasgolaires.  Tête,  collier  et  poitrine  Jaunes,  ucbés  de  brun. 

late  ceatralt.    Une  9.    Coll.  Gn. 

La  pi»  |f  iiia  ém  Abraxat, 

laSg.     Abraxas  Martaria     Gn. 

Elle  est  voisine  de  notre  Ulmata,  et  plus  encore  de  la  Leopardinata^ 
■aïs  beaucoup  plus  grande  (58"">).  Les  taches  de  ses  ailes  sont  d*un 
fris  si  pUe  qu'il  faut  de  l'attentioii  pour  les  apercevoir.  Elles  sont  pour- 
tait  fort  étendues  sur  les  ailes  supérieures,  dont  l'une  occupe  tout  le 

;  la  seconde  suit  la  cellule,  et  la  troisième  est  disposée  en  une  large 
%  presque  terminale ,  qui  abouiit  à  une  tache  ferrugineuse  du  twrd 

i<t  CaibleDent  puplllée  d*argenté,  et  tout- à-fait  dénuée  de  noir,  ainsi 
qe'aBc  tache  à  la  base.  Aux  ailes  inférieures,  une  tache  ferrugineuse  part 
éi  bord  abdominal  et  forme  une  bande  ondulée  Jus4iu*au-delà  de  la  3, 
leq}o«rs  sans  teinte  noire.  Tout  le  corps  est  ferrugineux  :  le  thorax  avec 

ondes  noires,  et  les  ptérygodes  marquées  d'un  point  noir  cerclé  d'ar- 

L^abdomen  comme  cliex  notre  Vlmata. 


!fofd  de  rinde.    Une  9  donnée  par  M.  Doublebay. 

1260.       AbRAXAA    pASCIARfATA       Guér. 

Guér.  V07.  Delss.  pi.  26  fig.  5. 

ie  B*ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  paraît  voisine  de  ma  Felifiata,  Ses 
ailes  sont  Manches,  avec  quelques  lacbes  seulement  éparses  sur  le  disque. 
Les  supérieures  en  ont,  avant  le  bord  terminal,  une  série  droite,  con* 
fueme,  en  forme  de  bande,  et  derrière  elle  les  taches  deviennent  plus  fré- 
queutes.  Sur  les  Inférieures,  c'est  une  simple  guirlande  suivie  de  trois  ou 
quatre  taches  au  plus.  Eu  dessous,  la  côte  est  jaune ,  et  le  corps  est  égale- 
jaune,  ponctué  de  noir,  comme  toutes  les  Zerene. 

Menu  Ifedgheries,  en  nuL 
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laôi.     Abraxas  Ulmata     Sepp* 

Sepp  I  pi.  3  fig.  i-8  —  Fab.  Spec.  Ids.  94.  E.  S.  171  —  Panx.  22  — 
Hb.  85,  391,  392  —  Dodot.  IX  pi.  293  fig.  1  —  Haw.  p.  317  —  TreiU.  U 
p.  240  et  Sup.  p.  219  —  Dup.  Y  p.  241  pi.  187  fig.  2  —  Steph.  m  p.  246 
et  lY  p.  392  —  Wood  599  —  Bdv.  1805  —  Herr.-Sch.  p.  64  —  Lab.  105 
=  SykHUa  Scop.  546 — YiU.  p.  363  pi.  6  fig.  14  =Panth^ata  Hb.  Beitr.  Q 
2-N  —  Bork.  230  =  Pantaria  Wien.-Verx.  N-12. 

Larv,  Sepp,  Hb. 

Allemagne,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  etc.,  en  Juin  et 
Juillet.    CoU.  dlT.    A  été  prise  récemment  près  de  Paris. 

Scopli  est  bien  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette  espèce,  et  on  ne 
peui  la  méconnaître  sur  sa  description  ;  mais  U  n'est  guère  possible  de 
faire  disparaître  Textréme  confusion  qui  s'est  faite ,  qu'en  lui  laissant  le 
nom  de  Fabricius.  C'est  très-probablement  elle  que  les  Théréslens  ont 
prise  pour  la  Pantaria  de  Linné.  Yoy.  cette  dernière. 

1262.     Abraxas  Leoparoinata     KoU. 

Koll.  Kasck.  p.  490. 

Au  premier  abord  on  considère  cette  Abraxas  comme  Identique  avec 
notre  Ulmata^  mais  elle  n'en  forme  pas  moins  une  espèce  distincte,  dont 
voici  les  caractères  : 

Elle  est  plus  grande  (44»").  Ses  ailes  sont  notablement  plus  allongées; 
leurs  taches  sont  plus  étendues,  plus  nombreuses,  plus  continues,  sur- 
tout à  la  côte  et  an  bord  terminal.  Celle  de  la  cellule  est  liée  à  U  cOte. 
Les  taches  rousses,  au  contraire,  sont  plus  restreintes.  Les  tibias  posté- 
rieurs du  c^  sont  notablement  plus  longs  et  plus  renflés. 

Commune  dans  l'Inde,  d'où  elle  nous  arrive  en  grande  quantité. 

Elle  varie  comme  notre  Ulmata^  pour  le  nombre  et  l'intensité  des 
taches. 

ia63.     Abraxas  Pantaria     Lin. 

S.  N.  218  —  YiU.  431  —  Esp.  pi.  47  fig.  5  —  Hb.  81  —  Haw.  p.  317  — 
Bup.  Y  p.  244  pi.  «81  fig.  3  —  TreiU.  H  p.  242  —  Encycl.  p.  84  — 
Steph.  m  p.  246  pi.  32  fig.  1  —  Wood  600  —  Bdv.  1806— Herr.-Sch.  p.  64 
—  Lab.  106. 

Larv. 

F«spagne,  Portugal,  France  méridionale.  Commune  sur  les  frênes,  en 
mal,  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 
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Ceu  Uuk  la  fériUUe  Paniaria  de  Linné,  qni  l*a  décrite  mr  des  Indi- 
«Un  pria  en  Portugal,  mais  II  est  douteux  que  ce  soit  celle  du  Catalogue 
de  VleBDe.  Les  auteurs  anglais  disent  qu'elle  a  été  prise  dans  le  Somersetr 
sUre,  aNis  Je  crains  qu'on  n^lt  confondu  cette  espèce  francbement  méri- 
dionale aTcc  une  variété  de  Vllmata, 

Talfula  chenille,  qui  est  très-voMne  de  la  Grossuiariatay  mais  Je  n*en 
al  pas  gardé  la  description.  Depuis,  J'ai  pris  abondamoMut  Tlnsecie  dans 
las  Pffénées  Orientales,  et  J'ai  obtenu  des  pontes,  mais  dont  les  chenilles 
sont  aalbeurensement  édoses  et  mortes  pendant  mon  retour. 

1164.     AoRAXAS  Cataria     Gn. 

Trèft-voialne  de  la  Pantaria^  mais  plus  petite  (35<<"'"),  et  encore  plus 
pauvre  en  dessins.  Ceux-d  se  bornent  à  une  tache  basilaire,  une  autre  ta- 
che au  bord  Interne,  et  une  costale  aux  supérieures ,  où  l*on  voit  pour- 
tant, surtout  ckei  lea  9i  la  trace  d'un  anneau  celîulaire.  Les  ailes  In- 
firieures  n^ont  qu'une  seule  tache  au  bord  abdominaL  Toutes  ces  taches 
sont  d'un  Janne-ferrugineux.  —  L'abdomen  manque. 

Gibraltar.    Un  cT*  uo^  $t  en  mauvais  état.    Coll.  Gn. 
Serait-ce  une  aimple  variété  de  Pantaria  ? 

ia65.     ÂRRAXAS  Ubganoata     Cr 

Cram.  372  B. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  elle  me  parait  bien  voisine  des  deux  précédentes. 
Elle  a,  comme  les  Individus  bien  écrits  de  Pantaria^  une  double  série  de 
points  fris  sur  les  quatre  ailes,  et  les  taches  ferrugineuses  même  sont  en 
forme  de  points. 

CraMer  n'indique  pis  sa  patrie. 

1 266.     Abraxas  Coupusitata     Gn. 

«fl*>.  AUea  blanches  :  les  supérieures  k  a|iex  assex  aigu,  avec  des  li- 
gnes noires,  sinuées,  disposées  par  faisceaux  de  trois  lignes,  qui  se  rétré- 
cbscot  en  se  réunisssnt  au  bord  interne,  les  deux  dernières  ne  descendant 
que  Juaqu'à  la  3.  Une  tache  noire  à  l'angle  intenie.  Leur  dessous  marqué 
de  taches  et  non  de  lignes,  avec  un  faisceau  de  poils  Jaunes,  écartés,  à  la 
haae.  Ailes  Inférieures  ayant  un  large  espace  anal  Jaune,  surmonté  de  II- 
tures  noires,  et  marqué  de  trois  taches  semilunaires  noires,  à  centre  gris, 
le  Ibut  finissant  à  la  t.  De  là  à  l'angle  Interne ,  deux  bandelettes  noires. 
Inégales,  superposées.  Leur  disque  blanc  en  dessus,  mais  marqué,  eu  des- 
>ous  d'une  ligne  eoodée  et  d'une  grosse  tache  cellulaire,  noires.  Abdomen 
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Jaune,  avec  deux  rangées  dorsales  de  taches  carrées,  Doires.  Téte^  poihiné 
et  collier  Jaunes,  tachés  de  noir. 

Nord  de  la  Chine.    Un  cf^  rapporté  par  M.  Fortune.    Coll.  6n. 

A. 

Plus  petite  (80BO*).  Lignes  des  supérieures  plus  rapprochées.  Ailes  infé- 
rieures ayant,  même  en  dessus,  une  grosse  tache  noire  vers  le  milieu  de  la 
cellule.  Bandelette  du  dessous  moins  coudée,  plus  arquée,  plus  large,  et 
descendant  moins  bas  au  bord  abdominal. 

Japon.    Un  o"*    Coll.  Gn. 

1267.     Abraxas  Hemionata     Gn. 

52»ni.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  d*un  beau  Jaune  gomme- 
gutte,  zébrées  et  tachées  de  noir  Jusqu*aux  deux  tiers,  puis  rayées  iongl- 
tudlnalement  de  lignes  nerrurales  épaisses,  Jusqu*au  bord  terminai.  Les 
zébrures  consistent  en  deux  bandelettes  très-tortueuses,  et,  dans  leurs  In- 
tervalles, on  voit  de  petites  taches  et  iltures,  dont  quelques-unes  se  prolon- 
gent entre  les  bandelettes  terminales.  Corps  jaune,  taché  de  noir  :  l'abdo- 
men avec  trois  rangs  de  taches  triangulaires. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9>  rapportée  par  M.  Fortane.    ColL  Gn. 

(^te  cliarmante  espèce  a  les  ailes  inférieures  un  peu  échancrées,  ou 
plutôt  tronquées,  vis-à-vis  de  la  cellule.  C'est  la  seule  Zeretiê  qui  soft  dans 
ce  cas. 

ia68.     Abraxas?  Ribearia     A. F. 

Asa  Fitch.  trans.  Soc.  agric.  New-York  t.  VIL 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  ne  puis  dire  si  elle  appartient  Men  au 
genre  AhraxaSt  ce  dont  l'auteur  lui-même  de  la  notice  doute  un  peu.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  chenille,  par  sa  forme,  ses  dessins  et  sa 
nourriture,  ressemble  tout-à-fait  à  celle  des  Abraxas. 

85BB.  Ailes  d'un  Jaune-nankin,  avec  une  série  commune  de  taches 
inégales,  d'un  brun-noir,  disposées  en  une  bande  arquée,  parallèle  au  bord 
terminal,  dont  elle  n'est  pas  très-élolgnée  :  les  trois  taches  intermédiaires 
plus  grosses  et  plus  apparentes.  Supérieures  ayant  en  outre  une  seconde 
bande  également  parallèle,  mais  rapprochée  de  la  base.  Antennes  à  lames 
longues  et  distinctes.  Corps  jaune,  sans  taches.  —  $  ayant  la  bande  bosl- 
laire  fondue  jusqu'à  la  base  de  l'aile. 

Commune  en  juin  et  juillet,  dans  les  Jardins  de  New-York. 

Chenille  d'un  jaune  pâle,  avec  les  côtés  blancs  et  quatre  séries  de  taches 
noires  :  celles  qui  bordent  la  stigmatale  oblongoes  et  presque  coutigués; 
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«llet  qni  lat  nrmonient  plus  grosses  et  arroadies.  Tête  coocolore^  afee 
■M  ticbe  noire  ao  sommet.  Elle  fit  sur  ItsRibet,  en  lamlUes  nombreuses, 
notre  Groisuiariata. 


Gex.     LIGDIA     Gd. 
MdamHUa  Dnp.  Bd?.  —  Boarmia  Herr.-Sch.  —  Zenne  Lcd. 

Cktmîlks  courtes,  rylindriques,  sans  éminences,  rases,  lisses,  à  télé  petite  et 
^totuiemse;  vivant  sur  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des 
ffilies  m^iomsérées.  —  Antennes  courtes^  pubescentes  chez  les  ^,  sètacées 
<**î  Ir*  Ç.  —  Palpes  ascendants,  mais  ne  dépassant  pas  le  front,  squammeux, 
kiriaaes.  —  Front  squammeux,  à  vertex  saillant.  —  Thorax  court,  grossière-- 
'ox.  —  Abdomen  des  Ç  tfn'le,  unicolore,  caréné,  à  premier 
int  une  plu(/ue  large  et  unie.  —  Tibias  posiérivurs  très^renfies, 
p^rtemiâét  taches  noins.  ■  Ailes  luri/es,  courtes,  veUmtéts  :  les  suf>tiieitrcs 
avec  la  l^se  et  une  bande  Jomét's,  mitées  d'écuiltes  luisunies  ;  lu  inférieures 
large%^  tmhdentées,  coudées  tm  honi  de  la  2  et  strito  en  partie  —  2  rt  3  des 
inférieures  naissant  du  même  point  et  parallèles  à  V  et  2*. 

TuQs  les  antcurs,  trompés  (lar  une  rosscinblanco  de  dessin,  ont  placé 
rcspècc  curopéeime  ()ui  est  le  tyi)c  de  (  e  i:enre,  dans  le  genre  MeVinthia 
ée  h  laiDitte  des  Lareolides.  M.  Herrich-Schœffer,  le  premier,  s'a[)erçut 
qu'elle  y  était  fort  déplacée;  mais  la  place  qu'il  lui  assigne  n'csi  p:is  meil- 
kint,  puisqu'il  la  met  dans  le  genre  Boarmia,  arec  lequel  elle  n'a  rien  de 
oonuDuu.  Pour  moi,  elle  m'a  toujours  paru  devoir  faire  partie  des  Zcréni- 
des,  et  je  vois,  en  parcourant  le  C^Hpgue  de  M.  Lederer,  qu'il  a  {lartagé 
Bûo  opinioD.  L'Oe  {grande  ressemblance  de  couleurs  avec  les  Abr.  nmata, 
Pantata,  Felinaria,  des  écailles  luisantes  et  demi-mélalliques  ùans  les  par- 
tîeinoires,  les  tibias  postérieurs  renflés,  la  fonnc  des  palpes,  etc.,  prou- 
TCBl  fM  cette  collocation  est  la  l>onne  et  doit  rester  définitive.  Toutefois, 
c'ett  àler  trop  loin  que  d'en  faire  une  Abra.ras  proprement  dite.  Les  i»rc- 
mjers  états,  la  fonnc  du  front,  Pabdomen  immaculé,  la  nervulation,  sont 
auiaot  de  titres  pour  que  ces  deux  genres  soient  séf^rés. 

LesLigdia  habitent  l'Europe  et  l'Inde.  Leurs  mœurs  n'ont  rien  de  par- 
ticiilier. 

ypt  I  aôy.     Ligoia  Adcstata     W.-V. 

Wicn.-Ven.  N-9  — Fab.  210  — Bork.  22-i—  Scbranck  1683  — Hb.  75— 
H»»,  p.  337— Treits.  II  p.  22Û  —  Encycl.  81  —  Dup.  V  p.  257  pi.  188 
f  6  —  Steph.  m  p.  250  et  IV  p.  392  —  Wood  «OS  —  Frey.  11  pi.  102 
f.  ï  —  BdT.  1802—  Herr.-Sch.  p.  83  —  Lab.  143. 

Urv.  Hb.  TrelU.  Frty. 


Ailes  d'un  blanc-jaunâtre,  avrc  l'espace  basUaire  et  le  fhorax 
Upidoptèrts.    Tome  10.  li 
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d'M  oaIrlirUé  U 

à»  noir,  qui  Tw «  «■MrtsuMMOil  dit  dcala  imMidiM  •!  nnpoudrtcs  fà 
«t  11  d'écaillM  d'ut  grl»i»lombé.  Espace  icrmlnal  itrW  de  notr  et  teinté  de 
KMH.  AIIm  tnMKeurM  Uiitét  de  noEr  à  la  bue,  pub  Mllei  de  brun  clair, 
qoc  tranne  une  tubiermlMla  bUoclitj  deol4e,  Uaos  lei  Indlrldut  Ueq 
écrit!.  Detaoni  taré  d'oehncé  par  pUcw,  et  itrlé  de  noir  :  1m  «upérleare* 
tne  noe  bude  nolrltre  inbierminale.  —  9  «embUble. 

Trit-communa  dani  loua  lei  boia,  tei  cbemioa,  leajinlli»  oli  erotnant 
Jm  AvmymM,  enjuto,  pnto  uwAt.    ColL  dlr. 

CbenlUa  d'un  beau  vert,  itsc  I*  tête,  lei  pattea  teDMlae,  et  des  lacba 
Utéralea  sur  les  S'  et  S*  aoncani,  d'un  ronge  foncé  iDÉlé  de  Jaunlin.  Lea 
S*  et  lO*  ont  auMl  des  placet  Jauniiru  poncinéea  de  rouge.  Elle  vit  en 
nul  et  Juin  lur  ï'Evonymu  «vropaut. 

L'Adtufata  mie  beauconp,  mais  d'an  IndMdul  l'Htre  etawia.hiTede 
races  tfparén.  Aussi  n'a-t-on  aU  aucune  espèce  t  ses  dépens.  Tout  les 
auteur*,  aans  eieeptlon,  l'ont  bleu  reconnue,  Btaucun  ne  t'est  écarté  dn 
premier  nom  qui  lui  a  été  Impoté.  Cette  nnaulmlté  est  aaseï  rara  pour  étfc 

1170.       LlODU   COCTATA      Gn. 

Elles  tout-l^tUl  l'aqiett  da  notre  iii«tfa/a,  nais  elle  est  bim  séparée. 
Les  ailes  supérieures  sont  baancoup  plut  oblongum,  avec  l'apei  proloagé 
'  et  la  boni  terninil  droit  et  obllqoe.  L'e*pac«  basUalre  est  ptni  étendu  k 
Is  cAta.  La  bisde  est  ptns  reculée,  moins  tItc,  moins  niarbrï»!  eUs  foroM 
un  angle  plut  prononcé  dan*  la  c«|W|,  et  est  pltn  Bettesent  bordée  de 
taches  nolrei  du  cSlé  luieme.  Led^Pa  iorérleures  sont  molas  condéet, 
plus  régullèrenient  dentéei,  et  leur  feston  noir  est  égal  parCMiL  Bu  des- 
sous, 00  ToU  aux  quatre  ailes  une  ligne  oblique,  droite,  qnl  sait  l'apace 
basllalre  et  qui  t'apertoll  un  peu  en  deiius.  Les  tibias  poMérleon  ne  lont 
pat  irès-rendét. 

Nord  de  l'Iode.    Oaa.    (Ml.  Gn. 


Gen.     LOMASPILIS    Hb. 

Hb.'Vert.  p.  306  (1B16)  — Stepb.  ~  Zarme  Tralli.  Betr.-Seh.  Led.  = 
Htlanippê  Dup. 


nui'si,  Hiu  aiLCan»  f  Hr'ncno.iU'ant  loMu  Iti  liynei  iûfinoM,  A  tlla  avlri  targt 
lut  ti  CDU,  nplelie  ;  viuonl  <ur  lu  arirai  à  dceouMrt,  —  Chijimiidn  tnUrréa. 
—  ..^nlcnnii  covriet,  pubeietnlti  cha  leiçf,  un  pan  grvuif  ctiM.  la  Ç.  — 
Têle  ptlili,  surleut  chn  Itt  Ç,  à  fnitt  plat  tl  ilnit.  —  Palpti  grtUi,  éetr- 
lit,  un  peu  arqués,  à  article  iaditliiicU.  —  Corpt  aâtn  nmmii,  i^itammftT, 


misinDs.  1 1 1 

MgrtiiK.  mmeolon^  «n  ytu  mélalli^ue;  i*abdomen  court,  suhconi^ue  dant  In  ^^ 

pttÊfmi  mHikk  dmm  Um  Ç  et  sans  lâches.  —  Pattes  postérieures  à  tibias  peu 

deux  paires  d'éperons  rapprochés,  mais  assez  longs.  —  Ailes 

,  MsimAm,  matouriea  de  moir,  àfrmn^  fonde,  unieotme  :  Us  supérieures 

umpeu  prohïïtgéet  à  Vapex;  les  inférieures  arrondies,  feetonnées.  —  Vne  seule 

msé^le  liMffflf  vc  et  éUoite  Pas  d'indépendante  aux  inférieures.  S  et  3  écar» 

tèn^kur  erigimê^PùsoFçellulaire  ^  Unsnches  égales. 

la  phee  de  ce  genre  est  asseï  incertaine,  quoique  tous  les  Enlomologif- 
lUenl  réuni  tans  hésitation  au  genre  Abraxas,  dont  il  dinère 
JMT  la  forme  de  l'akKloinen,  le  corps  ynicolorc,  l'aspect  Aétal- 
Iqoe  des  éciillef  noires  et  la  disposition  des  dessins.  Duponchel,  de  son 
cMè,  fi  mJi  dans  son  genre  Melanthia^  avec  lequel  il  n*a  que  des  rapports 
de  eoriear,  et  IL  Boiaduval  l'a  imité  dans  celte  faute,  sans  même  en  faire  un 
groupe  sèpsré» 

Les  premlera  états  ne  sont  pas  de  nature  a  faire  cesser  cette  hésitation. 
ta  riienille  a  oeilainement  un  aspect  propre  et  ne  |>eut  être  confondue  avec 
les  antres  de  la  même  famille,  mais  cet  aspect  rapi>clle  aussi  bien  les  Maca- 
rides' 00  les  Cabéridesque  les  Zérénides.  Les  m<i>urs  du  papillon,  qui  ha- 
bile les  prairies  et  les  lieux  humides,  parce  que  sa  cbcniUe  vit  sur  les  ar- 
kcs  qui  y  croissent,  ne  nous  fuuraisseot  pas  non  plus  de  raisons  décisives. 
Dans  oe  doute,  il  laui,  je  cruis^  se  laisser  guider  par  liostinul  enlomologi- 
que,  qui  nous  porte  à  rapprocher  les  LomaspUis  des  Abraxas,  La  couleur 
Wisrrhr  des  aikf^  ies  dessins  disposés  en  taches,  leur  écbt  un  peu  métal- 
li^ne,  l'abdomen  plombé,  sont  des  caractères,  sinon  concluants,  au  moins 
admissiblris  si  l'on  réfléchit  d'ailleurs  que  parmi  tous  les  autres  caractères 
ui|an«]nes  aucun  ne  s'oppose  i  riotroduction  de  la  UargiwUa  dans  la  pré- 
icnlclanMle. 

layi.  ^  LoMAflriLM  Ma«ginata     L. 

S.  N.  2:^7  —  Clerck  pi.  2  fig.  5  —  Gcoff.  p.  139  —  Suli.  Kenn.  pi.  Ib 
fxi.  96—  Wicn.-Verx.  N-10  —  Schw.  pi.  3  llg.  8-9  —  Brahm.  381  —  Schr. 
lîg5  -  Fab.  182  —  Bork.  22!)  —  Hb.  Bcilr.  I.  3  P  et  Saml.  80  (var.)  — 
DoDOT.  |\  ^1.  293  fig.  2  —  Haw.  p.  337  —  TrciU.  II  p.  231  et  Sup.  p.  219 
-  D«p.  V  p.  279  pi.  190  fig.  1-2  —  Steph.  UI  p.  314  —  Wood  933  — 
fiacycl.  p.  85  —  Bdv.  1780  —  lierr.-Seb.  p.  64  —  Lab.  107  =  Staphy- 
iMtfl  Scopu  548  s:  KauaHa  Hb.  79. 

Umtv. 


■•  Ailes  d'un  blanc*Jauoe,  avec  une  bordure  inégale,  sliiuée,  et  des 
d*Bn  nol^brun  luisant.  Cette  bordure  a  un  sinus  profond  «ers  le 
milien  de  Talle»  et  est  même  parfois  tout-a-fail  Interrompue  aui  ioférieu- 
r«8b  Les  supérieures  ont  deui  larges  taches  costales,  sous  la  seconde  des- 
qocHes  est  une  tache  arrondie.  Les  Inférieures  ont  une  série  médiane  de 
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taches,  parfois  conflaentes  en  forme  de  bande.  Dessous  semblable.  Corps 
d'un  noir-brun  métallique  uni.  -»  Ç  semblable,  mais  avec  les  taches 
des  Inférieures  plus  soufent  liées. 

Très-commune  dans  les  prés  plantés  d'arbres  et  dans  les  Jardins  de 
toute  TEurope,  en  juin,  puis  en  août.    Coll.  dlv. 

Scopoli  a  décrit  quatre  rariétés,  outre  le  type  ;  Borkhausen  a  été  Jus- 
qu'à dix^  et  Hubner  a  fait  deux  espèce»;  bn  croirait  d'après  cela  que  cette 
Géomètre  varie  cxcessifement.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  II  n'existe 
que  deux  races  bien  tranchées.  Les  figures  de  Nœvaria^  MactUata  et 
Marginaria  de  Hubner  se  rapportent  toutes  trois  au  type,  sans  le  repro- 
duire parfaitement.  C'est  dans  la  figure  de  Wood  que  nous  le  trouvons. 

Chenlilç  d'un  vert  foncé,  avec  la  vasculaire  et  les  sous-dorsales  fines. 
Jaunes  ou  blancbes,  et  la  stigmatale  plus  large.  Tête  concolore^  avec  depx 
traits  noirs.  Paties  vertes.  Elle  vit  sur  plusieurs  espèces  d'arbres,  mais 
surtout  sur  le  Salix  caprcea, 

A.     PoUniarla    Hb. 

Hb.  77. 

Ailes  inférieures  tantôt  sans  aucune  tache,  tantôt  avec  quelques  rudi- 
ments de  bordure,  mais  sans  taches  sur  le  disque.  Ailes  supérieures  ayant 
la  bordure  entièrement  luterrompuc  au  milieu,  cl  n'atteignant  pas  toot-A- 
fiit  le  bord  terminal.  Pas  de  point  sous  la  seconde  tache  costale. 

Cette  race  présente  elle-même  des  sous-varlétés.  La  figure  de  Hubner 
est  une  des  moins  marquées  de  noir  qu'on  puisse  rencontrer.  Cependant, 
M.  Lederer  m'en  communique  un  individu  9  QuI  n'a  que  la  frange  des 
quatre  ailes,  la  base  des  supérieures  et  deux  petites  taches  costales,  noires. 
Souvent  les  taclies  sont  remplacées  par  un  groupe  de  stries.  Il  faut  re- 
marquer aussi  que  la  teinte  jaune  qui  s'épaissit  plutôt  sur  les  bords,  est 
par  cela  même  plus  visible  que  ches  le  type. 

Aussi  commune,  et  dans  les  mêmes  lieux. 


Gen.     STALAGMIA     Gn. 

Cheniites —  Antennes  {des  *})  longues,  trèS'minces  et  êètacéts,  —  Palpes 

déptusant  le  front,  griies,  à  dernier  article  aigu*  ••  Corps  grêle,  à*iMomen 
immaculé.  —  Pattes  longues,  très-gi^les,  nullement  renflées.  —  Ailes  trèS" 
larges,  festonnées,  blanches^  à  taches  noires  :  les  supérieures  à  céte  et  à  bord 
terminal  convexes;  les  inférieures  presque  déniées,  à  angle  anal  carré.  Pas 
d'aréole  Pas  d'indépendante  aux  secondes  ailes.  2  r(  3  partant  du  môme  point, 
vis-^vis  V  et  2'. 

Voici  un  genre  dont  le  fades  est  fort  embarrassant.  L'insecte  entier  est, 
dans  toute  ses  parties,  d'une  délicatesse  qui  rappelle  la  famille  des  Micro- 
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Mn.  L*ilNioiiien  de  h  9  mince,  les  pattes  allongées  et  presque  filironnes, 
kt  amcDiies  longues  et  séUcées,  sont  autant  d'exceptions  dans  la  famille  qui 
•ovi  occupe;  mais,  d*un  autre  côté,  la  forme  et  les  dessins  des  ailes,  la 
Bcmlalk»,  la  tête,  etc.,  militent  |>our  Ty  faire  rester.  U  découverte  du;^ 
BOQs  anèDera  peut-être  des  lumières,  et  celle  de  la  cbeniUe  mettra  nos 
eocceseeuf  à  même  de  prononcer. 

1272.     Stalagmia  Guttaria     Guér. 
Gnér.  koii.  do  règn.  anim.  pi.  90. 


AUci  d*un  blanc  légèrement  soufré,  avec  des  taches  arrondies, 
■otrcB,  entre  tesquelles  on  volt  de  petites  stries  ou  points  de  même  cou- 
kar.  flapérleom  avec  Toriglne  de  la  côte  finement  striée  ;  une  grosse  ta- 
che ccilBlaire«  uoe  autre  apicale,  irréguliôre,  trois  autres,  de  la  2  au  bord 
hileme,  et  une  série  terminale  Inégale.  Inrérienres  avec  une  iuhe  cellu- 
laire ronde,  et  deux  séries  parallèles  et  régulières  terminale  subterminale. 
DesMNis  semblable.  Une  tache  noire  au  milieu  du  front,  et  d'autres  sur  le 
thorax. 

Sittgapore.    Une  9*    Coll.  Gn. 


Gen.     FILOCRODES     On. 


Ckenitht —  Antennes  des  ç^  fortement  pectinées,  à  Inmes  tètjulièreSt 

trèf-Mrrées  elpreique  conli(fuvs;  celles  des  9  également  }>ectinées,  mais 
à  Ltwte*  plus  courtes.  —  Palpes  courts,  (frêles,  très- écartés  —  Frtntt  plat.  — 
Cfirj:$  robuste:  l'abdomen  épais ^  cylindrique ^  sans  taches  ;  celui  des  Ç  très^ 
rtnfé et  muni  d'un  oviducte  térthriformc  à  l'extrémité.  —  Tibias  à  peine  rer»" 
fêitU  tarses  épineux.  —  Ailes  \>eloutces,  à  lignes  très^sUnctes  et  futyurées, 
a  fdcAtf  telluiaire  obscure  et  dentée  —  Deux  aréoles,  dont  la  seconde  ouverte. 
DiictHceflulaire  des  inférieures  simplement  arquée,  recevant^  au  milieu,  l'iiutè- 
pendante^  qui  est  plus  faible  que  1rs  autres.  "2  et  3  écartées  a  leur  insertion. 

Cn  ceruin  instinct  avertit  que  ces  Géomètres,  qui  n'ont  pourtant  aucune 
rosemblance  avec  les  Ahraxas^  doivent  être  placées  auprès  d'elles,  et,  en 
effet,  lem  chenilles  sont  tout-à-(ait  voisines.  Pourtant,  les  antennes,  les 
petlèt,  l'abdomen,  les  dessins  des  ailes  sont  complètement  différents  et  ol- 
hmfi  des  caractères  tranchés  qu'on  ne  trouve  en  aucune  manière  chez  les 
ÀbrûJCttt.  L'alinéa  ci-dessus  me  dispense  de  les  répéter. 

LaFiif^fyrodM^  que  j'ai  ainsi  nommées  i  cause  de  la  furme  des  lignes  qui 
traversent  leurs  ailâ,  sont  toutes  américaines.  Leurs  chenilles,  dont  on  m'a 
envoyé  autrefois  une  assex  grande  quantité,  mais  dont  Je  n'ai  malheureu- 
seiMnt  pas  gardée  description,  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles 
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MMxtAbr.  GrtoiuUiriaia.  EUetjViventausiliu^lM  pxmtXSkn^tm  grMi^ 
pis  Minbreux. 

Les  papillons  sont  ti^s-ToiiiDS  les  uns  des  autres.  Je  n'en  ai  encore  reçu 
que  de  rAmériqae  iBiéridJonale.  Tous  sont  inédits. 

1273.       FULOCROOES   ACOLEÀALA      Gn. 

50»".  Ailes  blahciiet ,  avec  une  foule  de  lignes  noires,  fines  et  très- 
dentées;  dont  deui  lAen  entières,  parallèles  au  bord  terminal.  Supérieures 
arec  une  grande  tache  cellulaire,  dentée,  de  chaque  côté  de  laquelle  est 
une  ligne  dentée  qui  va  de  la  côte  à  la  %  sous  laquelle  éUès  9ë  réunissent; 
trote  autres  lignes  i  la  base.  Toutes  ces  lignes  naissent  de  taches  costales, 
bférieures  avec  un  anneau  dlscoldal  traversé  par  un  accent  cellulaire. 
Corps  blaïc,  afec  les  ptérygodes  bordées  de  noir.— 9  Plû*  grande  (60>»»)» 
et  à  dessins  un  peu  plus  écartés. 

BcésIL  Jrols  o".  trois  9.    Coll.  Gn* 

Cette  espèce  a  été  envoyée  en  Immenae  quantité  d»  la  Nouvelto-M» 
bourg,  par  M.  Beské. 

1374.     FuLGunoDES  Sartimaria     Gn. 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente  (45"»).  Le  fond  blanc  est  un  peu 
plus  enfumé,  et  tous  les  dessins  sont  d'un  brun-fuligineux,  au  lieu  d*ètre 
noirs.  La  ligne  suotermlnale  a  les  dents  plus  profondes  et  plus  tassées 
aux  supérieures,  où  toutes  les  lignes  sont  généralement  plus  denses.  Aux 
Inférieures  les  deux  lignes  terminales  sont  plus  épeisses ,  partant  plus 
rapprochées,  et  Tonnent  mieux  bordure.  L'anneau  cellulaire  est  plus  étroit 
et  n'a  rien  au  centre.  Le  dessous  est  généralement  plus  obscur. 

Nouveile-Fribourg  (Brésil).    Deux  cf.    Coll.  Go. 

Elle  est  infiniment  plus  rare  que  la  précédente.  /       , 

1275.     FcLGURODSs  Imversaria     Gu.    pi.  14  fig.  5* 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente.  Je  crois  cependant  qu'elle  forme 
me  espèce  A  part  Voici  les  caractères  qui  l'en' distinguent  : 

Elle  est  encore  plns«nfinnée;  Les  allés  supérleuh^rléraNot^  an  bout  de 
bi'-l,  un  eewric léger,  maiéTcependant  facile  à>appféei«i  im  tashea  celM^ 
lalres  sont  pluséoranglées  :  celle  des  snpéiieure»eSt  •ërnMntéè-,  A  ta  eOte, 
d^lne  teinte  qui  l'envahit  entièrement  dans  cet  endroit;  eelle  des  inférie»^ 
res  est  en  Z,  dont  la  pointe  Inférteure  touche  la  première  Hgne  subteratU^ 
sale.  BUe  est  traversée,  ainal  que  la  cellule,  par  un  trait  brun  qui  accuse 
le  pli  celkilaire^  Les  nerwies  Set  è  sent  proportiennelieaMttt  plus  courtee 
et  plus  arqiiéasr 

Rlo-Janelro.    On  cf.    Coll.  Mus.  %^ 
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1276.      FCLGCROOBS  MONACHARIA      Go. 

Je  l'ai  v«  que  la  9  de  cette  trèe-nre  espèce.  Chex  elle  le  noir  enralilt 
tiBMWf  11  tvfwe  des  aHes,  qae  ce  sont  les  dessins  qui  s*y  ntlent'en 
btoK.  Ib  aa«t  ccpendàiit  les  mêmes  que  cbez  les  précédentes,  à  quelqttfèl^ 
dHrcMarvt^  La  tache  cellulaire  des  supérieures  est  plus  large  inM^ 
iltweMflt  tt  #nie  autre  forme.  Les  aftes  Inférieufes  sont  entléfemètft 
mra^  afte  m  raymi^ellulalre  et  une  série  de  Uches  subtèrttlnales,  blan- 

eit  uoir,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales  de  ta- 
»  Le  cf  doit  être  le  plus  petit  du  genre,  puléque  la  9  ^*^ 

fkmnBê  Firibowf .    Coll.  Gn«    EuToyée  par  H.  Beské,  qui  n'a  pris.  Je 
ce  teol  indiridu.  n  rappelle  certaines  variétés  noires  du  Liparis 


GiK.     PERIGRAMMA     Gn. 

• 

CheniUes —  Antennes  (de  la  9)  gnmies  de  lames  courtes,  anfuées,  conr 

tiymês  pmr  le  sommet  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  comprimés,  stfuam^ 
imeux'-KèriÊtès,  à  3*  article  indistinct.  —  Fnmt  plat.  —  Corps  assez  robuste: 
Vwhdomen  tams  taches.  —  Pattes  fortes,  à  tibias  postérieurs  renflés.  —  Aiks 
toncoferrs  ei  à  destins  communs,  entières^  soyeuses,  sans  tachas  et  sans  autre 
ifwn  ç«*MiM  simple  bordure,  à  nervures  foncées  ;  les  inférieures  subtoudées,-^ 
^J  d'aréoU.  ServuUs  très-droites  et  très-longues  :  l'indépendante  des  supé" 
nemret  distincte^  i  e(  3  partant  du  même  point.  Aux  inférieures,  pas  d'indd' 
ptmdanle^  S  el  3  partant  du  même  points  vis-à-vis  V  et  2'.  Pas  d*inteme. 

Encore  un  genre  d'un  aspect  ambigu  et  dont  je  ne  connais  d'ailleurs,  mal- 
bevensement,  que  les  femelles.  Leurs  antennes,  leur  abdomen,  la  disposi- 
tion des  nervures  disent  assez  qu'on  ne  peut  le  réunir  à  aucun  autre. 

1377.       PftRIGRABfMA    NcRVAHIA       Gn.     pi.  9  fig.  1. 

I5<*B.  Aléa  sopérienres  à  côte  droite,  à  apex  prolongé,  mais  obtnt,  à 
MM  pm  cemeM,  Men  entier;  inférieures  subcoudées  au  milieu,  à  angM 
eMi^  calTêMent  :  les  qnahre  d'un  blanc  pur  un  peu  irisé,  avec  les  nêl^ 
vwes  grlaes  et  «ne  ligne  subteminale  également  grise',  rapprochée  dR 
bord  aequel  elle  est  parallèle,  sauf  à  l'tipex  des  sttpérieures,  et  limitant 
wm  aene  da  bofdnrti  Espace  compris  entre  les  S  et  3  lavé  de  noirâtre 
fondu,  ainsi  que  le  bord  interne  des  supérieures. 

Brésil,  Para.    Trois  9.    Co^.  Mas  et  Gn. 


\ 
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Gen.     PERCNIA     Gn. 


Chenilles..  ..  —  Antennes  longues,  pubescentest  à  cib  fascicules  chez  les  çf; 
filiformes f  à  dis  isolés  chez  les  Ç.  —  Palpes  dépassant  un  peu  le  front,  contre 
lequel  ils  sont  appliques,  tendant  à  se  rapprocher;  leur  S*  xaiicle  convexe* 
squammeux,  le  3*  en  bouton  extrêmement  court.—-  Corps  rt^uste,  un  peu  i^elu, 
semé  de  larges  points  noirs:  l'abdomen  long,  comprimé,  à  deux  rangées  de 
points  dorsaux.  —  Pattes  épaisses:  les  tibias  postérieurs  très-renflés,  à  éperons 
courts,  à  tarses  mutiques,  —  Ailes  veloutées^  régulièrement  semées  de  points 
noirs,  larges  et  nombreux:  les  supérieures  étroites,  oblongues  et  prolongées  à 
l'apex  dans  les  ç^  ;  les  inférieures  arrondies.  —  Une  indépendante  bien  mar- 
quée  aux  supérieures,  Disco -cellulaire  en  V.  2  e<  3  des  inférieures  espacées  à 
leur  orij  ine. 

Les  trois  espèces  de  ce  genre  sont  bien  différeotes  quant  à  la  taille,  mais 
elles  se  ressemblent  exactement  par  la  fréquence  et  la  disposition  des  points, 
•t  (^utanl  que  j*en  puis  juger,  Tune  de  mes  espèces  étant  privée  de  sa  tête) 
par  les  autres  caractères.  Celle  qui  fait  le  type  du  genre,  est  une  des  plus 
grandes  Géomètres  connues  et,  on  peut  ajouter,  une  des  plus  belles.  Les 
deux  autres  diffèrent  un  peu  pour  la  nervulation  ;  les  1  '  et  ^  des  secondes 
ailes  naissent  au  même  point,  tandis  que  chez  la  Felinaria  elles  ont  une 
origine  très-distincte.  Cette  différence  de  nervulation  entre  des  espèces  si 
voisines  qu'on  les  prendrait  pour  des  diminutifs  les  unes  des  autres,  prouve 
une  fois  de  plus  que  les  caractères  fournis  par  ces  organes  deviennent 
quelquefois  purement  spécifiques. 

1278.     P&RGNiA  Felinaria     Gn.    pi.  19fig.  1. 

ggmm.  ^iies  supérieures  oblongues,  à  apex  prolongé  et  i  bord  très- 
oblique  ;  Inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  gris-blanc,  avec  une  mul- 
titude de  gros  points  noirs,  arrondis,  disposés  sur  les  ailes  supérieures  en 
six  séries,  et  en  quatre  sur  les  ailes  Inférieures,  Indépendamment  d'une  ta- 
cbe  cellulaire  semblable.  Entre  les  dernières  séries  on  volt  des  taches  d'un 
gris  plus  foncé  que  le  fond.  En  dessous ,  les  ailes  supérieures  n'ont  que 
deux  séries,  placées  sur  le  disque.  Corps  entièrement  jf^nemé'ôt  points 
noirs,  dont  ceux  de  l'abdomen  disposés  en  deux  séries  dorsales.  One  tache 
noire  entre  les  antennes.  —  $  à  ailes  plus  Urges,  mais  semblables. 

Inde  centrale.    Uncf,  quatre  9*    Coll.  Gn. 

Cette  grande  et  belle  espèce  rappelle  au  premier  abord  certahis  Bomby- 
cldes  ou  Lithosides. 
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1279.     Percma  Belll'aria     Gn. 
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Très-Tolsine  de  la  Felinaria ,  dont  elle  diffère  surtout  par  la  taille 
(egBNi)  et  la  couleur  d'un  grls-blanciiâtre.  £n  outre,  le  bord  terminal  des 
sopéfieiires  est  plus  convexe  et  les  points  terminaux  plus  petits  et  plus 
amodlSi  On  ne  volt  de  litures  grises  qu'entre  elles  et  l'avant-demière 
série,  et  ces  Iftures  sont  oblongues,  lancéolées  et  placées  sur  les  nervures. 
En  deMOM,  les  mêmes  ailes  sont  blanchâtres,  avec  le  sommet  seul  teinté 
de  gris-noir.  Le  2*  article  des  palpes  est  gris  au  sommet. 

Indes-Orientales?    Un  c^.    Coll.  Gn. 

■ 

1380.     Percma  Foraria     Gu. 

II**.  Ailes  d'un  blanc  un  peu  enfumé,  surtout  les  supérieures,  avec 
BDe  Boltitiide  de  points  noirs,  disposés  en  six  lignes  sur  les  supérieures, 
cten  trobsor  les  inférieures,  et,  en  outre,  un  point  cellulaire  plus  gros 
et  arrondi.  Secondes  ailes  ayant,  avant  le  point  cellulaire,  un  point  à  la 
Bahnoce^  la  h.  Dessous  de  toutes  les  silcs  avec  trois  séries  seulement. 
Tliorax  séné  de  points  noirs.  Ai>domon  lavé  de  Jaune-brunâtre  en  dessus^ 
arec  un  double  rang  de  points  noirs.  La  tête  manque. 

Indes-Orientales?    Hnçf.    Coll.  Gn. 

Elle  paraît  encore  on  diminutir  de  la  précédente;  mais  les  ailes  sont 
proportionnellement  plus  larges,  les  inférieures  plus  arrondies,  la  couleur 
ctt  encore  pins  claire  et  les  points  plus  petits,  etc. 

Gws.     BOMBYCODES     Gn. 

ChamUe$.,..,.  —  Antennes  des  ç^  y  a  mies  jusqunu  sommet  de  lames  régu' 
Itères  H  pmhescenUs  ;  celles  des  Ç  "  lames  plus  courtes.  —  Palpes  très-courts, 
s^uammeux,  a  3*  article  indistinct.  —  Pattes  courtes,  à  éperons  peu  développés, 
à  tattts  épineux.  —  Corps  mince,  velnute,  sans  tacher,  —  Ailes  entières,  blan» 
cÀes,  arrondies,  demi' transparentes,  à  écailles  fines^  à  frange  courte,  non  entre'' 
coupée,  sans  lignes.  ^  Une  aréole  oldongue.  —  Indépendante  distincte  aux 
f  actre  ailt».  %  et  3  des  inférieures  fortement  séparées  à  leur  origine. 

Voici  on  genre  d*un  aspect  tout-à-faii  bombyciforme  et  qu'on  serait  tenté 
de  confondre  avec  certains  Bombycldes,  et  surtout  avec  le  genre  Cypra, 
ètaUi  par  mon  collaborateur  dane  ses  Faunes  de  lOcéanie  et  de  Madagascar. 
Ce  l'est  qu'en  l'examinant  de  près  qu'un  reconnaît  les  différences  capitales 
qui  les  séparent  :  présence  de  la  trompe,  différence  de  nervulallon,  forme 
des  palpes.  Mais  ce  rapprochement  est  loin  d'être  une  simple  affaire  de  eu- 
rioaié,  et  je  n'hésite  pas  à  le  conseiller  aux  eniomulcgistes  qui  veulent  s'ha- 
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bituer  i  saisir  lesdifTérences^souYeDl  déUcates,  quoique  considérables,  qui 
séparent  les  grandes  divisions  enUre  elles.  Ici,  par  eiemplc,  la  yestiture  des 
ailes  semble  être  absolument  la  même,  et^  cependant,  si  on  approche  un  Cy- 
pm  d*une  BomlbyoodêSf  on  Terra  que  chez  le  premier  les  écailles  du  disque 
et  du  Ixyrd  se  rapprochent  de  la  nature  des  poils,  tandis  que  (à  l'exceptloli 
de  la  base,  où  il  existe  de  véritables  poils  chet  les  Géomëtires  comme  ches 
les  B6mbyx),  odies  des  Bomhyeoàes,  pour  éitre  cbfr^emées,  n*en  sont  paft 
molBii  des  écailles  ordinaires.  Seulement,  leur  disposition  donne  aux  ailéi 
ilfr 'aspect  de  velours,  et  la  lumière  s*y  joue  comme  dans  cette  substance  à 
l*aide  de  laquelle  les  fabricants  de  fleurs  artificielles  iteitent  les  pétales  dà 
camélia.  A  l'apex,  d'ailleurs^  ces  écailles  restent  lesmêmeSi  tandis  qu'elles 
s'accumulent  et  épaississent  le  sommet  de  l'aile  dans  les  Cypra, 

Passons  des  ailes  aux  antennes,  qui  sont  également  pectinées  dans  les  deux 
genres  que  je  viens  de  citer^  et  nous  allons  y  trouver  encore  un  point  de 
comparaison  instructif.  Toutes  deux  sont  composées  d'une  hampe  squaok- 
mcuse  garnie  de  chaque  côté  de  lames  minces  et  pubescentes  ;  mais,  danslei 
Cypra  ces  lames  sont  longues,  posées  régulièrement,  équidistantes,  et  leut 
extrémité  ne  tend  nullement  à  se  rapprocher  de  la  lame  voisine.  De  plus^ 
Tantenne  en  est  garnie  jusqu'au  sommet,  en  sorte  qu'il  en  résulte  une  sorta 
de  i)eigne,  Uiillé  avec  une  régularité  de  machine  et  dont  le  dossier  serait 
recourbé,  mais  dont  les  dents  atteindraient  toutes  une  même  ligne  parfaite- 
ment droite.  Dans  les  BombycodeSy  au>contrairc,  les  lames,  bien  plus  oour^ 
tes  en  même  temps  que  plus  épaisses,  suivent  le  contoumement  de  la 
hampe,  décroissent  à  mesure  qu'elles  avancent  vers  le  sommet  qui  finit  par 
dev^r  filiforme^  et  tendent  à  se  coucher  les  unes  sur  les  autres,  au  motaa 
par  leur  extrémité.  En  somme,  l'antenne  ressemble  plnxài  à  un$plum9  qu'à 
un  peigne. 

Je  pourrais  pousser  plus  loin  ce  parallèle^  et  les  pattes,  l'abdomen,  la 
bouche,  me  fourniraient  des  points  de  comparaisair  aussi  décisifs  que  les 
deux  organes  que  je  viens  d'examiner,  mais  l'espace  me  commande  d'abré- 
ger, et  je  laisse  à  la  sagacité  de  mes  lecteurs  le  soin  de  suppléer  à  ce  que  je 
d^is  m'interdire  ici  pour  ne  pas  excéder  les  limites  de  mon  sujet. 

Je  ne  connais  que  trois  Bombycodes  qui  parateseM  être  toutes  américai* 
nés, «et  pourtant  Je  pense  qu'il  doit  s'en  rencontrer  dans  l'Inde  et  dans  lei 
lies  africaines.  Ce  serait  un  rapport  de  plus  avec  Us  Cypra  qui  vivent  au 
Brésil  et  à  Gayenne,  auni  bien  qu'à  Madagascar  et  dans  les  archipels  océa« 
nicns.  Peut-être  nsémc  les  trouve-t-on  volant  ensemble,  suivant  une  sorte 
de  loi  que  mon  collaborateur  a  exposée  dans  Tintroduction  de  son  premier 
volume  et  dont  on  retrouve  plus  d'une  application  datts  les  Géomètres. 

En  résumé,  les  Bombycodes  forment,  dans  la  présente  famltlfe,  tNi  petit 
groupe  qui  se  rattache  aux  autres  genres  par  lés  OrthKfSthits  et  iei'Eef9nê, 
mais  qui  n'en  a  pas  moins  un  aspect  tout-Â-fait  à  part,  et  qui  dertcttdra 
peuf-^tro  par  la  suite  le  noyau  d'une  nouvelle  fltmHtér. 

Cmina  Cr.  297  D. ,  de  Sferra-Leone^  ponvmlt  bien  appartenir  à  ce  genres 
si  toutefois  ce  n*est  pas  un  vrai  Bombyx. 
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laSl.      BOMBTGODES   ASPILARIA      Go. 

aO"*.  AUci  snpérltores  à  apei  tigo,  le  bord  «u-dessouf  élinl  légèft- 
poil  un  peu  renié,  mais  presque  droit,  en  lorte  que  l'angle 
on  angle  droit,  mais  émoussé.  Inférieures  i  angle  anal  pro- 
obtos,  ainsi  que  l'angle  io terne  :  les  quatre  d'un  blanc  demi- 
nns  aucune  tache.  Dessous  arec  la  côte  et  lea  nenrures  un 
pCQ  Miati»  de  Jaune  sale  :  la  première  finement  liserée  de  noir  Jusqu'aux 
4«n  ttarti  ArtaC  et  hampe  des  antennei  d'un  grln-nolr. 

GrioMMi.    Dm  9.    CoU.  Gn. 

due  ttmâk  a  on  ofidncte  aises  développé. 

laSa.     D0MBTCODE8  SiAiPUCAaiA     Zell. 

!#■■.  Allct  d*an  Manc  de  velours,  avec  un  gros  point  noir  à  l'extré- 
miité  de  chaque  cellule.  Aucun  autre  dessin  ne  frappe  d'abord  la  vue, 
■ab«  avec  de  l'attention ,  on  découvre  de  légères  traînées  noirâtres,  sui- 
vant la  plaee  d'une  ligne  médiane,  et  dont  les  plus  apparentes  forment  un 
greopa  d^atonet  aux  supérieures ,  entre  la  3  et  l'interne.  Le  dessous  et 
loal  le  corpi  sont  entièrement  blancs  et  sans  dessins,  mais  !c  vertex  et  le 
kaat  du  front  sont  couverts  de  poiis  Jaunes. 

CalaMbia.    Un  c^.    Coll.  Zeiler. 

Pal  adopté  le  nom  inédit  de  M.  Zeiler,  sous  lequel  l'espèce  est  connue 
dans  le  Moséum  de  Berlin. 

1283.       ROMBYCODES    CYPn.\RIA       Gn. 

U"*.  Ailes  demi-transparentes ,  blanches,  avec  une  tache  cellulaire 
arrondie,  noire  en  dessous,  mais  dont  le  centre,  en  dessus,  est  occupé  par 
des  poito  blancs,  puis  une  double  série  terminale  de  petits  points  noirs, 
dont  eeW  de  la  côte  plus  gros  et  géminé.  Supérieures  ayant  en  outre^  i  la 
basa,  aaa  Btnre  costale,  et,  i  la  place  occupée  ordinairement  par  l'exira- 
basiialra,  trais  taches  noires  placées  sur  les  trois  principales  nervures.  Un 

elat  noir  sw  chaq«a>ptirygode.  Genoui  et  extrémité  des  tibias,  noirs. 

CoH.  Gn.    U»c^^aBt  J'ignore  la  patrie. 


Gkw.     ORTIIOSTIXIS     Hb. 

Hb.  Ven.p.  29  — Led.  —  Herr.-Î>cli.  =Zerfne  Treits.  Bdv.  Dup. 

ChêmiUe». —  JÊntenmcs  minces,  simplement  monilifvrmea  et  pubescentm 

dans  1*1  dtux  $ex€i.  —r  Palpes  ttèi-ceurtSt  trèt^rêUs^  droUs,  stfuammeux,  à 
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articles  indistincts,  dépassant  à  peine  le  front,  éfui  est  large  et  un  peu  bombé. 
—  Corps  subvelu:  l'abdomen  caréné^  non  ponctué^  à  valves  velues.  —  Pattes 
minces,  êt^ales:  les  postérieures  n*ayant  qu'une  seule  fntire  d'éperons  très-courts 
dans  les  deux  sexes.  <—  Ailes  minceSf  mais  opaques^  blanches^  entières,  n'ayant 
que  des  points  toujours  isoléSf  à  frange  unicolore  :  les  supérieures  un  peu  pro» 
longées  à  l'apex;  les  inférieures  à  l'angle  anal.  —  Vne  aréole  longue  et  tiès» 
étroite,  non  divisée  Nervules  faibles.  Les  secondes  ailes  à  indépendante  dis- 
tincte, à  2  et  3  séparées  à  leur  origine. 

has  auteurs  français  n*0Dt  trouvé  aucune  différcDce  entre  ce  génie  et  les 
Abraxas.  Il  y  en  a  pourtant  plusieurs,  dont  la  plus  considérable  est  l'ab- 
sence constante  d'une  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs.  Il  est  vrai  que 
M.  Ledercr  dit  (p.  34)  avoir  vu,  dans  le  cabinet  impérial  de  Vienne,  une 
espèce  exotique  se  rapportant  é  ce  genre  et  ayant  deux  paires  d'éperons  et 
les  antennes  pectinées^  mais  il  est  [probable  que  cet  entomologiste,  qui  a 
borné  ses  études  aux  espèces  européennes,  aura  négligé  d'examiner  de  près 
celle  dont  il  parle,  et  qui  peut  appartenir  à  quelque  genre  voisin,  peut-être 
au  genre  Panthei'odes. 

Au  reste,  comme  si  chaque  genre,  dans  cette  belle  famille,  devait  avoir  sa 
physionomie  particulière,  celui-ci,  quoique  intimement  Ifé  aux  genresPerc- 
nia,  Bcftnhycodes  et  Zerene^  n'en  a  pas  moins  un  aspect  sut  generit.  On  di- 
rait, au  premier  abord,  d'une  Acidalide  ou  d'une Cabéride,  cirespécc  typi- 
que ne  manque  pas  d'une  certaine  afGoité  avec  les  Corycia^  affinité  qu'elle 
doit  principalement  à  ses  ailes  satinées,  car  l'espèce  voisine  la  perd  déjà  en 
partie  pour  se  rapprocher  des  Abraxas. 

Type.  1284.     Orthostixis  L.«tata     Fab. 

^   Fab.  Sup.  261-262  =  Cribraria  —  Hb.  83  —  Treits.  U  p.  244  —  Dup. 
V  p.  246  pi.  187  fig.  4  — Bdv.  1807  —  Herr.-Sch.  p.  92. 

Larv.  ignol. 

33BB.  Ailes  d'au  blanc-de-lait  satiné,  avec  une  série  de  points  noirs 
Intemervuraux,  précédant  la  frange,  une  autre  série  sur  les  nervures,  à 
une  certaine  distance,  et  un  point  cellulaire.  Supérieures  ayant,  en  outre, 
trois  points  placés  en  ligne  droite  sur  les  trots  nemifis  principales,  i  l'en- 
droit où  est  d'ordinaire  l'extrabasilaire.  Tête  ei.ùÊÊJjjà,  Mnct,  ainsi  que 
les  antennes.  Dessous  des  ailes  supérieures  légèrei<bt  enfumé  i  1»  côte. 
—  9  semblable. 

Hongrie,  Dalicatie,  Turquie,  en  Juillet.  Deux  cTvtine  9*  ^^1*  ^^' 
Toujours  asses  recherchée.  , 

Je  regrette  d'être  obligé  d'enlever  i  cette  espèce  le  nom  sous  lequel  elle 
est  généralement  connue,  mais  la  description  de  Fabricius  est  si  précise 
qu'il  n'est  même  pas  permis  d'hésiter. 


ZEBZMIDA.  221 

A. 

PH»  petile,  et  à  ailes  on  peu  plas  courtes.  Les  points  eo  partie  efl^és, 
OQ  du  BOlBS  trés-amoindris,  excepté  les  terminaux  et  le  cellulaire. 

Befrouth.    Deux  c^.    Coll.  Lederer. 

ia85.     Ortuostixis  Calcularïa     Led. 

Uâ.  Ven.  Europ.  Span.  p.  96. 

Cette  belle  eqièce,  découTerte  en  1847  par  Kindcrmann ,  à  Elisabcthpolf 
pirfSypto  tard  ptr  le  nuéme,  prés  d'Amasieb,  et  enfin  retrouvée  dans  ces 
mps  en  Géorgie,  se  distingue  de  Cribaria  par  sa  taille  (40>B">)y 
iDei  plot  opaques  et  d'un  blanc  tqinté  de  vcrdatre ,  la  côic  des  supé- 
rire  à  la  base,  et  tout*leur  dessous  teinté  de  noirâtre ,  une  tache 
Mire  sur  le  front  et  une  sur  chaque  ptérygodc,  enfin,  les  palpes  et  les  an- 
icaNS  Mriratres. 

Vucf'    Coll.  Gn.     Deux  cTt  (ieux  9 .    Coll.  Lederer. 

Gex.     ZEUKNK     Truits. 
Trdto.ll  p.  217(1828). 

Ckmilles —  Anltnnes  des  ç^  dvmi'pluiiieu>%is ^  à  lamea  ion-juv»,  mm» 

ce$tt  mn  peu  frisées.  —  Palpes  gn'U^,  ne  d*'passant  pas  le  front,  à  ptine 
mr^uét,  a  articles  Hislinctt.  —  Ftont  disntlof.  à  vtrlcx  wlu.  —  Thorax  très- 
eniirf,  a  pîéry  godes  courtes  et  Itèrnstes.  —  Abdoiifti  tuttif ,  cylindrique^  tt'/- 
miiW  comrmmf.  —  Putta  fjrrles,  <inin  ttnJîewcntSy  a  deux  fmitvs  t(ti<jot>.  — 
Aile*  Utvjes, peu  opaques,  entièns,  à  /ratuje  courte  et  ponctuée  ;  les  Htjnvs  /em- 
fducérs  par  des  points  qui  tendent  à  se  rt-unir  par  des  arcs.  —  .iréide  double. 
Iwièpendamie  très'faible  aux  premitri-.s  tiilei^  nulle  aux  secondes:  leurdi.sco» 
eelluUure  en  V  oui'ert,  à  branches  iniijoUs. 

Genre  ptrfiiteiiieDt  distinct  des  OrthostixiSy  auxquelles  il  ressemble  un 
pn  por  les  dessins.  On  observera  touterois  que  les  points  tenninaux  sont^ 
U,  inr  U  frange  et  non  sur  le  bord.  Je  ne  fais  [tas  ressortir  les  autres  ca- 
ndères  qni  parlent  d'eux-mêmes.  Remaniuons  seulement  les  antennes, 
dont  les  lames,  bien  plus  longues  que  celles  des  autres  Zérénides  et  qui  rap- 
pellent les  Fidonides,  uDt  une  couleur  fauve  qui  tranche,  au  premier  coup- 
d*«il,  avec  leur  hampe  noire. 

L'espèce  typique  de  ce  genre  est  américaines  et,  ceiK^udant^  les  deux 
autres  se  irouTeraient  Tune  au  Cap,  l'autre  en  Australie.  J'aviiue  que  je 
4oute  SB  peu  de  ces  provenances  si  diverses,  les  e^pëces  étant  si  voibines. 


aai  2EREN1DJE. 

Nota.  Le  nom  de  jSermte,  donné  par  TreiCscbke  au  principal  genre  de 
la  famille,  deyanl  élre  remplacé  par  celui  à'AbraxaSj  que  LÔk^  lui  avait 
imposé  treixe  9fiÈ  aupacaTant>  déviant  complètement  Aibre^iat  jnUapplique  à 
ce  genre  nouveau. 

1386.     Zerene  Catenaria     Gr. 

Gram.  228E  — Dnir.  Ipl.  8flg.  3  —  Fab.  41  —  Hb.  Exot.  Schm. 

Aftniin.  Ailes  d*un  blanc  soyeux,  à  frange  conooiore««oou|iée  defielnti 
noirs  au  bout  des  nervures.  Supérieures  avec  deux  séries  de  points  noirs 
nervnraux,  correspondant  aux  deux  lignes  ordinaires,. et  coinmepçnnt  à 
la  côte  par  une  ligne  noire.  On  volt  en  outre  un  poiqt  noir  à  U  base,  .|^ 
les  quatre  ailes  ont  un  point  cellulaire.  Les  inférieures  n'ont  qu'une  9érie 
de  points.  Le  corps  est  blanc,  avec  la  tête  et  la  naissance  des.pténfgfldta. 
Jaunes. 

Elle  est  commune  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  aeplatrltMie. 
Coll.  On.    Deux  ex. 

1387.     Zerene  Devinctaria     Gn.    pLSfig.  3. 

Très  voisine  de  la  Catenaria,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété 
locale  ;  mais  les  provenances  sont  si  différentes  qu'il  y4i  lieu  i^e  Cf^ife  i 
deux  espèces.  Le  fond,  au  lieu  d'être  blanc,  est  d'un  gris-cendré  un  peu 
Jaunâtre,  et  les  points  qui  composent ci^cune  des  séries  sont  itëseasem- 
b]fi  par  de  petits  arcs  noirs,  en  sorte  que  l\aiie  se  tnwve>tiiiersée  par 
deux  lignes  fines,. dentées. 

Noovelle^Hellande.    On  c^.    Coll.  Mus. 


1288.    .Z^KCiE  Petatiaau    'fir. 


Cram.347F. 


Je  ne  la  connais  que  par  la  figure  .de  Csamer. 

Elle  est  plus  peUte  que  la  Catcnaria.  Les  ailes  sont  UWM^  s -lep^DV^- 
rieures  ont  deux  séries  de  points  entourés  deJ||ifK(,.^  i^ie  Imiiilp. /cellu- 
laire semblable.  En  outre,  l'origine  de  la  c6te.eflJ^^l|f^  boijO^  par  un 
point  noir  géminé.  Les  secondes  ailes  n'ont  .aucun  Afi^. 

Cap  de  Bonne-Espéraoce. 
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Gkn.    NIPTËRIA    Gd. 

Ckenilkt —  JnUnntt  garnies  chez  tes  çf  de  lames  longues  et  minces^ 

et  et  dtm*  âU  Uis^courts  par  article,  chez  les^,  —  Télé  souvent  couverte  de 
poib  jmmmt.  —  Palpes  grêles,  dépassant  à  peine  le  fratkt.  —  Corps  mo/tf/i, 
«jiKolpPt.  — >  Patêm  ro^ttes,  à  tarses  garnis  de  petites  épines  serrée*  :  les 
tikias  pmÊèrJÊurs  à  peine  renflés.  —  Ailes  laryeSf  concolores,  entières ,  sans  ta* 
c4cf  mmreSf  ait  peu  striées  en  dessous.  •  Une  seule  aréole,  courte  et  étroite. 
infe.  9  «f  S  des  secondes  ailes  écartées  à  leur  naissance. 


opiTua  àpItceioceriAinB.  Il  lient  à  to  lois  to  Fidwidit,  te 
tl 4mXérm\éa, fit  U  chenille  leiile  pourrait  déciiier  4e  md 
définitif.  Lei  inaeetes  qui  le  composent  font  de  couleurs  peu  aé- 
plusieun  d'entre  eux  sont  presque  dépourvus  dedeBsins  en  des- 
m;  BÉIf  le  dessous  est  un  peu  mieux  partagé,  et  les  ailes  inférieures  sont 
uidimiranenl  aspergées  de  petites  stries,  avec  une  tache  cellulaire  e*  une 
ii§Be  plM  ou  BOins  distinctes.  Plusieurs  ont  tous  les  poils  qui  garnissent 
la  Kie  d*nn  jaune-d'ocre  ou  de  miel.  Ce  genre  parait  devoir  être  assez  nom- 
breu;  0  habile  TAmérique  exclusivement,  jusqu'ici  du  moins. 
T  Hubner  i  donué  dans  ses  ZtUraége,  fig.  395,  451  et  475,  sous  le  noip 
fMrique  de  Nêpkodia,  trois  espèces  qui  pourraient  bien  constituer  un 
fowe  voisin  de  celui-ci,  comme  elles  peuvent  aussi  appartenir  à  une  toute 
aoire  famille. 

Enfin,  M.  Berrich-Schœffer  vient  de  iigurer,  dans  son  recueil  d'exoti- 
qnes,  sous  le  nom  de  Calospila  Posthumaria,  une  Géomètre  brésilienne 
qui  coosliliie  peut-être  aussi  un  genre  voisin  des  Sipleria, 

1289.     NimniA  Flammatraria     Go. 

âMen  peu  ou  peint  coudées,  d'un  grksHMir  un  peu  moutheié, 
■Bfe  eotrecoopée  de  hiancbàtrc.  Supérieures  avec  trois  taches 
Manches,  dont  la  dernière  double,  et  le  fond  plus  noir  enure 
elles.  Jalërieiires  avec  une  uche  cellulaire  et  la  trace  d'une  ligne  pins 
î.*DaMHi^  fortement  moucheté  de  blanchâtre,  avec  les  dessibs  du 
miMU  marqués,  surtout  aux  inférieures.  Tête  Jaune. 

BrtsiL    On  cT*  Coll.  Gn. 

1190.       NlPTERIA   DlSOOIX>RARIA      H.-S. 

■siTv-Seh.  liot.  3M. 

Je  nerai  pan  vue.  Elle  parait  trés-volsine  de  ma  FlavMnatraria,  nuls 
plus  srande.  H  y  a  sur  les  quatre  ailes  une  ligne  commune,  sinueuse,  claire. 
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bien  narquée,  au-dessus  de  laquelle  se  voit  «  aux  inférieures,  une  tache 
cellulaire  vague.  Les  supérieures  ont  la  côte  d'un  blacc-soufré,  avec  trois 
ombres  vagues,  noirfttres,  triangulaires,  dont  la  dernière  précède  la  ligne 
siiiueuse.  Le  corps  est  unicolore. 

Brésil. 

1291.     NiPTERiA  Favaria     Gn. 

45mm.  Ailes  âupérieures  à  coude  à  peine  senti  ;  inférieures  arrondies  : 
les  quatre  d*un  gris-brun  uni,  soyeux.  Leur  dessous  avec  un  trait  cellulaire 
épais,  et  une  ombre  médiane  arquée,  noirâtre ,  qui  se  répète  un  peu  en 
dessus.  Inférieures  semées  de  stries  brunes  en  dessous.  Tête  d'un  jauno 
de  miel  foncé.  —  9  ^^^  P^"  P^u^  grande,  avec  une  seconde  ombre  placée 
près  du  bord,  mais  plus  faH>le  que  la  première. 

Brésil.    Deux  0",  une  Ç,    Coll.  Gn. 

1292.     NiPTÉRiA  Incoloraria     Gn.    pi.  16  fig.  3. 

50<°^°>.  Ailes  ayant  un  léger  coude  au  milieu,  d*un  gris-tesiacé  clair,  uni, 
avec  quelques  légères  stries ,  à  peine  appréciables  en  dessus,  mais  visibles 
en  dessous.  Un  trait  cellulaire,  et  une  ligne  médiane  transverse,  accusée 
par  une  série  de  points  nervuraux  ;  le  tout  visible  seulement  en  dessous. 
Tête  concolore. 

Brésil.    Quatre  o",  trois  9 .    Coll.  Gn. 

1293.       NlPTERIA    B1STRARIA      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Favaria,  mais  d'un  ton  encore  plus  noir  et 
tout-à-fait  fuligineux.  La  ligne  commune  du  dessous  est  plus  nette,  plus 
noire,  suivie  d'une  ombre  d'un  brun-noir,  mais  très- vagué  et  un  peu  ma- 
culaire,  et  précédée,  aux  supérieures  seulement,  de  deux  ombres  ou.taches 
costales  de  même  couleur.  La  tête  et  l'extrémité  anale  sont  absolument 
concolores.  Les  antennes  sont  plus  robustes. 

Un  G^.    Coll.  Marchand.    Sans  désignation  de  patrie. 

1294.      NiPTERiA  Cassaria     Gn. 

52niin.  Ailes  sans  coude  bien  appréciable,  à  franges  entrecoupées  de 
noir  :  les  supérieures  d'un  blanc- fumeux,  un  peu  transparent,  avec  one 
bordure  d'un  brun-fuligineux,  élargie  au  sommet,  et  précédée  de  stries 
brunes.  La  cOle,  qui  est  parsemée  des  mêmes  stries,  est  plus  maie  que  le 
disque ,  et  marciuée  de  deux  llturcs  ou  commencements  de  bandoletus 
noirâtres,  qui  expirent  sur  la  médiane.  Une  tache  vague  est  placée  sur  le 
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hml  de  ta  diteo-cellutalrt^  Ailes  Inférieures  semées  de  stries,  avec  une 
ffosse  tache  cellutaire  et  des  pUques  fuligineuses  placées  au-dessous ,  et 
limre  entre  ta  médiane  et  ta  bord  abdominal.  Dessous  afec  tous  les 
plus  nets.  Corps  et  tête  d'un  gris-fuligineux  :  l'abdomen  un  peu 
lOiié  dt  Doiritre  ;  ta  base  des  antennes  ctaire  :  celles-ci  robustes. 

GotomMe.    Un  c^.  Coll.  Marchand. 


Gen.     C06MET0DES     Gn. 

Cfccmflef —  Antennûs  des  çf  iomyues  et  garnies  de  longues  lames  r^ 

jvttrct,  avec  ftxirêmiti  ai^uc;  celles  des  Ç  filiformes,  —  TÊte  saillante^  à 
frcmâ^fÊd,  dépassé  par  les  palpes,  qui  sont  assez  larges,  hérissés,  à  3«  article 
l'utfitfart.  —  Corps  assez  wpbuste,  soyeux,  immaculé.  —  ri6ùi5  postérieurs 
dom^kt  de  !•  Oiiue,  très-renflés,  et  contenant  des  pinceaux  de  poilu,  à  tarses 
cemrttei  épineux.  —  Ailes  entières,  un  peu  oblongues,  soyeuses^  concolores  : 
Us  smpèriemns  avec  une  large  bande,  les  inférieures  à  disque  plus  clair.  — 
Jfenniatwm  des  Nipteria. 

Ce  genre  a  presque  les  mémos  caractcres  (]uc  les  Sipteria,  quoique  son 
fades  lrè»-trancbé  ne  permeitc  {»as  de  Ty  réunir.  Ce  sont,  de  toutes  les  Géo- 
■êim,  œllet  qui  rappellent  le  plus  certaines  Litbosidcs,  et  Ton  serait  pres- 
que tenté  de  tes  y  réunir,  tandis  que  les  Nipteria  sont  de  franches  Pha- 


Je  «ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  Cosmetodes,  mais  il  est  probable 
au*il  en  existe  on  certain  nombre.  Je  crains  môme  que  quelques-unes  d'en- 
tre eUes  ne  m'aient  échappé  dans  ta  revue  des  cullcotions  qui  m*ont  été  ou- 
vertes, et  il  serait  possible  que  j'eusse  omis  de  les  consulter,  les  prenant 
puur  des  Litbosides,  car  les  limites  de  cette  dernière  dlTision,  encore  si 
peu  étudiée,  sont  assez  difticiles  à  saisir  au  premier  coup-d  œil. 

1395.     Cosmetodes  Joaria     Gn. 

52"*.  Ailes  entières,  d'un  gris-ardoisé  luisant  :  les  supérieures  ornées 
d^ue  large  bande  d'un  blanc  de  neige,  allant  de  la  côte  à  l'angle  Interne, 
ota  elle  ftidt  en  pointe  obtuse.  Inférieures  avec  le  disque  un  peu  moins 
ckargé  d'écaillés,  ce  qui  simule  une  large  bordure  plus  mate.  Frange  des 
npériearcs  btanche  i  l'apex,  celle  des  Inférieures  dans  sa  première  moitié, 
le  blanc  gagnant  le  bord  Interne  en  dessous.  Tête,  collier  et  partie  anté- 
riavc  de  ta  poitrine,  d'un  beau  roux-fauve.  —  9  semblable. 

■nique.  Un  c^,  une  9-    ^^11.  Gn.  et  Marchand. 

Cita  ressemble  un  peu  pour  le  dessin  à  certaines  Gynautocérides. 

Lépiiopiêrtt.    Tome  10.  15 


G»t.     ABSYRTES    Go. 

CUadtlat —  Antennu  limpUmenl  épaitim  el  utlouUei  eUi  lu  cf.  — 

Pidpes  icafét,  triianiTU  et  nalUigmnt  pal  U/ronti  à  dfmùr  article  di^ 
(incl.  —  Trompe  robiute.  —  Télé  prMe ,  à  front  plat,  à  vertti  dacolort  <t 
velu.  — Corpi  roliuite  ;  le  Ihnrai  lurijc ,  carré  anléiieuremenl ,  à  ptéiygodei 
oeluti;  [abdomen  uaicolore,  tiaa,  coHifiui  cl  earéni  chet  leiçf.  —  Patiti 
courte!,  ipaiatt,  à  li'tiai  un  peu  miJUi.  —  Ailfi  larges,  »)-aiiKj ,  blanchti  : 
Itt  lupériturts  nwlaiiif  ut  ou  nacriet,  eblonguti,  à  apei  aig»  etfalijiti,  mar- 
avéetdt  bùfldeleilet  lrèi-dûtincle$i  tet  trifirieum  soyeutet,  bien  développèet^ 
amndiet,  avec  un  l^er  tinui  entre  l'  et  S,  maf^itiet  de  tachet  noîtvt  çwi  te 
répètent  et  e  élaryiuent  en  dettout.  —  Pat  /{indépendante. 

G«nre  composé  de  deui  mignlflques  Intecies  de  l'Océanie,  dont  l'upccl 
Mt  un  peu  amtilEU  ;  cepeadiiiit,  jo  crois  qu'ils  peuvent  rcotrer  dans  ccUe 
funille.  Au  Tcaie,  11  but  àéaetptKt  de  clisser  tiicn  définiilveokeot  ce*  Gte- 
mèlres  subira liennes,  Uni  qu'on  n'aura  pis  de  renseigoemeDU  sur  leun 
|ireinien  &a\s,  dunt  la  découverte  nous  réserve  peut-£tre  de  grandes  sur- 
prliM. 

Ces  deui  Gëomèiras  «i^l  û  écbuates  et  eHes  odI  Bguré  dnu  lui  d'en- 
Tots;  dus  ccaderniers  temps,  que  je  crojrais  les  Irouvir  publiée*  lonim 
deiiidans  queli]ues-UDS  de  ces  recueils  où  l'on  s'empresse  d'rin'AMrl'EA- 
ifmologie  (qu'on  me  passe  le  mol),  enflgurut  isulémeni  les  plus  beaux  pa- 
piDons  exotiques;  mais,  jusqu'ici,  }e  n'at  tu  que  la  phi*  grande  qui  *oii 
dus  ce  cas.  Il  est  possible  pourtant  que  l'autre,  et  même  celle-ci,  aient  Hé 
Sonnées  dans  quelque  puUicatioo  étrangère  qui  n'est  pasvenueima  con- 
oaisHncell). 

1196.     Abstbtes  Magnifioarm 

Clienu,  Ulil.  nat  dsipap.  ^.i^AlutraUaria  Herr.-Scb.  Eiol.  333. 

3p°".  Ailes  d'un  blanc-argenté  :  les  supérieures  avec  la  frange,  la 
moitié  de  tac4teet  une  bandelelle  oblique,  allant  decelte-d  1  l'angle  In- 
terne ,  d'un  rouge 'rerrugln cm  ;  cette  df^rnlére  ll.scrëe  de  noir  des  deuii 
^Ui  Et  formant  une  dent  lur  la  nenurc  médiane.  Sot  polau  noirs  au 
bord  Interne.  Ailes  infârlcures  à  frange  coQColore,  aiec  une  tache  noire 
entre  1  et  1'.  Eu  dessous,  cette  lacbe  est  beaucoup  plui  grande,  et  ml-  - 
partie  de  uolr  et  de  rerrugineux.  —  9  semblable,  mais  plu*  grande. 

Nouielle-HolJande.    Quaireo",  une  $.    Coll.  Mus.  et Gn. 

Elle  varie  pour  la  largeur  et  l'intensité  de  la  bande  rerruglnéuse. 

(I)  Elles  Tim 
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A. 

Alki  sopérleures  sans  aocune  trace  de  U  t>aode  ferragineuae.  Inférieures 
Il  iKfce  notre  i  peine  disUncle. 


Un  xf.    ColL  Gn.    Cette  beHe  Ttriété  a  un  iipeet  trèe-différent  au  pre- 
1397.    Amtbtss  PamciPARiA    H.-$. 

4lP".  AUet  «fan  blanc-nacré  t  let  supérieures  avec  U  frange,  une 
dlspeeée  en  Z«  le  bord  Interne  et  des  tadies  terminales,  d'un 
de  bail,  aettenent  détachées;  les  Inférieures  avec  une  uche  en  II- 
tm,  noire»  diant  de  la  côte  i  la  1.  Cette  tache  i  peine  plus  grande,  mais 
pimêl.  bnue  en  dessous. 

JDeux  cT,  cinq  9*    (^U*  ^u'-  ®^  ^^' 


FAH.  XVIII. 
LIGIDiE     Gn. 


Chenilles  cylindriques ,  sans  éminences,  à  têie  lenticulaire,  à  lignes  sout- 
dorsales  distinctes  ;  vivant  sur  les  plantes  arborescentes. —  Chrysalides  obtuses 
antérieurement.  —  Papillons  à  antennes  épaisses,  le  plus  souvent  garnies  de 
lames  régulières  chez  les  ç^  ;  —  à  palpes  variables  ;  —  à  front  saillant,  garni 
de  poils  serrés  ;  —  à  thorax  très-court,  toujours  velu,  et  souvent  crête;  —  à  ab-' 
domen  soyeux,  long,  unicolore  et  sans  dessins^  souvent  teinté  de  roussette  ;  ce- 
lui des  9  également  long^  ovoïde  ;  —  à  pattes  assez  robustes  ;  —  à  tibias  pos- 
térieurs munis  de  deux  paires  ttéperohs  dans  Us  deux  sexes;  à  tarses  parfois 
épineux  ;  —  à  ailes  entières,  épaisses,  lisses,  j*oint  ou  peu  saupoudrées  :  les  su» 
péneures  oblongues.  le  plus  souvent  aiguës  et  coudées^  n  ayant  point  les  lignes 
transversales  otdinaires.  Les  inférieures  très^ueloppées ,  mais  courtes,  à  bord 
terminal  souvent  coudé  ou  sinné,  sans  ou  presque  sans  dessins  de  part  ni  dam- 
tre.  —  Costale  des  inférieures  soiuièe  à  la  sous-costale.  Iruiépendante  nulle  {à 
un  genre  près).  Une  sous  médiane  et  une  interne,  distinctes  et  écartées.  Au  r»» 
pos,  les  ailes  supérieures  recouvrent  1rs  inférieures  et  sont  disposées  en  tott 
plus  ou  moins  incliné. 

On  Toit  que  cette  famille  ne  manque  pas  de  caraetères  communs  et  bien 
précis,  quoique  ses  genres  pris  isolément  puissent  paraître  trés-difTérents 
'  les  uns  des  autres,  surtout  à  ceux  qui  ne  considèrenf  que  les  espèces  eu- 
ropéennes. Ces  genres  forment,  pour  ainsi  dire,  deux  séries  distinctes,  doDt 
l'une,  à  ailes  luisantes  et  comme  métalliques,  se  rattache  aux  Fidonides  pur 
nos  Timia  et  Ligia:  tandis  que  l'autre  incline  vers  les  Hybemides  par  les 
Chemerina  et  les  Pachycnemia  ;  mais  ces  deux  séries  sont  intimement  rat- 
tachées et  fondues  ensemble  par  des  genres  intermédiaires  et  ne  sauraient 
être  séparées. 

La  famille  des  Ligides  est  loin  de  manquer  d'intérêt.  Les  formes  des  in- 
sectes qui  la  composent  sont  très-variées.  On  remarquera  surtout  les  pin- 
ceaux de  poils  redressés  qui  surmontent  la  tête  des  Ligia,  les  crêtes  qui 
garnissent  le  thorax  de  certaines  Chletiias,  les  saillies  cornées  que  présente 
le  front  de  certaines  autres^  etc.,  etc.  D'autres  Ligides  se  recommandent  per 
la  couleur  métallique  de  leurs  ailes  et  Téclat  de  leurs  dessins.  Les  premiers  . 
étals  sont  à  peine  connus,  et  on  ne  peut  guère  parler  que  de  ceux  des 
Ligia. 

Li«  Ligides  sont  surtout  des  insectes  méridionaux.  L'Australie,  le  cap 
de  Bonne-Espérance  en  produisent  la  plus  grande  quantité.  Les  réglons 
méridionales  de  TEuropo  fournissent  le  reste. 


LioiDiK.  aâg 


Gen.     TIMIA    BdT. 

Bdr.  Ind.  méth.  p.  101  (1829)  —  Dup.  »  Herr.-Sch.  =  Cimêiia  Leder. 

GWm//»......  —  Antennes  des  çf  courtes,  fortement pectinées,  à  lames  r^ 

fÊlières  et  trèw-^bêscentet,  à  sommet  aigu  et  denté.  —  Palpes  stfuammemx, 
mtHignant  à  peine  le  front,  —  Trompe  couHe,  mais  distincte.  —  Front  hérissé 
de  poiis  grossiers^  ainsi  que  le  thorax,  qui  est  court  et  globukux.  —  Pattes 
mmiiques  :  tes  tibias  postérieurs  renflés,  à  d»u*  paires  <f  éperons  bien  développés. 
—  JkUs  listes f  soyeuses,  luisantes  :  les  supérieures  triangulaires,  à  bords  trè^ 
drmtê  et  à  mpe*  trèsHÙgUy  ornées  de  taches  métalliques;  les  inférieures  bien  dé- 

tes,  arrondies,  unicolores  de  part  et  4f  autre. —  Ju  repos,  les  supérieures 
les  inférieures,  et  disposées  en  toit.  —  Aréole  unique,  oblongue,  très» 

de  la  l**.  Aux  inférieures,  costale  franchement  bifide;  les  1\  S*  et  3'par- 
tamt  presque  du  même  point.  Indépendante  bien  marquée,  mais  insérée  au  mi» 
lêtu  de  la  diseo'cellulaire. 

Voici  VD  genre  qui  a  beaucoup  exerce  rimagioatioD  des  auteurs  français. 
M.  BoisdaTal,  qui  a  été  à  même  d'observer  le  premier  la  Margarita  (en 
France,  du  muins^  car  celle  de  la  collection  de  FraociL  était  depuis  long- 
tempe  figurée  dans  Bu bner),  la  présenta  comme  une  Noctuelle,  mais  il  pen- 
sait dé»-lon,  et  il  a  dit  depuis,  dans  son  Gênera,  que  sa  plaoe  est  tout-é- 
(aii  incertaine,  et  il  inclinait  a  eu  faire  un  Bombyx.  Duponcbel  entra  dans 
plus  de  détails;  il  la  compara  tour-a-tour  aux  Noctuelles,  aux  Bombyx,  aux 
Géomètres  et  aux  Deltoïdes,  mais  sans  tirer  aucune  conclusion.  Forcé  plus 
tard  d'adopter  une  opinion,  dans  son  Catalogue,  il  la  laissa  dans  les  Noc- 
tuelles, nais  en  créant  pour  elle  seule  une  tribu  séparée  dont  le  nom  (Ano- 
malides)  trahissait  toutes  ses  incertitudes.  Comme  Tinsecleéuit  fort  rare  en 
FnDce  e(  que  fort  peu  de  collections  le  possédaient  alo*^,  chacun  partageait 
ropiniOD  de  ces  deux  entomologistes^  et  la  Margarita  passait  pour  une  es- 
pèce tout-à-fail  anoqpale.  Quand  je  fîs  {)araitre  mon  Essai  sur  les  Nocttsé- 
Uttt,  je  m*aperçus,  en  consultant  chez  M.  Boisduval  la  Margarita  que  je 
oep<MBédais  pas,  qu'elle  n'avait  point  les  caractères  des  Noctuelles,  et  jt 
B^bstios  de  Ty  faire  figurer.  J'inclinais  dés-lors  à  la  regarder  comme  me 
Géomètre.  Ce  fut  M.  Herrich-Scbœfrer  qui  trancha  la  question  et  qui  pliigi 
•oCre  espèce  sans  hésiter  dans  les  Phalénites.  Je  regarde  encore  aujonr- 
dliui  ce  parti  comme  le  meilleur.  Le  front  et  le  thorax  hérissés,  et  le  port 
d'ailes  au  repos  pourraient  seuls  donner  lieu  à  quelque  hésitation;  mil 
Vhabihss  général,  Tabscnce  des  stcromates,  les  parties  de  la  bouche  et  li 
Mmilatlon  indiquent  une  Géomètre,  et  je  crois  que  la  découverte  de  11 
cbeniUe confirmera  ces  présomptions.  Cette  découverte  est  doublement  déri- 
nble^  car,  outre  cette  question  principale,  il  en  reste  encore  une  k  résou- 
dre :  je  veux  parler  de  la  femelle,  qui  oe  me  paraît  pas  encore  authenti- 


*     rt    ii 


sSo  LtéWM. 

qucment  connue.  Les  quelques  individus  qu'on  m'a  montrés  me  paraissent 
de  simples  ? ariétés  du  c^. 

Le  genre  Timia  se  distinguera  des  autres  genres  de  cette  famille  par  son 
front  hérissé,  ses  antenneseourtes  et  sa  nervubtion.il  partage,  avec  le  genre 
Daryodêi,  rexoeption  due  i  la  présence  de  l'indépendante  aux  seooodes 
ailes.  De  plus,  la  sous-costale  n*est  pas  seulement  soudée  à  la  costale,  comme 
dans  tons  les  aotreB  genres  de  la  fanilleimats  complètement  confondue  avec 
elle.  Ces  difRMices  sont^Ies  un  indice  que  cette  Géomètre  n'a  pas  encore 
trouvé  sa  véritable  place  ? 

1298.    TfttiA  Margarita    Hb. 

Hub.  Noct  514  —  Bdv.  Ind.  p.  101— Dop.  Sup.  III  p.  494  pi.  4iit  fig.  4 
—  Soc.  ent.  Fr.  1843  Bull.  p.  50  —  Bdv.  Gen.  1382  —  Herr.-Sch.  p.  37. 

larv,  ignot. 

15""*>.  Allés  supérieures  roses,  nvee  let  espaces  basllaire  et  terminal 
d*un  Jaune  d'ocre  ;  le  premier  entouré  de  blanc,  le  second  séparé  du  fond 
par  du  brun  clair,  et,  entre  les  S  et  a,  par  une  tache  étranglée,  d'un  blanc- 
âfigenté.  On  voit  en  outre,  'dans  la  cellule,  une  grande  tache  semblable 
surmontée  d'une  petite  liture,  sur  un  fond  d'un  brun  clair.  Ailes  inférieures 
dTun  blanc  un  peu  sali,  de  part  et  d*autre.  Tête  et  thorax  d'un  Jaune  foncé* 

France  méridionale,  environs  de  Montpellier,  en  Juin.  Piémoi\t,  environs 
de  Turin.    Coll.  div.    Toujours  rare. 


GfiN.     ARGYROPBORA    Gn. 


Dk^r»ma  Westw? 

Chenilles —  Antennes  filiformes  {chez  les  Ç?)  —  Palpes  squammeux^ 

épais,  mais  peu  élargis^  droits,  à  articles  indistincts,  contigus  par  le  som^ 
me(.  —  7Vx>in^  longue  et  roulée,  —  Front  sguammeux,  formant  une  lè^re 
saillie  entre  les  palpes,  —  Abdomen  a>nigue,  •—  Pattes  longues,  à  tarses  épi' 
nciix;  Us  ti6iM  postérieurs  longs,  minces  à  leur  articulation  antérieure.  -^ 
Ailes  entières  :  les  supérieures  oblougues,  à  côte  droite,  à  frange  entrecoupée, 
muirguees  de  taches  argentées,  brillantes  et  nombreuses  j  les  inférieures  tr^S'dé' 
vêloppées,  légèrement  sinuées,  sans  taches  de  part  ni  dtautre.  —  Secondes  ailes 
tans  indépendante  '.  les  ^  et  3  trét^courtes  et  montées  sur  un  pédicule  aussi 
long  quelles, 

'  J'établis  ce  genre  sur  une  petite  espèce  qui  me  parait  bien  aller  datai  celte 
Ilunille;  toutefois,  comme  je  n'ai  qu'un  seul  Individu  dont  Je  ne  puis  tflr- 
mer  le  Mxe,  grâce  au  mauvais  état  de  Tabdomen,  je  n'ose  pas  le  décider  ab- 
aolument.  Td  qu'il  est,  il  flUt  le  passage  du  genreil6fv^«t  au  gtnrelîp^; 


»*** 


UGIDJE.  a3i 

il  diffère  du  premier  par  b  nature  de  ses  ailes  inférieures,  ses  palpes  bien 
défeloppês  et  Tonnant  le  bec«  ses  tarses  épineux,  sa  frange  entrecoupée 
!eiccpiioo  pour  cette  liunille),^et  du  second  par  plusieurs  des  mêmes  ca- 
ractères et,  en  oatre,  par  la  longueur  de  sa  trompe  et  la  disposition  des  deux 
Mrmlcs  inférieures  des  secondes  ailes. 

M  joint  i  celte  Jolie  Géomètre  une  antre  espèce  figurée  par  Cramer,  éga- 
kmtai  alKcaine,  ei  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  mais  qui  lui  ressemble 
bemcniMp  pour  le  dessin,  et  une  autre  de  Stoll,  de  la  même  comrée.  Enfin, 
irais  avim  Géomètres  publiées  par  M.  Westwood  dans  le  NaturaUft 
H&rarff,  me  paraissent  également  devoir  s'y  rapporter.  Toutefois,  comme 
je  D*ai  pu  étudier  leurs  caractères,  qui  peuvent  différer  essentiellement  du 
ijpe  de  mon  genre  Argyrophora,  je  n'^i  pas  cru  devoir  adopter  pour  ce 
k  nom  générique  de  Dichroma,  que  M.  Westwood  leur  a  Im- 


Ccst  «M  doute  d'espèces  de  ce  genre  que  M.  Boisduval  a  voulu  parler, 
qnaid  11  a  dit  (Gen.  et  Ind.  p.  189}  que  son  i^re  thetidia  renferme  plu- 
afirtcaines. 


1299.       ÂRGTROPHORA    MoNETATA       Gn. 

21**.  Ailes  supérieures  oblongucs,  d*un  blanc-nacré,  avec  des  ban* 
ddeties  d*nn  brun-cannelle,  liserées  de  noir,  qui  divisent  le  fond  en  une 
foule  de  lacbes  inégales,  en  s*anastomosant.  Les  trois  principales  sont  : 
nae  sur  la  côte,  mais  qui  s'arrête  a^ant  Tapcx,  et  deux  obliques,  droites, 
réunissant  la  première  et  le  bord  interne,  et  liées  par  d'autres,  lungitudl- 
nales,  qui  forment  treillage.  On  voit  en  outre,  au  bord  terminal,  des  taches 
uiangulaires,  dont  plusieurs  liées  à  de  gios  points  semblables.  La  frange 
est  nettement  entrecoupée  de  blanc  et  de  noirâtre.  Ailes  Inférieures  blan- 
ches de  part  et  d'autre.  Dessous  sans  taches.  Front  blanc. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  ex.    Coll.  Zeller. 

i3oo.     Argtrophora  Trofoniata     Cr. 

Cram.  247  F. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  ia  figure  de  Cramer,  elle  est  deux  fols  plus 
grande  que  la  Monetata  (33bo>).  ses  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plot 
larges ,  et  leurs  nombreuses  taches  argentées  ont  une  toute  autre  disposi- 
tion. La  frange  ne  paraît  pas  entrecoupée.  Eufin,  les  ailes  Inférieures  ont 
aornl  âne  forme  toute  dllTérente. 

flip  de  Bonne-Espérance. 


♦l. 


a3a   '  LioiDiB. 

i3oi.     Arotrophora  Zaidaru     St. 

StolU  pi.  36  fig.  %. 

Je  ne  Tal  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  bUnches,  a? ec  une  ai^dtl- 
tude  de  dessins  nmiflés  et  eotrelacés^  d'un  rouge  obscur  et  d'un  brun* 
noir,  quU  est  Impossible  de  décrire  sur  une  figure.  Les  inférieures  sont 
brunes^  avec  le  bord  terminal  la^  de  rouge,  et  une  bande  médiane  noirâ- 
tre, qui  expire  après  la  cellule.  * 

Gap  de  Bonne-Espérance. 

i3o2.     Arotrophora  Histrionaria     West- 
Wesl.v.  in  Jard.  nat.  Ubr.  p.  224  pi. 30 fig.  2. 

» 

Je  ne  Tal  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  de  terre-d'on- 
bre  rougeâtre,  avec  des  dessins  blancs  :  celui  de  la  base  trifide,  suivi  d'une 
série  de  taches  ovales  contiguês,  et  une  série  de  taches  terminales,  comme 
les  autres  espèces,  mais  interrompues  vls-à-^is  de  la  cellule,  et  dont  le  bout 
spatule  n'atteint  pas  le  bord  terminal. 

Cap  de  Bonne  •Espérance. 

i3o3.     Arotrophora  Arcuaria     West. 

Westw.  in  Jard.  nat.  Ubr.  p.  224  pi.  30  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-noft*, 
avec  des  dessins  blancs  :  l'un  irrégulier  à  la  base,  lié  inférieurement  à  ce- 
lui du  disque,  qui  est  composé  de  taches  obliquement  superposées;  un 
autre  partant  de  l'apex  et  descendant  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  un  troi- 
rième  terminal,  composé  aussi  de  taches  semilunaires,  superposées,  mais 
n'arrivant  pas  Jusqu'à  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-jaunâ- 
tre, comme  chez  les  deux  auures. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

i3o4*     Arotrophora  Equestrinaria     West. 

Westw.  In  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  1. 

Je  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  vertes,  avec  des  dessins  blincs, 
savoir  :  un  espace  basilaire  arrondi,  marqué  de  deux  taches  ;  des  taches 
discoldales  et  des  rayons  terminaux  partant  d'une  bande  transverse.  AUet 
Inférieures  d'un  blanc-jaunâtre. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Gen.     DORYODES    Gd. 

•..  ~-  JÊntennes  dês  çf  longues,  pectiruies,  garnies  de  lames  régtf 
lÊèntt  f*>  décroissent  insensiblement  depuis  te  milieu  justfuau  sommet.  — 
PaJjpM  éépâMtani  la  iite  do  plus  d'une  longueur,  droits,  en  bec  aigu,  à  3*  arti- 
clr  Ipii^  «t  meéré.  —  Trompo  très-courte.  —  Coqts  long,  gréU  :  l'abdomen  çy» 
Undnfmef  éêpassant  beaucoup  les  ailes  inférieures,  obtus  à  t extrémité.  — 
PaUts  icngues,  munies  de  petites  épines  clairsemées,  à  t'fterons  minces,  très  es* 
pâtés.  -—  Ailes  entières,  lisses,  soyeuses,  a  franges  longues  :  les  supérieures 
feb  Êêiongmes  et  lancéolées,  a  apex  très-aigu  :  les  inférieures  bien  développées, 
■MM  eomrtes  et  arrondies,  sans  dessins.  —  Nervures  très-fines  :  aréole  simple, 
indépendante  des  inférieures  aussi  Jorte  que  l*s  deux  suivantes  et  groupée 
msec  eUes  à  textrémilé  de  la  disco^ellu taire. 

Voici  on  senre  d'un  aspect  tellement  douteux,  qu'on  ne  sait,  au  premier 
abord,  je  ne  dis  pas  seulement  dans  iiucUc  famille,  mais  dans  quelle  divi- 
ShiD  Je  placer.  Il  ressemble,  en  cfTct,  à  oertaius  Crambus  ou  Chilo,  ou  eo- 
oure  aux  Noctadides  des  genres  Senta  ou  Melîana:  mais,  si  Ton  tient 
compte  de  la  forme  des  antennes  et  des  piilpes,  de  l'absence  des  slemmales 
Cl  de  quelques  autres  caractères,  on  ne  peut  les  roufondre  avec  les  Noc- 
ladiies.  Quant  aux  Crambus  ou  ChiU),  la  ressemblance  n'est  qu'a])parunte 
cl  M  Taut  pas  la  peine  d*ôtre  discutée.  Néanmoins,  je  suis  loin  de  regarder 
la  place  du  genre Doryodf^  comme  exempte  de  toute  hésitation.  La  nervu- 
btioD,  qui  diffère  notablement  des  autres  genres  de  ccitc  famille,  les  épines 
qui  garoisseot  tous  les  tibias  et  les  tarses  antérieurs,  les  «Icssins  des  ailes  qui 
B'oBl  qu'un  rapport  Irès-éloigné  avec  ceux  dos  Ligia,  etc.,  etc.,  sont  bien 
prxjpres  à  nous  inspirer  des  doutes  «lu'un  avenir,  probablement  tK's-lointain, 
povn  seul  lever. 

Ce  gnre  habite  TAmérique  du  Nord,  et  M.  Herrich-SchŒffer  Ta  placé 
ioul-*-Cait  arbitrairement  parmi  les  européens. 

l3o5.       DORTODE**    ACUTARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  74  flg.  4i7— Gn.  i)l.  17  Ti?.  6. 


>.  Allés  supérieures  d'un  ochracé  pâle,  avec  la  côte  et  le  bord  ter- 
■Inal  telotés  de  gris-violàtre  clair.  Une  ligne  d'un  blanc-argenté ,  forte- 
nwnl  ombrée  de  noirâtre  en  dessous ,  part  de  la  base  et  finit  avec  la  cel- 
lule ;  puis  une  seconde  ligne  semblable,  mais  plus  ^ette.  ombrée  en  dessus 
et  seulement  llaerée  en  dessous,  part  de  l'apex  et  s'avance,  en  se  recour- 
ikaot,  à  U  rencontre  de  la  première,  mais  elle  passe  dessous,  et  leurs  ooh 
k>cs  seules  se  confondent.  U  y  a  dans  la  cellule  deux  petiu  points  noirs 
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écartés.  Ailes  inférieures  d'un  blaoc^chracé ,  sans  dessins  dt  part  nt    . 
d'autre. 

Géorgie  américaine.    Deux  cT*    Coll.  Marchand  et  Mus. 

i3o6.     DoRTooES  Spadaru     Go. 

Très-¥otsIne  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (S5""),  et  à  ailes  en- 
core plus  oblongues.  Les  supérieures  ont  Tapex  plus  aigu,  et  le  bord  ter- 
minal tout-A-fait  droit.  Leur  couleur  est  plus  sombre ,  plus  grise ,  avec  les 
dessins  plus  fins  et  moins  distincts.  Les  Inférieures  sont  plus  développées 
et  plus  oblongues  ;  elles  ont  l'angle  interne  et  une  partie  de  la  côte  lavés 
de  gris-noirfttre.  L'abdomen  est  sensiblement  plus  long.  Les  aptennes  sont 
aussi  proportionnellement  plus  longues  et  plus  effilées. 

Floride.    Un  çf.    Coll.  Ed.  Doubleday. 

Gen.     LIGIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  107  (1829)  —  Omo. 

Chenilles  allongées^  submonUif ormes,  épaisses,  sans  éminences,  marifuées  de 
lignes  bien  distinctes,  dont  les  deux  sous-dorsales  festonnées^  à  stigmates  trèt" 
distincts,  à  tête  lenticulaire;  vivant  sur  les  piantes  arborescentes. —  Chrysalides 
courtes,  obtuses»  rrnfermées  dans  des  coques  cvoides .  —  Antennes  tfes  cf  P^^" 
meuses,  à  lames  longues,  serrées,  contiguës,  garnissant  la  hampe  jusguà 
t extrémité  gui  est  obtuse.  —  Palpes  incombants,  velus ,  cotonneux ,  obtus.  —  • 
Trompe  presque  nulle.  —  Tête  surmontée  dun  toupet  velu,  érigé  verticale» 
ment.  —  Corps  robuste  :  le  thorax  velu~cotonfUux  ;  tabdomen  des  Ç  très* 
long,  tres-épais,  ovoide-aUongé.  —  Ailes  bien  développées,  à  franges  longues; 
les  supérieures  étroites,  à  apex  aigu;  les  inférieures  très-larges ,  à  bord  termi- 
nal subsinué,  sans  aucuns  dessins.— Pas  (f indépendante  aux  inférieures.  V  et 
^',  puis  2  et  3,  courtes  et  égales  entre  elles. 

Genre  créé,  avec  raison,  par  Duponchel»  et  dont  j*al  tiré  le  nom  de  la  fa- 
mille, parce  qu'il  en  résume,  pour  ainsi  dire,  les  différents  genres.  Il  se  dis^ 
tingue  nettement  de  tous  les  autres  par  ses  antennes  pluineu|KS  et  Je  pinceau 
long  et  droit  planté  sur  le  vertex.  Il  renferme,  du  reste,  des  espèces  très-  « 
différentes  quant  aux  dessins,  qu'on  peut,  à  cause  de  celaj^.dtT^ser  en  deux 
groupes  :  le  premier  se  rapprochant  des  Jrgyrophora  par  ses  taches  d'uo 
i>laDo-argenté  qur  un  folMl  gris;  le  second  passant  au  gçore  suivant  pfur  son 
food  uni,  avec  de  simples  lignes  oi>liques  pour  tout  de^n. 

Les  chenilles  des  Ligia  sont  remarquables  par  la  netteté  de  leurs  soiit- 
dorsales  qui  forment  des  festons  ou  losanges  sur  tous  tes  anneaux.  Elles,  Vi- 
rent  sur  les  ThymUy  Donfci^m,  Elychrûwfn^  Gmisfa,  etc.,  et  |»Ù|p4K?^ 
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éèi  le  priDteBpf,  pour  ne  dooner  leurs  [npillous  qu'à  la  fin  de  la  belle  sai- 
■a  On  a  dit  juiqa*ici  qu'elles  avaient  une  pointe  pyramidale  sur  le  !!• 
■oau,  malf  quoique  je  ne  les  aie  pas  élevées  moi-mâne,  il  me  parait  que 
eene  aMertion  est  ta  suite  d'un  malentendu.  M.  De  Villiers,  qui  a  fait  cod- 
-Mltre  li  fnnter  celie  de  ta  Jcfwrdanaria,  dit  que  le  dernier  anneau  c  pré- 
•  tenle«M  queue  conique,  extrêmement  courte,  qui  recouvre  l'anus.  »  Ces 
mots  désigMit  évidemment  le  clapet  anal^  qui  est  terminé  en  points  ligné 
duM  UBe  foute  de  Géomètres,  et  non  une  véritable  saillie  pyramidale  du  on- 
10.  Les  figures  que  MM.  Boisdv.,  Ramb.  et  Grasl.  ont  données 
leor  iconographie  des  chenilles,  viennent  à  l'appui  de  cette  intcrpré- 

MfOB. 

Ui  I^fia  aiment  les  lieux  ombragés  et  s'y  enfoncent  i  mesure  que  te 
de  ta  force.  Elles  habitent  exclusivement  l'Europe  néridio- 


GROUPE  1. 

l307.       LiGlA    JOUKDANARIA       De  Vill- 

De  rdUers  Ann.  Soc.  Un.  Y  p.  180  pi.  iX  Tig.  3  —  Trcits.  II  p.  303  et 
Sup.  p.  187—  Hb.-Gey.  559  —  Dup.  IV  p.  46i  pi.  469  flç.  6  —  Frcy. 
pi.  210  fig.^,  5  —  Bdv.  1497  —  Herr.-Sch.  p.  97. 

Larv.  DeViU.BRG. 

France  méridionale,  Corse,  dans  les  garrigues,  en  septembre.    Coll.  div. 

Gitte  Jolie  espèce  paraît  moins  commune  que  VOpacaria^  quoique  plus 
t  connue.  M.  De  Villiers  aitribue  sa  découverte  ^  Marcel  de 
11  D'Indiqué  pas  l'ouvrage  où  clic  aurait  été  publiée. 

GROUPE  U. 
i3o8.     LiGiA?  Argentaria     H.-S. 

Berr.-Scfa.  p.  98  flg.  403. 

le  M  Taf  pas  vue.  et  ne  sais  si  elle  appartient  bien  réellement  au  genre 

SI  ccta  eti,  elle  fait  le  passage  au  genre  IJoryodês.  Les  ailes  supé- 

aont  d'un  blanc-rosé,  avec  la  cAte  et  le  bord  interne  tavés  de  Jau- 

et  ■■#  oBbre  longitudinale  coudée  vers  l'extrémité  de  l'aile,  et  sur- 

d*wi  tnit  cellulaire  noir.  I«es  Inférieures  ont  l'apex  teinté  de 


Sidta.    Rapportée  par  Dabi. 


i3G  LiôiOiC. 


I 


Type.  i3o9.     LioiA  Opacaria    Hb. 

Hb.  493  à  496  —  Dup.  IV  p.  467  pi.  i 69  fig.  S  —  TreiU.  Sop.  p.  18D 
—  Froy.  pi.  180  fig.  2  ^  Bdv.  1498  —  Herr.-Sch.  p.  97. 

Larv.  BRG. 

^Omm.  Ailes  supérieures  oblongues,  très-aiguês  et  filquées  à  Tapeit 
d'un  gris  plus  ou  moins  teinté  de  rougeâtre  et  légèrement  saupoudré,  af«c 
une  ligne  oblique,  droite,  partant  de  l'apex  et  aboutissant  au  milieu  dn 
bord  interne,  éclairée  de  blanc  en  arriére,  ombrée  de  brun-rougeâtra 
-  fondu  en  avant.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  subtria»- 
gulaireSy  d'un  gris-blanc  luisant,  uni,  et  sans  dessins  de  part  et  d'auUe. 
Leur  dessous  plus  blanc.  —  9  semblable. 

Corse,  France  méridionale,  dans  les  mêmes  lieux  que  Jourdanaria0L  à 
la  même  époque.  On  l'a  aussi  trouvée  en  Touraine  et  en  Vendée.  GolL 
div. 

Elle  varie  excessivement  pour  la  couleur,  aussi  conçolt-en  facilement 
qu'elle  doit  présenter  une  foule  de  passages.  Je  me  bornerai  donc  à  isoler 
une  seule  variété,  qui  ne  sera,  à  proprement  parler,  et  toute  tranchée 
qu'elle  paraisse,  que  l'extrémité  de  l'échelle. 

A. 

Dup.  pi.  169  fig.  4. 

Thorax  et  ailes  supérieures  d'un  rouge-brique  uni,  très-foocé,  afec  la 
ligne  blanche,  sans  ombre,  plus  obscure  Intérieurement.  Inférieures  d'un 
gris-noirâtre.  Dessous  des  supérieures  également  noirâtre. 

Cette  variété  n'est  pas  rare  chez  les  çf^  mais  Je  n*ai  Jamais  vu  de  9 
correspondante  ;  elles  sont  toutes  plus  ou  moins  griies. 


Gen.     CHLEMAS     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  ç^  gannes,  jusqu'au  sommstf  de  lames  loti' 

gués  et  régulières  ;  celles  des  9  garnies  de  lames  sembltUfles,  mais  plus  cour^ 
tes.  —  Palpes  dépassant  a  peine  te  front,  droits,  à  S*  article  distinct.-^-Trompe 
assez  ixtbuste.  —  Front  velu,  à  toupet  saillant.  —  Corps  robuste  :  le  thorax 
carré,  velu-laineux,  muni  dune  crête  saillante  entre  les  ptérygodes;  tabdomen 
déprimé,  relativement  petit;  celui  des  çf  caréné  latéralement,  celui  des  9 
ovoïde.  —  Poitrine  très-velue,  —  Pattes  mutigues,  €use%  courtes,  —  Ailes 
épaisses,  nébuleuses^  à  nervures  saillantes:  les  supérieures  oblongues;  Ut  in/ë' 
rieures  très- développées,  sinuies  ou  largement  dentées,  sans  dettiniL^^  Une 
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«reoie.  Sotts-coâlale  des  inférieures  soudée  à  la  costale  jusquaw  tiers  de 
CeUe.  indépendante  Jtàble  et  insérée  au  milieu  de  la  cellule. 

Ce  beu  ^jaat  est  très-remarquable,  et  son  aspect  est  assez  ambigu  au 
pnnlcr  altonl.  Il  se  divise  en  quatre  groupes  bien  iranchôs.  Dans  le  premier, 
mates  Ici  liles  sont  dentées,  et,  aux  supérieures,  l'apex  forme  une  dent  plus 
HiUante  qne  les  autres.  Les  lames  des  antennes  sont  robustes  et  claviformes 
éMH  les  deux  sexes.  Le  thorax  est  large,  très-carré  et  tout4-fait  analogue  à 
celui  des  Noctuelles.  La  crétc  qui  le  garnit  au  milieu  forme  une  carOne 
aigvë  ef  irés-saillante. 
Uns  le  tecood  groupe,  les  lames  des  antennes  sont  plus  minces  et  à  \ïemt 
au  ionunet;  ie  thorax  est  arrondi,  et  sa  crête  est  réduite  et  peu 
Lei  ailes  sont  plus  larges  et  plutôt  festonnées  que  dentées.  Les 
>dci  supérieures  sont  plus  nombreux  et  plus  mêlés,  et  les  inférieures 
aaal  saillant  chez  les  femelles 
Le  gRNipe  m  a  les  ailes  entières  et  les  antennes  presque  plumcuscs  chez 
ks  cT»  c'est-à-dire  garnies  de  longues  lames  un  |>eu  fléchies  et  recourbées 
CB  crochet  à  leur  extrémité,  tandis  que  celles  des  9  sont  réduites  à  de  sim- 
ples dents.  Les  ailes  sont  à  peu  près  celles  du  ^  groupe,  mais  ce  qui  le  dls- 
liagne  par-dessus  tout,  c'est  un  tubercule  conique,  conié  ci  bifide  au  sooi- 
■et,  qui  est  planté  au  milieu  du  fn^ni  et  qui  est  presciue  aussi  long  que  la 
tète  Les  deux  sexes  sont  munis  de  ce  singulier  appendice  qui  raiii>olio 
«lui  que  j'ai  découvert  chez  les  CWophana,  et  s'il  eût  ctt;  ari. oin|*acné 
d'autres  caractères,  j'aurais  cru  iii><-e>satrc  de  crccr  un  gearc  pour  Tuni- 
que espèce  de  ce  groupe:  mais  comme  le  reste  de  Torganisaiion  ne  difTère 
pK  essentiellement  de  celle  des  autres  CUlanias^  je  cruis  qu'il  csi  au  moins 
imdesi  d'attendre  la  découverte  d'autres  cs|iêccs. 
Enfin,  le  groupe  IV  n'est  au-^si  place  ici  que  pruvlsoi rement;  je  n'en 
lis  que  h  femelle  qui  a,  ]K)ur  la  coupe  et  les  dessins,  une  sorie  de 
kUance  avec  notre  Pachyawmia  HipiHicastanata.  Ce  qu'elle  offre  de 
candèruiique,  c'est  aussi  la  conformatiun  du  front  ;  mais  ici  il  n'y  a  plus 
de  saillie  cornée,  mais  simplement  une  couronne  ou  bourrelet  cin-ulaire  et 
aplat]  aniéfieurement.  Les  antennes  sont  muui«'s  de  dents  très-distinctes. 
Le  mile  doit  offrir  des  camclères  encore  plus  tranchés. 

Ces  robustes  Géomètres  habitent  exclusivement  l'Océanie,  où  elles  ^ont 
probablement  assez  nombreuses.  Je  ne  sais  rien  de  leurs  mniirs.  mais  à  la 
eoefonDalioa  de  leurs  ailes,  on  devine  que  les  inférieures  doivent  être  re- 
pliées et  couvertes  par  les  supérieures  dans  le  re{)os. 

GROUPE  I. 

l3lO.       CllLEMA<%    PoRPHYniNARIA       Gli. 

55*».  Ailes  supérieures  dentées,  d'un  gris-cendré,  avec  ia  cêic,  la 
fnnge  et  mates  les  nerrures  largement  teintées  de  rougc-testacé ,  sans 
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autre  deasUi  qffm  pdlnt  cellulaire  rague.  AHea  iaférieiirei  à  bord  termi- 
nal fortement  Anué,  d'un  grit-brun  rougeâtre,  un  peu  éeialrd  ft  la  base. 
Dessous  d'un  gris-rosé,  avec  une  uclie  cellulaire  vague  :  les  supérieures 
faiblement  teintées  de  noirâtre  vers  l*apex  ;  les  Inférieures  ayant  une  large  ' 
bordure  d*nn  brun-noir,  bien  plus  foncée  à  Tangie  Interne.  Antennes 
rousses. 

Tasmanie.    Deux  çf,    CoU.  Mus.  et  Saundert 

1 3 1 1 .     Chleni AS  Beggaria     Gn.    pi.  14  ig.  2. 

5ê"|".  Ailes  supérieures  dentées,  avec  l'apex  très  aigu,  d'un  gris-etih 
dré  obscur,  strié  de  petites  ombres  irrégultères,  transversales,  internervu- 
'  raies,  un  peu  plus  foncées,  au  milieu  desquelles  se  perd  la  taebe  ceïlulalpa. 
Nervures  légèrement  teintées  de  rougefttre.  Ailes  Inférieures  ondélftiK 
déniées,  d'un  testacé  clair,  à  bord  enfamé.  Leur  dessous  pres^ie  Maoc, 
avec  une  bordure  grise,  qui  devient  presque  noire  à  l'angle  interne.  An- 
tennes rousses,  avec  les  premiers  anneaux  gris. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9*    Coll.  Mus. 

Serait-ce  la  9  d*  l'espèce  précédente? 

i3ii.     Chlbnias  Galeauia     Gu, 

46™».  j^iiea  supérieures  subdeniées  et  finement  liserées  de  noir«  d'un 
gris-cendré  por,  avec  de  gros  nuages  noirs  occupant  la  base  et  l'espace 
méilian,  qui  se  trouve  dessiné  par  deux  lignes  vagues,  angule«ses,fomMni, 
par  en  bas,  deux  angles  opposés  par  la  base.  Un  petk  angle  ee  volt 
aussi  à  ta  céte,  près  de  l'attache  de  l'aile.  Des  nuages  plus  petits  précè- 
dent la  subtemhiQle,  qui  est  Indistincte.  Ailes  Inférlesres  slnoées,  noirâ- 
tres, à  base  plus  claire  et  ft  frange  d'un  gris>blane.  Dessous  de  eetle  der- 
nière couleur,  avec  une  ombre  subtemiinale  noirâtre,  précédée  d'une-ine 
ligne  dentée,  et  pins  foncée  aux  inférieures.  Antennes  grises.  Thorax  grlf, 
avec  le  sommet  de  la  crête  et  le  bord  du  collier,  noirs. 

Nouvelle*HoUande.    Une  9  •    Coll.  Mus. 

i3i3.     Chlenias  Gabbubaria     Gn. 

58"»".  Ailes  fortement  dciUécs  :  les  supérieures  d'un  bruu-carméllte 
très-obscurci  de  noir,  avec  deux  lignes  circonscrivant  l'espace  médian, 
noires  et  anguleuses  :  l'antérieure  décrivant  sur  la  médiane  un  angle  ren- 
trant très-aigu,  et,  on  dessous,  un  autre  dans  le  sens  opposé,  qui  va  tou- 
cher la  seconde  ligne.  Un  petit  angie  i  la  base  de  l'aile.  Ailes  Inférieures  è 
bords  lavés  de  brun,  mais  blancbfttres  à  la  base.  Leur  dessous  aree  i^<: 
luuule  cellulaire,  et  une  ligne  fine  punctiforme,  précédant  la  bordire. 
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nm  4*iu  bnuhbrftM ,  avec  le  collier  d'un  bran-cwiielle ,  Ueeré  de 
iiÉr.  abdomen  dTui  bnn  cUlr.  —  9  aeniblible,  mili  plm  grande  et  à 
ÊÊÊâm  pliM  eoata. 

Kwivclle-Hollande.    Un  cf,  une  9-    Coll.  Mut. 

GROUPE  11. 
1 3 1 4  •     Chlenus  Banksiaru     Le  6. 

Le  GuUlon,  Rer.  lool.  1841  p.  257. 

AS"".  AUes  feeionnées  :  les  supérieures  larges,  d'un  gris  mêlé,  travée 
iiaa  ^  dea  nnagea  d'un  brun-noirâtre,  mêlé  de  brun-roux,  avec  toutes 
lea  Bcnwea  entrecoupées  de  brun,  de  noir  et  de  blanc.  De  petits  traits 
Mifi  longimdliiaua  entre  les  nervures,  l'un  au  milieu  de  la  cellule,  d'au- 
irci  aa  bord  terminal.  DeTant  la  place  occupée  ordinairement  par  la  sub- 
terBioaic,  ob  volt  une  traînée  d'atomes  roux,  précédée  d'une  série  de 
points  nervaraos  blancs,  précédés  eux-mêmes  de  points  noirs.  Une  llture 
noire  soos  b  k-  Allés  Inférieures  d'un  gris-brun  clair,  uni,  sans  dessins, 
atec  la  frange  claire.  Leur  dessous  blanchâtre  à  la  base.  -  9  ^  ^'^^  P^^' 
obkmgnes,  à  dessins  plus  confus;  1ns  inférieures  plus  sinuées,  avec  l'angle 
anal  formant  une  sorte  de  denu 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  cTi  une  9-    ^o^l*  ^us.  et  Go. 

i3i5.     Chlenias  AucTAiiiA     Gn.    pi.  14  fig.  1. 

iile  est  très-voisine  de  la  Danksiaria ,  et  Je  ne  sais  si  elle  n'en  est  pas 
une  simple  variété,  c'est  pourquoi  Je  la  fais  figurer  sur  nos  planches. 

Elle  eu  beaucoup  plus  grande  (SS^»»].  Les  ailes  sont  encore  plus  déve- 
loppées, et  les  Inférieures  ont  les  sinu^plus  marqués,  en  sorte  qu'elles 
sont  cooàém  an  milles.  L'angle  anal  de  ces  dernières  forme  un  coude  obtus 
a  peu  près  égal  dans  les  deux  sexes.  Les  supérieures  du  çf  sont  plus  som- 
bres et  parsemées  de  nuages  noirâtres  formant  tics  espèces  de  bandes  trans- 
verses qui  sont  croisées,  dans  la  cellule,  par  une  ombre  longitudinale, 
noire,  terminée  par  une  large  tache  noire,  tridentée  extérieurement.  Les 
inférieures  sont  plus  noires  et  plus  unies. 

TasKanie.    On  (f,  une  9.    Coll.  Mus. 

GROUPE  III. 
i3i6.     Chlexias  Arietaria     Gn. 

^l|Bni.    Ailes  flopérieures  étroites,  très-allongées  et  entières,  d'un  gris* 
blaaKhltrt,  tflbité  d'odiracé  sale  an  bord  interne  et  soos  la  médiane,  avec 
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des  lignes  ou  rtfont  longitudinaux  noirs,  dont  trois  plus  longs  i  Tun  sur 
la  médiane,  les  deux  autres  sur  la  sous-médlane  et  an  bord  Interne.  Les 
autres  sont  placés  entre  les  nerfures,  et  légèrement  Interrompus  par  nae 
ligne  subterminale,  bianclie,  à  peine  appréciable.  Ailes  inférieures  larges, 
sinuées,  d'un  blanc  sale  luisant,  avec  le  bord  terminai  légèrement  enfumé* 
Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  plus  noirâtres.  Abdomen  teinté 
d'ocbracé.  —  9  semblable,  mais  à  dessins  mieux  marqués,  et  k  bord  des 
Inférieures  plus  sombre. 

Tasmanie.    Deux  cT»  une  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  IV. 
i3i7.     Ghlenias  Ubibraticaria     Gn. 

40'U'n.  Ailes  supérieures  étroites,  très-allongées,  très-entières,  à  cdte 
couvexe,  à  bord  terminal  arrondi,  d'un  grls-de-lin  uni,  paraissant,  â  la 
loupe,  trés-ûnement  saupoudré,  a>ec  des  teintes  ocbracées  très-légères, 
comme  chez  certaines  CucuUia^  et  des  lignes  Internenrurales  plus  foncées, 
mais  à  peine  appréciables.  Ailes  inférieures  larges,  sinuées,  d'un  blanc  laré 
de  gris,  surtout  sur  les  bords.  Dessous  d'un  gris  uni  :  les  inférieures  à 
base  plus  claire.  Abdomen  teinté  de  roussâtre  en  dessus,  .\ntcnnes  gar- 
nies de  petites  dents  algues  (9)>  Front  avec  un  large  bourrelet  circulaire 
aplati.  / 

Tasmanie.    Dne  9*    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  forme  un  irès-bon  passage  à  notre  genre  Pachycnemia. 

Gen.     PACHYCNEMIA    St. 

Stepb.  Cat.  p.  141  (1829)  ai  SthaneUa  Bdv.  Dup.  Herr.-Scb.  Led.  =  Che- 
sias  Treits.  .=  Alsophila  Jtb. 

Chenille  allongées,  lisses,  à  tête  assez  épaisse;  vivant  sur  les  Erica  (BdT.) 
—  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  légèrement  pubescentes  dans  les  deux 
scxfs^  celles  des  ç^  épaisses  et  à  article*  crénelés.  —  Palpes  droits  ou  incont'^ 
bants,  groisièremcnt  squammeux^  dépassant  le  fiont^  gui  e$i  bombé  —  Trompe 
bien  développée.  —  Thorax  court,  peu  velu  et  sans  crêtes,  —  Abdomen  dépas» 
sont  les  ailes,  lisse  et  comprimé  dans  les  deux  sexes.  —  Patt^  mutigues  :  leê 
tibias  pctlèneurs  des  çf  très-renfiés  et  à  éperons  courts,  —  Ailes  entiireSf 
soyeuses,  à  franges  longues  :  les  supérieures  oblongues,  amygdalif ormes,  à  des- 
sins peu  marques;  les  inférieures  arrondies^  sans  dessins  de  part  ni  d* autre. — 
Aréole  très  allongée  cl  presque  ouverte  à  l'extrémité,  précédée  d*une  autre, 
formée  par  le  contact  de  la  I"  avec  elle.  Indépendante  des  inférieuret  nutif  et 
remplacée  par  un  plt  ;  leur  sous-médiane  bien  ifijfincft  el  élaignéù  d»  ViM^rnt- 


UOIDJB.  24 1 

^u  rtpoi,  Iêê  tupérieutes  couurent  les  infMêMrès  H  $onl  dispoêét»  en  taii 


L^opto  oique  de  oe  genre  était  tuiiefoit  coapriM  dm  les  GIbeitat; 
towMvtffodemei  FeD  ool  dtoiralte  avec  iiifOD«  car  elle  n'a  de  oon- 
■n  avec  cBei  que  h  IwiDe  alloHée  dei  afles  iopérieiires.  CeM  M.  Stepheu 
qui  Ta  ié|arèe  le  premier  ioub  le  nom  sénérique  de  PacAyciMmta«  et  ce  n'eM 
qw  eue  aM  plus  lird  que  M.  Boisdural, qui  probablement  Tignorait,  1 
npndoli  ce  ^fam  scwe  lous  un  nom  difléreni  (S(AafifNa)«que  les  ADe- 
wmÔÊ  eal  addpié,  fout  en  ciUnt  le  nom  le  plus  ancien,  ce  qui  est  d'autant 
pte  binrre  que,  pour  eui  qui  reconnaiaBent  la  Talldité  des  genres  de  Hub- 
MT,  il  dttit  enenre  primé  par  celui  du  Kene<cAfU««  de  cet  auteur.  Hais 
UBBM4i  le  non  et  arrivons  à  la  diose. 

M.  laïkb-SdKBlfcr  regarde  le  genre  qui  nous  occupe  comme  un  des 
ptas  cwleiii  des  Phalénites,  A  tel  point  qu'il  va  lui  chercher  des  points  de 
c—pataleim  dans  les  Lilhosldes,  les  Nbla  et  les  Sarrofhripa,  Ce  qui,  aui 
fm  de  cet  entomologisie,  motire  celte  distinction  d'avec  toutes  les  autres 
(je  me  sers  de  ses  propres  expressIoDs),  c'est  la  présence  d'une 
éleignée  de  Tinteme  aux  ailes  Inférieures.  J'avoue  que  f  ai 
qMlqoc  peine  à  me  rendre  compte  de  l'extrême  Importance  que  M.  Henîcb 
tflache  à  oe  caractère.  Il  existe  une  foule  de  Géomètres  qui  ont  la  sous- 
■êdiane  distincte  de  rinteme,  et  c'est  même  le  cas  le  plus  ordinaire.  Quant 
à  in  èloignement  plus  ou  moins  considérable  entre  ces  deux  nervures,  il  ne 
provient,  sans  doute,  que  du  développement  de  Taile  inférieure,  et  il  s'ob- 
swe  également  chex  toutes  les  espèces  de  la  présente  famille  et  chei 
beaucoup  d'autres  Géométrides  qui  ont  les  ailes  inférieures  plissées  au 


D  est  vrai  pourtant  que  les  Pnchycnemia  ont  un  aspect  propre,  et  qu'elles 
distinctes  de  toutes  les  autres  Géomètres  eusopéennes  pour  con- 
un  genre  solide.  Leurs  ailes  lancéolées  et  à  dessins  confus,  leurs  tl- 
biaapQflérieanrenilés,  le  port  d'ailes  au  repos,  sont  de  très-bons  caractè- 
res, mais  Ib  paraîtront  moins  exceptionnels  dans  cette  famille,  où  on  les 
ttmoûÊin  dans  plusieurs  genres  voisins.  On  a  vu,  d'ailleurs,  que  le  genre 
CUnmf  fbomit  un  excellent  passage  &  celui-ci  par  son  quatrième  groupe. 

On  ne  connaît  pas  bien  les  premiers  états  des  Pa<^ycnemia  :  et  ce  n'est 
fH  â  eox  que  bit  allusion  le  nom  d'Hippocastanaria  donné  à  l'espèœ. 
M.  Boiaduval  dit  que  les  chenilles  vivent  sur  les  Erica  et  qu'elles  sont  lisses, 
aBoivées,  avec  la  tète  assez  épaisse.  J'ignore  où  il  a  puisé  ce  renseignement 
to«tHi-bit  inédit.  Le  fait  est  «lue  j'ai  trouvé  l'insecte  parfait  dans  des  lieui 
où  il  n'existe  guère  que  des  bruyères,  des  ronces  et  des  fuugères  pour  toute 
vé0Malîon. 


UfUùpiira.    Tome  10.  16 
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i3i8.     Pachtghemu  Hippocastanaru     Hb. 

Hb.  186  —  Treiti  I  p.  841  et  Sup.  p.  199  —  Dup.  Y  p.  517  pi.  206  f.  8 
T-  Steph.  m  p.  269  —  Cnrt.  pi.  611  —  Wood  «31  —  BdT.  1932  ^ 
Herr.-Sch.  p.  96  llg.  330  —  Lab.  159  6  a  Deg«neraiaUb.iOb. 

Larv.  BdT, 

30»".  Ailes  supérieures  d'un  gris-rougeâtre  pâle,  avec  deux  lignes 
pUis  claires,  vagues,  écartées  :  Teslrabasilaire  qui  forme  on  seul  angle  sur 
la  médiane,  et  la  subterminale  qui  est  ondée  et  dentée.  Dans  la  cellule  un 
point  obscor  entouré  de  clair.  Des  points  termloaux  entra  les  nervures  ;  le 
tout  trés-peu  marqué.  Ailes  inférieures  blancbâtres,  à  bords  un  peu  gris, 
avec  un  point  cellulaire  à  peine  distinct.  Dessous  sans  dessin.  —  9  *^^' 
blable. 

Assez  abondante  dans  les  bois  arides  et  sur  les  pentes  chaudes,  en  avril. 
Coll.  div.  Dans  le  midi,  elle  reparaît  en  Juin,  et  Je  l'ai  prise  abondam- 
ment i  cette  époque,  autour  de  Bayonne. 

Elle  varie  pour  l'expression  des  dessins.  Degeneraia  Hb.  ne  me  semble 
pas  une  rariété^  mais  une  femelle  à  dessins  peu  marqués,  tandis  que  le  çf 
qu'il  ayait  flguré  était  très-bien  écrit  et  d'un  ton  trés-rosé. 


G£N.     CHËMEKINA     Bdv. 

Bdv.  6en.  p.  193  (1840)  —  Dup.  —  H.-S.  —  Led. 

Chenilles —  jintennes  des  çf  garnies  de  Ltmes  régulières,  stUfsputuiées g 

celles  des  Ç  sétacées.  —  Palpes  dépassant  le  front,  comprimés,  squammeu»" 
lissés,  à  2*  article  large^  le  3'  en  boulon  et  peu  distinct.  —  Trompe  distincte. 

—  Une  crête  de  poils  relmtée  entre  les  antennes.  —  Thorax  subcarré.  —  Abdo- 
men un  peu  déprimé,  lisse  et  sojreux  dans  Us  deux  sexes,  —  Tarsês  postérieurs 
de  la  Ç  subépineux. —  Ailes  entières,  larges,  lisses,  soyeuses^  à  franges  longues: 
les  supérieures  un  peu  coudées,  à  lignes  nébuleuses  ;  les  inférieures  sansdessins, 

—  9  notablement  plus  petites  ijue  les  çf*,  à  ailes  plus  étroites  et  plus  aiguës.'^ 
Ailes  croisties  au  repos f  les  inférieures  cachées  par  les  supérieures,  —  Nervula- 
tion  des  Chieoiaf . 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne  dont  on  a  été  assez  em- 
cbarrassé  jusqu'ici,  se  rattache  parfaitement  à  celle  famille  et  se  lie  bien  avec 
le  genre  océanien  ChUmias,  Sa  chenille,  quî  est  connue,  puiquc  nous  n'a- 
Tons  guère  dans  nos  collections  que  des  individus  obtenus  par  éducation, 
est,  comme  la  majeure  partie  de  celles  qu'élèvent  les  entotnologlstcs  du 
midi  de  la  France,  resiée  inédite,  ei  nous  sommes  privés  de  cette  ressource 
pour  étendre  la  connaissance  des  premiers  états  de  celte  famille.  Nous  sa- 
vons seulement  qu'elle  vit  sur  le  Cistus  incams.  L'insecte  parfait  a  été  dé- 
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pir  M.  Runbur  qui  ra?ait  placée  avec  quelque  nisoD,  d|D8  le  geue 
iJ^t  dont  il  ne  l'éloigné  pas  beaucoup  en  effet. 

IL  Herricb-Schœffer  a  imprimé  en  groe  caractères  (ce  qui  équivaut  à 
■oUe  italique}  ce  qui  coucerue  les  anleones.  Le  mile,  dit-Il,  les  a  disposées 
et  tcOa  aorte  que  les  trois  deniers  articles  sont  dépourvus  de  lanies.  Je  ne 
vois  rien  là  que  de  très- ordinaire.  Gbes  la  9»  an  contraire,  la  tige  serait 
hrièffent  pubesoenle,  avec  un  cil  plus  fort  par  anneau.  Celte  disposition» 
liés  iéqienle  aussi,  n*eziste  pas  chez  mes  deux  exemplaires,  qui  ont  les 
aBtsBMSooBpletement  filiformes. 

hm  Ckiwmima  incUnent  déjà  vers  les  Hybemides  par  leurs  femelles  qui 
oêH  las  ayei  plus  petites  que  cdles  des  miles,  et  par  Tépoque  hâtive  de  leur 


i3i9.     Chemerina  Caliginearia     Rb. 

I.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  35  pi.  2  flg.  34—  Hb.  S8i  — Led.= 
Bdv.  1525  —  Dnp  Sup.  m  p.  614  pi.  50  f.  7  a&  —  Herr.- 
Sch.  p.  95  flg.  48. 

tMTv.  ignot. 

35WB.  Ailes  supérieures  d'un  cendré-violâtre  pâle,  finement  saupoudré 
de  DOir,  avec  les  trois  lignes  ordiiialres  vagues,  teintées  de  brun-roux,  et 
aocoapagnées  d'atomes  noirs,  surtout  sur  les  nervures  du  disque  :  la  pre- 
mière arquée,  b  seconde  oblique,  écartée  et  arrondie  au  sommet,  la  trol- 
siéne  claire,  entre  une  nuance  noirâtre  et  une  brune.  Un  petit  point  cel- 
lulaire. Ailes  inférieures  plus  pâles ,  sans  dessin  en  dessus,  avec  une  ligne 
eftoée  eo  dessous.  —  9  semblable,  à  la  forme  des  ailes  prés. 

Corse,  Provence,  en  Janvier ,  février  et  mars.    Deux  (f,ûeux  Ç. 
Coll.  Gn. 

La  ckcnille  vit  sur  le  Cùtus  incanui,  et  le  papillon  édôt  quelquefois,  en 
captivité,  dès  le  mois  de  décembre. 


FAILXIX. 


HYBERNIDiE    Gn. 


Gn.  in  Cat  Dup.  p.  234  (184^  Dup. 

CkeniUei  tmidiocnmmu  ionguut  nulltm»ênt  atlâmuitif  Usses^  c/Undn^ue$t 
éminencest  à  Uynet  diitinctes,  à  tête  globuletue;  vivant  à  découvert  sur  lâi 
erhrts  ou  les  arbriueaux.  -~  Chrysalides  courtes,  à  partie  abdonùnaU  très* 
etmique,  renfermées  dans  des  coques  ovoïdes  et  enterrées.  —  Papillons  à  téie 
petiU^t  **  à  antennes  courtes,  garnies  de  lames  très^fines,  de  dents  pubescentes 
ou  de  dis  fasàeuUs^  maisjammis  robustes  ;  —  à  palpes  très<ourU  ou  rudimtm 
kdres^  écartés  et  n*aUeignant  pas  le  front;  —  à  trompe  nuU^  ou  rudimentasmi 
—  à  corps  grêle:  le  thorax  court,  à  ptérygodes  hérissés;  l'abdomen  coniquêp 
généralement  court,  garni  de  petits  poiù  :  —  à  pattes  très-gréles^  mutiques, 
nullement  renflées^  à  ergots  fins;  —  à  ailes  entières,  soyeuses^  à  franges  lon^ 
gués:  les  supérieures  pn^ongéesà  l'apex,  striées  ou  piquetées;  les  infériemsm 
bien  développées,  reeouuertes  au  repos.  —  Téus  les  rtane€nix  costaux  «C  Im 
nenmles  supérieures  condensés  à  la  côte,  Varéole  très^omprimée,  ouverte  pott^ 
rieurement  ou  même  tout-àfait  nulle,  —  9  pavées  d'ailes  ou  n'en  t^ni  qm 
des  rudiuients.  —  fidojûm  d'hiver  ou  (ftt  premier  printemps. 

Cette  famille,  eitrémement  tnDchée  el  naturelle,  oscille  entre  deux  «■» 
ties  tréa-éloignées  entre  elles  et  qui  la  revendiquent  presque  également  :  les 
Amphydasides  et  les  Larentides.  En  effet,  les  PhigaUa,  d'une  part,  et  kB 
Cheimatobia,  de  Tautre,  ont  avec  die  les  rapports  les  plus  marqués,  et  c^eit 
M  point  qu'on  serait  tenté  de  les  réunirions  deux  avec  le  genre  Byèemia, 
Lea  femelles  aptères,  les  mœurs  des  cbenfHeSy  Tépoqoe  d'édosion  des  In» 
•eetes  parfoits,  la  forme  de  leurs  ailes  supérieures,  les  organes  de  la  bouche 
avortés,  la  brièveté  de  l'abdomen,  tout  semble  concourir  à  les  rapprocher, 
et  pourtant,  malgré  ces  ressemblances  si  positives,  aucun  entomologiste  ne 
sTy  trompe,  aucun  auteur  n'a  été  tenté  de  les  réunir  (1).  C'est  que  l'aspect 
gàiéral  des  insectes  éveille  cet  instinct  entomologique  qui  ce  trompe  rare- 
menL  Si  nous  cherchons  cependant  à  nous  rendre  compte  de  cet  effet  ptr 
l'étude  des  différentes  parties  de  ces  trois  genres  appartenant  è  trois  fiudO- 
les,  nous  verrons  d'abord  que  les  autennes  àallybêmia  sont  plus  courtes, 
plus  grêles,  à  laoïes  moins  robustes,  moins  longues  et  plus  égales  que  les 
PhigaUa,  tandis  que  celles  des  Cheimatobia  sont  garnies  de  cils  simples  et 

(I)  M.  BdiidnTal  Mul  r&;ifàit  dans  ces  deniers  tempe,  mais  Je  sais  s4r  qa'n 
eiamen  pins  tttentif  rton  fût  rerenir  sot  oMe  opinion. 
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BHBHiretolldeymêneàleiirbtte.  —  Lethom  épais,  koget  large, 
noetaélliNiBe  dm  les  FhigaUes»eM  grêle,  court,  aussi  squammeos 
an  Botes  que  Tela,  avec  les  ptérygodes  simplemeot  écartées  et  coaune  épi» 
B0Étes  chei  les  Jf^ftirnlo.  DaDS  les  CIMMto6ta»  il  ne  diffère  pas  ^^ 
Lvaititeet  la  grande  majorité  des  Géomètres.  —  L'abdomeo,  à  peaprti 
asmMaUe  cbei  les  deui  derniers  genres,  garde,  cba  les  PhigaUa,  qndqne 
ckosede  beobjcifome.  n  a  de  Trais  poAs,  une  coloration  particulière,  etc. 
<—  n  b«t  en  dire  amant  delà  poitrine  et  des  pattenqni,  chei  les  HyberaleSb 
icprauem  ks  dimensions^  la  restlture  et  les  taches  qui  leurs  sont  propres; 
Iss  tibias  se  dépouillent  de  poils,  les  antérieure  sUlongpnt,  leserochels  des 
iHMi  sont  mnins  robustes,  etc.  Ghei  les  CAeimotoMa  tout  festige  de  four- 
a  disparu,  les  pattes  deviennent  (qu'on  me  passe  le  mot)  anm^/bnnsff 
icbei  toutes  les  Lareniides.—  Les  ailes  suif  ent  la  méoie  progressioai 
MAsaéea,  «dues  (même  les  Inférfeures),  marquées  pluUk  de  nuages 
qlK  de  Vpei  diei  les  premières,  elles  s'aplanissent,  deviennent  poudreo- 
ics^  striésSb  à  écailles  seulement  un  peu  bombées,  avec  des  lignes  rares, 
■nlB  bien  esquissées,  dans  les  secondes;  cbei  les  troisièmes,  leur  surface 
est  de  soie,  et  les  nombreuses  lignes  des  Lareniides  s'y  accumulent.— Enfin, 
Is  nenrnlation  va  terminer  ce  parallèle  d'une  manière  décisive  :  cbes  les 
Mfslin,  oonmie  chez  toutes  les  Amphîdasydes,  toutes  les  nervures  sont 
MMubustes,  et  la  costale  des  premières  ailes,  particulièrement,  est  large 
et  presque  géminée.  Aux  ailes  inférieures,  la  sous-médIaDe  est  très-forte. 
Cl  fl  y  a  une  intene.  L'indépendante  est  nulle,  et  remplacée  psr  le  pli  oel- 
taUre.  Cbei  les  Hybernides,  b  nervuUtion  est  bien  plus  fine.  La  costale  des 
premières  ailes  est  à  peine  élargie,  les  secondes  n*ont  point  d'lnicme,et  leur 
lidépcadnie,  encore  nulle  chex  les  Bybemia,  reparaît  chez  les  Anysoptê' 
ffyr  Enfin,  cbei  les  Cftef^fuifobia,  la  transformation  est  complète.  Toutes  les 
Berrures,  y  compris  la  costale,  sont  d'une  extrême  déticatesse;  aux  secon- 
des ailes,  c*est  la  sous-médlane  qui  a  disparu,  et  rindépendinte  est  sem- 
btaUe  aux  nenrules  du  même  groupe.  De  plus,  la  sous-cosule  est  complè- 
tCBMnt  confondue  avec  la  costale,  et,  aux  ailes  supérieures,  l'aréole  est  lar^ 
et  béen  fermée  et  les  rameaux  cosuux  sont  complets,  tandis  qu*il  y  en  a  un 
de  BM»  cbex  les  deux  autres  genres. 

Qu'on  me  pardonne  ce  long  parallèle  qui,  d'ailleurs,  suppléera  à  ce  qtw 
/auiits  été  obligé  de  dire  aux  généralités  de  ces  trois  genres,  et  qu'on  m- 
gieiie  si  ron  veut,  comme  Je  le  fais  moi-même,  que  ces  trois  ramillea,  ai 
BatureHenent  liées,  ne  puissent  se  suivre  immédiatement  dans  le  système 
wtfnt^uii  i  que  nous  sommes  forcés  d*adopter.  Il  bllait  opter,  pour  le  pla- 
eemeni  des  Hybernides,  entre  les  unes  et  les  autres,  et,  tout  bien  pesé,  j'ai 
en  que  le  voisinage  des  Lareniides  étaibencore  le  plus  avantageux  et  le 

ibmnBturd. 

Les  Hybernides  ont  été  ainsi  nommées,  psroe  que  les  papillons  éclosent 
pendant  la  saison  froide  ;  elles  ne  volent  en  effet  que  vere  le  mois  de  no- 
vembre, ou  même  de  décembre;  mais,  comme  ces  Insectes  éclos  si  tard 
Of^pouvaient  assurer  la  propagalioo  de  l'espèce,  la  nature  a  réservé  des 


246  HTBKRNIDifB. 

obiysalides  dont  TécMoo  n'a  lieu  qu'au  premier  printemps;  Mulemeot, 
eUei  aont  les  plus  bAiives  de  louies  les  Géomètres,  puisqu'on  voit  voler  la 
Rupicapraria  dans  le  courant  de  février  (i).  Il  est  possible  aussi  que  plu- 
sieurs individus  édos  à  Tarrière-saison  passent  l'hiver  à  l'état  parfait,  comme 
beaucoup  d'autres  Lépidoptères;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  les 
édosions  sont  partagées,  et  même  que  celle  du  printemps  a  la  majorité.  Au 
resie^  celte  loi  varie  un  peu  suivant  les  espèces,  et  il  en  est  même  qui  pa- 
rtissent n'avoir  qu'une  seule  apparition.  Ainsi,  Rupicapraria  ne  sort  de  la 
chrysalide  qu'au  commencement  de  l'année,  tandis  qu'Aceraria  ne  se  mon- 
ire  qu'a  la  fln. 

Les  chenilles  des  Hybemides  vivent  toutes  au  mois  de  mai  sur  les  arbres 
et  les  arbrisseaux,  principalement  sur  ceux  qui  composent  les  haies.  Elles 
sont  tontes  faciles  à  trouver  et è  amener  à  bien.  Il  en  est  même  qui  ne  réus- 
sissenl  que  trop,  quoiqu'on  ait  Je  suis  portée  le  croire,  exagéré  leurs  ra- 
vages. C'est  la  DefoUaria  qui  a,  Jusqu'ici,  été  la  seule  accusée,  parce 
qu'elle  seule  étend  sa  nourriture  aux  arbres  fhiiliers.  Elle  cause,  en  effet, 
qudques  dég&ts  aux  jeunes  poiriers  et  pommiers^  parce  que,  croissant  vite, 
elle  consomme  beaucoup.  En  outre,  ses  couleurs  tranchées  et  son  habitude 
de  vivre  h  découvert  et  souvent  A  l'extrémité  des  rameaux,  la  font  aperce- 
voir d'abord,  et  l'horticulteur  met  sur  son  com[)te  les  r<ivagcs  beaucoup 
'plus  réels  de  la  Brumaia,  on  même  du  Bombyx  Neusiria, On  a  donc  cher- 
ché un  remède  contre  ses  dégâts,  et  on  croit  l'avoir  trouvé  en  entourant 
d'un  anneau  de  glu,  de  goudron,  ou  de  toute  autre  substance  gluante,  le 
pied  des  arbres  qu'on  veut  préserver.  La  femelle  étant  aptère,  s'embarrasse 
dans  cette  glu  en  voulant  monter  !c  long  des  troncs,  ainsi  que  les  jeunes 
chenilles  qui  seraient  écloscs  au-dessous»  Schranck  rapporte  l'exemple  d'un 
de  ses  amis  qui  fit  rexpérience  de  celte  recette  sur  597  pieds  d'arbres  de 
son  jardin,  et  qui  prit  ainsi,  du  25  septembre  jusqu'au  19  octobre,  22,716 
femelles  qui  s*étaient  engluées.  Je  suis  donc  loin  de  contester  la  valeur  de 
cette  recette,  j'avertis  pourtant  les  horticulteurs  de  ne  pas  trop  s'endormir 
sur  cette  précaution,  car  plusieurs  femelles  et  chenilles  parviendront  tou- 
jours à  franchir  l'anneau  qu'un  peu  de  poussière  ou  de  terre  suffiront  pour 
rendre  guéahU  pour  elles;  d'autres  seront  secouées  par  le  vent  des  arbres 
voisins,  et  s'accrocheront,  en  passant,  aux  jeunes  sujets  qu'on  cherchera  è 
préserver  par  ce  moyen.  Le  mieux  est  donc,  comme  toujours,  d'y  i^outer 
une  inspection  sévère  et  souvent  renouvelée,  et  d'écraser  les  chenilles,  et 
mieux  encore  les  femelles  si  on  parvient  à  les  découvrir. 

Je  viens  de  parler  des  femelles  aptères.  C'est,  en  effet,  un  des  principaux 
caractères  de  la  f2mille.  Toutes  ont  des  ailes  incomplètes  ou  réduites  à 
de  simples  moignons.  Quelque^unes  même  en  sont  absolument  privées, 
et  les  plus  longues  des  autres  (Progemmaria,  Rupicapraria)  ne  sau- 

(1)  M.  Doubleday  me  mande  qu'il  en  a  trouvé  «ette  année  (t856)  en  plein  air,  dans 
MO  jardin,  dès  le  commencement  de  janvier.  Il  est  vrai  que  I*hiver  a  été  d*iuie  dou- 
eeor  exceptionnelle. 
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les  lerTir  en  rien,  ni  pour  roler,  ni  même  pour  aider  leor  marche, 
rivent  donc  toutes  à  terre,  et  ce  n*est  qu'en  éleranl  leurs  chenilles  que 
toi  catomologisies  panriennent  à  se  les  procurer.  Les  mâles  n*ont  rien  de  re> 
mwqnble  dans  leurs  mœurs. 


Gen.     ACALIA     Gn. 

6fl.la  Cat.  Dup.  p.  278  (1814)  =  id.  et  EgM  Dnp.  =  Lygnkfttra  et 
Emgm  Led.  =  HypoplecUs  Herr.-Sch.  k  Fidmia  Treits.  «s  Skma  et 
ytitoBdr. 

Cfcciulkf —  Antennes  des  çf  garnies  jusquau  sommet  éê  lames  courtes^ 

mab  épeùses,  entourées  des  deux  côtés  et  au  sommet  de  cils  courts;  celles  de 
Im  9  gtmm  de  cils  f  rèf-courte,  fascicules,  —  Palpes  courts,  droits  ou  incom- 
vettu^rissés,  à  articles  indistincts.  —  Front  velu,  —  Trompe  nulle  ou 
—  Thorax  et  poitrine  velus.  —  Abdomen  déprimé,  long,  Unâùre. 
«-  Pmiteg  ionguts^Jines^  à  tihias  munis  dans  les  deux  sexes  de  deux  paires  d*^ 
ftnms  fing^  à  tartes  rudes  et  subepineux. — Ailes  oblongues,  soyeuses,  à  franges 
Umgmes:  les  supérieures  suhcoutù'es^  à  angle  interne  effacé;  les  inférieures 
foecourcies  dans  le  i^n.\  du  cotp'^,  uyunl  la  woitié  antérieure  du  bord  terminal 
droitem  —*  Ç  complètement  aptèic.  —  Aréole  ouverte  ou  nulle.  Trois  rameaux 
co»toMX.  Seconde»  mies  à  cellule  courte,  à  indépendante  à  peine  formée,  insérée 
au  milieu  de  la  disco^ellulaire. 

A  Tépoque  où  J'ai  créé  ce  genre,  et  même  à  celle  où  je  Tal  établi  pour  le 
préMnt  oufnge,  sa  place  pouvait  paraître  encore  incertaine,  aussi  tous  les 
auteurs  ravaient*fls  placé  les  uns  à  côté  des  Siona,  les  autres  dans  les 
FHonia,  d'tiutres  auprès  i\es  A  spHales^  etc.  Averti  par  je  ne  sais  quel  in»- 
ttndfje  l'avais  rangé  ici,  et  favais  même  avancé  que  la  femelle  devait  être 
aiNère  ou  du  moins  à  ailes  réduites.  La  découverte  (pute  récente  de  celte 
feoMlle  vient  m*ôler  le  mérite  de  cette  divinaticm,  mafs  elle  vient  en  même 
temp»  dém<>ntrer  la  justesse  de  mon  classement.  Cette  femelle  a,  en  effet,  les 
ailes  réduites  à  des  moignons  très-courts,  à  peu  près  comme  celle  de  VHyb. 
Lmuaphœaria. 

St.  Hf  rricb-Schœffer  a  réuni  à  ce  genre  In  Pravata  de  Hubnor,  à  laquelle, 
en  effet,  peuvent  sf appliquer  tous  ses  caractères,  quoiqu'elle  en  paraisse,  au 
premier  abord,  très-différente.  Cependant^  elle  mérite  au  moins  de  foire  un 
groupe  séparé. 

L*iuteur  que  je  viens  de  nommer  a  ajouté  à  ce  genre  une  troisième  espèce, 
VAdspersaria;  mais,  pour  celle-ci,  je  ne  puis  être  de  son  avis,  et  je  mt 
daunde  même  quels  rapports  il  y  a  entre  cette  espèce  et  les  deux  précé- 
dcales.  L'espace  me  manque  i)our  entrer  dans  les  détails  de  leurs  dlfféreo- 
œs;  nais  si  Ton  veut  comparer  un  à  un  tous  leurs  organes,  on  verra  que 


•1 
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pu  tm  ne  inaUlQ  le  ptrU  91*1  |vls  IL  SclMBlfer.  VaM  iMiil^ 
lèret  dei  deux  gfoupei  dont  |e  TieiM  de  perler. 

Le  prenier  e  été  mU,  par  Dnpoocbel,  eree  le  CuimmaHMp  dene  uftfeitfe 
à  pert,  loue  le  nom  d'jff^ea,  que  M.  Lederer  e  edopld  en  le  cben^eenl  m 
^tgea,  Lee  lemee  dee  entennee  tont  moyenneet  lee  palpée  eont  velue,  maie 
dietincU  et  iooombente.  Je  ne  troure  pas  de  irompe.  L'abdomen  est  dé* 
primé  en  deaaue.  Lee  eileeeupérieuree  sont  aiguës  à  l'apex»  avec  une  seule 
ligne  ou  une  ombre  erquée  oblique.  Quant  à  la  nerrulation,  elle  préeente 
certainement  qudques  différenoee,  mais  qui  sont  loin  de  justifier  le  parti 
iju'â  prie  M4  Lederer  de  iraaqiorter  son  genre  Mugea  dane  une  ftmiUe  trée- 
elelgnéc  delà  Amiiderte,  Je  dotedire  d'alllears que  les  figures  de  le  plan- 
cbe  X  de  M.  Herrich,  sur  leaquellee  M.  Lederer  lee  a  appréoiéee,préeeii- 
tent  des  inexacUiudes;  einsi,la  sous-costale  des  secondes  ailes  serait  nette- 
ment bifide  cbes  Pwmidariaéi  à  peine  soudée  chex  ProcMita,iaDdis  qu'elles 
sont  (outee  deux  dans  ce  dernier  cae  eur  le  nature. 

Le  groupe  II  e  lee  lamee  dee  antennes  trèe-courtee.  Lee  pelpee  eont  eniiè- 
reoMDt  cediée  par  des  poils  droits  qui  dépassent  le  Cront.  La  trompe,  qiiel> 
que  trèe-courte,  est  appréciable.  L'abdomen  est  lioéeire  et  comprimé  IM^ 
lilemenL  L'apex  des  ailes  supérieures  est  obtus,  et  leur  deesin  se  bimw  à 
deux  ombres  qui  ne  dépesseet  pes  le  milieu  de- l'aile.  Tels  sont  les  prind- 
peux  caractéree  qu'il  fliut  iefoquer,  si  l'on  tient  à  dire  deux  genres,  à 
l'cxeoiple  des  auteurs  que  fU  nommés. 

Les  Àcalia  volent  sur  les  montagnes,  dans  les  lieux  herbus,  l'une  au  com- 
mencement de  l'hiver,  l'autre  au  premier  printemps.  On  ne  sait  rien  de 
leurs  premiers  états,  mais  il  n'est  pas  à  craindre  que  cette  ignorance  dure 
longtemps,  quoique  les  deux  espèces  soient  tout-à-fail  locales,  puisque  la 
découverte  de  la  feaMlle  implique  nécessairement  celle  de  la  cèenllle. 

Duponohel  a  mis,  k  tort,  dans  ce  genre,  la  Tenêbrariu  Hb.  qui  ne  pi- 
ralt  pas,  du  reste,  avoir  été  retrouvée  Le  faix  seul  que  cette  Tentàraria 
est  une  femelle  prouve  qu'elle  ne  saurait  se  placer  ici. 

GROOPE  L    (Gn.    Egea    Dp.Led.) 
i3ao.     Acalia  Pbavata    Hb. 

Hb.  432  ^  Everi.  p.  438  —  Bdv.  1541  —  Herr.-Scb.  p.  56. 
Larv.  ignott 


Russie  méridionale.  M.  Klndermann  l'a  trouvée  aaaet  abondanunait 
autour  de  Sarepta.  On  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en  Laponle,  mais  ce  ren- 
seignement est-il  bien  cerUinf    Un  o".    Coll.  Gn. 
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i3ii.     Agalu  Fumidabu    Hb. 

Ib.  SH^  tti  —  TMti.  1  p.  319  —  Ewt.  p.  302  ^Dop.  Sap.  1?  p.  368 
pL  M  -  Iwr.p86lk  p.  se  fig.  366. 


ADm  ■Hpéitairf.d'un  tetucé-roaseltre,  finoNot  ftrlé  tniif- 
arte  un  denin  en  fer-lhcbeial,  dooilM  deoi  boott  toocheat 
I  hflôli,  à  pM  prêt  M  BlUaa  de  TailAs  iiiltfrieitret  d'uo  gris  plus  pâle  et 
ki  nli  lenr  denoiii  strië^  afec  une  faible  lannle  oallulaln 
partant  d»  mllleade  la  cOte  et  expirant  à  la  cellule.  — 
9  4iferib  atlèriBiBnt  d'un  gria-brun,  avec  des  moiffMMii  d*aUes  d'un  nll- 
llBèlfe  tailiML  Le  deTant  du  front  un  peq  ploa  pâle.  Antennes  hériw<ea 
d'taMei'aMae  de  cUi  trèa^oorti. 


méridionale,  en  octobre  et  novembre.    Coll.  div. 

n  paraK  qu'elle  eit  trèa-^ommune  dans  TOural. 

EDe  varie  pour  la  teinte,  du  grb  presque  cendré  au  brun-rouge&tre,  et 
aanl  pov  Pexpreailon  du  destin  des  ailes  supérieuret,  qui  est  parfois 
ceapléainunt  eflkcé. 

Gen.     HYBëRNIA     Latr. 

Latr.  Fam.  nat  p.  477  (1825)  —  Omn.  =  Eronms  Hb.  Yen.  a  Anisiy- 
pteryx  et  Efwmû  Stepb. 

CkemiUet  pius  eu  moiiu  aliongées,  cj  lindriques,  un  ptu  carénées  UuéraU» 
■cm,  A  9Êêt  yiotmleMMe  ;  vivant  à  découvei-t  sur  Us  arbres  et  arbrisseaux,  «• 
CàiyMff  enferrëcs.  —  Antennes  des  çf*  gartiies  de  lames  fines  et  pubescentes 
ou  de  stÊsples  fascicules  de  cilst  mais  épais  et  montés  sur  uns  base  pleine  et 
sohde.  —  Palpes  tr^»<ouns  et  n'atteignant  pas  le  frontp  mais  à  articles  dis» 
Awctt.  —  Abdomen  conit/ue,  à  iftcisions  hérissées^  n  atteignant  pas  t'angla 
atml  —  Pattes  courtes  et  grêles.  —  Jiles  délicates,  striées  ou  pointiUéee,  à 
écmUee  f^tvées  :  Us  supérieures  à  ligne  coudée  simplement  sinueuse.  —  Ner» 
MMbn  :  deux  rameaux  costaux  seulement  :  costale  des  inférieures  simplememi 
tmÊÊiê.  Indépendante  presque  nulle  et  iiuirée  au  nûUeu  de  la  disco<eUuiaiieip 
fui  est  droite.  Pas  d'interne.  —  9  ^/ont  des  moignons  d'ailes  (à  une  espèeê 
près)  et  l'abdomen  terminé  en  pointe,  sans  brosse  anale. 

Ce  genre,  même  réduit  au  groupe  principal,  n*est  pss  aussi  bomogène 
qrt  le  parait  an  pranier  abord.  Les  antennes,  h  forme  de  TabdoBien  et  h 
cmpê  dTaOea  Tarient  arec  les  espèces.  Cependant,  on  ne  peut  k  scinder  à 


aSo  HTBBIINIDiB. 

rinfini,  mafs  od  doit  y  établir  deux  groupes  bien  distinctSy  et  dont  le  pre- 
mier mériterait  certainement  de  faire  un  genre  à  part  ai  Ton  s'en  rapportait 
à  la  première  impression  ;  ce  groupe,  composé  de  la  seule  Rupicapraria,  a  . 
les  ailes  beaucoup  plus  arrondies  que  ses  congénères,  soyeuses,  luisantes  et 
striées  transversalement.  Les  supérieures  ont  les  deux  lignes  ordinaires  très- 
régulières  et  parallèles,  la  seconde  se  continuant  sur  les  inférieures  et  en 
dessous.  La  9  a  les  ailes  ornées  de  bandes,  et  les  supérieures  sont  écban- 
crées  au  bord  terminal  et  très-aiguës  à  Tapex.  La  chenille  a  aussi  un  aspect 
particulier.  Elle  est  plus  cylindrique,  plus  replète,  plus  unie  et  plus  ve- 
loutée que  celles  des  autres  Hybernia,  dont  elle  ne  diffère  pas  du  resta  par 
les  mœurs. 

Le  second  groupe  contient  le  gros  du  genre.  Ses  ailes  supérieures  sont 
souvent  un  peu  coudées  au  bout  de  la  1^  avec  le  bord  au-dessous  oblique 
et  parfois  creusé.  La  dernière  espèce  a  les  antennes  garnies  de  simples  cils 
foscif  ulés,  et  sa  femelle  est  complètement  atttère.Elle  forme  un  bon  passage 
au  genre  Anysopteryx, 

J*ai  parlé  des  mœurs  des  Hybemia  aux  généralités  de  la  famille.  Tontes 
les  espèces  sont  bien  connues.  Je  n'en  vois  qu*une  seule  exotique  et  iné- 
dite. 

GROUPE  I.    {Theria    Hb.) 
i3i^.     Hybernia  Rl'picapraru     W.-V. 

Wien.-Vcrz.  G-3  —  Hb.  222  (non  r)12)  —  Treits. Ip.  327  et Sup. p.  193 
—  Dup.  IV  p.  314  pi.  f  56  fig.  7  —  Sleph.  III  p.  275  —  Wood  641  — 
Bd?.  1527  —  Herr.-Sch.  p.  59  —  Lah.  93  =  Primaria  Haw.  p.  305  = 
Brttm/T/a  Hb.  509  (la  9). 

Larv.  Hb.  Gd.  Inft-à.- 

France,  Autriche,  AnRleterre,  en  janvier  et  février.  Coll.  dlv.  C'est 
la  plu»  hâtive  des Hybernldes  et  pout-étre  de  toutes  les  Géomètre?. 

Point  de^bonne  figure  de  cette  espèce^  qui  ne  varie  pas.  flubner  s'est 
trompé  sur  sa  9  • 

Chenille  de  longueur  moyenne,  lisse,  veloutée,  d'un  vert-bleuâtre,  avec 
le  dos  d'un  blanc-verd^trc ,  limité  par  deux  sous-dorsalcs  nettes^  d'un 
blanc  vif.  Partie  antérieure  de  chaque  anneau  d'un  vert  foncé  ou  d'un 
brun-noir.  Vasculaire  géminée,  onduleuse,  blanche.  Point  de  stlgmatale. 
Tête  d'un  vert  pftie.  Vit  eu  mal  sur  le  prunus  spinosa,  les  cratœffus  et  le 
chêne.  On  trouve  sur  ce  dernier  arbre  une  variété  d'un  vert-Jaunâtre. 

A.      Ihicaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  71  fig.  511  —  Leder.  p.  98. 

M.  Ledercr  la  rapporte,  comme  variété,  à  la  Rupicapraria^  et  M.  Bèr^ 
rich  lui-même  ne  le  dément  pu.  C'est  d'auunt  plus  prolwble  qnala 
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à  pdne  des  Individus  ordinaires,  et  comme  M.  Henicb  n'y 
JriiC  auiUD  tezle,  Il  esl  Impossible  de  préciser  en  quoi  consiste  cetie  yi- 
niii. 

M 1  été  envof  ée  de  France. 


GROUPE^n.    {Agriopis    Hb.) 
i3a3.     Utbernu  Rajaria     Kléem. 

I.  p.  Xt  pi.  35  flg.  A-D  —  Réaom.  U  p.  372  pi.  30  Rg.  17- 19?  — 
WkD.-Yen.  Sop.  p.  314, 315  —  Hb.  194  —  Treit».  I  p.  321  et  Sap.  p.  193 
~  Dop.  IT  p.  224  pi.  i6«  fig.  8  —  Bdv.  1532  —  Herr.-Scb.  p.  60  fig. 
M  Oa  9)  "S  MnÊgaria  Wien.-Yerz.  I>-10  =  Sericearia  Bork.  89  —  Eap. 
pLI7li.3àe. 

I.  Traits.  Esp. 


centrale  et  boréale,  dans  les  bois  et  sur  les  haies,  en  février  et 
Est  ordinairement  assex  locale.  Je  l'ai  élevée  en  abondance  autour 
dt  CkiieMKilm. 

Mat  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Celle  de  Kiéemann  est  très-exa- 
gérée pour  li  taille  et  très-infidèle  pour  les  dessins.  Celle  de  Hubner  est 
■éconnifsiible  ;  celle  de  Duponchel  mal  coupée  et  trop  bariolée. 

La  description  de  Borkhausen  laisse  à  désirer.  Sa  conjecture  (très-fondée 
éê  reste)  que  la  9  ^^  aptère,  d'après  Vhabiius  du  papillon,  me  fait  crain- 
dre qali  n'ait  eu  en  vue  une  variéié  de  la  Defoliaria^  dont  elle  a,  dit-il, 
htalDe. 

i3a4.     Htbehma  Lelcoph^earia     W.-V. 

ineB.-Ven.  D-11  —  Hb.  195  —  Havr.  p.  279  —  Treits.  I  p.  323  —  Dup. 
If  p.  321  pi.  f  6«  flg.  4  (non  9)  —Lyon.  p.  285  pi.  30  flg.  1-5  — Wood 
459  —  BdT.  1531  —  Hcrr.-Sch.  p.  60  fig.  3jO  (9)  Lab.  97  =  Hirsutaria 
nh.eBf  =  Brumaria  BoHl.  90  =  jEscularia  Wood  460  (la  9). 

Lan.  Lyon.  Gn.  infrà. 

Très-commnne  dans  les  l>ois  encore  dépourvus  de  feuilles^  en  février  et 
■■1.  Vole  en  plein  Jour.    Coll.  div. 

CbenlUe  asses  courte,  d'un  vcrt-JaunAtrc,  marbré  de  blanchâtre,  liseré 
de  vert  plus  foncé  qoe  le  fond,  qui  compose  presque  tous  les  dessins^ 
tel  les  soos-dorsales  qui  sont  plus  marquées  et  d'un  Jaune-serin.  Point 
es  tdfnatale  ni  de  vascuhire  proprement  dites.  Stigmates  blancs,  cerclés 
es  Bolr.  Tête  globuleuse,  d'un  vert  pâle  uni.  Trapéxoldaus  très-petits, 
d'en  vert  foncé.  Vit  en  mai  et  au  commencement  de  Juin,  sur  le  chêne. 


3Da  BlBUJIlDii. 


Eip.  pL  37  fl^.  1-2  =  Nigrkaria  Hb.  ISl  —  Haw.  p.  279  ■■  Lmoi>- 
pkœaria  tv.  Dop.  pi.  156  fig.  5  —  Frey.  pi.  258  fig.  2. 

Les  cspaeet  basilain,  temlnal  et  mbunatoal*  d'an  ooIr-bruD  :  eet  dMX 
deraien  trafenéi  par  mie  btnde  macolaire  de  ta  couleur  du  food. 

A  peu  près  aual  oomnioneque  ta  type.  On  irouYe^da  reste,  des  passages. 

iSsS.      HlfiEBNU   AURAKTIARIA      Hb. 

Hb.  184— EqMrpi.  42  fig.  9  — Treito.  Ipi  311  —  Encyel.  77  —  Dop. 
I?  p.  312 pi.  151  f.  7  —  BdT.  1528  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig*.  351  —Lab.  95 
s  Prosapiaria  Haw.  p.  285,—  Sieph.  UI  p.  152  —  Wood  4«S  —  Ftth. 
57?  —  (Qon  Un.)  ^  Mettêoria  Beck.  et  Scbarf.  Fent.  hiteei.  =  ièMin- 
pieiaria  Haw.  p.  305  (ta  9). 

Larv.  Hb.  Treita. 


Europe  boréale,  en  noTembre  et  quelquefois  en  férrier.  Nulle  parti 

.  aboodaate  que  les  deus  pfécédentes,  et  ordinaireBient  localisée.  Oepen- 

danl,  M.  Doobleday  aw  aunde  qu'alto  est  très-commune  m.  ÀagleiaRa. 

£Ue  ne  varie  guère  que  pour  la  vlTadté  du  fiiufe.  La  9  ^^  soutent  (Ton 
finiTe  analogue  à  celui  du  çf\éi\eïï  toujours  sur  ses  moignons  d'ailes  une 
ligne  noire,  que  n'a  pas  représentée  M.  Herricb. 

On  pourrait  sans  doute  confondre  le  çf  atec  certaines  rariétés  de  Pro- 
gemmaria^  mata  on  le  distinguera  toujours  sûrement  aux  antennes  «  dont 
les  lames  sont  garnies  de  cita  frisés,  plus  longs  et  fascicules  k  l'czlréailté, 
tandis  que  cbes  Progmmaria  ces  ctts  sont  plus  fins,  moins  longs,  moins 
frisés  et  beaucoup  plus  courts,  et  bértasés  au  sommet. 

La  9  a  des  moignons  d'attes  égaux  à  ta  moitié  des  pattes,  UnéaireSt  d'un 
brnn-iestaoé,  aToc  une  petite  ligne  noire.  Son  abdomen  est  trèa^geoa,at 
plus  large  que  celcl  de  Pro^aMiaria. 

Hawortb  a  cm  reconnaître  dans  ta  cf  de  cette  espèce,  ta  ProaapJorte 
de  Fabricius,  ce  qui  me  sembe  bien  douteux.  Pour  celta  de  LIoné,  il  est 
certain  qu'elle  ne  se  rapporte  pas  Ici.  Quant  à  l'/ncon^pMoHa  du  prenrier 
de  ces  auteurs,  c'est  falea  ta  leaMUe  de  r^nronliarfau 

^  i326.     HTBBBîfiA  Proocbimaru    Alb» 

Albiopl.i4f.72— DeGéerIpl.20fig.  1M9  et  H  p.  356  pi.  6  fig.  3 
(taFeuillo-Morta)— Kiéem  pL  26  fig.  1-7  (ta  9)  — Hb.  183—I^oa.  p.2«7 
pL  31  fig.  6-11— Treita.  I  p.  313—  Dup.  lY  p  309  (non  fig.)  —  StA|^.  UI 
p.  153—  Wood  461  çf  (non  9)  —  BdT.  1529  —  Herr.-Sch.  p. 60  flg.3ll^ 
347  —  Lab.  96  =  mvwMwria  Fab.  101  =  Jforylaarfa  Bork.  91—  FU>. 


mt  ss  iMchÊoria  B«w.  p.  279  (U  9)  «  CoMMclaria  Htw.  p.386  — 
ftvph.  m  p.  1S2  —  Wood 482  « lAiooftoorto  9  Wood  459  (nooc^s 
C^prwlaria  Sip.  pi.  36  llg.  8  «t  9  =  THiacêaria  ViU.  pi.  6  Bg.  5  s 
aNeterte  Bkw.  p.  286. 

IMm.  Hb.  I^fOB.  Trelti. 
4i  rBariqp«  coilnle,  en  férrier  et  mars.   GoU.  dl? .' 


TùÊim  litailet  d*QD  bniD-enraiDé«  sans  tutre  dearin  que  la  trâee  da  la 

\  $mt  les  Inférieures,  mais  celle-d  est  Men  marquée  et  touelie 

I»  énn  bofdst  en  reranche ,  le  point  celiolaire  a  complètement  dispara. 

Qana  eakosa  variété  répond  ii  la  far.  A  de  la  Dêfàtiaria.  Elle  habite  le 
Hoffd  da  PAnfleierre. 

JMa.  BsaMOop  d*a«Mnrs  ont  fait  confusion  à  propos  de  la. 9  de  cette 
aaiB  KMemano  qui  l'a  obtenue  un  des  premiers,  n'a  pu  se  per- 
les alka  étaient  naturellement  auKsI  courtes,  et,  à  cOté  d'une 
Isnre  (4)  de  cette  femelle,  Il  en  a  donné  une  autre  (flg.  5)  ima- 
ches  laqvelle  les  ailes  auraient  acquis  leur  dëTeloppement  nor- 
s'Iwatlnint  ne  posséder  qu'un  Indiridu  STorté. 

1337.     Htbcrnia  Onttabia     Gn. 

Ailes  supérieures  de  Ja  même  forme  que  Defoliaria^  mais  iar^ 

it  féstonDécs,  d'un  gris-teslacé  mêlé  de  rougeâtre,  comme  Bajariû^ 

nrtoat  snr  les  nerrures ,  sans  dessin  appréciable  autre  que  de  légères 

oabrées  transrersales.  Ailes  inférieures  dentées,  de  même  couleur 

les  sopérienres.  Dessous  plus  paie  ei  aussi  sans  dessin.  Antennes 

Bajaria. 

CdL  Mua.    San  indication  de  patrie. 

Cstta  aapèce  paraît  une  miniature  de  notre  DefoUaria, 

^  i3a8.     Htbbiinia  Dspoliaria     Goed. 

t 

Goed.  II pU 43— Albin  pi.  100  fig^  a-A— Réanm.  II  p.  370et387  pi. 30 
Ig.  1-10  —  Boa.  m  pi.  14  et  40  —  Lin.  F.  S.  1236  —  Clerdipl.  7  fig.4 
~  WUk.  72  —  L'Adm.  pi.  20  —  Wien.-Vers.  G-1  —  Fab.  68  —  Bork.  86 
~  Selir.  1638  —  Sepp  U  pi.  6  fig.  1-9  —  Esp.  pi.  36  flg  2  à  4  —  Hb. 
i9t(f  Sf«  9— Haw.p.284— 'rreito.Ip.315etSap.p.l92»Cnrt. 
pL  781  —  Dop.  IV  p.  304  pi.  155  fig.  3  —  RaU.  Forst.  ins.  pi.  XI  flg.  5  — 
Slaph.  n  p.  153  —  Wood  464—  Mt.  1^—  Herr.*Sch.  p.  60 — Lab.  94. 

larv.  Gierck,  Bon,  Sepp,  L*Adm.  A>.  etc. 

.    AUaa  aapérltwea  à  bord  droit,  d'aï  Janoe-palilé  sale,  strié  de 


a  54  mrBEBlTIDJB. 

Doiràtre,  •▼«€  la  eOte  et  deui  bandes  d'an  bran-da-cerif  ou  nolrllret  s  la 
première  occupint  presque  tout  l'espace  basUalre,  la  seconde  tout  l'espace 
•obtermlnal;  ces  bandes,  limitées  en  dedans  par  les  deux  lignes  ordlnalret 
qui  sont  noires,  fines  et  anguleuses  ;  la  seconde,  en  dehors,  par  la  wbter- 
minale,  qui  est  accusée  par  des  ombres  de  place  en  place.  Un  gros  point 
cellulaire  noir.  .Ner? ure  médiane  roussâtre.  Frange  entrecoupée  de  noir. 
Ailes  inférieures  d'un  bhinc-paillé,  saupoudré  d'atooMs  noirs,  avec  un 
gros  point  cellulaire.  Abdomen  roussAtre^  —  9  complètement  aptère,  du  ^ 
même  Jaune,  parsemée  de  gros  points  noirs  sur  tout  le  corps^  à  pattes  an- 
nelées  de  Jaune  et  de  noir. 

Dans  les  bols  et  les  Jardins  de  toute  l'Europe,  en  octobre  ec  no?embri. 
Passe  riiiTer  à  l'état  parfait  et  reparaît  dès  les  premiers  beaux  Jours.  Molnt 
commune  que  les  ravages  de  sa  clienllle  pourraient  le  faire  croire.  ^ 

Chenille  ayant  toute  la  région  dorsale  d'un  brun-rouge,  avec  une  vase»- 
lalre  gémiifée,  Interrompue,  et  la  région  latérale,  d'un  Jaune-serin,  netla- 
meut  tranché  par  une  stigmatale  siauée,  sur  tous  les  anneaux  Intermé^ 
diaires  ;  cette  dernière  marquée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  d'une  large 
tache  d'un  rouge-rosé.  Stigmates  blancs,  liserés  de  noir.  Ventre  d'un 
Jaune  pâle.  Tête  concolore  au  dos.  Vit  en  mal  et  Juin  sur  une  foule  d'ar- 
bres fruitiers  et  forestiers.  Une  partie  des  chrysalides  édôt  à  la  Un  de 
l'automne,  l'autre  en  février  et  mars. 

QuoiquMI  soit  difficile  de  trouver  deux  Individus  de  la  DefoUaria  par- 
faitement semblables,  toutes  ses  variétés  peuvent  se  ramener  k  deux  races. 
Je  viens  de  décrire  la  première  qui  est  le  type  des  anciens  auteurs. 

A. 

Dup.  fig.  4  —  Esp.  fig.  1. 

Ailes  supérieures  d'un  roux-Isabelle  uniforme,  ayant  l'e^ce  médian 
a  peine  plus  clair^  et  les  bandes  et  lignes  souvent  absorbées. 

Aussi  commune  que  le  type. 


Gen.     ANISOPTERYX     St. 

Steph.  m  p.  151  (1831)  — Bdv.  Dup.  Herr.-Sch.  Led.  =  fljn^emtoTreiU. 
Dnp.  =  AUofhila  Hb.  —  Steph.  Cat.  brit.  Mus. 


CheniHes  de  longueur  moyenne^  cylindriques^  à  lignes  ordinaires  toutes 
blessa  tête  globuleuse;  vixMint  iur  les  arbres,  —  Chrysalides  enfermées  dans 
des  coques  de  terre  ovoïdes* —  Antennes  des  çf  garnies  de  cils  fààcicuUs,  Jms 
et  un  peu  frisés.  —  Pulpes  rudimenume^^  squammeux,  écartés,  à  articles  m- 
disUncts.  —  Trompe  nulle  ou  rudîmcntaire.  —  Abdomen  des  Hybernia.  — 
PaClM  grêles:  les  postérieures  à  èperon%  courts.  '-  Ailes  très^Ueates,  aitféfw. 


HTRERNIDA.  3^3 

I,  toyeuses,  à  écmlles  Unes  et  uUongées^  dont  quel^ues^^tnet  imitant  des 
fmàU:  ies  smpériruiti  triauguiairet  ri  prolotujtes  à  f'apvx  ;  les  inférieures  avec 
af  cowét  arrondi.  Au  npoM,  Ut  »upétiearcs  iont  croisées  l'une  sur  l'autre,  — 
yenmIaSion:  aivule  ouverte.  Trois  lameaux  costaux.  Aux  inférieuivjt^  la  costal* 
franckemtemi  Infide.  Cellule  longue,  à  disro-ct'lluluire  fortement  brisée.  L'indu 
pendmntÊ  Lien  formée  et  insérée  près  de  lu  S.  Une  sous-mé-tiane  et  une  interne. 
—   Ç  eompleirment  aptvre,  a  abdomen  gaufré  et  terminé  par  une  brosse 


Geyenre  a  élé  léparé  dei  vraies  Hybernia  par  les  auteurs  anglais  (1),  ei 
■.  BoiadavaM'a  oumcrTé;  mais  M.  Herrii'h-Schœf fer  a  éié  bien  plus  loin, 
piMfiill  ki  pbce  à  une  iaunense  distance  Tun  de  rauiré.  La  ncnrulation, 
^  «I,  pour  cd  auteur,  une  raison  sans  réplique.  Ta  conduit  dans  cette 
voie  i]la|iq«e,  car  on  aura  beau  faire,  on  ne  saurait  isoler  ilcfraria  de  D§- 
foiiana^  HM  forcer  tous  les  rapports  uaiurcls.  Les  caractères  ci-dessus, 
cumparés  a  ceui  des  Hybernia,  diront  assez  quelles  sont  les  différences  de 
ces  deux  gewef ,  et  on  verra  (|ue  la  ncrvubtiun  y  joue,  en  effet,  le  plus 
frand  rôie,  car,  parmi  les  vraies  Hybernia,  une  cs|>éce  a  aussi  les  anicnnes 
praitt  de  eils  fascicules. 

D  M  faut  pas  cbercber  des  car.i('t(>res  |>uur  les  Anisopteryj  dans  les 
{«eBîiers  états,  car  les  cbeuillcs  ne  dirfcnMit  ni  pour  b  forme,  ni  |H)ur  les 
er^ikurs  lïi  pour  les  mœurs,  du  celles  des  Uylternia  du  [»remipr  groupe. 
IjCS  pupilloDS  ont  aussi  les  mêmes  mœurs  cl  les  mômes  é|>o«|uos  d'appa- 

Pfll  1339.       AnISOKTEHYX    AISCL'LARIA       V.-W. 

HwD.-Verx.  D-12  —  llb.  189  —  Haw.  p.  30G  —  TreiU.  I  p.  325  — 
biài».  n  p.  318  pi.  156  rig.3— SUpli.  m  p.  IÔ2  —  Wuod  400  —  Lyon.  p. 
2»<  pi.  «9  flg.  f-9  —  Bdv.  1Ô24  —  Uerr.-Scb.  p.  lOG—  Lab.  172  = 
Uvrinaria  Bork.  88  —  Esp.  pi.  35  fiir.  Ïy4j  =  Acerarin  Hb.  51  i  (la  9)= 
AfifTuria  Uaw.  p.  30G(la  9)  ^Ligusiraria  Ldng.=  Capreolnr ta  yS'ood 

«1  ■>  9). 

Larr,  Lyon.  Treits. 

U^a.  Ailes  supérieures  rudes,  d'un  gris-tcstacé  mélangé,  avec  une 
sKie  de  poiDis  terminaux  bruns ,  et  deux  lignes  iransverses,  dont  la  st- 
x«^  tfî&a-dentée  et  ponctuée  de  brun  sur  les  nervures.  Cette  ligne  est 
Draér  et  très-rentrante,  et  éclairée  de  blanc  au-dessus  de  la  T,  mais  une 
dure  noirAtre  descend  de  l*apex  et  semble  la  continuer.  Ailes  inférieures 
fa  blanc  aale^  avec  un  point  cellulaire  que  touche  presque  la  trace  d'une 
A.-«  iransTersale  ;  le  tout  plus  visible  en  dessous.  —  9  ovulde,  vermi- 

fll  M.  Stephens»  dans  ma  Catalogne  du  British  M useiuu,  a  cbangt^  lo  nom  qn^il 
tr».VËàafU  en  oetni  à'Alsophilaf  empinuté  an  Yerxi>icLnlss  di.>  liubuer,  et  il  a  trao- 
t^.e  vlnj  SAmiê9pterffM  à  un  genre  à  part,  fondé  kor  la  seule  Leusophaaria. 


BrtB»*«'>*-      ..^•W1«'»»* 


►<»**••       «.Wl**  -  ««**  «^.Ïl ***«*t 

^0» 


»UPT^^^ 


.  XX. 


LAEENTIDiB    e». 


CkernUkÊ  pim  o«  moiiu  allon^éêêp  wns  aucune  émingnet,  ptm  ou  poUu 
illfaiirfw,  iQrliiiilnÇMet  ou  Ugànment  aplalieê,  la  plupart  tk  couUur  Mitt,  avêC 
Im  ligmet  éiUimeêeh  à  iHe  §inéraUimênt  petite  et  ^lobuleum;  Mvont  mit  à 
êmtrmtftnméeâ  dans  des  feuilles  rtpliéeit  sêw  les  arhres  ei  Us  planim 
*-  CkrymUâst  renfermées  dans  des  coques,  —  Papillons  à  anitnnm 
çiu  mêmte  garnies  de  lamieSf  maisjauuUs  plumeusess  —  à 
rapprochiSf  disposés  en  bec  ^uand  ils  excèdent  le  fromi, 
érekt  au  Mint  incombants ,  —  à  trompe  toujours  bien  développée;  —  à  ab- 
damtst  phst  ou  munns  long,  souvent  zâné  ou  man/ué  de  séries  de  points  noirs 
Ml  de  êaekae  dans  les  incisions  ;  — ^À  pattes  moyennes,  muti^ues,  minces,  nues, 
hmi  ramfléat:  ias  tibias  antérieurs  moitié  moins  longs  gue  les  cuisses,  les  poê» 
teneurs  mmms  de  deux  paires  d'éperons  bien  distincts;  —  à  ailes  listes,  velou- 
tées ou  luisantes,  non  anguleuses,  rarement  dentées,  à  franges  moyennes  :  les 
rnspinmerwa  mmrguées  de  lignes  ondulées,  souvent  nou^r'omses.  —  Aréole  le 
fêm  sassmm  daaék.  Costale  des  secondes  ailes  preegue  toujours  bifide;  leur 
bien  démhppée  et  presgue  aussi  forte  gue  les  autres,  /insérant 
«■  tûmmti  d*un  V  formé  par  lu  diseo-^eUsdaire,  gui  remonte  ensuite 
Ueeilule. 


GHie  hmiDe  «1  use  des  plus  nombreuses  et  aussi  une  des  plus  nttureDes, 
beanooop  des  genres  qu*eUe  contient  sont  loin  d'être  bien  tnnchét, 
qnoiqe'ils  se  distinguent  souvent  à  U  première  Tue.  Je  ne  puis  mieux  com- 
pnrer  li  famille,  sorn  ce  rapport,  qu'à  celle  des  Hadénides  dans  les  Noc- 
tocUcib  Je  ne  dirai  rien  ici  de  gteéral  sur  les  Larentides.  prédsément  à 
cmise  de  la  multiplicité  des  genres,  qui  auront  chacun  leur  histoire  sé- 
parée. 

Il  j  a  probablement  beaucoup  de  LarmUia  exotiques  décrites  dans  les 
auteurs  et  qui  ne  peuvent  être  retrouvées,  n  en  existe  même  dans  les 
espèces  européennes,  par  exemple  la  Umbaria  Hub.  532-525  que  pefvonne 
ne  parait  avoir  connue  en  nature,  et  dont  M.  Boisduval  a  fait  la  Camptaria 
de  son  Gtnera  (n<»  1833),  en  lui  donnant  TEspagne  pour  patrie.  Il  Ta  placée, 
U  est  mi,  dans  son  genre  4cidalia,  mais  le  double  rang  de  points  qu'on 
aperçoit  sur  son  abdomen  semble  plutôt  indiquer  une  Larentide. 


UpidofUrêi.    Tome  la  17 
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Gn.    cheimatobia   st. 

Steph.  Gat.  p.  142  (1829)  »  Operophi§ra  Hb.  Vert. 

ChetùUêM  couries,  un  peu  atténuées  aux  extrémités^  cylindriques,  un  peu 
déprimées  en  dessous,  à  lignes  distinctes,  à  tête  globuleuse,  plus  petite  que  le 
cou;  vivant  sur  les  arbres  fruitiers,  renfermée  dans  une  feuille  repliée  dont  elle 
ronge  des  pièces  circulaires.  —  Chrysalide  renfermée  dans  une  petite  coque 
ovoïde  et  enterrée,  — >  Jntennes  des  Oporabia.  —  Palpes  extrêmement  courts  et 
presque  rudimentaires,  fartés,  incombants,  à  articles  indistincts.  —  Front. 
plat,  bicolore.  —  Thorax  court.  —  Abdomen  des  ç^  grêle,  conique,  velu,  n'at-» 
teignant  pas  l'angle  anal.  ~~  Crochets  des  tarses  prononcés  —  Ailes  entières, 
minces,  soyeuses  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  obtus  et  à  bord  presque 
droit,  à  lignes  ondulées,  confuse^;  les  inférieures  oblongues,  plus  claires.  ~ 
Une  seule  aréole  large  et  longue.  1"  et  2**  sur  le  mime  pédicule.  Disco-cellu' 
laire  bien  fermée,  brisée  en  angle  rentrant rV indépendante  soudée  sous  son 
dernier  quart,  très-arquée  et  bien  parallèle  à  la2.  —  f^ol  diurne.  Ailes  rele- 
vées au  repos.  —  Ç  n'ayant  que  des  moignons  d*ailes  ovales^tus. 

Ce  genre  est  certainement  voisin  du  suivant,  et,  pour  ceux  qui  ne  veulent 
pas  admettre  les  caractères  tirés  des  premiers  états,  il  ne  s*en  distingue  que 
par  la  forme  des  palpes,  les  ailes  ioférieures  non  velues  à  la  côte,  une  lé- 
gère différence  de  nervulation,  et  les  femelles  aptères;  mais,  c*en  est  aaseï 
pour  qu'il  soit  considéré  comme  valable,  et  il  l'a  été,  en  effiet,  par  tbus  tes 
auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps. 

Maintenant,  il  n'est  pas  moins  voisin  du  genre  Hybemia,  bien  qu*fl  ne 
fasse  pas  partie  de  la  même  himille,  et  j'ai  expliqué  largement  cette  appa- 
rente singularité  dans  les  généralités  des  Hybcrnides,  auxquelles  je  prie  le 
lecteur  de  se  reporter. 

Mais,  il  me  reste  &  parler  des  Cheimatobia  sous  le  rapport  horticole,  car 
nous  avons  affaire  ici  à  un  des  Lépidoptères  les  plus  malfaisants.  La  che- 
nille de  la  Brumata  s'attaque  à  peu  près  à  tous  nos  arbres^  et  surtout  aux 
arbres  fruitiers,  et  ses  ravages  sont  d'autant  plus  sensibles  aux  horticul- 
teurs, qu*elle  les  exerce  à  Fépoque  où  les  feuilles  étant  encore  très-tendres, 
la  pousse  en  éprouve  une  notable  altération.  Souvent  les  bourgeons  à  fruit, 
encore  adhérents  aux  jeunes  feuilles,  se  ressentent  de  ses  dégftts,  et  enfin^ 
lesfhiits  eux-mêmes,  quand  ils  commencent  à  nowr,  ne  sont  pas  épar- 
gnés par  elle.  Abritée  derrière  un  fruit  caduc  oii  une  feuille  voisine  du 
jeune  fruit  (car  elle  ne  vit  jamais  complètement  à  découvert),  elle  y  prati- 
que des  cavités  qui  le  rendront  pierreux  ou  dtfTorme,  ou  ronge  le  pédicule 
qui  entraînera  sa  chute  aussitôt  qu'il  commencera  &  grossir.  Enfin,  elle  s'in- 
troduit parfois  par  Yœil  dans  le  cœur  même  du  fruit,  &  la  manière  de  V£ft- 
pithecia  Rectangulaia.  On  reconnaît  ordinab^ment  sa  présence  aux  feuilles 


appliquées  roM  ooatre  Faiitre,  ou  simplement  pliées  en  denx,  et  attaquées, 
MMMeulement  par  les  bords,  comme  le  font  les  autres  chenilles,  mais  aussi 
pu  le  disque,  sur  lequel  elle  perce  de  grands  trous,  au  risque  de  se  dè- 
coontr.  Elle  est  parfois  si  abondante,  qu*on  peut  en  trouver  jusqu'à  une 
centaine  sur  un  poirier  d'une  certaine  étendue,  ce  qui  ne  rempéché  pas  de 
te  répandre  également  sur  les  tilleuls,  les  cbénes^  les  peupliers,  les  cbar- 
IBB«  «c.  qvi  l'ai^oisinent,  et  Ton  peut  dire  que,  malgré  sa  petite  Utile,  c'est 
■■  en  cuiemis  les  plus  redoutables  des  jeunes  plantations. 

Kesle  mainlenant  à  indiquer  un  moyen  de  débarrasser  nos  espaliers  de  cet 
aiiBBl  destructeur.  La  femelle  étant  aptère,  comme  celle  àtVHybemia  De- 
ftHùria^  on  pourra  employer  le  moyen  qui  a  été  indique  aux  généralités 
to  Hybemides  (page  346);  mais  le  plus  sûr,  comme  toujours,  sera  Técrt- 
direct.  A  cet  effet,  on  visitera  l'espalier,  et  aussitôt  qu'on  apercerra 
frafltes  liées  et  le  plus  souvent  percées,  on  les  pressera  fortement  en- 
tre le  povee  et  l'Index.  Ce  moyen  de  destruction,  outre  qu'il  est  plus  expé- 
dilif  que  de  déloger  la  chenille  pour  Técraser  ensuite,  ou  de  détacher  les 
feuilles  attaquées,  a  encore  l'avantage  de  ne  pas  dépouiller  l'arbre.  En  cfTet, 
■ne  fois  linsccie  mort,  l'action  de  la  sève  ne  tarde  pas  à  faire  décoller  les 
feniUesqui  reprennent  de  la  vigueur  et,  au  trou  près  qui  les  perce,  con- 
oourtnt,  comme  les  autres,  à  la  végétation.  A  ce  premier  examen  on  ajou- 
tera celui  des  fruiu  de  la  manière  que  je  vais  indiquer  :  on  commencera  par 
secouer  légèrement  les  branches  de  l'arbre,  ce  qui  fera  tomber  des  jeunes 
fruits  avortés,  puis  on  visitera  chaque  bouquet  restant,  et  on  ôtcra  succes- 
ahreuieut  â  la  main  ceux  qui,  étant  fanés  ou  jaunis,  se  laissent  détacher  avec 
fecibté.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  liés  par  quelques  fils  de  soie  avec  les 
fruits  destinés  i  grossir,  et  forment  souvent,  avec  des  débris  de  corolles  ou 
Béme  les  feuilles  vertes  les  plus  à  portée,  l'abri  qui  recouvre  notre  che- 
nille et  lui  permet  d'attaquer  le  fruit  sans  être  à  découvert.  On  coupera  même 
avec  l'oDelc  les  feuilles  qui  peuvent  se  trouver  mêlées  dans  le  bouquet,  ou 
qui  favolsinent  de  trop  près,  en  se  fondant  toujours  sur  cette  observation 
que  la  Brumaia  ne  peut  vivre  sans  éire  protégée  par  quelque  abri.  On  sau- 
vciaaiMi  une  bonne  partie  des  fruits  des  jeunes  arbres  auxquels  on  tient 
particulièrement,  et  on  en  caaj>échcra  d'autres  d'être  déformés  ou  indurés. 
J'ai  obtenu  rool-mémc  ces  résultats  sur  de  jeunes  pyramides  qui  fnicti- 
laicBt  pour  la  première  fois. 

Je  ue -sais  jusqu'à  quel  point  la  Bareata,  qui  n'babiie  pas  nos  conu-ées, 
partage  les  qualités  malbisantes  de  sa  congénère. 

ffpc.  i33i.     Cbeimatobia  Brumata  Lin. 

* 

S.  W.  281  —  Béanm.  Il  p.  352  pi  27  Hg.  9-10  —  De  Geer  II  p.  452  et  1 
pi.  24  fig.  11-24  —  Kléem.  pi.  31 11g.  1-12  —  Wicn.-Yen.  K-9— Fab.  223 
—  Sebr.  1656  —  Borii.  136  —  Esp.  pi.  37  fig.  7-12  —  Sepp  III  pi.  41 
fig.  1-8  —  Hb.  191,  415  —  Hav.  p.  305  —  TreiU.  U  p.  23  —  Dup.  V 


uaainiBM. 


LéOS  pi.  ««O  Bg.  •  —  Stepb.  p.  274  --  Wood  640  —  BdT.  lAO  - 
T.-Sdi.p.l77  Ig.  3U  — lAb.  318  ^^nMtoftetart.  —  Bari.Mt 
s  Prvnala  BnttuD.  370. 


lOBB.  AHm  imwdlM  I  \m  lopérlMrM  HMi  c 
dl«  1  l'apex,  d'un  bnuMinnani,  cUIr ,  Mran, 
M  p«  pin*  roDCëet,  pea  dUtlnctet,  irtiDée)  et  oadéu.  L'onbre  médlnw 
Uble,  BiarqnéB  d'up  point  noir  mr  U  nnrnre  nidline.  Lt  couiHe  demt- 
oMi  «t  aulvlfl  tf 'one  bandcIcUe  hmi  l*rge,  nn  pen  plus  diln  i|uo  te  fond. 
ÏA  wlitenDtn^  gtailnée  et  deollculée.  Aile*  InMrlBum  d'un  l)taDE-«D- 
fnaié,  IMC  deux  II|iub  omMm,  bnuillre»,  ptnlItlM,  écutdei,  doal  li  der> 
■Mro  limita  qnalqoefbU  niw  bordure  ptiu  Mmbre.  Dewoni  àêt  quMM 
iUw  cOMoloM,  aiM  ta  bud^ite  cliira,  eembUblei  Front  concolore.  ^ 
9  A  illei  naliBeaulRi ,  à  rraBRoi  hfclMfca ,  d*!»  (lit-tirnitltK,  uiargniii 
ffmt  bandalMie  MlrltN  comnnibe. 

Trè>-ttwndiiite  dim  1e«  bols,  let  Jirdlni,  mr  In  hiles,  etc.,  de  tonti 
rBarope,  mail  Hntoni  dei  partiea  centrala  et  loCcidlinialea,  en  noTcdilM 
CbU.  dh. 


CbanlUe  d'un  Tert  dalr  on  Jmnltn,  parfaia  plu  anutolni  leintta  4t 
Mlrttre,  aftc  la  Tiacutaire  d'na  Tert  Itnc*,  ta  ■oiu.donate  coatlnoa,  4'iB 
UMWJiunMre,  et  U  itigmatile  da  li  m«iM  eoulenr,  «g^emcnt  eonHnn, 
■mil  Ml  peu  IrTégnlIère.  Eaire  cea  deux  deniUru  llinet  oa  ai  voit  M* 
■UN  trte-InteiTOBpaa  M  *e  perdant  MUTenl  dam  laa  repli»  da  la  pNH.' 
SllpBaiea  romaltrei.  Veolre  d'un  vert  plua  blenlire  que  le  doa,  arec  .on* 
B|n«  ni4dl*M  plu  «Ulre.  TCle  d'nn  Tert  pÉle.  EU«  fit  sa  aial  au  la  pt» 
part  de*  arbre*  rntKlera  et  foreclten. 

Iê  BMMattt  nrM  bOoGoup ,  BMis  Éa  wartitu  n'ont  pia  grande  laipar* 
taaee  ei  le  rMobeM,  en  gOiral ,  1  dv  plo*  oa  du  anina.  Trta  aowwi 
l'aipaea  aMdtaB  est  plu  foned  que  le  foodi  pariMi  aud,  l'aqwu  Mr- 


t  iSSi.     Cbkiiutobia  Bobsi4'ji    Hb. 

Hb.  413,  414— Trell*.  Sop.  p.3M— l^i.  Snp.IT  p.  32  pi.  U— B^. 
1671 —Wood  Snp.  ITM.— Herr.-Sch.p.  17711g.  353  — Lab.  317. 
Larv,  ignot. 

Gtedrilenenl  plus  (rande,  el  surtout  d'un  ton  pin  clair,  et  pruqM 
HMMaUe  à  eelnl  de  VHybtrnia  ÀeToria.  Allé*  wipMearM  plna  pnOam- 
§tm  1  l'apai,  p)u*  trlanfnlalre*.  Le*  deux  preMf4naU|Be*  uolu  iiipitM. 
Vmfte  mMlan  (rta-étrcdi.  Allée  Inttrieufa*  pragiiue  bUnchea,  aaaa  tt« 
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«  9  d'un  ton  fim  gi1t«  vttc  la  Vaiid«  bmoe  des  supérieures  tiéi- 


llpnl  de  rAUoMin^  SQésie,  Nord  de  l'ingleterre,  principeleBieit  dapp 
lis  boit  de  bouleaux^  en  octobre.    Doiueez.    Coll.  Go. 

EBe  firie  dans  les  mènes  proportions  que  la  Brumaia,  Celles  du  Noid 
d^ringtalirre  sont  fteéralenient  plus  enfiuDées,  et  à  ailes  plus  oblonguet 
qm  mÊtÊ  d'AHeanoe. 

^    «Gkn.    OPORàBIA    Si. 
flicph.  m  p.  273  (1831)  «  Lareniia  TreiU.  Dup.  Bdv.  »  Oporniia  Hb. 

ChtmtlIeÊ  paraissant  raccourcies,  non  atténuées,  un  peu  aplaties^  mafei,  »•• 
Imteb  «srfef,  at/ac  la  région  ventrale  blanche  ou  glauque,  à  tête  petite  «C  glo^ 
^iÊmtêi  vmmmt  à  découvert  sur  les  arbres.  —  ChsysaUfks  enterrées.  —  Jn' 
9,  garnies  chez  les  (f  de  cils  fascicules;  celles  des  9  "uncei, 
%Ut  mu  sowMMt  et  offrant  sur  la  hampe  de  petits  cils  isolés,  à  peine 
I.  «—  Palpas  unicplores,  ne  dépassant  pas  le  front,  mais  distincts  et  à 
t,  -—  Front  plat,  bicolore.  —  Thorax  court  —  Abdomen  conigua, 
n'atteignant  pas  Vungle  anal  des  inférieures,  sans  taches  dorsales.  — 
des  tarses  prononcés.  —  Ailes  entières,  larges,  soyeuses,  à  franges 
•>:  tas  êmpérieures  à  lignes  fasciculées,  avec  la  bifurcation  de  la  mcdiama 
moir;  les  inférieures  velues  à  la  côle.  —  Nervulation  :  deux  ariolm. 
insérée  au  milieu  de  la  disco'cellulaire.  Inférieures  des  seconde 
éguUusent  espacées.  DisLtxellulaire  très'oifligue,  brisée  en  angle  ouvert, 
émt  le  côté  supérieur  remonte  près  de  la  base,  h'ol  diurne,  Â»le$  relevées  au 
repos.  —  9  lourde,  à  ailes  seulement  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  çf,  avec 
la  côte  plus  convexe  à  la  base 

Quoique  trés-rapproché  des  Larenties  proprement  dites,  ce  geore  me  pa- 
nH  arolr  une  existence  propre.  Sans  doute  ses  caractères  ne  sont  pas  trés- 
allluts,et,  pris  un  à  un,  pourraient  peut-être  se  reirouver  tous  dans  les  au- 
tres genres  de  la  famille,  mais  il  en  est  ainsi  de  presque  tous  »eux  qui  la 
eonposent.  €e  que  celui-ci  a  de  remarquable ,  c'est  son  air  de  parenté 
avec  le  genre  Chêimatobia,  auquel  Duponchel  l'a  complètement  annexé. 
V.  Debharpe  est  aussi  de  cet  avis.  Cependant,  ce  n*est  là  qu'une  première 
iBpresBion  à  laquelle  il  ne  faut  pas  toujours  obéir  en  Entomologie.  Iodé* 
pendamment  des  deux  principaux  caractères  c]ui  l'en  distiguent  nettement 
(la  forme  et  les  moeurs  des  chenilles,  et  les  femelles  ailées),  on  en  Itouto 
d'autres  dans  la  coupe  et  b  texture  des  ailes,  l'absence  des  poils  qui  les 
pmiaent  à  la  côte,  elc 

Maintenant,  pour  les  entomologistes,  bien  plus  nombreux,  qui  ne  Teulént 
pit  séparer  le  présent  genre  des  Larenties,  je  puis  signaler,  outre  les  caraop 
tèrei  précités  ^  les  en  séparent  également,  une  dilTérence  qui  n'écl^ppen 


pM  tux  obterraLeun  wlsneui  i  c'esi  h  fonoe  de  l'ibâornen  des  tondlci^ 
qal  ot  tUrgi,  dtatendu  et  precque  ovoïde.  Malgré  les  aile»  bleu  iénlap- 
pées  de  U  fcmdle,  on  traure  dam  cet  abdomen  je  ne  sttt  quelle  iffiallâ 
avec  celui  tk*  CMmatoUa  ei  dei  autret  femelles  iplères,  uâdis  qu1l  ett 
d'un  tout  auireMpectcheileiZar«n<Hi  propremeDl  diUa. 

LtuOporaùia  d'odi, comme  lesespècetdu genre  précédent,  qu'uneteufe 
gtoéradon  par  an.  Leurs  chenlltes,  qu'on  irouve  dès  le  printemps,  meiuat 
toute  la  belle  ssisoD  i  parrenlr  i  l'étit  parfait,  cl  les  Troidi  sont  déjt  arri- 
wtt  quand  les  papillons  se  développent.  Ce  sont  eux  qjji  closent  la  saison 
CDIomcbglque,  et,  quand  il  les  <roil  Toler  dans  les  bAncbes  dépouilUes  del 
cbéoes,  le  chasseur  peut  se  disposer  au  repos.  Les  chenilles  ont  un  aspect 
propre,  et  11  est  imposable,  pour  celui  qui  a  quelque  habitude,  de  tes  con- 
fondre dans  celle  masse  de  ubenilles  Tertet  qui  pleuieni  des  arbres  en  oitaM 
lenips  qu'dies. 

Le  genre  Oporabia  est,  pour  ainsi  dire,  de  découTcrte  récente,  car  il 
n'était  repretetilé  autrefois  que  par  la  seule  Dilutafa.  Une  Kc«inde  ecptoe 
a  d'abord  été  ubsenée  en  France,  puis  les  Enlomologisles  anglais  en  oU 
découvert  une  ttolsltme  bien  Irancbée.  Quelques-uns  prétendent  même  en 
pcffler  le  nombre  jusqu'l  six,  dont  les  mœurs  seraient  difTércDteï.  mais  je 
cnlns  qu'il  n'^sitlA  excès  de  lèle  et  surabondance  d'observation. On  m'ob- 
jectera, sans  doute,  que  les  esptces  que  j'admets  reposent  aussi  sur  des  dff' 
férences  bien  légères,  mais  je  ferai  obsener  que  je  connais  les  invmiers  états 
de  l'une  d'elles  et  que  l'autre  a  des  caractères  bien  iraDcbés  à  l'état  parfait. 
An  teste,  pour  mettre  mes  lecteurs  A  même  d'en  appeler  t  leur  propre  expé- 
rience, j'ai  donue  le  détail  de  toutes  les  espèces,  tant  anciennes  que  non- 
Telles,  qu'on  a  prétendu  avoir  observées,  même  quand  je  n'ai  pu  paTTeoiT 
I  y  reconnaître  des  races  séparées. 

9'  i333.     Oforabia  Dil(;Tata     Alb. 

Albin  pi.  4Sllg.  74  — Réaum.  U  pi.  38  Rg.  1-8  —  Wien.-Vers.  K-4  — 
Bork.  130  el  p.  564  —  Hb.  188  —  Haw.  p.  319  —  TreiU.  K  p.  M  — 
Ljon.p.  274  pi.  18  Qg.  1-10  —  Dup.  V  p.  405  pi.  200  f.  5  —  Sleph.  m 
p.  273  —  Wood  639  —  Bdv.  1669  —  Sepp  VI  pi.  28Bg.  1-7— Herr.-Scb. 
p.  160  —  Lali.  275  >  VmlUata  Fab.  22fi  =  AtUumnala  132,  IHtftupiala 
131,  Qaa4rifasciata  133,  Affnùtia  134,  Carpinafa  135f  Bort.  =*  /lucrip- 
taia  Donov.  XV  pi.  ■il7  =  Fim^Uxta  Haw.  p.  320  =>  Nigltctata  St«|Â. 
Cal.  Brtt.Hus. 

Larv.  Hb.  Treiti.  Sepp. 

M"'.  Ailes  lupérleures  d'un  gris  clair  un  peujsunàlre,  avec  des  lignes 
grises,  sla-ieu9cs,  1  dtnts  arraiidies,  diipoM^s  par  faisceaux  et  toi^ours 
•sseï  bien  écrites.  La  subterminiie  géminée,  et  à  dents  plus  grandes  ;  les 
deui  médianes  parfois  triples.  Un  petit  point  cellulaire  coniigu  à  la  cou- 
dé*. Ln  trait  noir  apical,  plus  ou  moins  marqué.  Ailes  InférlsurM  plai 
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pÉlfiy  atec  deux  lignu  parallèles  subterminalet ,  marqaéet  en  noir  &  la 
côiey  et  des  points  terminaux  géminés,  asses  épais.  Lear  dessous  ayant 
BBO  troisième  ligne  aussi  plus  marquée  A  la  côte,  et  nn  point  noir  dans  la 
àrisare  de  la  dIsco-Mllulaire.  —  9  P^"*  petite,  à  lignes  plus  marquées, 
les  dcnx  Msceain  du  milieu  plus  souvent  empâtés  de  noirâtre. 

Tiès-commune  dans  tonte  l'Europe  boréale,  dans  les  bols,  sur  les 
haies,  etc.,  eo  octobre  et  norembre.    Coll.  dif.  '  * 

Je  ■•  doute  point  que  ce  ne  soit  la  Ventilata  de  Fabriclus;  les  mots  : 
Uiura  im  mervo  medio  duplici,  le  prouTent  tout-&-falt 

Elle  ▼arie  cxcesslfement,  et  ne  peut,  à  cause  de  cela,  être  classée  par  ra- 
ees.  Les  aaies  font  du  grls-soufré  pâle,  â  lignes  bien  Isolées,  au  gris-fU- 
Uginein  sans  dessins.  H  a  été  créé  bien  des  espèces  â  ses  dépens,  mate  les 
dsscriplloiis  qu'on  en  a  faites  sont  presque  toujours  inapplicables,  parce  que 
les  IndMdns  Tarllbt  de  l*un  â  l'autre.  D  autres  fois  on  a  cru  obserrrr  des 
Jlliwua  qnl  sont,  en  réalité,  imaginaires.  Ainsi,  Quadrifasdata  Bork. 
133  (MB  183)  aurait  les  ailes  plus  longues  et  plus  étroites.  Le  reste  de  sa 
description  dit  à  peu  près  les  mêmes  choses  en  d'autres  termes,  que  celle 
de  sa  DiltUata,  Quant  à  Treitsclike,  la  variété  qu'il  nomme  QuadrifaS" 
eittta^  se  rapporterait  presque  &  notre  Aniumnaia ,  mais  ce  n'est  point 
celle  de  Borkhauaen,  qui  a  décrit  sous  ce  nom  de  grandes  femelles  &  li- 
gnes très-distinctes. 

Imphtviata^  Bork.  131,  concerne  ces  mâles  qu'on  trouve  très-fréquem- 
ment, et  dont  les  ailes  supérieures  sont  presque  entièrement  couvertes 
d*atOBBes  noirâtres  qui  absorbent  toutes  les  lignes. 

ÂffMaîm,  Bork.  13â,  aurait  la  côte  des  premières  ailes  plus  convexe* 
la  ligne  subtermlnale  serait  plus  courte,  etc. 

Corpifinfa,  du  même  auteur  (ISS),  n'appartient  peut-être  pas  â  cette 
espèce,  au  moins  l'époque  d'écloslon  indiquée  par  Fauteur  (avril  et  mal) 
devrait  en  faire  douter.  Cependant  sa  description  lui  convient  asses  bien, 
surtout  â  la  variété  que  Je  vais  citer  plus  bas. 

Itueripiaia,  Donov.  XV,  pi.  517,  a  les  lignes  très-marquées,  avec  le 
point  fcllulairc  très-épais ,  et  la  troisième  ligne  des  inférieures  visible  en 
dessus. 

Fimèriaia^Etm.^  p.  330,  aurait,  d'après  sa  très-courte  description,  les 
lignes  antérieures  tout-â-fait  effacées. 

Segltrtata^  Steph.  (Brit  Mus.  Cat.  p.  108),  est  d'une  taille  supérieure  à 
celle  de  nos  plus  grands  individus.  M.  Ueawer  (Zooiogist.  1853,  p.  3405) 
prétend  que  les  antennes  soct  plus  épaisses,  ce  que  les  deux  individus  que 
J'ai  sons  les  yeux  sont  loin  de  Justifier.  Il  a  remarqué  qu'elle  se  tenait  tou- 
jours sur  les  hautes  branches  des  chênes,  et  qu'elle  ne  se  posait  Jamais  sur 
les  troncs.  Ces  mœurs ,  en  les  supposant  constantes,  n'ont  rien  de  con- 
cluant. Elle  habite  l'Ecosse. 

EnAn,  une  9  venant  de  ia  Russie  méridionale  est  d'un  gris-blanc.  L'es- 
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^Mce médiaii  dafer «ft  plat  brye.  Les  llgim  sont  tontM  empllétf, elle ûrii. 
eeau  du  mlUeu  ferme  un  coude  irfns  prononcé  an-dewNu  de  It  ete« 
ceui  qui  It  précèdent  forment  deux  groupes  principaux,  qui  alMorbeot 
presque  toutes  les  lignes. 

La  chenille  ne  Tarie  guère  moins  que  le  papillon^  Hubner  a  représenté 
ÉBS  principales  modlAcaUoos,  mais  J'en  ai  encore  obser?é  bien  d*autres. 
Elle  vit  en  mil  sur  le  ciiéne,  Torme,  le  prunellier,  l'aubépine,  etc.  Elle 
'îsst  d'un  Tert  de  Yelpurs,  a?ec  le  Tentre  d'un  blanc-bleuâtre.  Les  incisions 
sont  Jaunes  quand  elles  sont  repliées.  On  ne  distingue  qu'avec  peine  les 
trapéioldaui,  qui  sont  un  peu  plus  clairs  que  le  fond.Stignuites  d'un  Jaune- 
prangé.  Téteconcolore.  Tels  sont  les  individus  qu'on  trouve  le  plus  ordi- 
nairement .  Sur  d'autres  on  observe  une  série  dorsale  de  taches  cruciales 
d'un  rouge^sanguia,  dont  une  plus  large  sur  le  il*  anneau,  et,  au-dessus 
de  chaque  stigmate,  une  autre  tache  du  même  rouge.  J^es  plaques  du  cou 
et  de  l'anus  sont  de  la  même  couleur. 

i334«     Opobabia  Autumnata    Bdv. 

Bdv.  in  Mus.  —  Gn.  pi.  18  fig.  7. 
Larv.  Gn.  infii. 

Je  crois  cette  espèce  réenement  distincte  delà  DihUata,  quoique  ses  dif- 
férences à  l'eut  de  chenille  soient  bien  légères,  comme  Je  le  dirai  plus  bas. 

Elle  ne  virie  pas  pour  la  taille  autant  que  DikUata,  Les  quatre  ailes 
sont  coDcoIores,  soyeuses,  d'un  blanc  sale,  javials  verdÂire.  Toutes  les  U- 
'goes  y  sont  en  partie  oblitérée»  et  ne  se  montrent  bien  qu'à  la  çOte.  Mais 
les  points  et  traits.nolrs  nervuraux  persistent  ;  celui  de  la  blfurcatioB  des 
2  et  3  attire  d'abord  l'attention.  Quand  on  rencontre  des  exemplaires  très- 
bien  écrits,  on  peut  voir  que  la  coudée  est  plus  droite,  beaucoup  moins 
dentée,  et  qu'elle  forpie  sur  la  1'  un  angle  presque  droit,  qu'on  n*observe 
point  ches  la  DUutata.  Les  ailes  inférieures  et  le  dessous  participent  à 
oette  pénurie  de  dessins.  —  La  9  ^^  tout-à-fait  semblable  au  cT  et  de  la 
même  taille,  tandis  qu'elle  est  plus  petite  et  mieux  écrite  cbei  DUuUUa. 
Elle  varie  peu. 

France  centrale,  en  novembre.    Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  porte,  dans  les  collections  de  Paris,  le  nom  d'Autunmâriaf  que 
M.  Boisduval  lui  a  Imposé  et  que  J'ai  adopté,  quoiqu'il  n'ait  été  publié 
nulle  part,  mais  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  VJ%ihmmaHa  des  anglais 
tpii  se  rapporte  t  l'espèce  suivante. 

La  cfaenWe,  que  J'ai  découverte  en  1658,  est  extrêmement  voisine  de  la 
Dikaata^  mais  elle  offre  les  mêmes  particularités  que  le  papillon,  c'est-è- 
dlre  qu'elle  ne  varie  pas,  et  qu'die  est  d'un  vert  velouté,  nnl,  sans  auenn 
île  ces  dessins  rouges  qui  changent  si  souvent  de  fbrme  chei  DUmtata,  En- 
fin, elle  vit  exclusivement  sur  le  bouleau,  tandis  qne  la  DfMata  ae 
eomme  on  sait,  sur  presque  tous  les  arbres. 
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i335.    Opobabia  Filiobammaria    H.-S. 

r.-8eh.  p.  160  fig.  194, 195  —  Dbd.  —  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  196 
•-Lad.  —  Ueawer  Zool.  1852  p.  3495  —  Wood  Sop.  1728. 

!■•  «l  MM  d^^  voistne  de  la  DiUUata^  dont  M.  Herrich  mt  pntque 
•  Il  ragardMomme  I 


une  variété.  Elle  est  eocore  plus  Toisine  de  VJn' 
ly  ■alsella  ail  toujours  plus  pedie.  Les  ailes  supérieures  sont  plus 
ploa  prolongées  t  rapex.  Le  fond  est  toujours  d'un  gri»-TloUtre, 
aiw  lee  bandes  plus  foncées  et  plus  comblées  de  noir  ;  U  ligne  qui  lofme 
Jabas  da  Tespaee  basilalre  est  plus  droite  et  plus  oblique.  L'espace  mé- 
Ùbm  est  pnsqna  toi^ours  noir,  et  II  forme  un  angle  saillant  dans  la  cellulk 
La  baadelette  qui  la  soit  est  plus  oblique.  L'aile  Inférieure  a  tonjours  uqe 
sonbre  en  dessus,  surmontée,  en  dessous,  de  deux  lignes  équi- 
•I  bien  parallèles,  etc. 


Diwierie  par  M.  Deawer,  dans  111e  d'Arrau,  sur  la  c6te  d'Ecosse. 
Bilt  ex.    GolL  Gn. 

La  cheoille  Tlt  sur  la  Calluna  vulgaris,  et  l'insecte  parfait  reste,  pen- 
dnt  le  Jour,  les  ailes  ployées,  fixé  aux  tiges  de  cette  plante ,  où  il  faut 
beaucoup  d'attention  pour  le  découvrir. 

A.     Antamnarla    Dbd. 

Dbd.  Cal.  —  (non  Bdv.)  =  Pohta  Westw.  II  pi.  68  f.  9  (non  alior.)  — 
Skpb.  Gat  Brii.  Mus.  7-  tea^cr  Zool.  1852  p.  3495  —  Wood  Sup.  1727. 

NotableoMUt  plus  grande  (SS"»»).  Ailes  supérieures  plus  claires,  quoi- 
que toujours  d'un  ton  un  peu  Tiolâlre.  Espace  médian  plus  clair  au  centre, 
«h  les  oenrures  sont  tout-à-fail  blanches.  Bord  terminal  plus  clair.  Ailes 
tattrleores  blancbes,  avec  une  seule  ligne  noirâtre,  dentée ,  fondue  eu  ar- 
ittre.  —  9  ayant  toutes  les  ailes  supérieures  traversées  de  fines  lignes ,  et 
fcspaee  médian  comblé  de  noir. 

Ble  a  certainement  un  aspect  différent  de  la  FUigrammaria,  cependant 
je  ne  troofe  aucun  caractère  sérieux  pour  les  séparer. 

JL  Doublcday  ne  mande  qu'elle  ne  se  trouve  Jamais  dans  le  Midi  de 
TAngloterre^  mais  qu'elle  est  commune  en  Ecosse,  dans  les  bois  de  bOQ- 
luanx  et  de  sapins,  au  commencement  de  septembre.  Elle  varie  extrémo* 
put,  w'écHt-il,  et  «es  variétés  sont  souvent  superbes» 

La  9  Qu^  J*  décris  rappelle  par  ses  dessins  la  Cym.  Ocularis^  mais  Je 
que  d'autres  de  ses  variétés  se  rapprochent  davantage  du  c^. 

M.  Umh^t  dit  qu'aile  se  tient  d'habitude  collée  aux  branches  des  bou- 
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deui  autres  ;  miis  ne  les  lyant  pas  Tues  en  nature,  je  ne  puis  que  lès  men* 
tionner.  C'est,  d'ailleurs,  précisément  cette  quantité  d'espèces  qui  m'en- 
gage à  être  plus  circonspect,  surtout  quand  Je  pense  que  la  var.  C  vit  sur 
la  même  plante  que  le  type. 

B.     ApprozimArla    Ueaw* 
Ueaw.  loc  cit.  9 

Les  ailes  de  la  9  Mnient  plus  aiguës.  Elle  ne  dépasserait  pas  la  taille 
du  type.  Les  çf  varieraient  beaucoup ,  mais  seraient ,  en  général ,  très- 
foncés. 

Perlhsblre,  dans  les  bois  de  sapins. 

♦ 

G.     FreenrMiHa    Ueaw. 

Ueaw.  loc.  cit. 

Ce  serait  la  plus  petite  de  toutes^  et  elle  ne  différerait  de  B  et  du  type 
que  par  laÇquI  a  des  ailes  larges.  M.Ueawerqui  l'a  élevée  sur  la  bruyère, 
ne  connaît  pas  le  c^. 

Gen.     LARElSrriA     Tr. 

Treite.  II  p.  75  (1828)  —  Dup.  Bdv. 

Chenilles  allongées,  atténuées  antérieurement,  cylindriques^  à  tête  globuleuse; 
vivant  sur  les  plantes  basses?  —  Antennes  courtes^  pubescentes^  ciliées  ou  gar» 
nies  de  lames  minces  chez  les  çj^,  complètement  filiformes  chez  les  Ç.-^  Palpes 
dépassant  le  fronts  à  articles  indistincts.  —  Front  unicolore. — Abdomen  des  ç^ 
long  y  mince,  caréné  ^  non  velu^  à  incisions  souvent  discolores.  -~  Crochets  des 
tarses  très-peu  distincts,  -~  Ailes  larges,  entières,  veloutées  ou  s<^euses,  à 
franges  moyennes^  précédées  d'un  rang  de  points  géminés  :  Us  supérieures  à 
lignes  nombreuses^  à  peu  près  parallèles^  avec  le  point  cellulaire  distinct;  les 
inférieures  arrondies,  à  lignes  affaiblies,  nétant  distinctes  que  vers  le  bord»-^ 
Nenmlation  des  Oporabia. 

C'est  aux  espèces  qui  vont  suivre  que  je  réduis  le  gcnhe  LarmHa,  que  Je 
pourrai  ainsi  limiter  à  deux  groupes. 

Le  premier  conserve  encore  un  certain  rapport  avec  les  Opùrabku  Les  fe- 
melles sont  plus  petites  et  plus  lourdes  que  les  mâles,  (es  palpes  sont 
courts.  On  retrouve  toujours  les  traces  du  petit  trait  apical,  et  Ton  voit,  au- 
dessous,  deux  taches  foncées  comme  chez  les  Coremia. 
Le  second  répond  au  genre  Glaucopteryx  de  Hubner  (qui  n'y  a,  du  reste, 
<Mnpris  que  deux  espèces)  et  est,  de  beaucoup,  le  plus  nombreux  du  genre, 
nés  les  espèces  sont  grises,  parfois  bleuâtres,  glauques  on  mène  Terlflfy  et 
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bMUCoup  MBt  stapoodrées  de  jaune-safhmé  à  certaines  placet.  Ce  sont, 
peur  li  pluiNit,  des  espèces  de  monUgnes.  Leur  nombre  a  beaucoup  auf» 
■eité  tos  ees  deniers  temps,  et  ce  genre  est  6éjk  devenu  et  deviendra 
pv  la  ssite  très-nombreux.  Malheureusement,  la  difficulté  augmente  avec 
le  Mmbre  des  espèces,  car  elles  sont  généralement  voisines  les  unes  des  au- 
irei,  d  km*  desslos  sont  calqués  sur  le  même  patron.  La  synonymie  n!est 
pvdtoidiflBcUe. 

Les  cfaeaUles  des  Larentia  sont  à  peu  prés  inconnues.  J'ai  vu  cependant 
cdie  de  la  Cœsiata  qu*on  peut  considérer  comme  le  type  du  genre,  mais  je 
■*ai  aicuD  renaeigpemeBt  sur  sa  nourriture  ni  sur  ses  mœurs.  J'appelle 
doBC  insiammfut  sur  ce  genre  difficile  à  tous  les  titres,  l'attention  des  ento- 
■ologisiei  qui  se  bornent  aux  espèces  européennes. 

le  M  oomiais  qu'un  petit  nombre  de  Larentia  exotiques  qui,  toutes,  ont 
oa  fippotl  trètHDarqué  avec  les  nôtres.  Morosata  Hb.  Zûtr.  879-880  ap- 
pvUeit  pnt-llre  aussi  è  ce  genre,  ce  qu*il  est  impossible  de  décider  sur 
uaeSgm. 

Cmi'wlafa  Fab.  185,  dont  les  couleurs  sont  visiblement  exagérées  dans  sa 
deacrIplioD,  est  peut-être  aussi  une  Larentia, 

GROUPE  I. 

f 

i336.     Larentia  Rupestrata     W.-V. 

Wieo.-Vert.  K-6—Fab.Sup. 206-207— Bork.  142— Hb.l92— Treits. 
a  p.  30— Dop.  Y  p.  428  pi.  201  fig.  i  et  Sup.  IV  p.  30  pi.  53  Hç.  2— 
Frey.  pi.  137  fig.  3-4  —  Bdv.  1672  —  Herr.-Scb.  p.  156  flg.  192  (aberr.) 
-Lab.  261. 

Larr.  Hb.  Treits. 

ComBune  sur  les  pâturages  et  dans  les  hautes  herbes  des  Alpes,  en 
Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

DnpoKhei,  après  avoir  donné  une  figure  passable  de  cette  espèce,  pré- 
tendit la  rectifier  dans  son  Supplément  et  en  donna  une  tout-à-fait  nuu- 
vaise. 

La  Ih^estrata  des  auteurs  anglais  est  une  LobukUa.  Celle-ci  ne  se 
nonve  point  en  Angleterre. 

Elle  varie  passablement,  mais  ne  forme  pas  de  races  distinctes. 

A.      BaMiaHa    Feistb. 

Feisth.  Ann.  Soc.  ent  1834  p.  131  pU  1  flg.  2. 

Petite  femelle,  chei  laquelle  la  ligne  extrabasllalre  est  deuble,  et  la 
coudée  rapprochée  de  la  ligne  qui  la  précède,  et  contiguê  au  milieu. 

Piémont 
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■  337.     LAiiBNTiA  Paraixelaru     De  Geer. 

DeGeerlI  p.  357 pi.  6  f.4  (laPh,  à  raies  paraUèlç^—  TiU.Il  p.?U 
—  Bork.  22  =  Vespertaria  Hb.  226  —  Treite.  I  p.  137  —  Even^ta^S  — 
Fr^.  Beitr.  pi.  107  f.  S  —  Bdv.l618-7-Hexr.-^^.  p.  167— Xah.  294 
-•-  (non  Lin.  nec  Fab.). 

Midi  de  la  Franee  et  de  rAIleAiagne«  Autriche,  Suède,  Russie  mérldio- 
nale,  Styrle,  Suisse,  dans  les  bols  clairs,  sur  lés  haies,  dans  les  lleus 
herbus,  en  Juiq,  puis  août  ettoptembre.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

1x9  aulieuvs  mo^ivm  <«t  tous  donné  jk  cette  espèce  le. nom  de  VJffilP^ 
Vespertaria^  et  vice  versa,  La  cause  première  de  cette  confuaioD  fpt»  je 
crois,  que  rexcmplaire  sur  lequel  Linné  avait  tait  sa  descripiion  4*  Fet^ 
pertaria  était  passé  au  gris  {âubgri^êit).  Aussi,  peryonne  n'f  aH4I  1^' 
connu  une  espèce  i  ailes  orangées,  maJs  personne  non  plus  n*a  f  oulu  pa- 
raître Ignorer  la  Vespertaria  du  Systêma  naturœ;  aussi,  Borkhausen 
l*a-t-ll  décrite  sans  la  voir,  tout  en  se  trahissant  dans  une  note,  puis,  une 
seconde  fols  sur  nature,  sous  le  nom  û'Affiniaria.  Quant  à  notre  Lareode^ 
le  nom  que  Je  lui  laisse  n'est  que  la  traduction  latine  de  celui  de  De  Geer , 
qui  l'a  publiée  le  premier,  et  que  Villers  et  Borkhausen  ont  conservé;  nom 
0ul  d'ailleurs  lui  convient  aussi  bien  qu'il  va  peu  à  r^jptofis.  Quaal  à  la 
^Bnmnearia  de  Villers,  que  plusieurs  rapportent  ici,  Il  est  certainque  qe 
n'est  point  elle,  puisqu'il  lui  donne  dw  antennes  aussi  pectlnées'  q^e 
l'Htm.  Pennariay  et  une  large  bordure  brune.  (Voy.  PlMmaria,) 

ttt 
i338.     Larentia  Didymata    Un. 

S.  N.  269  —  Clerck  pi.  6  flg.  10  —  Haw.  p.  306  — Steph.  m  p.  214  — 
Wood549=siScadrateHb.229— TreiU.Hp.  18  etSup.  p.  203— Dup.  V 
p.  195  pi.  183  fig.  1-2  —  Frey.  pi.  137  —  Bdv.  1772  —  Sepp  VI  pK  17 
flg.  1-9  —  Herr.-Scb.  p.  152  flg.  869/ 8«0  —  Lah.  251  mk  Alpettraia 
Hb.  320  —  Treits  U  p.  17? 

Larv.  Sepp. 

Commune  sur  les  haies  et  dans  les  Jardins,  dans  les  Alpes,  en  Allema- 
gne, en  Suisse,  en  Ecosse,  en  Juillet  et  aoû(.    fiix  </>  «^  9  •    ^^^''^  ^* 

M.  Del^harpe  ne  croit  pas  que  VAlpestrata  de.Bubner  soit  une  M4f~ 
mata.  Je  suis  si  loin  de  parlji^r  c^tte^opiolop,  qiie  Je  regarde,  au  p^p- 
traire,  à  la  couleur  près,  qui  est  un  peu  foncée,  cette  ligure  oomâM  {i^ 
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tiMdit  qN  n  SeàknUa  if^  est  toat-à-ftdt  ■éeooiialiiible.  Quant 
I  TAIpnirata  tfe  fMticlike,  elle  parait  plot  Incertaine,  tant  parce  qa*Û 
aa  G^  des  antennes  filiformes,  qne  parce  qu'il  ne  parle  pas  des  dem 
Mliet  situées  entre  l' et  S,  qui  caractérisent  cette  espèce,  robeerve, 
qM  la  Didymaia  d'Ecoms  est  beaucoup  plus  rembrunie  que 
d'AISBagne,  et  se  rapproche  davantage  de  ?A^trata  de  Hubner. 

1339.     Làrbntià  Saturata     Gn. 

Site  a  toot-à-Adt  le  port  et  la  Ullle  de  hi  DIdymatà,  flufltf  elte 
plat  foncée,  eC  aea  lignes  sont  plus  nettes  et  plus  délicaieSb  r  A^  est 
1,  «t  le  bord  terminal  plus  droit.  L'espace  médian  est  large  et 
es  tan  fflets  Ans,  d*nn  blanc  décidé.  Il  est  suivi  de  deux  petites  11- 
ttMl^  et  la  éubtemiliMrie,  qui  est  aussi  blanehe,  dentée  et 
lBe«  porte  defadt  iMe  deux  t«ehes  bttmes  bien  disttncSM, 
flsé¥ia  la  cdlnle.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  grises,  et  par 
it  aans  bordure»  avuc  de  petf  tek  lignes  également  fines. 

Une  9.    Coll.  Gn. 


i34o.     Larentia  Indicaria     Guér. 

Gnér.  Yoy.  Delessert  pi.  26  f.  4. 

MhIb  lloelgiMfrtaif  en  mai* 

Ja  ie  rai  pas  tue  en  nature,  et  Je  ne  puis  affirmer  que  ce  sott  bien  là 
■  véflttMepliM. 

GROUPE  II.    (Giaw»pi$ryte   Eb.) 

t 
i34i-     Larentia  Frioidaria     Gn. 

Ailes  étroites,  un  peu  soyeutes,  d'un  brun-fullgibeui,  I  frange 
•t  à  peine  entrecoupée  t  les  supérieures  prolongées  A  Tapei,  et 
«IMIqnmnant  an  bord  terminal,  saupoudrées  d'atomes  d*wi  griv^ 
qui  euYaliisaent  la  base  et  le  disque,  n'y  laissant  en  brun 
médlan^'asMa  étroit,  composé  de  quatre  tacbes  annoiairei^ 
t  anperpoaési  t  la  première  plus  grande,  ayant  toute  lac6tnitM 
paint  ceOnlaira  fisncés,  puis  Utoe  petite  ligne  dentée  qui  la  suit.  Allés  in* 
étroiteB,  amygdaliforasesy  un  peu  phis  claires,  avec  nne  ligne 
dentée  et  non  coudée ,  très-Tolsine  du  point  cellulaire,  en 

aymil  dsi  Inmea  tfèo-oonrtea,  Isolées,  et  en  masaueu  Abdaattn 
Ipnia  «t  court  pour  ce  genre,  terminé  bien  carrément,  et  un  peu  fdu. 

l^pmàê.    Un  ben  çf,    OâL  Zeller. 
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Cette  curleiue  espèce  me  paraît  bien  appartenir  à  cette  lectk»,  mata 
elle  a  un  aspect  particulier  ;  peut-être  les  anneaux  de  l'espace  médian 
sont-Ils  accidentels,  et  les  deux  lignes  qui  les  forment  ordinairement, 
Isoiées. 

tt 
^  i34s.     Larentu  Multisteigaru     Haw. 

Haw.  p.  a06  —  Steph.  III  p.  212  —  Wood  548  —  Herr.-Sch.  p.  leO 
fig.  196^  191,  8S9. 

Larv,  IgDOt. 

Angleterre,  sur  les  bruyères,  en  mars.    Qutnse  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  se  répand  dans  les  collections ,  mais  elle  est  souvent  en  mauTals 
état.  La  9  est  beaucoup  plus  rare  que  le  çf, 

A.     TMetevIata    ]>up. 

Dup.  Sup.  IV  p.  384  pi.  81  fig.  2. 

D'un  gris-cendré  ou  blancliâtre. 

Provence.    Un  rf.    Coll.  Bclller. 

L'individu  que  J'ai  sous  les  yeux  a  les  dessins  beaucoup  moins  marqués 
que  celui  que  Dupoucliel  a  donné;  mais  {1  est  aisé  de  voir,  quoique  sa 
figure  soit  très-mauvaise,  que  c'est  ici  qu'elle  se  rapporte,  et  non  A  la 
vraie  Sébulata  qui,  d'ailleurs,  ne  se  trouve  pas  dans  le  midi  de  la  France. 

^  1343.     Laremtia  AustbiAcaria  *H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  78  fig.  4S0,  451^452  —  Led. 

Montagnes  de  rAutrklie,  Schneebcrg,  frontières  de  la  Styrie,  en  Juin. 
Trois  o",  deux  9*    Coll.  Lederer  et  Gn. 

Cette  espèce  ne  peut  guère  non  plus  être  confondue  avec  auaine  autre 
par  ses  ailes  supérieures  prolongées  à  l*apex ,  et  comme  lancéolées,  dans 
les  deux  sexes  ;  —  leur  aspect  soyeux  ;  —  leur  ton  d*un  gris  de  fer  som- 
bre ,  avec  la  bande  claire  qui  suit  la  coudée ,  plus  large  et  A  bords  plus 
dentés  que  chea  toute  autre,  et  bien  divisée  au  milieu  ;  —  les  antennes  A 
lames  longues,  mais  filiformes  et  non  spatulées,  rapprochées  \  ^  le  front 
plus  ou  moins  teinté  d'ocbracé,  ainsi  que  les  franges;  —  Tabdomen 
court,  etc. 

J'ai  devant  les  yeux  une  femelle  d*nn  cendré  im  peu  bleuâtre. 
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i344*     Larentia  Polata     Hb. 

Hb.  ZRt  805,  806—  Dap.  Y  p.  402  pi.  192  f.  4  —  BdT.  1666  —  Herr.- 
8cb.  p.  mtg.  4S<y  —  Led. 

Iflrv.  iguot. 

Labrador,  Lapoole.    Une  9*    Coll.  Go. 

Mél  doocc  que  et  lie  espèce  d«  se  trouve  bien  en  Lapon  le.  Je  Tai  reçue 
d'ancres  Insectes  «  pris  évidemuient  dans  cette  contrée.  La 
connue  Jusqu'ici.  Elle  participe  4  la  fois  de  CtBsiaia  et 
et  as  reconnaît  à  son  aspect  soyeux ,  à  sa  teinte  sombre, 
à  11  rtirivilé  de  la  bande  claire  qui  suit  la  coudée,  à  ia  netteté  avec  la- 
■lédian,  plus  foncé,  est  découpé,  etc. 

1345.     Larentia  Gelata     Gn. 

Ailes  supérieures  maies,  d'un  bruii-iioir  fuligineux,  avec  les 
écux  bandelettes  ordinaires  en  gris  à  peine  plus  clair ,  divisées  par  un 
flct  an  miUeu  :  la  scccnde  presque  droite  après  le  coude  de  la  côte,  régu- 
lere,  découpée  sur  ses  bords  en  dcnis  arrondies  et  régulières.  L'espace 
■édiin,  teulement,  saupoudré  de  gris  au  milieu,  avec  le'  trait  cellulaire 
■sir  et  distinct.  L'espace  terminal  entièrement  sombre,  traversé  par  la 
sobCeralnale,  peu  distincte,  macuiaire  et  grise.  Ailes  inférieures  d'un 
grts-dalr,  soyeux,  avec  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  parallèles,  arquées, 
Bais  DOD  coudées,  d'un  gris  plus  foncé  de  part  et  d'autre.  Front  conco- 
lete. 

Uande.    CoIL  Mus.    Une  9  provenant  du  Voyage  de  la  Recherche. 

A.     Gn.    pi.  14  fig.  6. 

D*uD  gris  presque  blanc,  et  sans  lignes  ni  atomes,  avec  les  espaces  ba- 
slliife  et  Médian  d'un  noir-fuligineux,  comme  dans  le  type.  Inférieures 
avec  Boe  seale  ligne. 

Miaes  profenance  et  collection. 

OMtt  balle  Tiriélé  me  paraît  accidentelle  ;  cependant  il  est  possible 
qn'cOe  te  reproduise  dans  ces  contrées  boréales. 

i346.     Larentia  GiESiATA     W.-Y. 

WlsB.^yerx.  L^  —  Réaum.  p.  386  pi.  29  fig.  6-13?  —  Borli.  169?  — 
Ib.  275  —  Haw.  p.  330?  —  TreiU.  11  p.  89  et  Sup.  p.  21i  —  Dup.  V  p. . 
ib'     I.  «tt  fig.  «  —  Stepb.  p.  295  —  Wood  690  —  Bdv.  1665  -  Herr.- 


S7a 

8ch.  p.  161—  L«<t.  —  Bbd.  —  Lab.  277  ■-  btfi^tmitala  Haw.  p.  330 
=  Miatù  Selm,  pi.  M  flg.  Mit 
Lan.  Gd  ioM. 

CoDirdat  ■oDlMoMt de  PnuKc,  ADemigna,  Itilla,  PiéMont,  Ecmm, 
Iford  de  l'Anghterre,  Idende,  elc,  diu  l«i  brufèm^  contre  la  rocbàn 
et  k(  irooci  d'arbre*,  en  JalUet.    Vlngl-doq  ec    Coll.  Gn. 

Cm  It  plui  répandue  de  ce  groupe,  et  eonine  telle,  «Ile  a  dd  (Ttro  ta 
ptUi  «nrmiB  de«  auWnra.  TDOIefbl*,  fahae  aOnt  nettri  n  T  t  een  *M 
11  deacrlpilon  tattte  t  dMnr.  Alnil,  eelle  ds  BotUhmb  •«  tnp  pw 
pHdse.  —  Cdie  de  HaitoKit,  tonte  eoarte  qu'dl*  en,  M  cootlem  ptrM* 
tenwnt,  mail  11  dit  qoetepipUtbiime-en/'Anlir/  ~  Wood  A  ija'eMa  ■< 
trotiTe  en  Juin,  mlliquohrtAlaiiioIa  MJatlIetUltM  T<HWi(e  lpM|M,«v 
eOBunence  k  li  tronT«r  dît  la  denlère  ipHuthM  de]  A,<«  «Ua  ••  prtilM|V 
]u*que>enlelOaofl((l}. 

Elle  T«rle  pour  la  teinta  da  grii,  qn)  a«  d'un  cudré  [rine  on  hmIm 
bleuAtre,  a*ec  lea  bandea  foncée*,  plua  ou  molDi  telntéet  d'ochract.  Calla 
qnl  précède  la  lubtermlMle  eat  tm^oun  phia  Mira  entre  V  et  V,  et  auri 
entre  i  et  ». 

Infrtqatniata  Ht*,  efmx  point  noa  raea  t  pm  t  H  l'a  fbnd4a  *ur  lai 
exemplaire!  t\An  chei  lewinria  la  bande  médlNM  n  «Utaeba  TKwHatt 
aURi  a-t-li  en  grand  tort  dédier  la  tymota  de  Hab«r,qnl  Mit  tfonto 
priM  en  Aotlelcml. 


Beaucoup  plui  aombre.  L«i  bande*  Toncées  tout-1-fill  noireii  parlbU 
même  le  fond  eaUèramant  noir,  avec  trot*  lignée  blandie*,  Innulée*  ou 
pnncilforraei.  Dans  les  exemplaire!  rnoloa  ebar^és,  l'eipace  badtalre  eat 
occupé  par  uoc  foule  de  pelllaa  U|nei  OQduléca  et  réguUirea,  altemallTO- 
meni  grise*  et  nuire*.  Alla*  Inférieure*  ifanl  une  forte  tache  cellulaire, 
dmi  lignas  oAAiWee  bl«a  dlMiMica,  et  la  bord  ttmtaMl  la«ide  wtr.  Al»- 
iMMm  mv,  awte  laa  )MWen  «i  un  petat  doMal  Uaac  «ir  ctavw  ■»- 

^leau. 

'     BcM*e,  Nord  de  l'AD^eterre.    Six  ea.    CoN.  61. 

Cette  Jolte  virlëK  e*I  baaucioup  plus  4liginl*  qae  WlffM.  Otrlatua  10- 
dlvldus  rappellent  presque  la  ScOf.  VtiàMiata,  par  tanr  Jailla. 

(0  CM  iloil  fna  4M(  ttr*  «mate  in  géatnl  b  ¥-'|pt"TT  dn  ipoqoc*  d'^ 
pUltloD  qot  Jo  donna  dini  tout  «t  oarrig*,  mtma  du*  ou  md*  louliti.  H  ••I 
cUr  fa'elle  tal*  «n  obIt»  proyortkrntUBaMt  «dan  le*  btJtndaa. 
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SiBph.  ni  p.  29$  pi.  30r.  3^  Wood  691. 

Aikt  siVériwrea  d'un  gris-noir  uni  forme,  arec  cinq  bandelettes  In^ga- 
l««  dNn  nfrané  Tir,  Yaguement  Userées  de  noir  ;  les  denx  dernières  suitles 
de  iMm  de  poinU  nenruraux,  clairs,  qui  sont  tout  ce  qui  reste  des  éclair* 
des  do  tfpe.  Ailes  Inférieures  d*an  gris-oolrAtre,  presque  unU'  Desioas 
ém  qwire  à  peu  près  uniforme.  ^ 

daberland  9$,  Westmoreland»  mais  rare  partout    Une  9«    Coll.  Gn* 

llBifiMtt  pat  coafswirt  cette  belle  Yirtélé  arec  la  FZovie^iictola  de  Hk 
(Hb  Vaqièet  ■•  tSM),  et  M.  Delakarpe  a  été  induit  en  erreur  par  M.  Cw- 
da.  A  Mnlt  pMrible  quVUe  constituât  mie  espèce  séparée,  ce  que  je  no 
pob  éUtÊÊt  NT  •■  seul  imUfidu. 

La  cbnlUe  de  la  CœHata  est  fort  jolie,  d*mi  Yert-Jaunltre,  avec  oa 
daailo  triangulaire  rougeâtre  à  chaque  incisloD  postérieure ,  traversé  par 
li  itlt— 1  lia,  et  Haeré  de  noirâtre  sur  les  derniers  anneaux.  Une  stlgma- 
tala  blanche  légae  tout  le  long  du  corps,  et  est  ombrée  inférieurement  de 
•w  tel denileffs  anneaux.  Tête  petite  et  roussâtre.  Pattes  concoloret. 

i347-     Larentia  Caruleata     Gn. 

39"*.  Ailes  d'i%n  bianc  mêlé  de  bleuâtre,  avec  les  dessins  ordinaires 
mtfqaés,  l'espace  basilalre  bordé  d*un  Jaune-safrané  un  peu  verdâ- 
tn  :  rcapaee  médian  bordé  de  deux  bandes  semblables,  asses  étroites, 
MB  cvafluentes,  interrompues  ou  évasées  entre  \t  4  et  la  sous-médiane ) 
le  milieu  toqfours  clair,  avec  le  point  cellulaire  bien  Isolé.  Subterminale 
ragnlière,  blanche,  point  uu  à  peine  marquée  de  Jaune,  plus  sombre  à  la 
côae,  ainsi  que  la  naissance  de  toutes  les  lignes.  Ailes  Inférieures  plus  som- 
bm  n  bord,  et  laissant  voir  la  subterminale  blanche,  fortement  dentée, 
•t  comne  fulgurée  ;  point  de  bande  claire  au-dessus,  ni  de  point  ccllu- 
lalre.  Abdomen  uns  points.  —  9  <l'un  beau  gris-bleu,  avec  toutes  les  1^ 
guet  blanches  maculalres,  formant  des  séries  de  lunules  ;  l'espace  sub- 
tcminal  cooeolore,  et  lunule  comme  les  autres.  Ailes  inférieures  d'uo 
gris-bleuitre  uni ,  avec  la  subterminale  blanche  encore  plus  fortement 
deaiée  que  ches  le  c^.  Frange  entrecoupée^  à  la  base  seulement^  eî  b!an- 
che  pour  le  reste.     .. 

Pyrénées.    On  çf^  deux  9-    ^oH-  Gn.  et  Beliier. 

Cesi  la  plus  beNe  de  cette  section.  Le  çfwb  rapproche  de  FlavkinciaJta, 
et  la  9  de  la  belle  Tariété  B  dé  Cœsiata,  mais  elle  diffère  de  toutes  par 
tes  ailes  inférieures  d*un  gris  foncé  uni,  sans  bande  flaire,  avec  la  sub- 
termioale  fulgurée. 

.    Tome  K).  t$ 
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^  i348.  Larentu  Ctanata  Hb. 

Hb.  Si»  —  Treits.  n  p.  96—  Dup.  V  p.  396  pi.  199  f.  I  —  BdT.  1664 
—  Herr.-Sch.  p.  161  —  Led.  —  Lab.  279. 

Larv.  ignot. 

Alpes  delà  Styrie,  de  la  Suisse,  du  Dauphiné,  eoTlroos  deDigne«en 
Juillet.    Sept  ex.    GoU.  Pierret  et  Go. 

M.  l%rr.-Scboeffer  est  porté  à  la  considérer  comme  variété  de  CcMiata; 
mais  Je  partage,  cette  fols,  ropioion  de  M.  Delaharpe.  Je  trouve,  comme 
lui,  raofractuosité  de  la  disco-ceUulaIre  presque  nulle,  tandis  qu'elle  est 
trés-marquée  ches  CfBtiata  et  ses  TarffStés.  La  teinte  jaune,  quand  elle 
existe,  est  le  contraire  de  la  Cœsiata^  c'est-à-dire  répandue  sur  les  espaces 
extrabasiiaire  et  subterminal.  Le  ton  bleuâtre  est  toujours  marqué.  Le 
dessin  du  dessous  est  plus  délayé.  L'abdomen  est  d'un  ton  uni.  Les  an- 
tennes sont  annelées,  etc. 

aie  varie  comme  sa  congénère.  J'en  al  un  individu  très-frais,  chef  le- 
quel 11  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  jaune,  un  autre,  où  le  Jaune,  au  con- 
traire, pénètre  dans  l'eipace  médian,  où  il  entoure  le  point  cellulaire,  peu 
visible,  du  reste,  cbes  cette  espèce,  etc.,  etc. 

^  i349-     Labentia  Ravaria     Led. 

Leder.  Sibér.  p\  31  pi.  6  f.  4. 

Elle  tient  à  la  fois  de  la  Cœsiata  et  de  la  NohiUaria,  mais  l'apex  est 
plus  prolongé,  et  le  boN  terminal  plus  droit.  Tous  les  dessins  sont  d'un 
gris-verdâtre,  sans  aucune  trace  de  jaune.  Ils  sont  très-tranchés,  et  les 
deux  bandelettes  ciaires  sont  bien  découpées,  et  traversées  au  milieu  par 
une  ligne  bien  nettg.  Entre  la  seconde  et  la  subterminale,  qui  est  bien 
dentée,  se  voient  deux  lignes  foncées,  empâtées  au  milieu,  mais  sans  points 
noirs.  Les  ailes  inférieures  ont  la  subterminale  claire,  très-dentée,  et 
placée  entre  deux  ombres,  puis,  beaucoup  plus  baut,  une  autre  ligne  om- 
brée, semblable.  Tout  le  dessous  est  clair  et  sans  dessins,  pas  même  de 
point  cellulaire.  L'abdomen  est  verdâtre,  à  Incisions  plus  claires. 

Altaï.    Dne  Ç.    Coll.  Lederer. 

if^  i35o.     Larentia  Nobiliaria  *  H.-S. 

Uerr.-Scb.  Sup.  p.  79fig.  449, 453, 454  —  Led.  —  Lab.  276. 

On  peut  la  placer  indistinctement  près  de  Cyana/a,  dont  elle  a  la  taille, 
la  coupe  et^iresque  les  couleurs,  et  surtout  le  Jaune  placé  sur  les  parties 
claires  ;  ou  près  û*Au8triacaria^  dont  elle  a  l'éclat  soyeux,  la  frange  peu 
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inwcoupég  61  Jamiitre,  la  bande  claire,  large,  etc.  Outre  ees  caraetèrea, 

•lie  eat  liMile  à  reconnaître  à  aes  ailes  supérieares  variées  de  grls-blea, 

qpA  fome  une  bordure  décidée,  et  de  blanc  teinté  d*ocbracé.  La  bande 

qriarit  la  coudée,  très-large,  sans  anfractuosités,  mais  fortenent  dentée  • 

des  dm  efttés,  dlTlsée  par  un  filet  très-marqué,  surtout  cbes  les  9 1  — 

r«paea  médian  obscur,  écbancré  dans  le  baut  par  une  tacbe  jaune  r— Ifi 

dsmm  des  aOes  entièrement  délayé  ;  —  le  front  blanc;  -»  les  antennoi 

dn  <f  BlMes  et  complètement  filiformes,  etc. 

àlfm  de  la  Suisse,  de  la  Styrie,  de  rAutricbe.3|[Deuz  cT*  ^>^^  9- 
CoO.  Ledercr  et  Gn. 

i35i.     liAREsrru  Tempbstaria    H.-S. 

■m.-Scfa.fig.  516— Led. 

Qidt  grande  et  curieuse  espèce  a  un  aspect  tout-à-falt  à  part.  Elle  dé- 
4ê**  et  rappelle  un  peu  les  Gnophos,  Elle  est  d'un  gris-blanc, 
[,  avec  une  large  bordure  d'un  gils  plus  foncé,  saupoudré  de  Jaune 
sur  les  bords.  L*espace  médian,  qui  est  du  même  gris  et  échancréàja  cdie, 
se  continue  sur  les  ailes  inrérieureVs,  en  sorte  que  la  bande  claire  qui  suit 
la  coudée,  est  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  Jiais  ce  qui  la  caractérise 
surtout,  ce  sont  les  antennes  du  cT»  qui  sont  garnies  de  lames  tellement 
Is^um,  qu'on  peut  les  comparer  à  celles  de  Fidonides.  Les  palpes  qui 
soBl  d*nn  brun  foncé,  à  sommet  clair,  remontent  au-dessus  du  front,  qui 
eai  blanc. 

Alpes  4p  Tyrol.  Très-rare.    Un  çf,  une  9.    Coll.  Lederer. 

^  i35a.     Larentia  Flaviginctata     Hb. 

Hb.  354  —  TreiU  II  p.  9i  ? — Lcd.  —  Lab.  278  =  Cœsiata  var.  Traits. 
Sip.  p.  211  —  BdY.  1665??  —  Herr.-Sch.? 

Imv.  ignot. 

Celte  espèce  me  paraît  bien  distincte  de  la  Cœsiata,  et  Je  croll  que 
c'est  bien  celle  que  Hubner  a  figurée.  M.  Deiaharpe  la  regarde  aussi 
comme  distincte,  mais  les  différences  qu'il  a  signala  ne  se  Térifient  pas 
tout'^fait  sur  mes  exemplaires.  Eu  somme,  la  Flavicinctata  est  Intermé- 
diaire entre  la  Cœsiata  et  la  Tophaceata^  et  se  rapproche  même  beaucoup 
plus  de  la  seconde  que  de  la  première.  On  l'en  disUoguera  par  les  antennit 
du  c^,  moins  épaisses  et  plus  filiformes  ;  —  par  la  coudée  qui  ne  fait  pm 
d'angle  entre  2  et  3  ;  —  par  les  ailes  supérieures  plus  arrondies  à  l'apeit 
—  par  les  inférieures  beaucoup  plus  claires,  n'ayant  qu'une  bande  Tagoe 
et  arquée  au  lieu  de  la  bandelette  bien  nett^||udée  en  angle  sur  la  S, 
divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé,  et  suivie  cFune  autre  ligne  subtermi- 
nale claire,  qu'on  Tolt  cbes  la  Tophacoata,  Le  dessous  des  ailes  est  prafi- 


que  tout  bUnc.  Eoêù,  les  palpes  sent  Ttslblement  Bioliit  loogi  et  «oftat 

Elle  ee  dUtlngw  de  la  Cœiiata  par  ses  ailes  plus  larges  et  plus  inron^ 
dles^  les  supérieures  à  fond  moins  gris,  à  dessins  moins  arrêtés,  l'espace 
médian  saupoudré,  sur  ses  deux  bonds,  de  Jaune-eafrané  qui  rappelle  VH. 
VfffoAa  on  la  P.  Flavocincta;  la  ligne  subterminale  bien  moins  marquée, 
ftt  précédée,  dans  sa  première  moitié,  d*une  bande  saupoiMlrée  du  même 
Jaune;  la  coudée  moins  profondément  dentée  ;  les  ailes  inférieures  beau- 
coup plus  claires  en  dessus,  avec  une  bandelette  claire.  Indiquée  ches  in 
9)  blanches  et  presque  sans  dessins  eu  dessous,  etc.,  etc. 

Hautes-Alpes,  Piémont.    Troisc^,  deux  9*    Coll.  Gn. 

i353.  Larentia  Tophaceata  W.-V. 

Wien-Ven.  M-16  —  Bb.  309  —  Treito.  Q  p.  162  —  Bdv.  1776  —  Herr- 
Seh.p.l61flg.  laS,  !••. 

Emv»  ignot. 

f  railles  rocailleuses  des  Hautes-Alpes,  en  Juillet.  —  Pyrénées,  enTlroos 
de  St.-Sauveur,  en  Juin.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

n  serait  impossible  de  se  faire  une  Idée  de  cette  espèce  d'après  la  flfnra 
de  Hubner,  qui,  outre  qu'elle  est  mal  faite,  représente  une  fariété  tont4- 
fait  accidentelle  Mais  la  phrase  du  Catalogue  de  Vienne  supplée,  tottle 
courte  qu'elle  est,  à  l'inexactitude  de  cette  figure.  La  perfection  de  celle 
de  M.  Herrich-Schœflér  rend  toute  description ,  ici ,  superflue.  N'oublions 
pas,  toutefois,  que  le  cT  a  les  antennes  simples,  ou  pour  mieux  dire,  à  pn- 
bescencc  très-dUBclle  à  découvrir,  et  ajoutons  que  ses  palpes  dépassent 
la  téie  de  plus  d'une  longueur ,  et  qu'Us  sont  d'un  brun-noir  tranché, 
disposés  en  bec,  et  contlgus  par  le  sommet 

Je  rai  prise  dans  les  Pyrénées  dès  les  premiers  Jours  de  Juin,  mais  elle 
ne  parait  dans  les  Alpes  qu'à  la  fin  de  Juillet. 

A.     HoUicolata    Gn.    olim. 

Plus  petite,  et  à  peine  plus  grande  que  la  SaUeata.  Allés  supérietires  un 
peu  moins  alguCs  à  l'apex,  à  dessins  encore  plus  nébuleux,  et  sans  aocune 
nuance  Jaune.  Bande  blanche  qui  suit  la  coudée*,  bien  plus  fondue,  et  peu 
distincte,  même  en  dessous,  où  elle  est  toujours  fortement  accusée  au 
sommet,  chcs  le  type. 

Je  l'ai  prise  à  St. -Sauveur  (Hautes-Pyrénées)  en  même  temps  que  la 
Tophaceata.  La  forme  des  palpes  me  prouve  qu'elle  ne  peut  être  consi- 
dérée comme  espèce  distincte. 

Nota.  Je  n'ai  pas  iflnLcKromaria  Lah.  286  fig.  8,  dont  U  m'est  la- 
possible  de  ma  faire  une  Idée  sur  uoa  figure  aussi  grossière,  et  fl^l  •*«> 
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lÊ  pM  ivec  n  tfefcriptloo.  le  n^ise  l'imcrire  eomme  opèee  i  put. 

Je  cnfau  de  faire  double  emploi  avec  quelqnes-nnes  des  noilinjuMi 

de  cène  netloo,  que  M.  Deiiharpe  o*a  pas  été  i  inCflM  de  eoo- 

fMcé  dnendlre  antaDl  de  sa  FoOeiiana  i7i,  tg.  7. 

i354.  Laeentu  Chiuata  BL 

fléMÉ  llwMàHaBlaDeh.  Hist.  Chili. 

»■■.  Ailes  concoures  et  à  dessins  communs,  un  peu  dentées,  d'an 
frts  piiv^  ttlnié  çà  et  lA  de  Jaune-ronssitre  clair  (qui^  l*losecte  étant  frais, 
pawatt  être  TenUtre)  :  les  supérieures  arec  beaucoup  de  lignes  très» 
cadaléH  et  flexueuses,  disposées  par  faisceaux^  surtout  sur  Tespace  mé- 
dian doM  la  partie  postérieure  est  rembrunie,  coudée  une  seule  fols  sur 
la  3,  ce  marquée  d'un  petit  point  blanc  sur  chaque  nenrure.  Les  lignes 
iatérienres  se  touchent  par  leur  milieu,  et  forment  deux  espaces  clairs,  su- 
perposés, «u  centre  du  supérieur  desquels  est  un  point  cellulaire  fin.  La 
subtcrminalc  D*est  accusée  que  par  une  ombre  et  des  points  bianc3  nenru- 
im,  précédés,  à  distance^  de  points  noirs  ;  l'ombre  de  Tespace  médian 
se  centlmie  sur  les  Inférieures  et  y  dessine,  avec  le  bord  qui  est  plus 
î,  une  bandelette  claire.  Dessous  des  quatre  ailes,  avec  cette  mésoe 
Manche,  bordée^  de  chaque  côté,  d'une  oml>rc  noirâtre  tré^ 


CfalH.     On  ex.    Coll.  Mus. 

Cet  exemplaire  est  en  mauvais  état,  et  je  n*ose  répondre  de  sa  place.  Il 
a,  à  la  fds,  des  rapports  avec  la  Tempesfaria  et  la  Fnutaia.  Dans  tous 
les  cas,  les  noms  générique  et  spécifique  imposés  à  cette  espèce  par 
M.  Blanchard  ne  peuvent  être  conservés. 

• 

i355.     Ijiremtia  Ablutaria     Bdv. 

Bdv.  1026  ^  Ht:rr.-fich.  p.  159  (ig.  382,  383  ^  OUvaria  Dup.  Y  p.  190 
pi.  1S3  f.  3  Oe  d^  =  Flwirinciata  Dup.  Y  p.  40U  pi.  199  f.  3  s  Am^ 
cmeimha  Gn.  in  litt.  »  Infidaria  Lab.  280. 

Larv.  îgnot 

Besançon,  Alpes  de  U  Suisse,  en  Juillet.  Trois  G^,-deux  0.  Cuil.  Gn. 
—  Sf  rie,  en  avril  et  mai. 

Le  (^  se  reconnaît  facilement  à  ses  antennes  garnies  de  Yérilables  la- 
■es  pnbêscentes.  La  9  se  rapproche  un  peu  de  la  Tophaceata^  surtovt 
PM*  ses  alies  Inférieures;  mais  elle  est  plus  petite.  L*apex  des  supérieures 
est  pHis  arrondi.  La  teinte  ochracée  est  plus  répamlue.  Les  dessins  soM 
mahis  TBgues,  nwhii  nuageux.  Tout  l'espaee  terminal  est  teinté  de  Jamie, 


M  Uiabl«mliiiI«i^d<eoqM«aiiii«térieétal«deiM)laUbltna,iiToiidD( 
«t  ombrt»  lit  grit  «n  iTtot,  etc. 

Ob  croirait  dUklIeucoi  qae  U  9  'snréa  par  Dupooehcl  eu  etlle  dn 
bU«  qu'il  •  donirf  tnr  u  pluehe  iBS,  ri«D  n'eu  pourtant  plu*  «rai,  Quot 
qnlt  eu  «oit,  tl  Ulilt  un  iidid  oauTcau  k  cctla  Mpéce  TrtlmcDt  dlUlBCte, 
et]e  lui  anli,  dipuii  Mcn  lODgteinp»,  doaaé  celui  da  Ru/kinclaria ,  mail 
RM  l'iioir  publia,  quind  H.  BoliriuTillnl  Impoaa  calul  d'Abtularia,  iau 
ion  Centra,  ob  11  eut  le  ton  de  ue  pai  la  d<crire,  et  luul  celui  6e  léparar 
ti  fort  le  c/"  de  u  9,  qu'il  ne  reconnut  pu.  9.  Delabarpe  qui,  au  con- 
traire, reconnul  bleu  la  9,  ne  derlua  pai  le  (f,  et  Imposa  i  l'ûptce  un 

e  irti  répandue 


liHa.     LanEiiTU  ScaitEiDBaaBiA     Led. 
Leder.  Sjrii.  Schm.  p.  38  pi.  3  L  S. 

Elle  M  dlitlngue  bellement  de  (ontef  lei  autrei,  par  k«  antenne*  hw- 
tan,  i  limei  tonguei ,  couchée*  l'une  sur  riulr~  ;  —  par  la  petite  tailla 
{1S~»);  —  set  allea  aupérleurei  entièrement  d'un  ocbrac6-rou»lire,  i  a» 
pace  médlin  uoirïire,  non  saupoudré  ;  —  ses  ailes  Inférleum  nolrltraa, 
■Tee  la  bande  claire,  bien  détachée;  —  le  dasHus  k  dessins  égalenwnt 
■Wlrllres  ;  ceux  du  bord  terminal  rayonnes,  etc. 

Srria,  «nvirons  de  Be^rroutb,  sur  les  rocb en  ombragés,  en  avril  et  mal. 
On  (f,  une  9 .    Coll.  Lederer. 

M.  Lederer  en  a  pria  SO  eiemplalret  des  deux  aexes,  «olanl  arac  l'A6ht- 


%  13S7.       LaBBNTI*   lH(.mTABtA      U.S. 

HeiT.-Scb.  p.  162  Bg.  372, 456  —  Ud.  —  Lab.  283. 

Las  Usures  et  même  la  description  de  H.  Herrich  n'ont  pas  donné  tioe 
Idée  exacte  de  cette  LartnH^  Elle  a  la  même  teinte  nnlltre  que  IV- 
qiteala,  mate  elle  est  beaucoup  plus  petite  (3I'™)-  Les  deux  bandelettes 
qnl  précèdent  et  suWeDt  l'espace  médian,  se  détacbent  nettement  en  Nanc, 
n  sont  dlflsées  tontes  deux  par  un  Blet  distinct.  En  outre,  le*  nermre* 
sont  ponctuées  ft  «t  U  de  blanc,  ou  mène  détachées  en  cMr,  et  quelques 
pointa  nerruraux  foncés  les  Font  encMe  ressortir.  La  Ilpn  sobtennlnale 
«■  aussi  d'un  blanc  net,  lleiueuae,  ou  t  dents  arrondi**,  précédée,  a  la 
«Me,  d'un  trait  blanc  rlrtulairc.  Le*  allée  Inltrieure*  •«  sont  pd  IM^om 
■lias,  comme  le  dit  H.  Herricb,  mais  elles  ont,  dana  les  deux  «ex**,  nae 
■■M  One,  obscnre,  tris-rapprocbée  du  bord,  cl  an  point  cdlnlalra.  S*»- 
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phM,  ^M  CM  all«t  tout  longnes  et  tom-à-AUt  Of  àlei.  Les  uiteaDCs  du  (f 
lOBt  iMl-é-fUt  simples. 

AMridM,  Alpes  de  la  Slyrie  et  de  la  Suisse»  Bourgogne  ?  en  Juillet 
Bm  cTt  >■<  9«    Coll.  Lederer  et  Gn. 

J*ei  ai  roça  on  eiemplalrt  de  M.  Bniand«  mais  Je  ne  sais  s'il  i^valt 
pris  aUMr  de  Besançon. 

i358.  Larsmtia  Aqukata  Hb. 

Hb.  «SS  »  Treiis.  U  p.  103  —  Herr.-Sch.  Sop.  p.  78  fig.  4&5  «  A>. 
forin  BdY.  1825  »  Herr.-Scli.  p.  158  et  Sup.  p.  78  fig.  50, 121  122  — 
Ud.  —  Lab.  271. 

I«rv.  ignot. 

On  M  pMt  gnère  la  confondre  avec  d'autres.  Sa  couleur  d'un  gris-vert, 
les  aMCDDes  du  çf  garnies  de  lames  courtes,  dressées  contre  la  tige,  la 
front  d'un  blanc  pur ,  avec  les  palpes  d*un  brun-noir ,  dépassant  le  front 
seoleBeBt  d'une  demi-longueur,  etc.,  la  distinguent  sulBsamment. 

t»  ÇtÊl  tOHjours  plus  grande  que  le  c^. 

Alpes  de  la  Styrie,  de  ia  Suisse,  du  Jura,  etc.,  en  Juillet  et  septembre. 
Doue  ei.    Coll.  div. 

Hubner  l'avait  donnée  d'une  manière  trés-reconnalssable  (si  ce  o>st  qu'il 
bol  cbaoger  les  antennes,  sa  figure  s'appliquent  mieux  à  la  Ç],  pourquoi 
donc  M.  Herr.-Sch.,  tout  eu  rendant  Justice  à  la  figure  de  son  devancier, 
a-t-il  chaigé  son  Supplément  de  quatre  nouveaux  dessins,  dont  aucun  ne 
vaut  celui  de  Hubner? 

• 

1359.     Laubentia  Nebulata     Tr. 

Trdtf .  n  p.  164?  —  Frey.  Beilr.  66  —  Hb.  571  —  Herr.-Scb.  p.  161  fig. 
310,  SVl  —  Lab.  282  —  (non  Dup.). 

Lêtv,  ignot. 

Alpes  de  ta  Styrie,  de  la  Suisse?    Cinq  ex.    Coll.  Zelier  et  Lederer. 

Espèce  distincte,  mais  bien  diflicile  à  reconnaître  sur  les  auteurs.  Trdl- 
scbkê  dU  qu'elle  a  le  collier  brun,  ce  qui  n'est  vrai  pour  aucune  des  espè- 
CM  de  cette  section.  —  La  figure  de  Hubner  est  complètement  méconnals- 
mèle.  —  Les  figures  de  M.  Herricb,  elles-mêmes,  ne  rendent  pas  le  prin- 
cipal caractère  de  celte  espèce,  les  accentuations  nervurales,  foncdsi^ 
Bain,  le  nom  est  bien  mal  choisi,  puisqu'il  a  été  employé  par  Scopoll  et 
par  fes  «ngials. 

Elle  n'a  aocune  nuance  de  Jaune.  Sa  couleur  générale  est  le  gris-blanc  flu 
rf  odré,  surtout  cbes  les  9  •  Les  dessins  sont  plutôt  mal  marqués  que  né- 
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|>uleux^  et  Tespaet  médiin  Inl-méme  est  souvent  d*iia  fris  pAle^  mli  toe 
lignes,  mal  accusées  ailleura,  se  prononceut  sur  les  nernireSf  où  elles  for» 
ment  des  points  noirâtres.  Les  ailes  inférieures  n'ont  pas  la  l>andelette 
^fadre,  mais  seidement  un  espace  extrabaailaire  plus  foncé  sur  ses  bords 
et  coudé  sur  la  3^  visible  surtout  en  dessous^  mais  qui  tend  aussi  à  devenir 
fiMetifomio.  Les  anteoMS  sont  fortemevt  pubescentes,  le  front  presque 
blanc,  et  Tabdomcn  unL  La  frange  n'est  pu  entrecoupée. 

#  i36o.     Larintia  Sehsctaria     H.-S.- 

•Herr.-Sch.  Sap.  p.  79  fig.  fôS  —  Led. 
Larv.  ignot. 

S?"'».  Ailes  supérieures  à  bord  terminal  coupé  très-droit  et  nulle- 
quent  festonné;  inférieures  i^es  étroites  :  les  quatre  d'un  blanc  légëre- 
neit  roassâtre,  presque  conMMcbei  RupesirtUa,  avec  les  dessins  A  peine 
iiarqnéi,  d'n»  roussttre  plus  foncé,  et  «ne  série  de  points  termioaui,  g6- 
■ioés,  d'un  brun  plus  'foncé.  Ces  dessins  sont  ceux  de  tout  ce  genre, 
mais  Je  répète  qu'on  les  aperçoit  à  peine.  On  peut  les  comparer  à  ceux 
de  Nebuiaia;  mais  l'espace  médian  n'est  point  rembruni,  et  les  deux  lignes 
qui  le  forment  sont  plus  écartées  inférieurement.  Les  ailes  Inlérieiires 
n'ont  quelques  traces  qu'au  bord  abdominal ,  encore  sont-elles  peu  visi- 
bles. Leur  dessous  est  également  sans  point  cellulaire,  ni  ligne.  Je  ne  vols 
aucun  point  sur  l'abdomen.  Le  c^  que  J'ai  devant  les  yeux  n'a  pas  d'an- 
tennes. Celles  de  la  9  sont  très-finement  pubescentes,  ce  qui  la  ferait 
distinguer  facilement  de  Nelndata ,  si  la  couleur  et  la  coupe  d'ailes  per- 
ttiettalent  de  les  confondre. 

Dalmatle,  environs  de  Fiume.  Un  c^,  une  9-  <^oll.  Lederer.  Tyrol 
suivant  M.  Herricb. 

La  figure  de  M.  Herricb  donne  à  peine  l'Idée  de  cette  Larentle,  et  sa 
description  seule,  quelque  courte  qu'elle  soit,  me  prouvy  que  ma  Senec» 
taria  est  la  même  que  la  sienne. 

^  '  i36i.     Laeentia  Saxicolata     Led. 

Leder.  in  Mit. 

•  ■ 
Elle  est  extrêmement  voisine  de  NebukUa^  et  M.  Leteer  me  UMmde 

que  M.  Herricb  l'en  considère  comme  une  variété  ;  maU  les  antennes  des 

çf  sont  ici  un  peu  moniliformes  et  4  peine  pubescentes,  tandis  que  cbei 

N^bulatfiy  les  cils  sont  plus  longs.  £n  outre,  ici,  l'espace  médian  est  bien 

marqué  en  grls-noir,  sans  points  plus  foncés  sur  les  nervures.  La  ligne 

ittbierminale  est  passablement  écrite,  et  se  prolonge  même  vaguement  sur 

les  ailés  Inférieures.  Ces  différences  sont  minimes  sans  doute*  mats  celles 
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étf  aouaaii  B'aiil  para  mMler  «tteotkNi,  et  j'invite  iet  eotomologitcet 
ffaiiok  à  les  féiiier  mit  une  grande  quantité  d'exemplaires. 

AvtridM.    Tnh  çf,  une  9.  Coll.  Lederer. 

C'est  «Be  qu'on  emmU  à  Vienne  sons  le  nom  de  SaUcêia . 

i36a.    Labkntu  TEPUUTii    Bl. 

Ttfkrotia  UfMhria  Blanch.  HiiL  ChUi. 

«* 
M*".    Ailes  festonnées  :  les  supérieures  à  apex  prolongé^  à  cdte  droite, 

Abord  terminal  droit  et  olrilque,  d'un  «ris pile,  avec  l'espnoe  médian  d'nn 

gris  pimi  fioocé,  formant  extérieuremenr  un  coude  sur  la  2^  et  im  padt 

fcntrant  sur  la  sous-costale,  simplement  arqué^  et  ondulé  intériei- 

La  tendelette  claire  qui  le  sult^  étroite,  et  suivie  i  la  côte  d'nn 

ebacor.  D'autres  lignes  à  la  iiase.  Ailes  inférienrea  étroites,  grises 

blanches  et  sans  dessins  en  dessous. 

CbDI.    tJncT-    Coll.  Mus. 

Elle  est  en  si  mauviis  état ,  qu'une  bonne  doscriptlon  est  impossible  ; 
elle  me  parait  voisine  de  la  Nebulaia  ;  en  tous  ca.%  elle  ne  saurait  ap- 
partenir au  genre  Tephrosia^  et  le  nom  d'indularia  fût-il  libre,  serait 
d*antant  plus  mal  ciioisi,  que  M.  Blanrhard  lui-iuéme  Ta  appliqué  a  une 
antre  espèce  du  même  genre.  Voy.  n<>  1354. 

«  l363.       LaREKTU    AOUMBRARIA       H.-S. 

■err.-Seh.  Sop.  p.  79  flg.  530,  531  —  Led. 

Eue  est  encore  asses  \oisine  des  précédenies^  mais  elic  a  un  aspect  par- 
Ikniler  et  ressemble ,  au  premier  abord ,  aux  Larcntles  du  groupe  de 
Seripimrata  ou  MoUuginata.  Elle  a  36°»".  Ses  ailes  sont  d*uo  gris-blanc, 
et  teiues  ont  une  bordure  d'un  gris  plus  foncé.  Les  supérieures  n'ont  ai»- 
cune  onance  jaune,  et  portent  à  l'apex,  qui  est  obtus,  nn  petit  trait  obli- 
que, dair,  peu  distinct.  L'espace  médian  y  est  seulement  un  peu  plus 
foncé  sor  les  bords,  traversé  de  lignes  fines,  apparentes,  dont  les  inté- 
rieures s'anastomosent  ordlHairemrnt  sous  la  A.  La  bande  claire  qui  le 
sait,  est  très-distincte  ;  elte  se  détache  aussi  aux  inférieures  par  sa  bor- 
dure et  la  ligne  ordinaire ,  sombre,  qui  est  dentée,  et  plutôt  arquée  que 
ceodée.  Le  dessous  a  des  demins  très-nets.  Celui  des  supérieures,  surtout, 
tm.  bordé  de  nohiftre  vif,  marqué  d'une  série  de  points  blancs  espacés 
(que  M.  Herrich  n'a  pas  rendus  dans  sa  figure).  Le  point  cellulaire  est 
Men  visible  aux  quatre  ailes;  sur  les  deux  faces.  Le  front  est  d'un  blanc 
par,  et  les  palpes,  saillanu  presque  d*une  longueur  de  téce,  d*un  brun- 
DOlr.  L'abdomen  uni.  Les  antennes  du  çf  sont  à  peine  pubescentes. 

.  Dalmatie,  environs  de  Fiume.    Un  cTt  une  9*    ^^^^  Lederer. 
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i364.     Larentia  Inccrsata     Hb. 

Hb.  351  —  Herr.-Seli.  p.  159  fig.  256, 257  —  Led.  »  Lah.  270. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  Elle  parait,  diaprés  les  figures,  Tolsine  de  SaUcata. 
L'espace  médian  est  évldé  an  milieu^  et  ses  bords^  ainsi  que  la  bordore 
de  l'alie,  sont  d'un  gris  un  peu  violacé.  II  n'y  a  aucun  mélange  de  Jaune. 
Au  reste,  les  figures  de  M.  Herrich  diffèrent  notablement  de  celle  de 
Hubner.  * 

Alpes  de  la  Suisse,  Bohême,  Palatinat,  dans  les  bois  d'arbres  ?erts,  en 
Juin.    Rare. 

A.     neerepitstflsi    Zett. 


Ins.  Lap.  —  Herr.-Seb.  p.  159  fig.  255  —  Led. 

Je  n'ai  pas  plus  vu  cette  Larentia  que  Vlncursata^  dont  M.  Herrich  la . 
considère  comme  une  simple  variété,  plus  petite,  plus  grlse^  à  lignei  plus 
dentées,  etc. 

Laponie. 

B.     Poly^nipliswia    Bdv. 
Bdv.  Gen.  1620. 

M.  Herrich  la  rapporte  à  VIncursata  :  on  sent  que  n'ayant  pas  vu  cette 
dernière  en  nature,  Je  ne  puis  avoir  d'opinion  à  cet  égard.  La  Potygra" 
fkaria  de  M.  Boisduval  a  les  ailes  aiguës  à  l'apei,  d'un  cendré  clalr^^avec 
les  lignes  plus  foncées,  sans  traces  de  Jaune.  Les  deux  médianes  sont  noi- 
râtres, mais  l'espace  médian  reste  de  la  couleur  du  fond.  La  coudée  forme 
une  saillie  arrondie  entre  3  et  S.  La  subterminale  consifte  en  deux  filets 
dentlculés,  et  l'apex  est  plus  obscur.  Le  point  cellulaire  est  fort  Les  ailes 
Inférieures  ont  aussi  deux  filets  subterminaux,  une  ligne  médiane  ombrée, 
et  un  point  cellulaire  encore  plus  marqué. 

Dalécarlie. 

i365.     Larentia  Saucata     W.-Y. 

Wien.-Ven.  K-11?  —  Hb.  273  —  TreiU.  H  p.  46  —  Dup.  V  p.  193, 
pi.  183  f.  8  —  Bd/.  1622?  —  Hei r.-Sch.  p.  137  fig.  529,  «.  fig.  207, 208? 
—  Lah.  273??  »  Latentaria  Curt.  pi.  296  —  Steph.  m  p.  217  —  Wood 
554. 

Lan),  ignol. 

Autriche,  Hongrie,  Allemagne,  Ecosse,  Nord  de  l'Angleierre,  en  JulUet. 
Quatre  ex.    Coll.  Gn. 
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Om  WBmi  qat«  poar  dm  espèce  si  diflIcUe  à  démêler  d'arec  ses  congé- 
MNty  il  BOBbreuMi  aujourd'hui,  la  synonymie  est  bleu  délicate  à  éta- 
Mir.  Il  bot  d'abord  renoncer  à  retrouver  la  Salicaia  du  Caulogue  de 
Vicaiie^qni  n'y  est  désignée  que  par  le  nom  de  l'arbrisseau  qui  est  censé 
■oorrir  SI  chenille,  et  qui  n'existe  plus'en  gature.  —  Hubner  l'a  peut-être 
COBBM  mleax  que  nous,  et  c'est,  après  le  Wlcn.-Vers.,  Tiuteur  le  plus 
ancien  aoquel  novs  puissions  remonter.  Or,  Je  crois ,  quoi  qu'en  dise 
M.  Hcrrich,  que,  tout  exagérée  qu'elle  soit  pour  les  couleurs,  la  figure  de 
Hubner  cooTlent  pârtaltement  à  l'espèce  cUdessous.  —  La  description 
de  Trciischke  est  trop  peu  précise  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer.  —  Du- 
poBcbcl  lea  a  copiés  tous  deux.  —  La  première  figure  de  M.  Herricb  ne 
qu*nne  variété  trop  bleuâtre.  La  seconde  (539)  convient  bien 
tUe  est  un  peu  claire,  et  M.  L.ederer  la  rapporte  (p.  103)  à 
riMntarto.  —  Enfin,  M.  Delabarpe  ne  donne  que  des  indications  InsulB- 
antes.  —  Quant  à  la  Salieaia  des  auteurs  anglais,  ce  n'est  qu'une  variété 
de  Ftmigaria,  mais  leur  Latentaria  est  bien  évidemment  celle-ci. 

Po«r  la  distinguer  des  espèces  les  plus  voisines,  on  songera  d'abord  i 
SCS  antennes  pectluées,  à  lames  en  massi:e,  puis  h  sa  tallley  relativement 
ptdte.  Ses  ailes  supérieures  n'ont  qu'une  légère  teinte  de  Jaune,  visible 
surtout  sur  les  nervures  de  l'espace  terminal.  Elles  sont  d'un  gris  de  pous- 
riere,  i  lignes  distinctes  et  nombreuses  :  celles  qui  suivent  l'espace  basl- 
laire  sont  bien  marquées,  et  la  dernière  forme  ordinairement  deux  angles. 
Pan  dans  la  cellule,  l'autre  au-dessus  de  la  sous-médiane.  La  subterminale 
est  assex  nette,  quoique  niaculaire  et  lunulée,  et  elle  se  continue  sur  les 
liles  inférieures,  du  moins  chez  les  indi«ii!us  foncés.  Le  point  cellulaire  est 
irCi-ncl.  L'espace  médian  est  peu  rétréci  par  en  bas,  et  son  milieu  est 
tafl||oura  clair.  Le  dessous  des  Inférieures  porte,  outre  le  point  cellulaire 
et  la  ligne  anguleuse  médiane,  une  seconde  ligne  subterminalc,  qui  forme 
qodqcefols  bordure.  Le  front  est  gris,  et  les  palpes,  bruns,  dépassent  la 
tête  d'une  demi-longueur. 

J'ai  dit  que  la  fig.  529  de  M.  Herricb ,  la  représente  asses  fidèlement, 
sauf  la  teinte  un  peu  claire  et  les  lignes  de  la  base  trop  peu  marquées.  Il 
paraît  qoe  cette  légère  variété  est  connue  à  Vienne  sous  le  nom  inédit  de 
Protaria  llann. 

A.      P€»4evlnisria    H.-S. 

Herr.-Scfa.  p.  159  fig.2?l0  — Lod.  —  Lali.  272? 

D'un  gria  plus  foncé  et  plus  iiébulcui,  sans  aucune  trace  de  jaune. 
Toutes  les  lignes  moins  distincte:»^  surtout  les  extrabasilaires  ;  Tespaca 
■édlan  souvent  combié  de  foncé  par  en  bs^s.  Ailes  Inférieures  d'un  gris 
pins  foncé  et  presque  uni,  avec  la  bandelette  claire,  null^ou  à  peine  dis- 
tincte. 

Aniricha.    Deux  c^,  deux  9-    ^H-  Zeil.  et  Gn. 
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Ces  dlfférencM,  prc«pM  liitigiilflnte9,ii€naraleBtoomUtiMr  uMCipèee. 
Je  endos  qae  M.  Delahirpe  n'tlt  pas  fu  la  véritable  Poéêvinmriê^  ûêt 
les  caraclères  q«'il  signale  ne  sauraient  la  faire  reconnaître. 

Nota»  Ferraria  Herr.-Sch.  p.  142,  flg.  ^%  (de  Bohême),  ne  paraît  pas 
defolr  être,  quant  ft  présent,  (Soriée  an  nombre  des  espèces,  puisque  Tau- 
teur  lui-même  n*est  pas  sûr  de  sa  validité. 

• 

^  '  1 366.     Larebttu  Sanixuaru     H.-8» 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  79  flg.  M7. 

S8">".  Ailes  très-légèrement  festonnées^  et  bordées  de  points  noirs 
oblongs^  géminés  :  les  supérieures  d'un  camé-rosé,  avec  les  espaces  bask* 
lalre  et  médian  plus  bruns,  le  dernier  triVersé  par  trois  laines,  outre 
celles  qui  le  bordent.  Toutes  ces  lignes  sont  ondéês-dentées,  et  l'espioe 
entre  les  deux  premières  et  les  trois  dernières  est  saupoudré  de  grls^  et 
marqué  d*un  trait  cellulaire.  Subtcrmlnale  flne^  claire  et  dentée.  Des  m- 
dlments  d'autres  lignes.  Ailes  inférieure!  presque  concolores  aux  supé- 
rieuresj  quoique  plus  grises^  avec  une  foule  de  lignes  parallèles. 

Malaga,  en  avril.    Upe  9*    Coll.  Lederer. 

13G7.     Ladentia  laiPLiCATA     Gn. 

80mm.  xiles  supérieures  à  côte  droite,  variées  agréablement  de  gris  de 
plusieurs  nuances,  de  brun-roux  et  de  noirâtre.  L'espace  médian  large, 
borné  par  des  traits  ncrvuraux  noirs,  éclairés  en  arrière  d'un  point  blanc, 
et  renfermant,  au  milieu,  deux  taches  d'un  gris-blanCi  aéparÀss  par  deux 
points  noirs  :  la  supérieure,  entre  la  sous-costale  et  la  4,  portant  ic  point 
cellulaire  et  entourée  de  brun-Jaunàtre  ;  l'inférieure,  au  bord  interne, 
étranglée  au  milieu.  Ligne  .^ubtcrminale  blanche,  dentée,  séparant  Tespace 
terminal  qui  esl  teinté  de  roux.  Frange  entrecoupée  de  blanchâtre  et  de 
gris  taché  de  noir.  Ailes  Inférieures  blanchâtres,  avec  le  bord  teinté  de 
brun,  les  doubles  points  noirs  ordinaires,  et  la  frange  plus  claire.  Dessous 
des  quatre  presque  blanc,  avec  un  point  cellulaire  et  quelques  atomes 
noirs,  allant  Jusqu'à  une  ligne  médiane.  Antennes  fliiformes,  mais  épaisses. 
Palpes  d'un  brun-roux  â  i»ase  blanclie.  Abdomen  miurqué  d'une  double 
série  de  taches  d'un  brun  pâle. 

Californie.    Un  beau  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  une  variée  chea  laquelle  tout  l'espace  médian  est  envahi  par  du 
gris-noir,  qui  absorbe  les  deux  taches  du  milieu;  Les  ailes  inférieures  mmi 
aussi  bien  mieux  marquées. 
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■ 

r368.     LiREKTfA  Fruatata    Tr. 

Trrtl^  n  p.  90  *  Bdf.  1774  —  Bup.  Sup.  IV  p.  244  pi.  71  f.  5  — 
■err.^h.>  161  flg.  S05,  S0«  —  Led.  ' 

Larv.  igBOt.  * 

Hongrie,  Antricbe.  Saie,  BiTlère,  «tons  les  lieux  frais,  en  Juillet.  Deux 
9.    CoD.  Gn. 

TreliMUe  la  compare  à  Corociata,  nais  n  n'y  a  guère  de  dMger  de  le« 
eoofaodre,  et  la  couleur  Terte  est  leur  plus  grande  ressemblance;  encore! 
■*cit-dle  Jamais  du  même  ton. 

■.  Madoval  écrit  Pnutrata,  Fnutraria^  changeant  ainsi  arbitraire- 
ment b  rignlfication  du  nom  par  laquelle  Treitsclike  a  sans  doute  foulu 
faire  aBMion  à  la  tendance  de  certe  Jolie  Géomètre  à  se  décolorer. 

•  Â.     ■nneoMita    Donz. 
Wma.  Ann.  Soe.  ent.  Fr.  1837  p.  478  pi.  18  f.  8  —  Hb.  595. 

Un  pen  plus  grande  et  à  ailes  un  peu  moi  us  algues.  La  couleur  grise 
éomine  fénéralement  davantage ,  "surtout  vers  la  base,  et  isole  ainsi  la 
bude  Terte  extrabasllaire.  La  coudée  en  est  aussi  plus  suivie.  Le  dessous 
iei  aUei  Inférieures  est  beaucoup  moins  chargé  de  lignes,  et  même,  dans 
le  cf ,  U  est  d'un  gris-blanc  uni,  sans  deasins. 

Billions  de  Digne,  de  Besançon  eè  d'Hycres,  en  mai  et  juillet.  Un  c^^ 
M  9.    CnlL  Gn. 

Ma.  M.  Kollar  (Kaschm.  p.  A88)  décrit  sous  le  nom  û*Adumbrata, 
me  espèce  indienne  qui  ressemblerait  à  celle-ci,  mais  ches  laquelle  la  cou- 
loir Terte  aérait  remplacée  par  du  gris-brun. 

*  1369.     Larentia  Kollararia  (1)     H.-S. 

HoT.-Sch.  p.  149  flg.  243,  2ii  —  Led.  —  Lab.  24t  »  Larentiaria 
hmnà  Ado.  Soc.  ebt.  Fr.  1854  ikdi.  p.  26. 

Linh  ignot. 


;        Alpes  de  l'Autriche^  des  Grisous  et  du  Jura,  en  juin.  Deux  çft  <l«ux  9  • 
i     GiH.  Zeller  el  Lederer. 


i 


1)  Me  ptrdMuienL-t-on  dp  modifier  le  n'^ni  de  M.  Ilerrich  [Kollnriaria)  ponr 
-roet  U  déugiéablf  répétitioa  de  U  diphlhongop  ta.  M.  Boisdanl  1  été  plas  loin 
^  mnî  à  pmpos  de  YEmpilk.  Lifinriaria  qu'il  a  apprlér  du  même  nom  ti*v  la'plantê 
Kar  ne  pas  être  eipoié  à  répéter  e«^tte  diphtbongiie.  An  reste,  les  Allemands  se  funt, 
;^  B^  f«is  poorqnoi,  nae  obÛgaiion  d'i^onter,  dau5  tons  les  cas,  na  i  après  1rs  nnms 


I 

/ 
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Espèce  charmaote,  quand  lei  exemplairea  sont  frais.  Le  tert  de  mousse 
des  bandes  contraste  alors  agréablement  avec  le  brmi  un  peu  Tldâtre  des 
espaces  basilaire  et  médian,  et  le  tont  t%i  encore  relefé  par  les  filets  d'é- 
eailles  blanches  qui  séparent  ces  nuances.  Les  lames  des  antennes  ont 
ime  structure  particulière  ';  elles  sont  minces,  |igu€s^  flUformea,  et  deui 
fols  infléchies,  en  sorte  qu'elles  se  touchât  par  le  milieu  et  s'écartent  par 
l'extrémité. 

A.     Leelarlsi    Lah. 

Lab.  241  et  Sup.  fig.  6  —  Herr.-Sch.  555. 

• 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  très-foisiiie  de  KoUararia.  Voici  en  quoi 
elle  diflère^  suivant  M.  Dclabarpe  qui  Ta  découverte  :  Elle  est  plus  petite. 
Ses  ailes  sont  moins  arrondies.  La  coudée  est  plus  sinueuse,  et  Tespaee 
médian  se  rétrécit  vers  la  côte.  La  moitié  supérieure  de  la  subterminale  est 
plus  blanche.  La  frange  est  divisée  par  une  ligne  blanche,  et  précédée  par 
des  traits  noirs.  Le  point  cellulaire  est  plus  gros.  Les  palpes  sont  un  peu 
plus  longs. 

J'observe  que  ces  différences,  tout-ii-fait  impossibles  è  démêler  sur  la  figure 
très-grouiére  de  M.  Dclabarpe^  ne  se  vérifient  pas  sur  celle  de  M.  Her- 
ricb-Schœffer,  à  l'exception  du  trait  cellulaire.  D'après  cette  figure^  Lœ- 
iaria  aurait  au  contraire  les  aile^  plus  arrondies.  L'jespace  médian  tran- 
cherait davantage,  parce  que  les  bandelettes  qui  le  précèdent  et  le  sui- 
vent, seraient  d'un  blanc-Jaunâtre  beaucoup  plus  clair,  surtout  pour  une 
9-  Les  ailes  inférieures  seraient  aussi  plus  arrondies,  plus  blanches,  avec 
la  ligne  médiane  moins  dentée,  les  points  géminés  du  bord  elfocés,  et  une 
petite  bordure  terminale  grise,  plus  nette  et  dentée.  ~  Ajoutons  que 
M.  Bruaod,  qui  a  pris  les  deux  espèces  au  sommet  du  Moot-Dore,  croit 
que  celle-ci  n'est  qu'une  variété  de  KoUararia, 

Montagnes  de  la  Suisse,  surtout  dans  les  environs  de  Meyringen  (canton 
de  Berne),  en  Juin. 

^  1 370.     Larentia  Turbata     Hb. 

Hb.  255  —  Treits.  Il  p.  215  —  Dup.  V  p.  288  pi.  191  f .  3  —  Bdv. 
1784  —  Herr.-Sch.  p.  147  —Lah.  2.12. 

Larv,  ignot. 

Alpes  de  la  Slyrie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse,  Sibérie,  Pyrénées-Orlenulest 
dans  Ips  bois  élevés,  du  15  juin  à  la  mi-Jultlet.    Toujours  asses  rare  dans 

proprv!»  qif  ils  appliqa/>Dt  aax  lépidoptères.  Geloi  de  M.  KoUar  ne  M  litiniterait41  pas 
aussi  bien  i>n  KoHarut  qn*en  Kollariui,  M.  Evcrsuoim,  ea  EvirêwwÊnut,  etc.;  e1 
nV5t-iI  pu  plus  élégant  de  dire  Bom6yx  Evennumni,  qu'Evirtmannii?  tpUfariu 
qno  Kollariaria? 
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1m  collectloiM,  Men  qu'dto  toit  cominaiie  dans  coialoet  loçalitës  de  la 
irine.    Omi  ez.    Coll.  Leder.  et  Gn. 

M.  Lederer  n'en  commuDlqiie  un  bel  engnipliire  9  prise  dans  rAltal, 
éoal  lia  allea  sapérleures,  et  surtout  la  bordure  des  inférieures,  sont  d'un 
grta-eanM  en-dessus,  mais  elles  reprennent  leur  teinte  en-dessous. 

Note.  H.  Sumdfùss  a  décrit,  dans  la  Gazette  de  Breslao,  n^  tO,  une  Géo- 
■lètrt  IWMote,  qui  serait  très-ToIslne  de  celle^i^  mais  que  Je  n*ai  pu 
voir  m  nauire.  Elle  se  trouTC  h  la  mi-Juillet  dans  les  contrées  monta- 


iSyi.     Lareih-u  Olivata     W.-v. 

« 

Wln^-Yen.  L-7  —  BoriL^174  —  Hb.  307  —  Hdw.  p.  304  —  TreiU.  U 
p.  157  — Dop.  Snp.  IV  p.  20  pi.  SS  f.  3  —  Steph.  01  p.  218  —  Wood  557 
*  ■«r^-fich.  p.  148  —  Lab.  237  =  Apiaia  Dup.  Y  p.  331  pi.  191  f .  5. 

iMfv.  ftianmt  ^ 

Alpes,  Suisse,  Angleterre,  en  Juillet  et  août.    DU.  ex.    Coll. 


fJKile  à  reconnaître  des  espèces  même  les  plus  voisines,  par  ses  palpes 
qri  sont  une  fois  plus  longs  que  la  téte^  larges,  droits  ou  même  incombants 
«  irèSHMrtrs.  —  Le  fond  de  l'aile  est  d*un  vert  décidé,  avec  l'espace  mé- 
dtan  larfe  et  fortement  denté  des  deux  côtés.  L'espace  terminai  est  tou- 
Jiwavcrt. 

EDe  ne  varie  pas  extrêmement. 

D  est  facile  de  ae  convaincre,  en  Usant  avec  attention  la  description  de 
DepoBcM,  et  malgré  IMmperfectioo  de  sa  figure^  que  c*est  ici  que  se  rap- 
parie aoo  ijtfala,  et  non  à  la  véritable. 

137a.     Larentia  Aptata     Hb. 

Hb.  319  —TreiU.  II  p.  142  et  Sup.  p.  215  —  Herr.-Scb.  p.  148  — 
Lab.  238. 
Larv,  ignoU 

Alpes  du  Jura,  Basaes-Alpes,  Auvergne,  Styrie,  Suis.sc,  Russie  méridio- 
lale;  dans  les  bols  de  sapins,  en  Juin  et  Juillet.    Onxe  ex.    Coll.  div. 

Die  varie  passablement,  et  quelques-unes  de  ses  variétés  peuvent  être 
caafoBdnes  avec  la  précédente  ;  on  les  en  distinguera  par  la  longueur  et 
la  fonne  des  palpes,  qnl  sont  ici  il  peine  plus  longs  que  le  front,  grêles,  à 
t«  article  sécuriforme.  Elle  est  toujours  plus  petite.  La  plupart  du  temps, 
la  nuance  verte,  surtout  cbei  leso",  est  remplacée  par  du  brun  et  ne  per- 
siste qu*ft  la  partie  de  Tespace  médian  qui  approche  de  la  côte.  La  bande 
Mt£cb«  qui  anit  eet  espace  est  presque  toujours  confondue  avec  le  fond 
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du  Côté  ntenie.  QwM  *  Ui  forme  de  l'etptce  médian,  11  fie  finit  pti  trop 
8*y  fier.  H  est  sani  doute  Ici  généralement  plus  étroit,  arec  la  coudée  moins 
denticulée  et  formant  rm  aenl^ngle,  mais  J'ai  tu  cbei  les  deux  espèeea  des 
dérogations  à  ce  caractère. 

A.     PoBtlaMdarlà    Br. 

V 

Bmand  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1846  p.  204  pL  8  f.  3. 

Aucune  nuance  de  Tert.  Espace  médian  entièrement  comblé  dé  brun  et 
presque  sans  lignes. 

Montagnes  du  Doub&y  en  Juin.    Trois  ex.  ,  Coll.  Gn. 

Cf Ue  variété  n'est  pas  constante,  et  on  la  retrouve  d'ailleurs  dans  touf 
les  endroits  haMtés  par  VÀpiata,  La  PonHssétaria  n*est  donc  en  féaUté 
qu'un  double  emploi^  ce  qui  vient  probablement  de  ce  que  M.  Bruand  né- 
gligea de  consulter  d'autres  a»urs  que  Duponchel,  qui  ne  connaissait  pas 
la  vraie  Aptata^  et  qnl  a  décrit  sous  ce  nom  VOUvata  [Voy€%  celle-ci).  J*ai 
reçu  de  M.  Bruand  lui-même  les  deux  espèces  sous  ces  noms  erronés. 
Quant  il  M.  Herrich  (Sup.  p.  78),  abusé  par  une  fausse  ressemblance  de  la 
figure  des  annales,  il  a  rapporté  la  Pontissalaria  à  u  Qwidrifatdaria  (A>- 
mmriaria),  avec^laquelle  elle  n'a  pas  le  moindre  rapport. 

i373.  .   Larentia  Viridicinctata     Gn. 

28>>».  Ailes  supérieures  mêlées  de  vcrt-de-mousse  et.de  bnin-noir  : 
l'espace  médian  de  cette  dernière  couleur,  large,  sinué  et  denté  posté- 
rieurement, précédé  et  suivi  d'une  bandelette  verte,' étroite,  divisée  par  un 
petit  filet  brun.  Espace  terminal  vert,  séparé-de  la  bandelette  inférieure- 
ment  par  une  bandelette  brune  d'égale  largeur,  et,  supérieurement,  par  une 
large  tache  subapicaie,  brune,  qui*  l'interrompt,  l'apex  lifl-méme  restant 
vert.  Ailes  inférieures  d'un  blanc- verdàlre,  mêlé  de  gris,  avec  des  traces 
de  lignes  et  d'une  bandelette  claire,  dentée,  ii  dents  saillantes  et  arrondies 
entre  2  et  4.  Palpes  en  bec  aigu,  concolores,  ne  dépassant  pas  la  tête  d'une 
longueur  entière. 

Afrique  centrale,  cap  de  Bonne-Espérance.    Deux  9 .    GoU .  Mus.  et  Gn. 

ilf  i374«     Larentia  Pectinataria    Fuess* 

Fuessl.  M.  1  218  —  Knock  1  p.  55  pi.  3  fig.  f  O— Donov.  XIV  pi.  479 

j.  1  —  Led.  =  Viridaria  Fab.  83  —  fiork.  204  —  fliw.  p.  804«=Jls«* 

tanffuiata  Hutn.  —  Berl.  Mag.  s  Mjflria  Hb.  202  —  Eq[>.  pi.  4%  flg.  2 

(non  3)  —  Treits.  II  p.  199  — Encycl.  p.  80  —  Bnp.  Vp.  393  pi.  194  figw  7 
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ftppli.  m  p.  218  —  Wood  556  —  Bd? .  1627  —  Herr.-Sdi.  p.  166  — 
bli.292. 

Lmrv.  ignot. 


daot  tes  bois  frais,  les  Jardins,  les  parcs  de  la  plus  grande 
de  l*Eiirope,  en  Juin.    Coll.  dit. 

D  M  fldMiix  qu'on  n'ait  pas  encore  le  moindre  renseignement  sur  la 
chtnlUe  d*ime  espèee  si  répandue. 

La  ifflato  de  Linné  étant  une  espèce  bien  distincte,  J'ai  dû  restituer  à 
ceBed  le  nom  de  Fnessly  et  de  Knock. 


Gin.    EMMELESIA    St. 

'Steph.  Gat  p.  147  (1829)  =  Perizoma  Hb.-Yen.  =  Melamppe  et  Jfo- 
Mt.  =  Cidoria  TreiU.,  H.-S.,  Led. 


CkêmVti  oourles,  aninuées  aux  extrémités^  à  tête  petite  et  glotmteuse;  vivaM 
à  éécomwert,  Umtât  enfermées  dans  les  capsules  séminales  des  planiêê 
t—'CMiysaHdes  petiles,  aiguës  à  l' extrémité,  contenues  dans  d^petHes  oth 
'  ttm.'^'jtntennes  courtes,  filiformes  et  à  peine  puf>escenies  chez  les  ^*^ 
tûpe»  OMitr,  dépassant  pem^  point  le  front,  squammeux,  écartés,  à  articles 
wdistimcts.  '— >  Front  unicolore.  —  Abdomen  des  çf  grêle,  subconigue,  terminé 
par  un  petU  faisceau  de  poils  tendant  à  se  relever^  sar*s  points  dorsaux.  — 
entâreSf  assez  minces,  à  franges  peu  ou  point  entrçpcoupées  :  les  supé» 
à  lignes  ondulées:  la  baruieletle  qui  suit  la  coudée  toujours  distincte,  à 
l»6tef  mûnalÊ  fine  et  déniée  ;  ies  inférieures  toujours  plus  claires  et  à  dessins 
Mjjncttm 

Je  conserre  ce  petit  genre  de  M.  Stepbcns,  qui  a  des  caractères  suffisants, 
qu'on  peut  s'en  assurer  en  vénfiant  ceux  ci-dossus  indiqués.  11  ren- 
00  certain  nombre  d*espèccs,  toutes  de  petite  taille,  et  ne  dépassant 
gnére,  sous  ce  rapport,  les  Eupitheciiu  Celles  de  leurs  cbenilles  qui  sont 
ooonnes  ment  sur  les  plantes  basses  des  genres  Silène  et  Lamium;  eUes 
soBt  courtes  et  ramassées  et  ne  paraissent  qu'une  fois  l'an.  Celle  que  Je 
ooBDais  de  visu  a  des  mœurs  toutes  particulières.  Elle  passe  la  pluf  grande 
partie  de  sa  vie  renfermée  dans  les  capsules  dur  Silène  mUans  dont  elle  ferme 
fovrcrtare  arec  un  opercule  de  soie.  Elle  se  nourrit  de  ses  semences,  comme 
hDianihœcia  Albimacula  avec  laquelle  on  la  trouve.  Ces  mœurs,  au  reste, 
B*oiit  rien  qui  doive  nous  étonner,  puisqu'elles  sont  partagées,  dans  le  genn 
voisin,  par  les  EupOh.  Venosata^  Silenata^  etc.  D'ailleurs,  elles  sont  loin 
de  fonner  exception  isolée,  même  dans  ce  genre,  puisque  VAf/lnitata^  dont 
LyoMtDOtts  a  laissé  l'bistoire  abrégée,  vit  aussi  dans  des  capstdes  séminales. 

Les  papiQons  n'ont  rien  de  remarquable  par  leurs  habitudes  :  ils  volent 
tantôt  en  plein  jour,  tantôt  au  crépuscule,  dans  les  prairies,  les  bois,  sur 
ks  rocbert,  suivant  les  lieux  où  croissent  les  plantes  qui  les  ont  nourris. 

UpiiofUrei.    Tome  10.  19 


Hi  D'o&t  géùénSeaieu  qu'une  teule  gtotraiion.  Us  sont,  pour  li  plupart, 
bien  ooDBiis,  el  )e  D'en  il  point  m  d'eiotiquei. 

^        1375,     EunijuiA  Atfihitata     Ljon.    Gd.    pi.  17fig.  &. 

Ifon.  p.  2npl.  27ag.7à  12  —  SIepb.  Dl  p.297  -  WoodtSS - 
Herr.-Sdi.  p.  157  fig.  271, 272  =  Rimdata  Haw.  p.  33&  n-  59? 

Lan).  hyoD. 

Nord  de  l'Angtctere,  en  mal.    Vlnst-un  ex.    Coll.  Cn, 

Cette  eipècs,  blui  ditUncle  des  deui  sulTintei,  n'est  pal  encore  Irtir 
rtp»Dà:\ie  dans  le*  collectloni.  Elle  Ml  toidours  plus  gnnde  que  l'Alche- 
millata  et  a  les  tlles  plus  épaluei.  Le  fond  de*  tuptrleurei  eat  d'un  bnu 
plM  nolrttre.  L*  première  bandelette  biuKlie  est  toujours  oblitérée,  in )l* 
U  seconde  est,  an  contraire,  trt*-dlitincte,  très-sinueuse,  et  notannfent 
éefaincrée  par  deux  lobes  du  cuti  Interne,  entre  1  et  A.  Le  plus  sonreni, 
s>  moliM  extérieurs  est  teintée  de  brun  pïle,  m^l'al  des  exemplaire*  oii 
Mcandireraltdé&uL  Le*  ailes  iuférieureasont  [oncées,surLauiaubord, 
■Tsc  la  tr;ce  d'une  bandelette  lilanchitre.  Elle  existe  dans  la  coUecUou  de 
II.  Boladuval  loui  le  non  de  Ftmiculan'a, 

La  chenille  vit  renjermée  dam  dea  capauleij^mnie  celle  de  YByiIrala, 
ataULTODDetoeddsIine  pas  la  plante.  Die  est  auiti  d'tm  blanc  sale,  aiec 
la  télé,  les  pattes  écâlUeuae*,  la  plaque  du  cou  et  Ita  stigmate*,  noirs.    . 

VÂffinilaia  Tarie  avec  les  localliéa,  H.  Eerrlcb  en  a  figuré  une  femelle 
d'une  taille  énorme  et  d'un  ton  (rés-ctalr.  Il  en  existe,  en  Anglelerrs,  deux 
petites  races  distinctes,  et  ce  ne  sont  point  les  deux  sexes,  comme  l'a  cru 
H.  Delaharpe,  qui  ont  porté  Stepbeos  i  créer  deux  espèce*. 

A.     ¥BriMrta    St. 

Sleph.mp.298— Wood6M  =  ^/JI)H(arJa  Herr.-Sdi.  319,320-Lah. 
269  (subTar.). 

Ordinairement  un  peu  plus  grande  ri  d'un  ton  plus  clair.  Lef^a  la  ban- 
delette blancbe  des  Sllea  Inférteurei  bien  marquée.  Cbez  la  9  elle  l'est 
mcore  davantage,  el  le  btsnc  s'étend  même  souvent  Jusque  ta  base,  en 
sorte  que  ces  ailes  sont,  S  proprement  parloi-,  blancbe*,  1  bordure  noirâ- 
tre. Leur  douons  est  blanc,  arec  celte  bordure  réduite  S  ane  ligne  subl«r- 
mlDale  Incomplète- 
Angleterre,  Epplitg.  Trois  (f,  Quatre  9.  Coll.  Go. 
Ces  deux  petites  races,  quoique  distinctes,  se  lient  SDureal  par  dS9  In- 
dividus iDtensédlaires- 

i-  li^6.      EMUBt.ESIA   AUHEMILLATÀ      LÎD. 

Un.  s.  N.  253,  F.  s.  1382  —  Fab.  336t — Boit,  leï  =  Afvufota  Witn.- 
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F4t  ~n.1l9~  TMIi.np.  41,  YU  p.  tl6  et  Sop.  X  p. 906^ 
W99.  y  p.  389  pL  190  f.  6tt  —  Staph.  m  p.  99S  —  Wood  995  —Mr. 

1785 -^  HeiT..8clL  p.  187  flg.  S8«~  Ub.  aSS  a  MfMla  Mi^  Sm  • 
Inr.  9. 335. 

|«riu1lk1Mlk 

taMi,  AHwiitni,  Angleterre,  LipoDle^tto.»daiii  tel  iie«iheriiui;<û 
■alttjÂ^qadq^ipirtieiitoût.  Rarepreiqiie  partout,  ihomiaife  eeule- 
■nt  diot qdMle  locilltée reitrelntef .    Septes.   G0U.G11. 

Cf<i>.pÉttiefipèeeertMe>ri^#wfflàradeIJiiaé>gedi^ 
MÎ»  ^iV  ladlqn^  enin  phMteon  eieapleirei  «littiiteaDoift  aifPBf 
CW  dv»4i  coUecttMyBe  peiwem  latam  encan  doote  à  €11  Iprd*  <^^ 
à  Niikiai,  qnoiqne  ea  deseripUon  t'y  eppllqiie  bien,  elle  est  mp  eoivlB 
ponr  qÉV  |  ail  cartftnde,  sa  Natsata  d'alUeurt  eat  là  ponr  noua  falrehé» 
aHv.  qnoIqn'U  ne  le  ftaee  pai  loqjonrs  foute  de  doubles  emplois.  Quant 
«I  Miewf  ■Ddameig  qui  ont  tous  yu  dans  VAIckmniUaia  la  variété  de 
Xtate  dont  Je  parlerai  àson  artlcle«  Us  ont  adopté  le  noa  de  RkmUUa^ 
qui  a,  outra  le  défont  de  priorité,  celui  de  foire  double  emploi  arec  une 
CéoMttw  eioUque  dans  Fabridus. 


1877.     Ebimblisia  Htobata     Tr« 

Treita.  VUp.217  et  Sup.Xp.  207- Frey.  pl.54f.  1  — BdT.1786  — 
lerT.-Scb.  p.  157  flg.  400  —Led.  —  Uh.  297  »  SiUnaia  On.  olim. 

lATV.  Gn.  InfHu 

France  centrale,  Allemagne^  Bohême  ;  en  mal  et  Juin.    Qutaure  eieapL 
Goli.6n.    * 

La  cbenilAeiU  dans- lit  capsules  du  SUmumUant;  elle  est  d'un  blanc 
d*oa,  avec  la  téie,  les  pattes  écaUleuses  et  la  plaque  du  cou*  d'un  bnuHWlr 


Le  papillon  m.  très-commun  ^tour  de  Cbéteaudun  et  doit  se  rencon- 
trer dans  toutes  les  localités  où  croît  le  SUeiu  mUans. 

Ut  ifpe  eat  d'un  gris  trèa-pile  et  un  peu  testaeé.  La  bandelette  claire 
qii  précède  l'eitrabuillalre  est  nulle  ou  trèe^vement  vislUe  ailleurs  qu*au 
bord  Interne.  Les  aliet  Inférieures  tout  d'un  gris  encore  plus  pâle,  avec 
la  trace  d'une  bordure  un  peu  plus  foncée.-  Leur  dessous  est  d'un  blanc 
loycn,  avec  deux  lignes  grises  parallèles,  incomplètes,  et  up  point  ceUu- 

Plus  grande,  fiond  dea  ailet  supérieures  d'un  grls-ooirltre,  sans  au- 
telnte  de  itn.  Bandelettes  Manches  eMières,  mieux  aHffqoées, 


99a  LABBHTIDX. 

illea  loféricnra  d'un  blanc  nie,  hk  deux  Ugntt  griiea  dentiei,  pantl- 
Itlw. 

PrriDéBC.    Dm%(f,à»n9.    Coll.  Ga. 

Jt  TU  priw  en  uki  graiide  qiuntlld  luloor  de  Stlnt-Saimur  (Hautes 
Pyrénéw),  al  loin  Im  Indlvldui  que  J'ai  rCDcoDlréiffiSteent  da  ■ên«  d« 
SMi  qM  ]'éUTC  duu  DM  eiiTlroiM. 

^  137S.      EmHBLBBIA  AUDLATI      W.-V. 

WleD.-Ven.  K-12  —  Ftkb.  377  —  Boric.  144  —  Hb:  SCI  —  Treiti.  11 
p.  13  —  Sup.  T  p.  432  pi.  201  f.  2  —  Bdv.  1663  —  Herr.-Sch.  p.  1Ï7  — 
Ui.  269  =  ..«Itttafa  ETen.  p.  396  =  Nfcwita  SteptLlUp.  291— Wood 
OU. 

lan.  Ignot. 

Coinoiuiie  lUni  Ici  prdt  d'uae  parUe  de  l'Europe  ;  eu  mil.    ColL  dh. 

Fibridut  dit  :  alii  jMtHcte albit,  immaeulatU.  Eit-ce  une  n*|<nH 

lloal—  J'Ignore  pourquoi  H,  ETenmina  ■  chiDgrile  com  reçu. 

Bile  Tirle  bcucoup,  mili  uolement  pour  l'eipreHloD  du  detdo. 

Nhtala  des  luteun  «ngleU  eat,  d'aprto  H.  Stephent  IuI^dCim,  ub  lo- 
dhldu  décoloré  i-AOmlata. 


Baw.  p.  336  —  Steph.  ni  p.  299  —  Wood  698. 

La  conleur  brun-Jaunltre  «M  «upërieure*  remplacée  par  du  grii-brna, 
BUT  DO  foDd  d'un  blanc  plus  bleuStre.  Ailes  lafirieurM  d'un  grU-plamb4, 
-  avec  le«  tnKca  d'une  baodelelte  pluj  claire. 
Angleterre.    Troli  (f.    Coll.  Ga. 

Cctic  TaridM  lemble,  an  premier  abord,  spMflqaemeai  fflOireaM  dn 
type.  Oo  ne  rencontre  qu'elle  en  Angleterre. 

i  '^79-     Emhelesia  Decolorata    Bb. 

Bb.  243  — TrelU.  n  p.  13  —  Haw.  p.  328  —  Dnp.  T  p.  430  pi.  >•« 
r.  »  —  Stepb.  lU  p.  287  —  Wood  692  -  BdT.  1862  —  Herr.-Scli.  p.  157 
—  Lsh.266  =  FlaM^iucùifaTlib.î— Bork.  199T 

larv.  igoat. 

Centre  et  midi  de  U  France,  Angleterre,  Alpet  de  la  Stjrie,  de  la  Sataee, 
Nord  de  rAllemignc,  Rutile  méridionale,  danilea  boli  dalr*;eo  Jullltt. 
<kdl.  dlT. 

Varie  peu  et  o'tit  Jamala  auaal  aboodania  qu'iftnlafa. 
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i38a*   Emmklbsu  TiBiiUTA    SI. 

8l«h.  m  p.  299  pL  32  f.  3 -- Wood  700 -lilretaria  Harr^-Sob.  p.  1# 
iB.411. 


ABtt  «nndtai  i  kê  sapériMrit  tarlitt  dt  bliae  et  de 
r,  «tee  les  eipeees  bMiltire  et  médian,  noiritrei  s  kprealw 
wtqtê  et  liiaré  de  noln  leiecoiid  aeNi  étroit,  toiiict  lli«é 
de  Mae  dM  de»  cOiéi,  Il  UsDe  qid  le  Umfte  extérieneMit  (la  ee«di4, 
àdMeiMeetarraidtae,iaiiiaiigle  ni  alniie.LaJMiideqiilertealre€ia 
ert  larfe  et  idiM  ochraeée  qoe  le  retie.  L'eapaee  temlaal  en 
leban^  pioeclalr  an  cenireyetla  a«bi«iilBale,  qel  ett 
de  taekee  bhDcIniy  oniibrées  en  arrière^  De  ee  déeoope  Mea  4«e 
eopérienre.  Lee  allei  Inférleorae  sont  d*nn  grie  pâle,  on  pe« 
an  bord  tennlnal,  qnl  est  pideidé  d*ane  bandelette  ptae 
n  y  a  en  point  oellolaire  bien  nurqné.  Tout  le  dessous  est  d'm 
pis  clair,  presque  sans  dessins.  Les  antennes  duc^soni  à  peine  Tolontéesk 
LliMeaaa aeenleoMnt  le  bord dorsil  des anneanzi  noir.—  9  semblable. 

PMiea  menfagnensee  du  Nord  de  l'Angleterre,  Cund>erland,  Uvonie, 
Al^enjali  et  juillet.    Gbiqex.    GoH.  Dbday.  et  Plerret 

Cette  Jolie  petite  espèee  parait  Tsrier.  La  tacbe  claire  du  bord  terminal 
est  tanldc  blancbe  et  très-marquée,  tantôt  presque  nulle.  J*ai  sous  iesyeoi 
an  indlfldn  c^,  cbes  lequel  le  noirâtre  a  eoTahl  presque  toute  l'aile  sopé- 


i38f.    Emhelisia  UmrAsaATA    flaw. 

Baw.  p.  335  n*^  —Stepb.  Dl  p.  300*  Wood701  (pessima)  s  M- 
/hseiita  Baw.  p.  334—  Stepb.  Dlp.  300 — Wood  IdOmBScMaria  Ramb. 
Ann.  Soc  ent  Fr.  1832  p.  42  pL  Q  fig.  8  —  Bdf.  1798  »  .«IgicOarig 
lerr.-Scb.  p.  183  flg.  886. 

iiari.igBot 


Ailes  aupérlenres  triangulaires,  à  apex  aigu  et  presque  snbûd- 
qni,  d'un  braD-eannelleyaTec  Tespace  médian  plus  foneé,  uniforme,  rimié 
tnéi feulement  et  formant  un  angle  obtus,  bidenté,  entre  Set  â.  Le  tnlt 
BilliialH  obseor,  ami  détaché,  eontinné  par  une  Hgneâpebmflslblejut- 
qnte  bord  talene.  Bandeletu  cUire,  Men  détacbée*  Man  dMsée  psrw 
ttet  Tàat  fespaee  qui  suit  Tarlé  de  brun  et  de  grto,  plus  dab-  an  beid 
isi  ainsi,  entre  s  et  4,  ainsi  qn*â  l'apex  où  l'on  voit  un  trait  oblique  trèt- 
ceest,  précédé  d'191  groe  point  inférieur  noir.  Subtermlnale  flne  et  dentée. 
Alke  taffrleurea  d'un  grle4imn  dair,  aTec  des  traces  de  Ugnea  peu  visi- 
bles; ienr  dassona  avec  un  point  ceUulaice  et  deax  Ugnea  parallèlaep«i 
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liiieiiMs  t  la  déniera  fuifto  de  quelques  ombres.  Thonx,  front  et  palpes 
concolores. 

Corse  et  Ilraoee  méridionale,  en  Juin.  Angleterre,  enfirons  de  Wester- 
bam  et  d'EppIsg,  en  Juillet.  Cinq  9*  Coll.  Doubleday  et  Shepberd. 
TiMdours  très-nure.  RaHslNmne  (H.-S.)-  Vienne.  Xînçf,  Coll.  Le- 
derer. 

J'ai  sous  les  yeux  les  exemplaires  même  qui  ont  serri  à  Haworth  pour 
tas  descriptions.  Celui  sur  lequel  il  a  fbndé  sa  Bifasciata,  et  qui  est  d'ail- 
laws  très-maurals,  ne  ditièra  que  par  une  bande  brune  mieux  détachée 
eMra  l'espace  basUaIra  et  la  première  bandelette  claire.  Or,  11  n'est  rien 
déplus  variable  que  ce  caractère  dans  toutes  les  Larenddes.  Les  Itérée 
dUMienoes  que  J'observe  entra  les  Individus  plus  frais  trouvés  depuis,  au- 
iMr  d'Epplng,  M  sont  pas  plus  qiéciflques.  le  considéra  donc  ces  deux  es- 
pèns  oomase  Identiques.  Les  figures  de  Wood  n'en  donnent,  pour  ainsi 
dlK|  aucune  Idée,  tant  elles  sont  exagérées  chacune  dans  leur  sens.  Bta 
somme,  cette  espèce  a  un  peu  Faspect  des  Coremia  FêtrugeUa,  etc.,  ou 
de  certaines  Larentia  (Didymata),  Elle  relie  les  suivantes  avec  la  fœ- 

La  SeiMaria  Ramb.  Bdv.  ne  me  parait  pas  dilTérer  spécifiquement  des 
Individus  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Cependant,  Je  dois  dire  que  Je  ne 
les  al  comparés  que  sur  des  notes  avec  celle  de  la  collection  Boisduval. 

lîSa.     Emmblesu  Linulata     Gn. 

» 
igmm.  xiles  supérieures  de  même  forme  que  chex  Minorata,  d'un 
gris-brunâtre  ou  roussfttre  Jusqu'à  l'espace  médian,  qui  est  d'un  gris-noir, 
surtout  par  lé  bas,  et  liseré  de  blanc  des  deux  côtés  ;  sa  ligne  antérieure 
non  marquée,  mais  brisée  Inférieurement  en  petits  angles,  avec  un  côté 
rentrant  sous  la  sous-médiane;  la  ligne  qui  la  précède  formant  les  mêmes 
angles  ;  la  ligne  postérieure  très-sinueuse  et  formant  deux  dents  très-sail- 
lantes entre  S  et  S.  Bandelette  claire  qui  la  suit,  très^étroite,  teintée  de 
brun-roussâtre.  Tout  le  reste  .varié  de  gris  et  de  brun,  plus  foncé  vis-è- 
vis  la  cellule,  partagé  également  par  la  subterminale  fine,  peu  marquée 
et  suivie  d'un  point  noir  subapical.  Ailes  Inférieures  comme  chex  Aftno- 
rata, 

Pyrénées.    Une  9.    Coll.  Bellier. 

Comme  rindlvldu  unique  sur  lequel  Je  fais  cette  description  est  asses 
fruste,  il  est  possible  qu'elle  laisse  à  désirer,  surtout  pour  les  couleurs. 
U  me  parait  dire  le  passage  des  Minorata  Bfandteto^  «te,  aux  espèces 
iHlvantes. 


^gS 


i383.    Emnhmia  MniMATA    Tir. 


1Mto.a#.  143— Diip.8q».I¥  P.IIO11L  Mt8— lieiT^Wi.M» 
9^  ftiS—  Uh.a8a— (non  Bdv.)  «  J^MMMMffBdv.  1797? 


AlpMdtliStfrle,  BaHes-Alpes,  Jura;  toleea  pldBjMnr«iir  lespÉtn* 

CoU.Mli«r. 


Mlfldn  dt  «Mit  pttlta  «pèee»  JfriPWt  «o  p«l« 
if  ■•!•  U  «•«•«Me  dlitlMt  4e  rSHoftatei  «tlMwal^ 
dto  et  la  BliMNÉta.  n  te  ^Mngur  de  ta  pnÉMn  pr  #ii 
plog  largti^MiitM  pi«lopgé6i  â  Tum^  fliw  UTOBdiii  ■■ 
bad  MBlnL  Les  deiBliit  y  sont  plus  TsgMs.  L'sipiee  sMtaBt  ptaii 
iMi^  M  ImII  point  I  slnurrooipre  InléftaMNinBaL  La  subtsniiîÉata. 
•st  Mobis  rapprochée  du  bovB,<iul«std*iin€eadré  uni  et  sho 
terminale  blaiiche.  H  est  pIntM  bordé  de  traits  que  de  douMa 
n  n'f  a  qu^ine  très-légère  teinte  roussltro  répandue  sur  le  dlsqne 
à  ta  cOte,  mais  ne  fonnaot  point  d'ombre  parallèle  aux  bsnde- 
toUes.  Les  ailes  laMrienres  sont  plus  arrondies,  d'un  gita-dalr  et  presqoe 
sns  dearin  en-dessus,  et,  en-dessous,  les  deux  lignes  grises  qui  forment  ta 
bandiliitle  aont  plus  arquées  et  plus  régulières. 
OMfe  taadlfléraiices  qui  ressorteat  de  Tstodi  prduddett  on-  ta  dtall»- 
ùèBIfmièata  par  sa  teinte  plus  grise  que  blan^ia^  sa  bordure  fataii 
■oOa  et  aMdns  Toneée,  i'espaee  médtan  ne  ionuÊd  palrit  de  taate 
am  extrémités,  sa  frange  8ubentrecoupée,.ete*  Bllé  «sli  an  reste,  Men-plis 
vDbine  de  VBricHata, 

La  ÈHnoraHa  de  M.  Boisdural  n*a  rien  de  commun  afoc  cette  espèce. 
pPofia  SvpêÊh,  /atpMfafn.) 

i394*     Emmblksu  Ebicbtata     Gnrt 

GnrL  Gen.  (sans  fig.)  —  Steph.  III  p.  29S  —  Wood  096. 
Larv.  ignoft. 

17«».  Ailea  supérieures  triangulsires,  à  apex  prolongé  et  à  bord  ter^ 
■Inal  oblique  et  presque  droit,  à  dessins  très-nets,  formant  des  basde- 
tottaa  altematlTement  btanches  et  d*un  gris-noir.  Espace  ■értlsn  étroit, 
tendant  à  slnterrompre  au-dessus  de  ta  sona-médtané,  denté  et  formant 
dan  aalUies  eitérlfMtfement,  précédé  et  suItI  de  bandelettes  btaacbaa  dW 
ftaiaa  par  un  fitat  gris  et  ordinairement  teintées  de  roux  pour  molilé.  fWb- 
temtaate  blsocb^,  très-nette,  asses  épaisse,  dentée  et  même  fàlgnréean 
samamt.  Bord  temdnal  saupoudré  de  blanc  et  liseré  de  points  géminés 
«te  Ailes  Inftrieuea  d'un  gris  clair,  avec  daa  Hgaes  ngiei  dearinaat 
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une  bandelette  dlflsée  par  le  mlllea  et  quelquefoU  une  tubterminile,  clai- 
res. La  première  un  peu  irréguUère  en-dessous  et  bordée  «Uérleu  renient 
de  petites  ombres  Intecnerrurales.  Front  blanc.  Antennes  assés  épaisses. 
—  9  semblable^  mais  i  ailes  inférieures  ordinairement  plus  (bDcées. 

Ecosse,  ^ord  de  PAn^elerre,  sur  les  bruyères,  en  Juin.  Cinq  exempi. 
GoU.Gn. 

A. 

Les  dessins  des  supérieures  sont  d'un  gris-cend#^bleuâtre,  sans  aucune 
miance  de  roux  sur  les  bandes  claires.  La  subterminale  plus  fine  et  lais- 
nnt  mieux  aperoeroir  le  point  noir  subapical.  Bandelette  grise  qui  suit 
Fespace  basilaire,  plus  nette  et  nullement  roussitre. 

Mêmes  localités.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

VErieeiata  est  la  plus  Jolie  espèce  du  genre.  M.  Boisduval  me  TaTsit 
donnée  autrefois  avec  l'étiquette  t  Jiumndaria^  écrite  de  sa  main  ;  mais  de- 
puis Il  a  décrit  sous  ce  nom,  dans  son  Gênera^  la  Minorata  de  Treitscbke, 
qu'il  a  probablement  confondue  avec  celle-ci. 

i385.     Embielesia  Blandiata     W.-Y. 

Wien.-Verx.  N-W  —  Hb.  258  —  Treits.  Il  p.  43  —  Dup.  V  p.  2d3  pi. 
189  f.  5—  Stepb.  m  p.  299  et  IV  p.  393  —  Wood697  —  Bdv.  1796  — 
Herr.-Sch.  p.  1S3  fig.  290  —  Lab.  253  =  Adœquata  Bork.  218  =  Tri- 
gonaia  Stepb.  m  p.  299  —  Wood  699  (non  Uaw.)  =  Albidata  ETers. 
Bull.  Hosc.  1842  —  F.  U.  p.  431. 

Larv.  ignot. 

Bords  et  clairières  des  bols  d*une  partie  de  TEurope,  surtout  les  con- 
trées montagneuses,  en  mal  et  Juin,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

Elle  varie  passablement,  mais  pas  assex  pour  Jusdfler  les  auteurs  an- 
glais d'en  avoir  fait  deux  espèces.  M.  Herricb  figure  une  assez  Jolie  va- 
riété (201),  mais  toul-è-fait  accidentelle. 

M.  Eversnann  ne  Ta  pas  reconnue,  ce  quMl  faut  probablement  attribuer 
à  l'exagération  des  couleurs  de  la  figure  de  Hubner. 


Gen.     MICRODES     Gn. 

Chenilles.**,,  —  Antennes  simples  et  sans  aucune  ciliation  chez  les  deux 
sexes,  —  Palpes  longs,  s^uammeux,  formant  un  bec  droit  et  aigu  ;  ceux  du  ç^ 
horizontaux,  triangulaires  et  à  articles  indistincts}  cestx  dêia  Ç  un  tiers  plus 
iongSf  remontant  légèrement,  rectangulaires,  à  3*  ardcU  court,  mais  visible,'^ 
Trompe  visible,  —  Abdomen  un  peu  déprimé,  dépouant  Us  ailes  inférieures  et 


♦  * 
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éam$  Im  étms  mms.  —  FiMit  ww  nmfimmênu:  Ih  Ukim 
ptdrm  éPéptrmu  Mm'  4ivtioffpé$.'^Jibi  mpérieurm 
à  lifWÊg  Jumt  UktmétUttê  flmim  fiil  mU  k 
éMÊttê;  Im  imftnmumÊ  pbu  €9mn»h  WTomtOtê,  chmyém 
Im^f  ÉB  pimfmm  vêimm  omfmrfumein.  -^  Nmnmkâioti  :  sytlèmê  éi  Im 
hmoÊComp  de  plmeê  mux  ttipériâwrett  domi  la  cêUuh  éU  • 
péêftrwmtmrUéÊcaM.Ltêfuatrê  infàrimrm  nfémléu. 


eoBpoié  d0  petilof  eqièoM  lunnUeiiMi.doiit  h  ttfDe  nedéptm 
pttcritoitioiAipMfoto^eiqiilae  nconiaiaÉde par phiriean tlnguli^ 
Ml  li  plB  nlDnta  te  volt  nir  1»  aflet  InfériMiraB,  qui,  dm  le  <f,  lott 
IHIÔC  èhMtéei  d'une  pbqie  d'éctlUee  tomememes  nir  le  dieqiie,  taoUk 
é^MiciTilévMvUedepoasTdootés  oa  dnpés,iGrecdlHltns  foOs  ièai- 
MAte  iDfBiM  iMMirelel  eor  lie  boids.  CIm  celle  denBI»  k  D^^ 
ierile  MMemee  trouve  tioguUèreoient  modifiée,  tendis  qu*eUe  D*eit 
fMMMftlHMMtliéréeclMicelle  à  plaque  iQPMnieuiei  mais,  cbei  louleii 
dm.  In  eewecoeHie  des  ailes  supérlsuies  offre  une  diqioeiilon  analogue» 
La  retla  If  sont  simples  comme  d'ordinaires»  mais  irès-âcartées  entre  elles 
et  WÊÊÊk  de  k  V.  et,  au-dessous  d'elles,  on  voit  dans  k  cellule  un  espace 
Mpi  «1  phtt  dCpoorvu  d'écaillés.  Tout  cek  tient  beaucoup  de  pkce,  en 
sorte  qœ  te  syMème  entier  de  k  médiane  se  trou^çefoulé  et  occupe  b«iu- 
oottp  phtt  d'espace  qu'à  rordioaire. 
Toutes  «s  anomalies  sont,  comme  toujours,  propres  au  mllè,  et  k  fè- 
É'ofllre  rien  de  particulier  ni  pour  la  nervuktion,  ni  pour  les  ailes 
Seulement  ses  palpes  sont  toujours  plus  46velo|^  que  ceux 
du  mile  et  sailUssent,  raideset  droits,  en  remonunt  légèrement  au^ek  de 
k  téie  qu'ik  dépassent  de  plus  d'une  longueur,  tandk  que  ceux  du  mftte 
un  bec  beaucoup  plus  court. 

1 386.     M1CAODE8  V1LLO8ATA     Gn.    pi.  15  tig.  8. 

K  Alki  supérieures  d'un  gris-blanc,  arec  des  lignes  ? agues,  nur^ 
qnées  sur  les  nerrures  par  de  petits  points  noirs.  Ligne  coudée  plus  vl- 
siMe,  presque  droite,  ombrée  antérieurement  de  bmn-roussflUn  qui  se 
cmse  un  peu  aunnlUeu  de  l'aile.  Une  dépression  trèt-marquée  existe  dans 
k  ceDute  et  kit  défier  les  l' et  i'  qui  occupent  beaucoup  de  pkce.  Ailes 
tniérieures  rélrédes  et  un  peu  recroque? illéeS«  blancbes,  ayant  au  miUeu 
dn  bord  tenninal  une  cavité  remplie  de  bourre  soyeuse,  d'un  gris-de-fer,  et, 
enr  ki  bords,  une  fourruro  de  poils  un  peu  jaunâtres.  —  9  ^  nervuktta 
figunèr»^  sans  aucune  carité  :  les  ailes  supérieures  plus  claires,  à  Hgasi 
plui  dktinclei  «1  régulières  ;  les  Inférieures  ayant  aussi  de  petites  HgBSi 
de  pan  et  d*autre.  Palpes  droits,  ascendants-obliques,  I  boiài 
à  I*  artick  court,  mak  dkilnct. 

Tismank.    Deaxc/',une  9.    GolL  Mus.  et  Gn. 
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1387.     M1CRODB8  Squamolata     6n. 

aOB«.  Allés  sapérieiires  d'un  gris-noirâtre,  avec  de  petllet  Qgnes  ic- 
cmées  surtout  par  des  points  nervuraux,  et  deux  bandelettes  plus  claires 
dlTlsées  par  une  série  de  ces  mêmes  polnu.  l' et  2'  partant  d'une  aréole 
pyriforme,  s'écartant  l'une  de  l'autre  et  laissant  entre  elles  une  sorte  d'au- 
tre aréole  Ofale,  mais  non  fermée.  Ailes  Inférieures  grises,  ayant  dans  le 
milieu  de  la  cellule  une  tache  ovale,  garnie  d'écallIes  saillantes,  furfura- 
cto,  d*un  gris-Jaunâtre  sale.  Abdomen  ochracé,  ayant  les  trois  premiers 
et  les  deux  derniers  anneaux  saupoudrés  de  gris-noir  sur  le  dos. 

Tasmanie.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

l388.       MiCRODES  SiTELLATA       Gn. 

le  ne  connais  que  la  9*  S3»».  Ailes  supérieures  d'un  gris-noir,  une 
les  deux  bandelettes  claires  ordinaires;  la  seconde  plus  marquée,  dlrisée 
par  une  série  de  points  et  suivie  d'une  légère  teinte  d'un  rouge-briqoê, 
visible  surtout  à  sa  partie  inférieure.  La  ligne  subtermiuale  est  asses  vi- 
slble,  claire  ht  dentée.  Ailes  inférieures  d'un  gris  plus  clair,  avec  un  point 
cellulaire,  deux  lignes  et  le  bord,  plus  foncés.  Leur  dessous  avec  trois 
lignes  parallèles  et  une  bordure  foncée  divisée  par  des  point  clairs  ner- 
Turaux.  Palpes  droits,  longs,  gris,  avec  le  dernier  article  distinct. 

Une  9  portant  cette  étiquette  :  Misuri.  Est-elle  du  Missouri  (Amérique 
du  Nord),  ou  de  Masuri  (Inde  centrale)  ?  Je  Taurais  crue  australienne. 

Nul  doute  que  le  çf  n'offre,  comme  celui  des  précédentes,  quelques  par- 
ticularités sur  les  secondes  ailes. 


Gen,     EITITHECIA     Curt. 

Gurtis.  Brit.  Est.  pi.  64—  Steph.  —  Bdv.  —  Dup.  Gat.  —  Herr.-Sch. 
—  Leder.  =  Larentia  Treits.  Dup.  =*  AbbrevkUœ  Haw.  =  Chloroclyrtiê, 
Tephroclystis,  Dyscimatoge ,  Tarachia,  Leucocora,  Arcyonia,  Eucyma- 
togBÏLh, 

Chenilles  plus  ou  moins  courtes^  raides^  carénées  sur  les  côtés,  souvent  mar- 
quées de  chevrons  dorsaux,  à  tête  petite  et  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres  ou 
les  plantes  basses.  —  Chrysalides  ejfilées,  coniques^  aiguës.  —  Papillons  de 
petite  taille.  —  /4tUcnnes  assez  courtes^  grêles^  pubescentes  cliez  les  cf.  — 
Palpes  dépaS'iunt  le  front,  droits  ou  incombants^  larges,  formant  le  bec,  garni» 
d*écailles  grossières  et  hérissées,  à  articles  indistincts.  — •  Abdomen  souvent 
muni  de  très-petites  crêtes  et  marqué  d*une  bande  fonde  sur  le  premier  an» 
neau;  celui  des  çf  subcaréné,  cylindrique  et  concave  jusqu'au  dernier  anneau, 
qui  est  relevé,  souvent  plus  clair  et  très-conique,  —  Pattes  assez  courtes,  non 
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rtmféeâz  le»  posktneuru  à  tUux  pains  d'épenm$,  «-  jiUe»  lisses,  nèlmlemsest 
eomcoiores  <f  à  dessins  communs^  coiuùfant  en  Ugnes  fine»  et  nombreuses  :  les 
mpénemres  plus  ou  moins  prolongées  à  l 'apex  ;  les  inférieures  reiativemeM 
peCilCf.  Au  repost  elles  sont  étendues  et  étroitement  appliquées  contre  le  plan 
déposition,  Arétde  simple.  Cellules  courtes.  Indépendante  bien  marquée  aux 
quatre  ailes  :  celle  des  inférieures  insérée  sur  la  disco^cellulaire,  plus  près  lie 
UVquedela%. 


qu*OD  peut  8*<HoDDer  à  bon  droit  de  voir  créé  si  tard,  car  il  est  des 
ph»  Hturels  et  nMiutenant  généralement  adopté.  Il  contient,  avec  le  genre 
AcidaÊk,  les  plus  petites  espèces  de  Géomètres;  mais,  dam  ce  dernier,  elles 
sont  IVicepcion^  tandis  quMci  elles  sont  la  régie,  et  il  y  en  a  bien  peu  qui 
dépavent  h  tailte  la  plus  minime.  Cette  exiguïté  a  contribué  de  deux  ma- 
nlèrei  à  embrouiller  Tétude  de  ce  genre  :  d'abord  en  rendant  plus  difficile 
Texécution  des  figures,  ensuite  en  rebutant  les  entomologistes  qui,  aimant 
mieux  avoir  affaire  à  de  grandes  espèces^  négligeaient  la  synonymie  de  ces 
myrmtdoDS  et  créaient  des  noms  pour  ceux  qu'ils  ne  reconnaissaient  pas. 
Amsi,  le  genre  Eupiihecia  est-il,  de  toutes  les  Géomètres,  le  plus  difficile  à 
mettre  au  net,  si  l'on  veut  tenir  compte  exactement  des  descriptions  de  tous 
kt  auteurs. 

Les  chenilles  des  Eupiihecia  sont  connues  en  grand  nombre.  Elles  vivent 
aussi  bien  sur  les  arbres  que  sur  les  plantes  bass*^  Il  en  est  peu  qui  s'at- 
tachent exclusivement  à  un  eenre  do  plnntcset  beaucoup  d'entre  elles  sont 
polypbages.  Les  Solidago,  Erica,  Silène j  Chcnopoilium,  Clemaiis,Artemi- 
tia,  parmi  les  plantes  herbacées,  les  conifères,  les  Berheris,  Juniperui^ 
le  cbéne  et  les  Pyrus,  panni  les  arbres  ou  les  plantes  arborescentes,  en 
nourrissent  la  plus  grande  partie.  Celles  qui  sont  exclusives  vivent  sur  les 
Unariay  Veratrum,  Pimpinella,  SnliJ^j  Qic.  Leur  manière  de  vivre  n'est 
pas  plus  uniforme  que  leur  nourriture.  La  plus  grande  partie  vit  sans  doute 
a  découvert  et  aux  déjtens  des  feuilles,  comme  l'immense  majorité  des  obe- 
nllles;  mais  quelques-unes  s'enrcrmeni  dans  les  capsules  des  Caryophyllées 
ou  d*aulr^s  plantes  et  se  nourrissent  de  leuns  graines,  à  la  manière  et  en 
compagnie  des  Dianthœcia^  ou  bien  encore  vivent  dans  le  réceptacle  flori- 
fère des  composées;  d'autres  creusent  les  pommes  des  conifères  et  s'y  mé- 
nagent des  galeries  où  elles  passent  leur  vie  tout  entière,  comme  certaines 
Toririx;  enfin,  l'une  d'elles  cause  de  grands  dommages  à  nos  arbres  frui- 
tiers; mais,  comme  cette  particularité  n'est  pas  encore  connue,  ou,  du 
moins,  n'a  point  reçu,  que  je  sache,  de  publicité,  malgré  l'intérêt  que  les 
horticulteurs  ont  à  la  ctmnaitre,  je  vais  entrer  à  son  égard  dan^i  de  plus 
grands  détails  qui  seront  mieux  placés  ici  qu'à  l'article  de  l'espèce  qu'ils 
ooDcemcnt. 

Celte  espèce  est  la  Rectangulatn,  Eupiihecia  qui  n'est  que  trop  abon- 
dante chez  nous,  au  moins  dans  certaines  années,  et  voici  en  quoi  consiste 
le  dommage  qu'elle  nous  cause  :  Tous  les  jardiniers  et  les  cultivateurs  sa- 
vent que  la  plus  heureuse  et  la  plus  abondante  floraison  des  poiriers  et  des 
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pommiers  n'est  pas  toujoun  une  promesse  de  récolte  assurée,  et  que,  sans 
parler  des  vicissitudes  de  la  saison,  il  leur  faudra  compter  avec  les  insectes. 
Il  arrivera  souvent  que^  sur  un  bauquct  de  dix  à  douze  fleurs,  deux  ou 
trois  seulement  noueront,  pour  me  servir  de  leur  expression  ;  le  reste  avor- 
tera ou,  pour  continuer  d'emprunter  leur  langage  expressif,  sera  bouché: 
c'est-à-dire  que,  quoique  les  pétales  soient  parfaitement  développés»  la 
corolle  ne  s'ouvrira  pas  et  se  desséchera,  entraînant  avec  elle  la  perte  du  ca- 
lice et  du  fruit.  Or,  notre  Bectangulata  est  un  des  artisans  de  ce  dégât*  La 
petite  chenille,  éclysc  en  mémo  temps  que  le  bouton,  s'y  sera  introduite,  et, 
rongeant  d'abord  les  organes  sexuels,  puis,  plus  lard,  Tovaire  luiHDèoke, 
elle  aura,  pour  protéger  son  travail,  lié  enscml^le  les  pétales  par  d'invisibles 
fils,  en  sorte  que,  au  moment  où  le  bouton  paraîtra  sur  le  point  de  s'épa- 
nouir, on  sera  surpris  de  le  voir  tout-à-coup  pâlir,  puis  devenir  couleur 
feuiUe-morte  et  se  dessécher  complètement,  le  tout  sans  que  les  plaies  ces- 
sent d'adhérer  au  calice.  Ce  ne  sera  que  plus  tard,  et  quand  notre  chenille, 
parvenue  à  sa  taille  et  sur  le  point  de  se  chrysalider,  n'aura  plus  besorn  de 
celte  lente  pour  l'abriter,  que  celte  dernière  tombera  tout  d'une  pièce  et 
par  le  seul  effet  de  la  dessiccation  des  pétioles.  Que  si,  avant,  on  y  porte  la 
main,  on  l'enlèvera  comme  une  coiffe^  et  on  trouvera,  dans  la  petite  cupule 
formée  par  le  fruit  qui  cherchait  à  se  développer,  tatilôl  notre  chenille  rou- 
lée, tantôt  et  plus  souvent  encore  une  larve  de  Golébpière  (Ànthonomus 
Pomorum),  qui  procède  absolument  de  la  même  manière  et  qui  joue  le 
premiçr  rôle  dans  ces  ravages. 

Ces  mœurs  une  fois  connues,  voyons  si  l'on  peut  et  si  l'on  doit  arrêter 
ces  dégâts.  Je  dis  si  l'on  doit,  car,  d'une  pari,  il  est  dans  Tordre  des  cho- 
ses que  tout  ceci  ait  lieu,  et  nos  insectes  ne  font  là  qu'accomplir  une  mis- 
sion de  la  nature,  qui  ne  permet  oas  à  toutes  les  fleurs  d'un  bouquet  de 
donner  des  fruits  qui  resteraient  rachiiiques  et  qui  se  généraient  mutuelle- 
menu  Celle  éliminalion.  quand  elle  reste  dans  de  justes  bornes, est  donc  sa- 
lutaire, et,  plus  tard  même,  quand  le  fruit  sera  développé,  la  providence 
enverra,  pour  retrancher  encore  de  nouveaux  fruits,  d'autres  agents  avec 
lesquels  nous  ferons  connaissance  en.  traitant  des  Tortrix,  D'une  autre  part, 
il  est  bien  certain  que  sur  tout  un  verger  attaqué  il  serait  puéril  de  vouloir 
s'opposer  à  ces  dégâts  :  un  seul  pommier  absorberait  le  temps  de  deux  hom- 
mes pendant  toute  une  journée.  11  faut  donc,  dans  ce  cas,  laisser  la  con- 
duite des  choses  à  la  providence  et  subir,  comme  nous  le  ferons  cette  année 
(1855),  la  perte  complète  du  flruit  et  la  privation  de  la  boisson  qu'il  devait 
fournir.  Mais*  dans  un  Jardin  fruitier,  il  n'en  est  plus  de  même,  et  nous 
pouvons,  sans  imprudence  ni  puérilité,  supprimer  ces  dangereux  pio.iniers, 
puisque  nous  nous  substituerons  à  eux  plus  tard  pour  élaguer  les  fruits 
qui  nous  sembleront  surabondants,  et  que  nous  n'agirons  d'ailleurs  que  sur 
quelques  arbres  privilégiés.  Voici  donc  ce  que  je  conseille  en  pareil  cas  : 
On  se  promènera  muni  d'une  brucelle,  et  aussitôt  qu'une  fleur  paraîtra 
tarder  à  s'épanouir,  on  écartera  la  corolle  et  on  ira  saisir  la  brve  au  fond  de 
sa  retraite.  Tout  bouton  trop  gros,  toute  fleur  trop  globuleuse  est  ânqpeote 
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il  doit  are  Tiiltée.  L'animal  une  foisenleré  el  écrasé  (car  il  reioumeraità 
no  «aTre  si  roo  te  contentait  de  le  jeter  au  pied^  mais  fl  suffira  de  presser 
lai  bitBclMS  de  la  pince  un  peu  plus  que  de  raison  et  je  m'en  fie  pour  cela 
an  dépit  du  cbaaBeur)«  on  cherchera,  si  Ton  veut,  à  dégager  les  pétales,  mais 
Je  rei^wde  ce  soin  comme  superflu^  car  la  sole  n'étant  pas  renouTelée,  ne 
■éshliia  pins  à  l'action  de  la  végétation  rendue  à  toute  son  énergie.  De  cette 
■■Bière,  noii-aeulanent  on  sauvera  bien  des  fruits,  mais  encore  on  détruira 
■uivante  la  chance  d'une  ponte  de  Rdctangulata  et  celle  du 
en  question.  On  ira  même  plus  loin  avec  ce  dernier,  puisque  à 
il  cause  encore  des  dégftls  aux  jeunes  pousses;  mais  ceci  sort 
de  mfm  h^.  Le  remède  que  J'indique  ici  est  sans  doute  bien  simple,  mais 
cKi  B^BBl  pts  un  livre  de  recettes,  et  on  a  déjà  vu  que  je  crois  peu  aux  spé- 
\\  je  n'ai  voulu  que  signaler  aux  horticulteurs  un  moyen  pratique 
fkl  éprouvé  refOcadté,  et  dont  quelques-uns,  peut-être,  sans  connaî- 
tre renend  auquel  ils  avaient  affaire,  se  sont  déjà  avisés  avant  moi. 

MjmBufUhecia  se  métamorphosent  soit  dans  de  petites  coques  de  terre, 
eoil  dans  des  feuilles  ou  entre  les  fruits  capsuleux  que  leurs  chenilles  ont 
habités.  A  l'état  parfait,  elles  sont  très-faciles  à  reconnaître  aux  divers  ca- 
ncièfes  que  f  ai  exposés,  je  D*ai  donc  point  à  y  insister.  Elles  se  reposent 
ooBtre  les  Uroocs,  les  murs  et  les  rochers,  fortement  appuyées  sur  leurs  ailes 
qui  sont  étendues  et  dont  les  inférieures  sont  tout-à-fait  découvertes.  Elles 
ont  un  vol  léger,  mais  qui  n*offrc  rien  de  particulier.  On  les  trouve  en 
général  dans  les  bois,  et  plusieurs  d'entre  elles  n'habitrat  que  les  pLinta- 
tluM d'arbres  résineux.  Presque  toutes  n'ont  qu'une  seule  génération  et  pa- 
rateent  dès  le  premier  printemps,  pour  ne  donner  leurs  chenilles  que  de- 
puis Juin  Jusqu'à  octobre  et  même  novembre. 

Ces  Lépidoptères  habitent  toutes  les  contrées  du  globe,  et  ceux  qui  vien- 
nent des  pays  étrangers  ont  une  ressemblance  très-grande  avec  les  nOtres. 
Quant  aux  européens,  tous  les  auteurs  en  ont  parlé.  Les  plus  anciens 
n'ont  connu  que  quelques  espèces  qui  sont  en  général  faciles  à  retrou- 
ver. Ceux  de  la  seconde  époque  en  ont  décrit  beaucoup  de  nouvelles  que 
leurs  successeurs  n'ont  pas  reconnues,  ou  qu'ils  ont  confondues  avec  les 
nciennes.  Enfin,  les  plus  récents,  parmi  lesquels  il  fiiut  surtout  citer 
M.  Herrich-Schœffer,  se  sont  appliqués  à  remettre  de  l'ordre  dans  le  chaos 
que  leurs  prédécesseurs  leur  avaient  légué.  Les  auteurs  anglais,  en  multi- 
pliant beaucoup  trop  les  espèces  et  en  négligeant  la  synonymie,  avaient 
surtout  causé  beaucoup  de  confusion,  que  M.  Stephens,  le^  plus  coupable  % 
de  tous,  s'est  fait  pardonner  en  sabrant  ses  propres  créations  dans  le  Cata-  fi 
logne  du  Muséum  Britannique. 

Le  dessin  des  Eupithecia  se  ramène  toujours  assez  facilement  à  un  même 
type,  savoir  :  sur  les  ailes  supérieures  trois  bandes  plus  claires  que  le  fond, 
arquées,  sinuées  ou  coudées,  liserées  de  chaque  côté  d'un  filet  foncé  et  di- 
viséci  par  un  filet  semblable  dans  le  milieu,  en  sorte  que  les  espèces  chef 
lesquelles  ces  bandes  sont  toutes  bien  distinctes,  paraissent  traversées  par 
une  multitude  de  lignes.  Ensuite,  vient  b  ligne  subterminale  qui  est  sim- 
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pie,  plus  dentée  qae  toutes  les  autres  et  qui  s*élaiigil  presque  toujours  en 
une  tacbe  claire  à  Vinfjit  ioterae.  Le  point  cellulaire  manque  rarement  et 
est  sourent  trés-notr  et  très-trancbé.  Les  ailes  inférieures  n*ont  en  général 
de  bien  distinct  qu'une  seule  bande  (celle  de  la  coudée)  et  la  ligne  subter- 
minale :  le  point  cdiulaire  est  toujours  plus  petit  et  souvent  nul.  Enfin,  il 
ftiut  fréquemment  cbercber  sur  Tabdomen  des  caractères  dont  le  plus 
constant  est  une  bandelette  foncée  qui  traverse  le  2*  anneau. 

11  est  difficile  qu'un  genre  aussi  nombreux  se  passe  de  divisions;  maïs, 
comme  il  est  très-bomogène,  toutes  celles  qu'on  y  pratique  paraissent  plus  ou 
moins  artificielles  et  fournissent  souvent  des  espèces  intermédiaires.  J'ai  ce* 
pendant  essayé  d'en  établir  plusieurs  dont  les  plus  tranchées  sont  A,  B,  G,  I^, 
P,  etc.  J'observe,  quant  au  groupe  F,  qu'il  contient,  surtout  dans  la  fin, 
des  espèces  à  fades  ambigu  qui  pourraient  aussi  bien  se  placer  dans  le 
groupe  H.  On  trouvera  peut-être  le  même  défaut  à  d'autres  de  mes  groupes  ; 
car,  encore  une  fois,  1^  genre  se  prête  peu  à  des  divisions  absolues. 

Il  est  facile  de  {ffévoir  que  ce  genre  deviendra  extrêmement  nombreux 
en  espèces.  En  France  même,  on  ne  connaît  guère  que  celles  des  environs  de 
Paris,  et  il  en  reste  certainement  une  quantité  à  découvrir  dans  nos  con- 
trées méridionales  et  alpines.  Quant  aux  espèces  exotiques,  les  rares  échan- 
tillons qui  nous  sont  parvenus  sont  de  contrées  assez  différentes  pour  nous 
Indiquer  que  toutes  les  parties  du  globe  doivent  en  fournir,  ce  qui  ne  laisse 
pour  ainsi  dire  pas  prévoir  de  limites  pour  ce  genre  lilliputien. 

Les  auteurs  ont  connu  un  grand  nombre  il'Eupithecia  qui  sont  en  partie 
retrouvées.  Toutefois,  Fabricius  aune  Murinata  ^0  dont  la  description  est 
trop  i)eu  précise  pour  pouvoir  être  appliquée.  11  en  est  de  même  de  sa 
Fuscata  260.—  L'Admirai  a  figuré  pi.  26  une  petite  Géomètre  qui  me  parait 
bien  appartenir  à  ce  genre  et  qui  pourrait  bien,  si  on  en  juge  par  la  che- 
nille, être  la  Castigata,  mais  le  papillon  n'a  pas  de  point  cellulaire^  et  mal- 
gré la  perfection  habituelle  des  dessins  de  cet  ancien  auteur,  il  faut  renon- 
cer à  la  reconnaître  avec  certitude 

A 

■  389.       EUPITHECIA    (^RUSSARIA       Lod. 

Led.  FauD.  Chypr.  Beyr.  p.  39  pi.  3  iig.  9. 

21  a»*.  Ailes  concolorcs,  d'un  blanc-jauni,  à  frange  semblable  et  sans 
liseré.  Supérieures  avec  la  côte  parsemée  jusqu'à  la  coudée  de  traits  rous- 
sâtres,  en  partie  confluents^  et  quatre  lignes  de  la  même  couleur,  fines, 
deniiculécs,  parallèles,  disposées  deux  à  deux,  marquées,  surtout  la  cou- 
dée, de  points  nervuraux  bruns.  Inférieures  n'ayant  que  les  deux  dernières 
lignes  et  seulement  quelques  rudiments  à  la  base.  Abdomen  marqué  d'un 
d'un  peiit  point  noir  dorsal  sur  chaque  incision  postérieure.  Tête  teintée 
de  roussâtrc.  —  Ç  semblable. 

Environs  de  Beyrouth.    Un  cT»  une  9*    Coll.  Lederer. 
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iSgo.     EoFiTUBCu  Brbviculata.  Dz. 

Dont.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1837  p.  478  pi.  18  flg.  7  —  Hb.  596— Dup. 
Sop.  IV  p.  112  pi.  <•  flg.  •  —  BdT.  1799  —  Herr.-Sch.  p.  117  et  125. 


Trmùt  aéridiooale  et  centrale,  en  Juillet.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

J*U  tronvé  plMienrs  fols  cette  Jolie  espèce  aux  environs  de  CMteaudnn^ 
■rii  IM||oan  tiéa-nrement.  EUe  a 'bien  tous  les  caractères  dn  genre 
AfiAeitefftcftttàUMt  que  MM.  Duponcbel  et  Bolsdnt-al  Tont  placte 
diBi  It  Q.  MMamikia.  EUe  a  été  Jusqu'Ici  très-mal  figurée,  probablement 
peret  que  Gejer  et  Dnponchel  l'ont  copiée  tous  deux  sur  la  figure  très- 
médiocre  des  Annales,  qui  ne  rend  bien  ni  la  coupe,  ni  la  tacbe  basUalrie 
d'un  jann^-roulUé,  ni  la  grande  tache  apicale  brune,  qui  marque  trop  la 
coudée  et  qui  ^oute  deux  points  costaux  qui  n'existent  pas. 


G    {Arcymia    Hb.)  (1) 
t 

*  1391.       ECPITHECIA    VeNOSATA       J'*^- 

Fab.  249  — Bork.  287  —  Hb.  244  —  Haw.  p.  357  —  TreiU.  H  p.  137 

—  Dnp.  ^  p.  436  pi.  soi  f .  6  —  Frey.  UI  pi.  204  —  Steph.  HI  p.  290 

—  Wood  683  —  Bdf.  1703  —  Herr.-Scb.  p.  118  et  125  —  Lab.  187  = 
Decustata  Donov.  VIU  pi.  266  f.  3  «=  Ituignaia  Hb.  Beitr.  4  pi.  U  flg.  G 

—  Bork.  145. 

■ 

Larr.  Hb.Frey. 

Toute  l'Europe,  en  mai  et  Juin,  mais  Jamais  très-commune.    Coll.  div. 

C'est  la  plus  élégante  et  aussi  la  plus  facile  à  reconnaître  de  tout  le 
§enre. 

tt 

"^  i39^«       EUPITHECIA    COKSIOSATA       Borl^. 

Bork.  146  —  Hb.  S46  —  Ua^^.  p.  357  —  Treite.  U  p.  117  —  Dop.  V 

4  '  Nr  quelle  prtoccupation  d'esprit  M.  Stepheni  a-l-il  lu  Arag^nta* 


^ 
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p.  438  pi.  201  f.  6  — Steph.  mp.  290  — Frey.  nipl.  SOItt-c— Wood 
682—  Bdy.  1702  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lah.  188. 

Larv,  Frey. 

France,  Autriche,  Angleterre,  Suisse,  en  Juillet.  Toi^oiirs  rare.  J'en  al 
pris  Ici  un  seul  exemplaire. 

C'est  bien  à  tort  que  Hawortli  dit  :  habitai  in  Angfàa  flreguentissime , 
elle  y  est  aussi  rare  que  partout  ailienrs. 

On  n'a  pas  de  très-l)onne  figure  de  cette  jolie  espôce  pourtant  si  facile 
à  rendre.  Celle  de  Hubner  est  trop  rousse.  Borkbausen  ne  parie  pas  du  trait 
cellulaire  confondu  avec  b  tacbe  costale,  caractère  al  frappant  chex  cette 
Evpithecia.  « 

La  chenille  est  aussi  Jolie  que  le  papillon,  d*un  Tert-pomme,  à  incisions 
Jaunes,  avec  le  dos  plus  clair  et  marqué  à  chaque  Incision  antérieure  d'une 
petite  tache  triangulaire  rouge.  Elle  vit,  en  Juin,  sur  les  arbres  fruitiers. 

ttt 
iSgS.     EuPiTHECiA  Despectaru     Led. 

Leder.  Schrift.  des  Zool.  bot.  Vereins  1853  p.  32  pi.  6  f.  7. 

I7nm.  xiles  étroites:  les  supérieures  très-lancéolées,  les  inférieures 
très-courtes  :  les  quatre  concolores,  d'un  ton  argileux  pâle,  bordées  d'un 
«liseré  noir  interrompu,  à  franges  à  peine  entrecoupées.  Supérieures  avec 
trois  lignes  extrêmement  fines,  noires,  sinueuses  :  les  deux  dernières  très- 
écartées  et  naissant  de  taches  costales.  Entre  elles,  un  trait  noir  étroit,  fer- 
mant la  cellule  et  surmonté  d'atomes  noirs  à  la  côte.  JJne  llture  nolrfttro 
vague  avant  le  bord  terminal  entre  l' et  2.  Ailes  inférieures  à  base  claire, 
avec  une  large  bande  subtcrminale  d'atomes  gris  et  le  bord  argHeux  ;  leur 
dessous  blanc,  soyeux,  avec  uu  trait  cellulaire  et  deux  lignes  grises,  paral- 
lèles, assez  écartées.  Abdomen  ayant  le  premier  anneau  saupoudré  de  gris, 
mtis  le  dernier  semblable  aux  autres. 

Altaï.    Uno".    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce,  fort  tranchée,  rappelle  pour  là  couleurs  et  le  dessin 
la  Leptosia  velox, 

D 

1894.       EUPITHECIA    LiNARIATA      W.-V. 

Wlen.-Ven.  M-10  —  Fab.  274  —  Êb.  242- Ha^.p.  364— Treits.  11 
p.  122  —  Dup.  V  p.  458  pi.  203  f.  2  —  Sleph.  III  p.  279  —  Curt.  pi.  64 
—  Wooil  619  —  Bdv.  1720  —  Her.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lah  185. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nordi  mais  nnlltpart 
TèKommune,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 


qrill tuiMMlte d9 iMcrirt tnc tlle tu  traiMt. Gip«i. 
•mUs  rivolr  eoBltedM  me  TBwmmL  BlmdkOa,  tt 
■fie  li  Corwk  Amvato. 

iSgS.      EoPtTHBCU  PULCBILLÂTA      Si. 

npiS79  — Wood650.— Gn.    ia.l2llg.6. 

Bb  ttt  Mm  foWM  dt  k  JUMTiala,  M  Je  ne  l'afals  d'abord  coBridéf^ 
uriélé,  Mit  M.  DoaMediy  ne  mande  qoll  a'éteié  pta 
de  eailn  dernière  WB  olHenIr  nne  aetile  PHlcMlàte,  qoe 
ke  Hen  où  la  Unalre  ne  crott  paa,-entn  qne  r^ioqiiB  de 


leeini  pen  plna  grande  (»■■). Le  fond  det  allée eet  gteérali 
pine  cWr,feîpMé  Médian  eet  iwini  foneé,  mrtout  par  en  bat,  tourent 
prepofftfeaMlleBNttt  pine  large.  La  bandelette  daire  qui  le  suit  est  plee 
Ivgey  ce  qai  fient  de  ee  que  la  nuanee  fermglDeuse  est  pins  restreinte  et 
I.  La  bandelette  ferrugineoseextrabasiUlre  eet  anssi  plus  dle- 
et  pIne  Mie.  Lee  aike  Inférieures  ont  la  bandelette  plus  large,  den- 
rteufement,  mlenx  bordée  de  points  noirs,  la  subtermlnale  plue 
de  cette  bandelette,  plue  visible^  pins  dentée.  Lee  franges  sont 
plna  dhrtftsnaBnt  entrecoupées.  L'aspect  général  des  dessins  eet  plue 
Lsa  BiOMB  différences  s'obsenrent  en  dessous. 


en  mal.    Deux  <f«  trois  9.    GolL  Dbd.  et  Gn. 

D  eel  bkm  à  déslier  qu'on  élèie  la  cbenllle  de  cette  BupUhecia  concnr- 
nmmem  avec  celle  de  Lmariaia  pour  constater  sans  réplique  sa  Taliditi, 

ear  laquelle favone  qu'il  me  reste  tonJours  des  doutes. 

« 

E    {Leueocora    Hb.) 

1^96.       EtJPltHEClA   EZTBEMATA      Fsb. 

Fab.  230— Berk.221?  — Hb.  239— BdT.  1695= Glaiioom<ctofa  Lad. 
I/Kfv*  IgnoC 

Port  de  f^enofoto.  AHee  blancbce,  p^ns  on  moins  lafées  de  brun-camé 
peie,  afec  la  frange  entreconpée  et  aussi  salle  de  bmn  pins  foncé.  Snpé- 
flenree  ayant  Pespaee  basilaire  borné  par  une  ligne  obUqne,  ilnuewa 
if^toMKbée,  Hée  à  un  triangle  costal  noir  par  une  Uture  oblique  cenlea 
d'argile,  et  tont  nntérieur  varié  de  blanc  et  de  bleuâtre.  Trait  ceUnlata 
étrek,  anls  trèe-net.  Coudée  Une,  accusée  par  des  traits  nenruraux,  anifii 
A  la  eeie  d'une  groaee  lacbe  d'un  gris-bku.  Une  Uture  terminak  conkM 
^ftfgflt  ■^tttilgBantr**'^**'*'^  AJUMinfArtum»— MwaeMMtaebaherilairg 

UflêofÊèn»,    Tome  10.  SO 


1 


^ 


3o6  LABBMTIDA. 

4*00 8fif-bl«i,.aa  |tetU<pobi(  ctUoUIreet  l'eitréBilté Uvé»<U fritdlrlsé 
par  det  Ugow  bUaclM»et  plus  oiaffqaé  ft  l'aogle  aoal.  AIkUmmb  d'oa  grif- 
bleo  foocéy  avec  Tanu»  blaoc  —  9  ui^  P^u  P^^  mU®  <1<  iMuoâlre. 
ttone.    Six  ezempl.    ColL  Bdv.  et  Lederer. 

Je  croto,  avec  M.  Boisduval,  que  cette  jolie  Eufitheeka  est  bien  VExtr^- 
mata  de  Fabridos.  Sa  descripilon,  si  courte  qu'elle  soit,  s*y  applique  par- 
faiteoieott  et  la  figure  de  Hubner,  grossière  eomoM  toute8*odles  de  la  oilme 
planche,  n'a  rien  qui  puisse  contrarier  cette  détermination.  C'est  donc  à 
tort  qu'on  reiit  ea  faire  one  espèce  ttomrelle  sons  le  nom  de  Gkntcofnkiata, 

BorkUfeuseo  fait  trouver  aoo  Bostrmnata  eo  Autriche,  ea  torte  qu'il  oat 
tits-douteox  que  ce  soM  osHed,  bien  que  sa  description  lui  cooTleniie 
laset  bien.  Au  reUe,  il  prend  pour  elle  le  mtaie  point  défectueux  de  oom* 
paraison  que  pour  la  Ceniaureata,  en  sorte  que  tes  deux  aapôeea  peuvwM 
Meo  n'Mre  pas  même  des  Sépttheoio. 

1397.       BUPITHECIA    GeNTAUREATA       RqBS. 

RoBS.  I  pi.  Vffl  —  Wien.-Verx.  N^—  Fab.  209  —  Bork.  219?—  Rb. 
4S9  —  Uaw.  p.  358  —  TreiU.  U  p.  126  —  Dup.  Y  p.  451  pi.  202  f.  7— 
Steph.  m  p.  289  —  Frey.  Bettr.  I  pi.  VI  f.  2  —  Wood  679—  Bdv.  1694— 
Sepp  YI  pi.  35  fig.  1-7  —  Herr.-Scb.  p.  118  et  125  —  Lab.  184  =r  Smfi- 
onturiata  var.  p  Glerck  pi.  8  fig.  11  —  Brahm.  270  —  Bork.  157  st= 
S«ptkifaScop.578sBLaPh.  blanche  à  tache  et  bande  noire  Geoff.  II  p.  141. 

Larv,  Rœs.  Brahm.  Hb.  Frey. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mal  et  Juin,  puti  en  août,  dan»  les 
Janlins,  les  dalrières  des  bols,  etc.    Coll.  dlv.  • 

Elle  est  si  tranchée  qu'il  est  inutile  de  faire  ressortir  ses  caractères. 
Borkhausen  U  compare  à  une  petite  variété  de  la  Rvbiginata^  ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu'il  a  vu  une  variété  de  la  Blandiata.  Cependant  sa 
description  peut,  à  la  rigueur,  lui  convenir. 

L'excellente  figure  ltk2  de  Hubner  rachète  bien  sa  très-mauvaise  figure 
240,  qu'on  croirait  se  rapporter  à  une  espèce  toute  dUTéreote. 

A. 

Ailes  presque  entièrement  blanches  :  les  supérieures  n'ayant  que  la 
naftsance  des  lignes  et  le  trait  cellulaire.  Les  inférieures  avec  les  rudi- 
ments de  lignes  fines  au  bord  abdomioal. . 

Mêmes  localités,  mais  surtout  le  midi  de  la  France. 

B. 

Entièrement  d'un  gris-sombre ,  avec  toutes  les  lignes  trés-manidées, 
même  aux  ailes  Inférieures.  Supérieures  tdotéet  de  brun  clair  sur  tant  le 


9  «Mé0  pw  ■#  an  VcTMi  (PyrMiMMMilMt 


i9^,    BormiciA  LioiwneâTA    fit. 

Itai.  An.  8oe.  oit  Fr.  1838  p.  431  pL  12  i(|.  »  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  inpLa0llg.5(3  ptr  mmu^-^V^.tWL 


JMMpww-eMli«9èw«  >  Ml  PmmJh  ckMMdtl^piiiiAPi 
lilMilMlid^Bitpar  M.  BoDid.  AQUocquefea  poli  Jngwr  ptr  li  dite 
^j|t|^M^p*|IWyp.ltteetHiiiiiwtrèw»^^ 
farttlf  %  d|t  j^.jj^ey»<irittto.  Li  4fnn  dt  DuponcM  n*tft  qii*iaM  eo- 
ptf  (dtcdHjj  dt  IJLi  boMitl,  et  probtblcBwm  plni  nuafilw  «neore. 

l399.      £VP|TBBCU  SlKXXirrOBUTA  Lio. 

S|Bt  Dftt.  267  —  Clerek  i^.  ^  -^  iVieD-Veh.  K-24?  —  Fab.  241  — 
$clims.l25— Hb.  459(Bon236)  — Haw.  p.358  — TrelU.U  p.  130  et 
f«.  p.  244  —  Dup.  Y  p.  448  pi.  MS  fig.  S  -  FlKh.  Rod.  p.  72  — 
Ui.  4fi«3  — WoodG77?  — Hcrr.-8cb.  p.  119  et  127  nr.  3  —  Leb.  190. 

i^n/m  flebfiani* 


Tome  TEaropey  eo  JoHIetet  août,  mais  n'est  eomnane  nulle  part. 
eelLdhr.       • 

nie  larie  beaneoup.  Le  tfpe  Unaéen,  qul-iera  le  nôtre,  te  canciiriae 
alBri  :  fend  daa  allât  bUnc,  à  lignes  plua  ou  moins  marquées^  soaf eqt 
■■nés  MIT  le  disqne  ;  les  supérieures  avec  une  bande  costale  grise,  Inter- 
reapoe  après  la  coudée»  et  «ne  bordure  aaseï  iaife»  grise,  ooopée  par  la 
sobloinlnale  qnl  est  blancbCy  fine  et  dentée  ;  un  sinus  clair  tend  à  Tlnter- 
romprc  ao-deasons  de  Tapes.  Point  cellnlalre  tPHionm  trèsHipir  et  en  re- 
lief. Thorax  blanc,  avec  le  collier  et  la  tête  gris.  Abdomen  brun,  af  ec  la 
base,  rciirémllé  et  le  dessous,  d'un  blanc  tranché.  —  On  reneootre  bean- 
coap  plus  de  çj^  qne de  Ç. 

(m  chenOle  vtrrdt,  ^'aprés  les  auteurs,  sur  les  Art$mMa^  et  M.  Bomef 
r^  âevée  en  effet,  en  abondance,  sur  Vàriemisia  maritima  ;  mais  eo  rii^ 
centre  le  pqjlUon  dans  des  localités  dépourvues  de  ces  plantes.  Sehwan 
prétend  l'avoir  âevéè  sur  le  Fnmkr. 

A.     1np«psif    Hb. 


Ib.  216,  217  —  Oerek  pi.  8  flg.  11. 

Le  cf  «fin  dn  tipe  pac  le  bord  ttfmloal,  qui  est  eitaeeoupé  ds  taches 


3o8  LAREirnDiB. 

ferrngliiettset,  «t  par  une  grande  tache  de  cette  dernière  couleur,  an  bas 
de  retpace  médian.  —  Ghet  la  9 ^  cette  dernière  tache  est  brune  et  mofaïf 
étendue,  tnr  un  fond  ferrugineux.  Toutes  les  lignes  sont  aussi  marquées 
que  ches  le  cf. 

Je  n'ai  pas  fu  cette  farlété,  qui  ne  parait  pas  constituer  une  race  bien 
dlitincte,  mois  plutôt  Intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  B. 

B.     ^haémtm    Tr. 


Treits.  U  p.  114— Bdy.  1692  ^  Cognata  Steph.  m  p.  288 — Wood  676 
=  Succeniuriaia  9  Dup.  pi.  202  fig.  6  k  Ferruginata  Dup.  Sup.  p.  50 
pi.  54fig.8? 

D*un  gris  plus  ou  moins  mêlé  de  ferrugineux,  mais  la  première  teinte 
persiste  le  plus  souTcnt  dans  la  cellule  et  sur  les  ailes  Inrérieures.  Même 
dans  les  exemplaires  tout  gris,  il  y  a  toujours  une  Uture  ferrugineuse  entre 
S  et  8.  Le  point  cellulaire  est  entouré  de  noirâtre.  Les  lignes  sont  plus 
nombreuses,  plus  dentlculées,  surtout  du  bord  interne  à  la  A,  où  elles  for- 
ment une  rentrée  très-sensible.  Tout  le  corps  uniforme  et  mélangé  de 
gris  et  de  ferrugineux. 

Cette  variété  a  tout  l*air,  au  premier  abord,  d'une  espèce  distincte,  et 
J*al  reçu  bien  des  réclamations  des  Entomologistes  de  plusieurs  pays,  pour 
qui  Je  l*al  déterminée,  car  elle  se  reproduit  partout.  Mais  précisément,  à 
cause  de  la  quantité  d'exemplaires  que  J'ai  lus,  et  de  l'étude  qu'ils  m'ont 
nécessitée,  Je  ne  puisque  persister  dans  mon  opinion. 

La  description  de  Stephens  et  la  figure  de  Wood  ne  peuvent  guère 
Cilre  reconnaître  cette  race,  qui  est  pourtant  bien  leur  Cognata.  Quant  à 
la  Ferruginata  de  Duponchel,  dont  la  figure  est  aussi  très-grossière, 
comme  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  Je  ne  puis  rien  affirmer. 

G.     Snbfolvata    Haw. 

Uaw.  p.  357  —  Steph.  m  p.  287  —  Wood  675. 

Ailes  supérieures  ferrugineuses,  unies  et  sans  lignes,  avec  une  bande 
costale  et  une  bordure  grises.  Interrompues  par  du  gris  plus  clair.  Le 
point  cellulaire  noir  se  déuche  nettement.  Ailes  Inférieures  grises ,  avec 
une  teinte  fauve,  restreinte  à  la  cellule.  Thorax  et  abdomen  comme  ches  B. 

France,  Angleterre,  en  août.    Coll.  Doubleday  et  6n. 

Les  Entomologistes  anglais  persistent  encore  à  la  regarder  comme  es- 
pèce séparée.  M.  I>oubleday  me  mande  qu'elle  ne  parait  qu'en  août  et  vole 
dans  les  Jardins,  tandis  que  le  type  éclot  en  Juillet  et  vole  dans  les  bois. 
Mais  Je  ne  puis  la  considérer,  malgré  cela,  que  comme  une  simple  variété 
de  Succmturiata,  dont  elle  a  tous  les  caractèros  essentiels.  Au  rebours 
âm  type^  ce  sont  surtout  des  9  qu'on  rencontre,  et  même,  dans  PoriglDe, 
je  les  considérais  presque  comme  les  deux  sexes  d'une  même  eipèoei  Hrii 


LAHSMTIDJB.  SoQ 

f  al  ncQ  dcpalf  doi  9  4«  SiKvm'Mrta/a  et  te  cf  de  Sii6/yMte ,  eep«- 
iMit  toidoun  betoeoiip  plus  rarement  que  let  atiea  opposés. 

Yoid ,  an  reete,  une  deecrlptioD  de  la  chenille  de  cette  Tariété,  qui  a  M 
élefée  oA  000  par  M.  Logan,  d'Edimbourg,  et  dont  M.  Doubleday  a  Mes 
Tooln  m'eofoyer  un  beau  dessin  et  un  individu  en  nature.  Les  enUNBolo- 
glstM  qui  resoootxeront  celle  de  la  Succenhiriata  typique,  pourront  li 
eovipareretdédder  la  question.  Elle  a  le  port  de  Castigata^pmiê  elle  est» 
peu  awinsotme.  Le  fond  est  d*un  brun-camé,  avec  la  région  ventrale  nol- 
râtrt,  trafersée  au  milieu  par  une  large  bande  claire ,  carnée ,  divisée  eOe- 
méme  par  une  Use  ligne  brune.  Sur  le  dos  est  un  dessin  noirâtre  formant 
des  losanges  traversées  par  une  vaMuiaire  noire,  interrompue.  Les  sont- 
dorsales  sont  aussi  noirâtres,  fines,  granulées,  un  peu  festonnées,  et  le  mlUen 
des  losanges  dorsales  leur  est  contigu.  Au-dessous  le  fond  deTient  plus  dair, 
avec  quelques  ombres  obliques  également  granulées.  Sur  les  premiers  an- 
neam,  ce  dessin  est  réduit  à  trois  lignes  longitudinales.  Les  poils  qnl 
naissent  des  trapésoldaux  sont  noirs  et  raides.  La  tête  est  claire,  avec  dem 
lignes  noires  et  les  côtés  semblables.  Celte  cbcnllle  vit  sur  les  AchittêO. 

l4oO.       ECJPITHECIA    SUBCMBHATA       W.-V. 

Wien.-Terx.  K-25  —  Fisch.  Rosi.  p.  72  =  Piperata  Steph.  m  p.  28^— 
Wood  078  «  Obruiaria  Herr.-Sch.  p.  119  et  126  fig.  i46,  i4«  = 
imsnloHa  Bdv.  Mus. 

Larv,  ignot 

n  existe  dans  1^  collection  Schiff.  deux  espèces  sous  ce  nom,  savoir  :  un 
exemplaire  de  la  PusiUata^  ou  espèce  voisine,  et  deux  individus  bien  ao- 
tkentiques  de  celle^i.  Comme  ia  plirase  du  Wien. -Vers.,  toute  courte  qu'elle 
soit,  s'y  adapte  parfaitement  et  ne  convient  point  à  la  PiuUlata^  il  me 
parait  de  tonte  nécessité  de  rétablir  le  nom  primitif.  M.  Herr.-Schceffer 
n'a  pas  osé  le  faire,  et  Je  ne  conçois  pas  pourquoi,  puisqu'il  déclare  que 
les  Individus  de  la  collection  Schiff.  appartiennent  incontestablement  ji  cette 
espèce.  Le  parti  qu'il  a  adopté  de  créer  un  nom  nouveau  (qui,  dans  tous  les 
cas,  Dd  pourrait  subtlster,  puisque  celui  des  anglais  lui  est  antérieur),  a 
beaucoup  plus  d'Inconvénients. 

Les  caractères  de  cette  espèce  sont  :  fond  des  ailes  blanc^  les  supérieu- 
res avec  la  côte  et  la  bordure  d'un  grisH:endré  foncé,  comme  chex  Succen- 
terkrio,  la  dernière  divisée  par  une  fine  subterminale  dentée,  sans  élar- 
gissement à  Tangle  interne.  Tout  le  disque  des  inférieures  blanc,  avec  unn 
bordure  grise.  Toutes  les  lignes  très-fines,  géminées,  paralièies.  Point  oel» 
lalre  perdu  dans  In  seconde.  Nervures  costale  et  médiane  légèrement  tein- 
tées de  roussâtre.  Bordure  du  dessous  des  inférieures  bien  sensible,  Umltéi 
anlérlenremempar  des  points.  Frange  ayant  la  moitié  antérieure  plus  grian 
ft  non  entrecoupée. 
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Elle  varie  pour  l'eipretiton  iIm  lignes.  La  ?  n  toujoun  ie  ilisqtie  dv^ 
supérieures  plus  c barge. 

Franie,  Allcmigne,  Hongrk,  Anglcieire,  en  Jaln.  Karc  parioui.  Qua- 
tre o".  irols  Ç.  Coll.  Zeller,  Ltdcrcr.  Dbday.  «  Bailler.  (M.  Boisduïal  l'i 
pommée,  i  ce  dernier,  jimenlariii.) 

La  ngarc  (Il  Wood  n'en  dunno  pud'ldfe.  LaDmliculataDap.iait.i 
la  repré&eate  presque  eiaetement,  <|uDlq[ie  celle  Bgurc  paraisse  avoir  tti 
falle  lur  une  vraie  DenlicMlala. 

M.  Herr.-Seh.  assure  que,  dans  la  collGL-tlon  de  Hubner,  cette  cspice 
porte  le  iiom  de  Pimpintltata.  Ceci  est  bien  propre  à  Inspirer  des  doutes 
*ur  l'aulhentlcUt!  de  celle  collecllon,  car  les  ligures  de  Huboer  n'ont  pas 
le  moindre  rapport  avec  celle  EupifAerîa,  facile  è  reconnaTlre  et  i  (Igurer. 


F     {BijpepîrrilU    Rli.} 


Eppitheci»  MoDicATA     Hb. 


Bb.  361  (non  alior.)  —  Lali.  IM  7 
Je  crois  que  les  aoietirs  allemands  ont  eu  ta 
n  Inrpuratn.  J'ai  de>i! 


rt  de  réunir  la  Voiieaia  de 
l  les  jcuï  on  individu  envojé  d'Aile- 
i  M.  Briller,  sous  le  nom  laulir  de  Denticulata,  qui  se  rapporte 
irès-blcn  A  la  première  (SGI),  et  que  Je  décris  soinnialremcnt, 

La  plus  blanche  après  Succenturialii.  Ailes  supérieures  prolongées  u 
l'apex, continc  dons  la  figure  deHubuer.Nerruresl  peine  JauiiSlres.  t  leur 
«xtrémité  leulemenl.  Lignes  Je  la  baie  confuaes.el  l'espace  suivant  reoi' 
pu  de  gr[s-iiolratre  Jusqu'il  la  seconde  bande  claire.  Celle-ci  et  U  i'  dis- 
tinctes, bbnches,  a  trois  lignes  bien  séparées  par  ooe  lâche  costale  carrée, 
trÈs-neite.  Point  cellulaire  continu  i  l'angle  Tortné  par  l'espace  nolrltre. 
Doe  tache  grisltre  sur  le  disque  dans  la  blFureation  de  1  et  S.  Ailes  Infé- 
Hearea  ajam  aussi  la  base  grise  et  les  deux  bandes  dlstlDciet. 

Elle  se  rappnoche  plus  qu'aucune  autre,  pour  la  coupe  et  le /'icmi,  d'une 
Larenlia. 

Il  existe  aussi  un  Individu  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  U.  Bo>sdu> 
lal,  mais  11  est  en  si  maunis  état,  que  Je  oe  puis  dire  s'il  se  rapporte  bien 


I 


Ici. 


,4oi. 


ErpiTHEcia  iHPcnaTA 


Hb.  347  —  Dnp.  V  p.  *46  pi.  a02  Bg.  4  et  Si^.  IV  p.  52  pi.  M  f.  9  = 
MoAicnria  U.-S.  p.  119 et  138  llg.  178  — Bdv.  1679— Leder.  — Ub.  m? 
=  Minoreria  Bdv.  1«80  (nm  aHor.). 

Elle  est  cerlalnemeni  Irès-vatstne  de  la  précédcute,malilv  rundéil  plus 
MDtbre,  moins  blanc  ;  les  nervures  sont  leiaijcs  de  roiusltre  en  pluiieurt 
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li  «édliM  tt  li  bMhiBiilMi.  f  nniin 
ital  iM  d*w  frit  d  traDcM  cl  d  tairgt,  et  le  HM  «HiMn  railt  «o  dt» 
bon  m  Uea  d*èire  eosprlf  dedans.  La  dendèra  bande  dalM  eet  tente  4lt- 
Unae  eC  tripte.  Laa  petits  points  noirâtres  qol  te  pNeèdent  fonnnt  iv 
tes  Mmves  une  série  bien  marquée  de  petits  cbeffons  teoléSi  Lsa  altea 

inférieves  sont  teries  (pour  te  fenra)  et  bten  amudtai.  BUes  sont  pi» 
aaltea  de  fris  et  à  dessins  Boins  nets. 

ABsMfns,  Fkince  centrâtes  Soteae.   Qidnae  ex.    C^  Bd?.,  Ledenit, 
dhDsv  et  6n» 

Je  ne  cnniiteiPQint  de  bonne  fljarede  cette  espèce.  Iflteyariebeaiwoiip» 
n\ifte  pas  de  raees  très-urancbéea. 


A     ScaalgraphsMte    Br. 

«Mf — Hsrr.««ch.  Sop.  p.  76  llg.  597. 

MHVatlia.  Ugnes  pins  fines,  plus  brouillées,. mate  le  dessin  eat  te 
même»  et  elle  no  saprall  coostltoer  une  espèie  distincte,  ni  même  unenh 
riélé  bien  inncbée. 

VlMoeeenlnte.    Qnqez.    Coll.  BeUter  et  Gn« 

B.     UalUtfla    U.-S. 
Berr.-Scb.  Sop.  p.  77  flg.  524^  525  ^  Led. 

L'nniqne  exemplaire  sur  lequel  M.  Henich  a  fondé  cette  espèce,  et  que 
J'ai  eons  les  jeux,  me  parait  trop  TOisIa  d'/fnpiirato  9  P<^ur  qu'on  n*at- 
tSBde  pas  te  décooyerte  d'autres  individus  des  deux  sexes.  Il  n'est  pes, 
d'alDenrs,  aaseï  firate  pour  permettro  de  bien  apprécier  ses  dlflérenceik  La 
prindpate  consiste  dans  le  point  cellulaire  qui,  au  lieu  d'être  oblong  et  aign 
aix  extrémités,  est  tout-*-fait  arrondi  et  pteoé  an  centre  d'nn  petit  espace 
dalr,  éfalement  rond. 

lteo,9  prise  pote  de.  Booda  par  M.  Lederer. 

i4o3.    EupiTHBCiii  Dbitticolata    Tr. 

TMte.II  p.,U2^  Dup.  Y  p.  442  la.  202  f.  2  —  Bd?.  1681  —  HeiTw- 
Sdi.  p.  123  et  138  ilg.  126  —  Leder. 

Ijan).  ignot. 

Elte  est  d*nn  blanc-jauni  ou  un  peu  camé,  afee  une  bande  coetate  et  naa 
tesis  bardore  grises.  Interrompues^  par  une  lltive  claire  qui  remonte  fsn 
l'apex.  Le  disque  «t  clair,  avec  les  lignes  et  bandea4Ndliiaires  fines; )k 
àtnUm  de  esUes<l  précédée  cTime  ligne  dentlculée  par  des  potets  noln 
LaB.Bmirareo.sont  ordloaireasent  noires  Jnsqn'à  tenr  ramifie*- 
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LABXimOjB. 


\ 


lioa.  La  têtfl  ttle  tbom  toot  tout  blancs.  L'abdomen  tu  de  la  eoolenr 
des  aUes  et  tarie  comme  ellea. 

Hongrie.    Un  cTi  un*  9*    ^U.  Bdr. 

i 

l4o4.       EUPITHECIA   GttAPHATA       Tr. 

TreiU.  U  p.  144  —  Dup.  Sup.  lY  p.  54  pi.  54  f.  12  —  Bdv.  1682  ^  FU. 
Rofl.  p.  72  —  Herr.-Sch.  p.  123  et  137  fig.  179, 180,  490  —  Lab.  210. 

Hongrie,  Valais,  en  été.    Gioq  ex.    Ck>II.  Lederer,  Sellier  et  Gn. 

Elle  est  petite,  d'un  blanc  asses  pur,  avec  les  dessins  d'un  gris  un  peu 
Jaunâtre,  consistant  en  une  foule  de  très-petites  lignes  dentées,  irrégu- 
lièrement disposées  et  ne  laissant  pas  bien  deviner  les  trois  bandes  clairet  : 
celles  (!u  disque  empâtées  de  gris,  Tavant^demlère  commune  aux  quatre 
ailes,  régulièrement  dentée  et  éclairée  antérieurement  de  blanc  Point  cel- 
lulaire presque  toujours  confondu  dans  la  partie  sombre.  Aiies  inférieures 
MiBsl  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  Subtermlnale  commune,  bien 
marquée,  mais  ne  se  distinguant  pas  des  autres  édalrcies.  Frange  eotre- 
ODupée  de  bianc  et  de  gris.  Dessous  uniforme,  avec  le  point  et  les  lignes 
distincies.  Une  série  de  points  noirs  sur  l'abdomen. 

Toujours  rare.  Varie  un  peu,  pour  la  disposition  des  lignes  plutôt  que 
pour  les  couleurs. 

l4o5.       EuPlTHECIA   SCAIPTARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  121  et  132  flg.  123  ^  Led.  —  Lab.  201. 

Cette  espèce,  nouvellement  découverte,  a  la  taille  et  la  coupe  de  Gra- 
phata,  sauf  que  les  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus  larges.  Elle  est  d'un 
gris-noir,  avec  les  lignes  bien  plus  régulières  et  les  trois  bandes  ordinaires 
parfaitement  distinctes,  brisées  en  sigsags  et  sans  aucun  empâtement. 
La  subterminale  est  fine,  mais  bien  nette  et  claire,  â  dents  arrondies.  Les 
ailes  inférieures  sont  moins  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  L'ab- 
domen est  gris,  avec  les  incisions  blanches,  surtout  au  milieu. 

Styrie,  Simplon,  en  Juillet  et  août.  Six  ex.  ColL  2SeIl.,  Led.  et  Bei- 
Iter. 

i4o6.     EuPITHEaA  Materata. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  le  nom  de  Mayeri  Mann,  nais  elle  n'a  encore 
été  ni  décrite,  ni  figurée. 

Elle  a  la  Uille  et  la  coupe  de  la  précédente  (17^),  et  elle  tient  tout  à  la 
fols  d'elle  et  de  la  Grophata.  fille  est  d'un  grts-ae4ér  foncé, et  les  aUes  sn- 
périeores  ont  toiOours  une  teinte  rousiâtre  bien  narcpiée  smr  le  disque  et 
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MT  kt  aamnt.  Ltvt  UfBM  not  aMt  esoteM,  «t  U  dMHn  tante 
Mk  ttt  tÊÊn  mmit  «lériaMP— tet  pu  detdêoti  Irréf  Uèm,  U  Mb- 
iwiy  Bilt  M  Ms4Um,  Mb  tièHoaiqiiée,  à  dtois  liTtM  M 
titto  pranièrtt  fulcwéet,  tet  aatret  arrondies.  Lm  alltt  Infértoorw  ont 
daax  bandes  aisas  distinctes,  ontre  la  snbteminale.  L'abdomen  a  une  lâcha 
Boire,  donale,  sonnoBtée  de  roussâtre  à  chaque  Incision.  Les  dis  des  aa- 
lenMs  sont  à  peine  perceptibles  chei  le  cf.  Les  deaz  sexes  sont  senbln* 
Mas,  coMne  dies  les  espèces  analogues. 

Antrlcha,  aarirons  de  Vienne.    Cinq  ex.    GolL  Lederer  et  Belller. 

La  cbenilie  fit  sur  VAUin$  vêrna  et  probablement  sur  d'aulns  plantes 
Bile  est  mince,  allongée,  d'un  gris-verdâtre  pile,  avec  une  large 
Boirttre,  Men  continue,  plbs  claire  au  milieu,  et  une  stigmaiala 
i— blabla^  mais  moins  régulière.  0  y  a  un  petit  point  ferrugineux  oblong 
•ooBctoqna  anneau.  La  tête  est  petite,  arrondie,  luisante,  d'un  ronx 
cUr. 

1407.       ErPITHECIA    SiLBNATA       Staud. 

Standftan  Zeiseb.  f.  Entom.  Bresl.  1849  d*  U  p.  15  pi.  1  fig.  3  —  Herr.- 
Seb.  8np.  p.  77  flg.  544. 

SiMsIe.    Qnq  ex.    Coll.  Lederer,  Belller  et  Plerret. 

M.  Her.-Scbœffer  la  compare  è  la  Castiffata^  mais  elle  a  bien  plus  de 
rapports  stcc  Scriptaria  ou  Mayeraria  dont  elle  a  la  coupe.  Elle  est  d'un 
griSHioir  un  peu  fumeux,  avec  les  bandes  ordinaires  d'un  gris  on  peu  moins 
foncé.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  très-noir.  La  eubterminale  est  très- 
nette,  fortement  dentée,  rapprochée  du  bord,  qui  est  liseré  de  traits  noirs 
bien  marqués,  édahrés  en  arrière.  Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  plus 
dalr  et  traversé  par  une  ligne  Incomplète,  qui  remonte  Jusqu'il  sa  base  par 
la  nervure  médiane  et  par  un  trait  cellulaire  bien  marqué.  En  dessous,  cette 
Bgne  est  complète  et  parfaitement  distincte  de  la  nervure,  qui  est  conco- 
lore  an  fond. 

M.  SUndfuss  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  cette  espèce,  ainsi  que 
aor  sa  cbenille.  Cette  dernière  varie  beaucoup  :  die  est  verte  ou  téstaoée, 
avec  une  vasculaire  foncée,  la  tête  et  ies  pattes  écailleuses,  d'un  Jaune  de 
dre^  ou  brunes  ;  die  a  souvent  des  chevrons  dorsaux  plus  foncés  et  qud- 
qoea  trslU  latéraux.  On  la  trouve  vers  la  An  de  Juillet  dans  le  calice,  puia 
dans  les  capsules  du  SUenê  im/loia. 

m 

l4o8.       EUPITHECIA    RiPARIA       H.«8. 


.-Scb.  Sup.  p.  76  ilg.  518,  519  —  Led. 

Cest  la  plus  petite  de  ce  groupe,  et  ausd  la  moins  chargée  de  dessins. 
EDO  est  <run  Mane  Mgèfement  grisâtre,  avec  dnq  lignes  d'un  grta-plle,  fe- 


Si  4  i.àftiimMi. 

^h||^^-ft  j|^^^_a|^^     ^M^^ÊH^^Um.     ^u^^^f^hl^A     lAnt^A^MMrt^^     ^^^mMM^^^      ^ 

ilHMiBtaïa^dB  Viliitt'vnht  um  ft^tfMn^ANito  do  m(b8  grit.  Imi  iBw 

WVMHPil  ■DUC  UMHPnR  ■BHIMBDNi«  Ollll  Wei  B  «Bl  1|VB  OOD  ^piM 

itrto  point  ^liiWrBM«D«irq|«é.Ltd«iioiitfltt  Masc  et  nppallt  tovl- 
t!i|«t  le  dëirtii  te  :ie«*M.  Corpttlaiic. 

.Iflime.    Deui  ex.    ColL  Laderer. 

1409.       ECPITHICIA   TaiBUNARIA      H.-S. 


r 


Velrr.'Mi.  -Sop.  p.  t6tg.  M2, 5(23  —  Led. 

.£Ue  appartient  praïqiie  antant  aa  groqpe  de  CaHigata  qu'à  celui-ci.  Ses 
Mlm  lopérieurea  aoat  aana  praloiigéea  à  l*apex^  avee  la  cOte  droite,  d'un 
fria-blaiie,  et  le  deerin  peu  chargé.  On  aperçoit  d*abord  deux  lignes  aor 
la  diique^  liolées,  et  entre  elles  un  filet  plus  Mger,  mais  pas  de  point  cano- 
lalfe.  Ces  lignes  sont  coudées  sur  la  1»  puis  presque  droites  et  obliques,  n 
m  est  de  méme^de  fextrabaslliire,  qui  en  est  à  une  grande  distance.  Une 
large  bordure  grise,  ne  portant  aucune  trace  de  subtermlnale  (au  molna 
-dMiële  cT)  car  elle  repamlt  un. peu  ches  la-  9  )•  La 'cAte  est  oonceloffe.  Lsa 
inférieures  sont  plus  rembrunies,  et  les  lignes  y  sont  plus  serrées,  mate  allas 
derlennent  plus  claires  en  dessous.  Les  franges  sont  finement  entrecou- 
pées. L*abdomen  est  idné  de  gris  clair.  -^  La  Ç  est  phis  petite,  mais  elle 
^iM'peu  fraîche,  et  Je  n^oee  préciser  lesdUTéreiioes. 

EUsabethpol  (Géorgie].    Un  c^,  une  9-    Coll.  Lederer. 

La  figure  de  M.  Herrich  est  très-bonne. 

« 

i4>.o.     EuprimciA  Extra vxRauiiA    H.-S. 

•flerr.-Seh.  ânp.  p.  77  flg.  543. 

M.  H.-Schceffér  a  reçu  de  France  cette  BupiiheHa  que  Je  n*ai  point  Tue. 
^  parait  qu'elle  est  f  oisine  de  Biparia,  Tpibunaria^  etc.  D'après  la  figure, 
ob  la  croirait  Toisine  de  Ubanotidata. 

i4ii*      EuPlTHiaA  SuBaBQCABIA     H.-S. 

Her.-Sch.  Sop.  p.  76  flg.  520, 521  nr  Led. 

Elle  est  bien  de  ce  groupe,  mais  son  dessin  est  aussi  peu  saillant  que 
ches  notre  Pluwibe&lata,  Le  fond  est  d'un  btanc-lestacé^  avec  une  multitude, 
de  lignes  très-fines,  parallèles,  mais  non  fortement  slnuées  ni  dentées,  et 
dont  presque  aucune  plus  saillante  que  les  autres.  LestraisnervurMaont 
teintées  de  brun-argileux.  Les  traltt  terminaux  sont  très-fins,  et  la  frange 
.coupée  de  petits  traits  blancs  peu  dlsUncu.  Las'  llgqes  ta  Inférieurea  m^t 
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nabM  «c  la  lobmaliitle  q«l  la  dif  Ita,  at  oo  toit  raparaltM  laa  ttrin  i 
laiaiiaa^  qnl  maaqnam  an  dtiMii.  L'abdoiMi  Mt  mAnA  Ai  M^i^Mtw 

Aanlab.    Una  9.    CoU.  Ladarer. 

ti  Ipva  da  M.  Harrlch  ast  boooa. 

i4ift*     EopiTHscu  Trifuhctaeu     H.-S. 
■BTd-MLiap.  p.  77  llg.  461  —  Lad. 


la  ÉW  pH  fifaatta  A^^Masfo  fd,  d'aprèa  la  fgm  da  M.  H. 

tpilM^ppartaBlr  à  ca  fiiira  at  qnl  a  raapaet  d*ma  Emmtkila 

tt 
i4i3.     EupiTHECiA  Caucrtata. 

1>«p!t.  p. 440  pi.  TXXtf.  1  —  BdT.  1683. 


Allas  larges,  arrondies,  d'un  bUnoochracé,  avec  une  larga  bar» 
dura  d*nn  grit^tnileux  qna  tra?erse  la  subtermlnale,  qui  est  pen  marqnéa. 
La  disque  de  Talle  est  rayé  de  lignes  de  cette  dernière  couleur,  pen  mir- 
qvéas,  mais  nombreuses,  qui  ne  laissent  pas  nettement  distinguer  las 
bandes  ordinaires.  Un  pdiot  cellulaire  bien  marqué  sur  les  quatre  allât. 
Li  c6lo  des  snpérieures  est  teintée  de  Jaunâtre  ou  de  tostacé,  surtout  sur 
Il  S0Qa<aaula.  La  firaaia  est  entrecoupée  de  brun  sor  sa  première  moitié. 
Lia  an^  iBMrlauras  partletpam  aux  couleurs  et  aux  dessins  des  supérienraa 
ai  aoot  maïqnéas  an  «iamons  de  lignes  bien  distinctes.  Las  sapériattres  sont 
proêciHéu  à  Vapax  que  cbes  VHehHieaia.  Abdonsen  dalr,  sans 


Alsace, aoflrons  de  Bourbonne- las-Bains.    Unc^.    Cotl.BdT.    UnaÇ, 
Indication  de  localité,  mais  que  Je  crois  de  h  Suisse.    Coll.  Piarrat. 
H.  Lederer  m'en  a  euToyé  un  ^,  ? enant  de  l'Altaï,  qui  n'en  diflèra 


i4i4«     EopiTHsciA  AooaiOATA     Gn. 

nia  a  quelque  ressemblance  avec  la  CEi«d^yala,  omIs  aMa  m'en  pfi 
trèa-disiincla.  Les  ailes  supérieures  ont  le  fond  d'un  Janne-tesiacé,  al 
qui  les  tniTersent  sont  extrèmament  fines,  Tcrmiculées  et  teltai 
qu'on  ne  distingue  nettement  aucune  bande.  La  subterminala  a 
m,  bien  distincte,  fnigurée,  puis  droite  à  l'angle  interne.  Le  trait  eâ, 
lairaait  axtrCmanant  grêle  et  ne  serait  pas  flslble  s'il  n'était  carcM 


•Il 
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'  MMt^LttillMlMH«ni«cl8d«MiifdiiqiuitrtiQttlpeaiwte 
AltfeL    Une '9*   CoD.Laderer. 

#  l4tâ-      EoPITHiaA   PfiRROTATA      Gn. 

THIla  de  CoÊdnifoia  (S8*">),  wuh  ailM  Dotibkment  plot  étroites  :  les 
iopérlearst  ayant  la  côte  on  tiers  plus  longue  qne  le  bord  interne,  d'un 
frto^endré  un  peu  Jaunâtre,  avec  toutes  tes  nenmres  entrecoupées  de  gris 
teeé  «t  de  blanc,  et  de  fines  lignes  claires,  ondées-dentées,  dont  les  plus 
dlstlDctes  sont  la  subtenninale  et  une  ligne  quila  précède,  le  fond  formant 
dus  cet  endroit  une  bordure  un  peu  plus  foncée.  Un  trait  cellulaire  oblong, 
entouré  de  clair.  AUes  inférieures  à  dessins  confus  t  frange  bien  entrecoupée 
et  précédée  de  traits  noirs,  interrompus  par  un  point  blanc  ? is4-fls  des 
nemires.  Dessous  des  inférieures  clair,  avec  plusieurs  lignes,  dent  une 
•ubtermlnate  ««déo-dentée ,  noirâtre.  Abdomen  sans  tacbee,  mais  mêlé 
de  gris-noir  et  de  blanchâtre,  a? ec  le  premier  et  te  dernier  anneau  plus 
clairs. 

Mont-Urne,  Mont'Ossolano,  en  Juillet.    Deux  c^,  une  Ç.    ColL  Feistb,. 

Pas  très-bien  consenrés. 

«... 

Cette  espèce  et  la  sultante  pourraient  également  se  placer  dans  le 
groupe  H,  non  loin  d'Btheikaria. 

4P  i4i6.     EupiTHECiA  Italicata     Gn. 

C'est  la  plus  petite  de  ce  groupe  a? ec  la  Riparia  (i6"'*)«  Pour  les  des- 
sins elle  se  rapproche  beaucoup  de  Cauchyata  et  surtout  de  Pêrnoiata, 
Les  ailes  supérieures  sont  lancéolées,  â  fond  blanc,  avec  de  fines  lignes 
grises,  dont  deux  non  dentées,  rapprochées  et  parallèles,  après  te  point  cel- 
lutelre,  qui  est  noir.  Puis  fient  une  bordure  plus  sombre,  trafersée  par  te 
nbtermlnaie^qul  est  très-rapprochée  du  bord  qu'elle  touche  presque,  den- 
tlculée  en  xlgug,  surtout  au  sommet,  et  terminée  à  Tangle  Ihteme  par  un 
point  trlanguteire  plus  terge.  La  3  et  te  sous-médlane  sont  entrecoupées 
de  blanc  et  de  brun.  Les  ailes  Inférieures  sont  plus  pâles ,  avec  le  lK>rd 
obscur  et  une  subtenninale  â  dents  festonnées  et  presque  cootigué  au  bord. 
En  dessous,  elles  sont  l>tenches,  avec  deux  bandelettes  brunâtres,  écartées, 
dont  te  supérieure  passe  sur  un  très-petit  point  cellulaire.  L'abdomen  est 
d'un  gris-btenc,  sans  anneau  brun. 

Un  cf  prte  par  M.  Felsthamel  â  Domo-Dossote  (Lombardle),    Coll.  Gn. 


uMuorriAiB..  317 


«       i4i7.    £dpithicu  Plumbiolata     Haw.    6n.   pi.  11 89.4. 

Haw.  p.  aeO  n»  137  —  Sieph.  111  p.  287  ~  Wood  674  =  Ptumaia  Haw. 
p.  359?  — Steph.  m  p.  287  —  Wood  673  =  Scabiotata  Bmk.  161?  s 
Begramiaria  Bd?.  1727— Dop.  Sup.  IV  p.  106  et  530  pi.  59  1 4  et  pi.  90 
.  f.  8  — Berrw-Sefa.  p.  122  et  135  flg.  iS8,  4S9  —  Led.  »  FalmaNato 
TreiU.  n  p.  103?  —  FIsch.  Rosi.  p.  54  —  Herr.-Scb.  p.  122  et  134?  s= 
iioçrmmatm  Treiti.  U  p.  100  —  Fisch.  Rotl.  p.  54  —  Heir.-Seb.  p.  122 
fltiaSflg.  188— LBh.205. 

Gttia  «pèee«  il  counnniM  chex  nous,  a  reçu  déj4  une  foute  de  noms.  Il 
parait  qu'alla  a  dié  retrouf  4e  demlèremeot  dans  la  coIiecUon  de  Uubner, 
tooa  la  mm  de  Vaiêhanaia.  M.  Ilerrich-SciMBffer  est  pani  de  là  peur  lui 
daucr  ca  aoiD,  bien  que  la  figure  395  n*ait  poftr  aiDsi  dire  aucun  rap- 
port afce  elle.  J'en  dirai  presque  autant  de  la  description  de  Treitschke, 
qui  parait  à  peine  concerner  cette  espèce,  tandis  que  celle  de  sou  UO" 
grûimmaia  a'y  adapte  bien.  Cest  donc  ce  dernier  nom  qu'auraient  dll 
adopter  noa  auteurs  français,  au  lieu  de  lui  en  donner  un  nouveau  {Begran^ 
âaria)^  polaqu'ils  ne  connaissaient  pas  celui  de  Haworlh ,  qui  est  réelle- 
Bcnt  le  plus  ancien  (l),et  qui  est  tien  autiientique,  puisqull  a  été  vérifié, 
à  Londres,  sur  rancienne  collection  de  Haworth. 

Ceat  one  des  plus  petites  Eupithecia  (l?»").  Ailes  courtes  et  arrondies, 
d'un  eendré  dair,  qui  passe,  en  vielliissant,  au  gris-testacé,  avec  une  foule 
de  lignée  siauéea  et  tremblées,  au  milieu  desquelles  on  démêle  difllcile- 
iMnt  les  iMuides  ordinaires.  La  subterminale,  au  contraire,  est  le  plus 
so«vent  nulle  ou  à  peine  appréciable.  Les  ailes  Inférieures  n*ont,  en  des- 
SDS,  que  de  légères  traces  de  lignes ,  tandis  qu'en  dessous  elles  sont  bien 
▼isiblea  et  laiaaent  apercevoir  une  bande  médiane.  Le  point  cellulaire  ez- 
trémenent  fin  en  dessons,  ani  quatre  ailes ,  est  presque  constamment  nul 
en  desana.  La  frange  n'a  aucun  entrecoupé. 

France  eentrale«  Angleterre,  Autriefae,  en  Juin.  Vingt-quatre  ei.  Coll. 
div. 

Ella  a  des  ncBura  très-différentes  des  autres  Eupitheeia,  et  elle  aime  a 
voler  panai  lea  herbes  dans  les  clairières  humides  des  bois. 

(I)  n  te  poonalt,  toutefois,  que  ee  dernier  le  trouvât  encore  primé  par  c«lai  ds 
BofÛnsm,  qui  a  daaaê  wnis  le  nom  de  Seabioiata,  une  etpèoe  non  retronvée,  et 
dont  k  detciiptton  me  parait  loi  convenir  asseï  bien.  Quand  on  connaîtra  la  chcniDs 
de  notrt  Piwttelala,  cette  Mppoaition  pourra  le  changer  en  certhod^,  si  elle  eet 
cylindrifw,  veidâtre ,  Jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  unip  vaacolaire  plos  foncée,  et 
gnVUe  vive  nr  les  899ki99a. 
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Cbei  VIsofframmaia  figurée  par  M.  H.-Scbœfler,  les  bandai  ptrainaDt 
plus  distinctes,  et  la  subtcrmlnale  est  mleui  marquée,  ainsi  que  les  lignes 
des  Inférieures,  —  Quant  S  la  Valerianata  de  M.  ETersmann,  p.  âlS,  elle 
panlt  être  une  variété  dlsttMte,  puisqu'il  la  dit  plus  petite  que  Connataf 
et  semblabie ,  pour  le  dessin,  &  la  Residuaia.  Je  n'en  puis  rien  dire  sans 
l'avoir  vue. 

A. 

PlmU>eolaia  H&w.  p  —  Wood  6Ti? 

Plus  petite  (I5">«),  on  peu  plus  foncée  et  plus  ronsaftireL  Deui  des  Imb- 
des  et  la  subterminale  un  peu  plus  distinctes  que  cbes  le  tn>e.  L'abdomea 
teinté  latéralement  de  roux  camé  ou  fauve,  surtout  sur  les  premiers  apr 
neaux,  aiuai  que  le  milieu  du  tborai. 

Cette  petite  variété,  remarquable  par  ee  dernier  caractère  (dont  aucun 
aateur  anglais,  du  reste,  n'a  fait  mention),  passe  en  Angleterre  pour  la 
Flumbeolaia  typique  de  Haworrii  ;  mais  Je  crois,  d'après  sa  description, 
que  cette  dernière  est  bien  notre  espèce  ordinaire,  et  que  c'est  à  sa  va* 
rlété  p  qu'il  faut  rapporter  celle-ci.  —  Les  figures  de  Wood  sont  telle- 
ment imparfaites,  qu'on  ne  peut  rien  affirmer  ;  je  crois  cependant  que  sa 
FusiUata  est  l*espèce  ordinaire,  et  sa  Piumbêolata  celle-ci  (1). 

B.     Sliigiilarisi    H.-S. 

H.-S.  p.  m  et  132  fig.  141,  142  —  Ub.  202 

Bien  que  Je  n'aie  pas  vu  cette  EupUhecia,  Je  crois  qu'elle  4oit  se  rap- 
porter ici  comme  variété.  En  eflét ,  elle  ne  diffère  de  nos  PUtmbeokUa  que 
par  la  couleur  plus  grise,  les  dessb»  mieux  marqués,  et  un  très-petit  point 
cellulaire  aux  quatre  ailes  Quant  à  la  coupe,  on  rencontre  Id  des  Indivi- 
dus absolument  semblables.  La  Plumbedata  étant  beaucoup  moins  com- 
mune en  AUemsgno  que  cbes  nous,  M.  H.-Scbœflér  a  pi^  plus  facilement 
s'en  laisser  imposer  par  quelque  variété  bien  trançbée. 

i4i8.     EupiTHKCU  Ptom&ata    Qb. 
Hb.  234— Treits.U  p.  135— Dup.  V  p,  480  pi.  204  f.6  —  Bdv.  1717  — 

(1)  J*n  rfH^  tout  dernièrement  de  M.  Donbleday  une  noteqae  loi  a  transmise 
M.  Vanglian  de  Bristol  sar  oei  deux  Bupitlueia,  qu'il  regarde  oonias  deux  espèces 
distinctes,  tl  prend  U  première  [PUmkêolata  type)  en  mai,  et  a  trwvÀ  U  secoodf 
(var.  A)  cette  année,  en  juillet,  sur  la  ClêwuUiê  vtkU^  liais  oe  qu'il  y  a  d'impoi^ 
tant,  c'est  que  M.  Yaughan  a  fait  de  son  côté,  et  sans  qiie  je  lui  aie.  rien  çqmanniqné 
de  mon  travail  fait  depuis  bien  longtemps,  la  m&me  reaaiqae  qpe  moi  an  f^jet  de 
i'abdomnn. 
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(k|rl«,9ordd«r4]l«na()MtAo|}etcrr9,iBliidB.   Qiiatrtei»   CotLiSj!^ 

Gsllt  ptlllt  «ipèoe  fole  le  Jour,  eoBme  la  PiumAtolara,  parai  lai  hmêm 
iMrtea  al  dan  laa  Uan  marécageux,  en  oompjifiile  dé  rilfrMà  Cê^ 
iàUs  émU^m  la  dblliigiieà  peine  au  foL 

Ella  art  iKlla  à  rtcoonaltre  A  art  allea  épalMei,  d'un  grii  afdaiai,  avae 
tNÂB  haidai  panflUaa^  d'un  gria  fitancliitre,  malt  ^jof  Éa  aeit  aonvast 
fWMaa  frt  li  cdca,  et  la  anbianiibiale  blanciie,  pncdfeMw«  I  palM 
aHÉplM  greaataoHvaot  aeni  tMMb,  la  flraoge  entrecMpda  dé'gitoMatt 
ac  pidaldda  d'n'  Bat  uoIfÉtR^  coupé  au  bout  de  cIumim  nanura  par  un 
pom  MaoCy  riMMMB  cnm  gtv-noir  uni^  ttt, 

l4l9*      EOPITBBCIA   ImiUNDATA      Zell. 

ZeU.  bit  184»  p.  194  —  Led.  *»  ArgiUaoearia  Herr.-8ch.  p.  122  et  US 
flg.  143, 144  -^  Lih.  Sup.20&<. 

Larv,  isnoi. 

BoMbc,  Ufonie. 

le  n'ai  pu  la  Toir  en  nature.  11  parait  qu'elle  ett  Tolataa  de  la  Pimaketh 
laêa,  mate  laa  allai  aupérleures  sont  plus  aigués  a  l'apex,  a  bord  plus  drolL 
La  ooulaw  esc  plus  Jaunâtre^  elle  n'a  point  ou  a  peine  de  subtermtnale  ;  la 
damMn èaBda.dalrf  aat plus  aniuéa,  pluaatainéa, Imiicoap pluatlBlMa 

M.  Dflalraqw  dit  qpi'alla  a  ua/ocJatparUcuUar  a  qu'alla  waaaiuhla,  au 
pwBilai  mpÊtmk  la  J^iyoAa  BaminfiiUa* 


t  •• 

l4S0.      EUPITBICU   GuiKABDIAaiA      M?. 

Mv.  1732 -pop*  Sap«  nr  p.  374  pi.  SOQg.  3  (5  par  emm)  —  Herr.- 
Sdi.p.ll9atl26flg.273r? 

ti^*.  Altedanltat x les aupManraa laaaéoléaa»  d'un  btunioiUBUpa 
aiHi  et  grlBv  afaa  loaiaa  les  Mnrufua  aoiracoupdea  da  noir  at  da  fili^ 
svtafll  aar  b  danlèra  banda,  oCi  alka  tgurant  coauna  des  aéfflv  de  palBli 
nain.  La  naissance  des  S  et  a  plus  Uancbe,  et  formant  une  patlie  édalrcla 
sous  MtrA»iMtlt  point  cellulaire  noir.  Lignes  et  bandes  peu  distinctaa  : 
la  ^ubla^■lBale  grisa,  élargie  et  très-rapprocbée  du  bord,  à  l'angle  anal 
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qu'elle  attetnL  Moanee  qui  précède  cette  ligne  et  la  première  iMode,  (Tùo 
brun  plus  franc.  Ailes  inférieures  d'un  oendré-bronâtre,  sans  autre  dessin 
que  quelques  atomes  noirs  au  lx>rd  abdominal.  Leur  dessous  marqué  de 
beaucoup  de  lignes  un  peu  plus  foncées,  mais  elTacées  en  partie.  A[>domen 
avec  des  nuances  latérales  brunâtres,  qui  dessinent  une  l>andelette  dorsale 
grise.' 

Fnnce  méridionale,  Prusse.    Deni  9-    ^^l-  ^▼*    ^'^  (f*    ^U. 
Beiller. 

M.  Beiller  Ta  reçue  de  Prusse  sous  le  nom  d'Ericearia,  Elle  est  très- 
JoUe,  et  rappelle  un  peu  par  ses  couleurs  les  Chesias  Spartiaia  et  ObU- 
quata,  La  figure  de  Duponcbel  est  tellement  mauvaise^  qu'il  est  impossible 
de  soupçonner  qu'elle  appartient  à  cette  espèce.  Quant  à  M.  Herrich- 
BchoeflTer,  avec  qui  nous  ne  sommes  pas  babltués  à  de  pareilles  Inexactitu- 
des, sa  Guinardiaria  ne  rendant  pas  bien  la  nôtre,  me  laisse  beaucoup  de 
doutes ,  et  Je  suis  tenté  de  croire  qu'on  no  lui  a  pas  envoyé  ta  vraie. 

tt 

li^2l,       EOPITHECIA    HeLVETICARIA       Bdv. 

Bdv.  1687  —  Dup.  Sup.  IV  p.  39  pi.  53  f.  7  —  Herr.-Scb.  p.  120  et 
131  fig.  130,  f  3f ,  f  33  —  Led.  —Lab.  197. 

Larv,  Bdv.  rens. 

Valais,  en  octobre.  —  Ecosse,  en  mal.    Dix  ex.    Coll.  di?. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  d'un  brun-canneiie  clair,  â  ses  ailes 
supérieures  prolongées  à  l'apex;  au  trait  cellulaire  très-fort  et  très-noir;  à 
l'espace  terminal  uni,  sans  ou  presque  sans  ligne  subterminale  ;  aux  ailes 
Inférieures  unies  et  presque  sans  autre  dessin  que  le  trait  cellulaire  ;  à 
l'abdomen  qui  porte  à  l'extrémité  de  cbaque  anneau,  sur  le  dos,  un  petit 
groupe  d'écaillés  blanches,  qui  forment  une  sorte  de  crête,  etc.,  etc. 

M.  BoisduTal,  et  Duponcbel  d'après  lui,  disent  qu*elle  est  voisine  de 
la  #tmptnftta^a  de  HubncrI  Cette  assertion  rappelle  la  libéralité  avec  la- 
quelle les  anciens  auteurs  prodiguaient  les  expressions  :  af/lnissimat  smU- 
Uma,  etc. 

La  figure  de  M.  Her.-Sch.,  la  meilleure  que  nous  ayons,  n'est  pas  tncore 
exacte,  mais  sa  description  est  bonne  et  se  rapporte  bien  Ici. 

Celte  espèce  a  été  dernièrement  retrouvée  en  Ecosse,  par  M.  Logan 
d'Edimbourg.  Sa  chenille  vit  sur  le  genévrier,  et  le  papUIol  parait  en  mal. 
Toutes  celles  qui  existaient  Jusqu'ici  dans  les  collections,  provenaient  du 
chasseur  Ânderregg,  qui  élevait  la  chenille  sur  le  Junipenu  sabina. 
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'^  1433.       EOPITHBCIA    AltCKirrHATA      FltiJ. 

Ptty.  IV  pi.  372  —  HeiT.-Sch.  p.  120  et  131  fig.  134-137 —Led.  — Lah. 
196. 

JLarv.  Frey. 

AUemasne,  en  mars  et  aTril. 

Je  n'ai  point  m  cette  Eupithecia,  D'après  M.  Herr.-Schcelfer,  elle  tient 
le  milieu  entre  Helveticata  et  Satyrata.  D'après  ses  figures,  elle  paraîtrait 
pintdt  se  placer  entre  Satyrata  et  Castigata,  Au  reste,  11  pantt  qu'elle 
Tarie  beaucoup,  car  sa  figure  135  est  bien  différente  de  154. 

M.  Freyer  a  trouTé  ta  cbeniUe^  en  septembre,  sur  le  genèTrier.  Elle  est 
grosse  et  courte,  plissée  transversalement,  d'un  beau  vert,  avec  une  raacu* 
bire  pins  foncée  et  la  stigmatale  également  plus  foncée,  mais  plus  large  et 
Ilserée,  de  duMioe  c6té,  de  Jaune  clair. 

« 

*  1423.     EupiTHsaA  Sattbata     Hb. 

Hb.  439  (Tar.)  —  Treits.  n  p.  108  —  Frey.  IV  pi.  294  f.  1  —  BdT.  1689 
—  Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  f  4 1, 148  —  Lah.  196  =  SUenaria  Herr.- 
Scb.  fig.  428  (nonaljor.)  =  CaUunariaSiaduX.  Dbday.  Zool.1850— Wood 
Sap.  1732  s  jÉlàipunctata  Haw.  p.  360? 

t/xrv,  Frey. 

Autriche,  Allemagne^  Angleterre,  nord  de  l'Ecosse,  dans  les  bois  de  hêtres 
herbus,  en  avril  et  mai.    Neuf  ex«    Coll.  dl? . 

La  figure  de  Hubner,  très-bonne  pour  la  coupe,  est  si  exagérée  pour  les 
cooleurs,  qu'il  est  impossible  d'y  reconnaître  les  Individus  ordinaires,  la 
■oance  la  plus  habituelle  étant  le  gris-brun  et  non  le  brun  foncé,  et  les 
Dcnmres  étant  coupées  de  blanc  et  non  de  jaune.  La  description  de 
Trdtachke  parait  faite  en  s'aldant  beaucoup  de  cette  figure,  et  induirait 
également  en  erreur.  Voici  les  caractères  qui  me  paraissent  lea  plus  cons- 
tants, et  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Herrlch-Schceffer. 

Ailes  assez  larges,  même  les  inférieures,  surtout  chex  les  9  :  les  supé- 
tilangulalref ,  à  apex  assez  prolongé.  Première  moitié  seule  de  la 
légèrement  entrecoupée.  Lignes  ordinaires  nombreuses,  mais  con- 
iBses,  presque  toutes  semblables,  croisées  par  les  nenrures,  qui  sont  en- 
trecoupées de  blanc  et  de  noir.  Subterminale  toujours  distincte,  malt 
maculaire,  avec  le  point  anal  double,  notablement  élargi.  Inférieures  sabiéee 
en  dessous,  avec  une  sorte  de  bordure  grise,  confuse.  Abdomen  sans 
anneau  brun  distinct.  Tête  et  thorax  gris,  grossièrement  sablés  de  noir. 

Ccst  nne  des  espèces  qui  varient  le  plus.  M.  Doubleday  m'en  communique 
«•  9  do  atrd  de  PEcoHe,  qui  cet  d'on  bran  debols,  avec  «tons  4ei  dee- 
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slDs  très-marqué!,  entre  entrée  deux  Ugoes  pereOëfs  bnm-foMéy  eux 
qnetre  eiles,  en  deeioue,  sene  bordure.  Le  point  cellulaire  est  urée-fort. 
M.  Herr.-Schœffer  figure  (1A9-159  et  151)  deux  Tariétés  très-tranckées, 
surtout  la  première  dont  les  ailes  sont  arrondies  et  d'une  coupe  tout-4-lalt 
dlflérente.  Quant  à  sa  figure  147,  qu'il  dit  se  rapporter  plutôt  à  Kero/roto, 
c'est  pour  mol  le  type  de  la  Saiyrata.  148  s'en  éloigne  dayantage,  mais  si 
elle  a  la  talUe  de  la  Veratrata  (qu'il  a,  du  reste,  très-bien  représentée 
flg.  152),  elle  n'en  a  point  la  coupe  ni  les  dessins. 

A.  QrmmÊOBamrim    hii, 
Bdv.  1686. 

D'un  gris  tout-Arfalt  cendré,  à  dessins  aussi  bien  écrits  que  dans  le  type. 
La  bordure  des  ailes  Inrérieures  précédée  d'une  ligne  fine,  dentée,  Tisible 
même  en  dessus. 

Andalousie?  Une  9.  Coll.Bdf.  Autriche.  Un cT* une  9.  Coll.  Le- 
derer. 

M.  BolsduTal  Indique  les  Alpes  françaises. 

B.  CaUanaria    Dbd. 

Dbday.  Zool.  1850  —  Wood  Sup.  1732. 

D'un  gris-blanc,  a^ec  les  dessins  très-peu  distincts.  Ailes  supérieures  un 
peu  plus  étroites.  Séries  de  points  complètement  oblitérées.  Lignes  con- 
fuses. 

Quatre  ex.  d'Ecosse.  Coll.  Dbdïiy  et  Gn.  Deux  ex.  d'Islande*  Coll. 
Belller. 

J'ai  ¥u  la  chenille  soufflée  de  cette  variété.  Elle  est  d'un  gris-rougeâtre, 
avec  des  Y  dorsaux  plus  foncés  sur  les  anneaux  intermédiaires  et  un  espace 
dorsal  plus  clair,  marqué  de  taches  elliptiques  brunes  que  dWlse  la  vascu- 
lalre  sur  les  trois  preuilers  anneaux.  Les  côtés  sont  d'un  Jaune-soufré  que 
traverse  un  trait  oblique  rougefttre  sur  chaque  anneau,  et,  au-dessous  de 
cette  partie  Jaune,  est  une  bandelette  foncée  bien  continue,  après  quoi  le 
▼entre  redevient  clair.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  Les  trapéiol- 
daux  ne  sont  visibles  qu*à  la  loupe  et  paraissent  alors  placés  sur  une  tache 
claire,  arrondie. 

N'ayant  point  vu  en  nature  la  chenille  du  type  qui  vit  sur  les  fleurs  de 
VEupatorium  cannabinumy  j'ignore  en  quoi  celle-ci  peut  en  dlflTérer. 

C.      Atrarla    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  121  et  132  fig.  154, 155  —Led. 

Je  n'ai  vu  que  deux  individus  médiocrement  frais  de  cette  SuspitteeiHy  mais 
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^m  M  npportMU  Mm  à  lM«r«ris  cte  M.  Berrick,  C0  aoiit  Jt  iV  Ht  4t 
nÊÊOn  de  éouwr^  pnliqiM  M.  Lederer  ne  TaOnM,  cettt  émàèn  b<M 
4i^MM?ariélédeUSa(yra/a,  trèt-peu  diflértnu  de  la  ▼artécé  Cuthmirfci, 
SHto  d'un  too  plu  noir,  à  ce  qu'il  parait,  aur  lea  indlfldoi  frais.  I^nh  toi 
danliia  du  type  sont  en  partie  fondus. 

le  laliie  la  question  à  éclairdr  à  caui  qnl  penvant  élerer  de  ckenOtas 
YÀ&mrim  et  la  Saiyraia. 

i4i4«    EupimciA  Veratearu    H.^. 

Berr.-Seb.  p.  1!20  et  130  0;.  152  *  Led. 
Lerv.  Gn.  infrà. 

Autriche,  AUemagne,  Styrie,  en  août.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

Celte  grande  espèce  est  Tolslne  de  la  Satyraia^  mais  très-distincte.  On 
la  reconnaîtra  à  ses  ailes  larges,  iégérement  coudées  au  milieu  ou  mal 
arrondies  :  les  supérieures  aiguès  à  Tapex,  d'un  gris-cendré,  parfois  teinté 
de  roQgeSire  et  saupoudré  de  fins  atomes  blancs,  à  dessins  confus  :  le  trait 
cellulaire  trés-noir,  suivi  d'une  double  série  de  points  nenruraux  noin, 
éclairés  de  blanc  en  arrière ,  qui  Indiquent  la  place  de  la  dernière  banda 
daire.  La  subtemiinale  isolée,  très-rapprocbée  du  bord  et  très-dentée.  La 
frange  à  peine  sensiblement  entrecoupée.  L'abdomen  gris,  à  Incisions  d'u 
bru  clair,  marqué  sur  les  3*  et  à*  anneaui  d'un  trait  trans?ersal  noir  et 
■«ni  de  petites  crêtes,  etc.,  etc. 

La  chenille  rit,  en  août,  dans  les  capsules  du  f^eratrum  album;  mala  on 
ne  la  trouTO  pas  tous  les  ans,  et  elle  en  passe  quelquefois  deux  en  chrjn- 
Ude.  Elle  est  épaisse  et  assex  courte,  atténuée  aux  deux  extrémités,  d'iw 
pis  llTide  et  plus  noirâtre  sur  le  dos  que  sur  les  côtés,  avec  les  trapésol- 
daux  distincu,  quoique  très-petlu^  et  les  stigmates  noirs.  La  tète,  qui  est 
trés-pedte,  les  plaques  du  cou  et  de  Tanus,  et  les  pattes  écaiileuses,  sont 
égaleaMnt  d'un  noir  tranché.  M.  Lederer  me  Ta  envoyée  soufflée,  avec  des 
chrysalides  qui  sont  édoses  chex  mol  dans  les  premiers  Jours  d'aoûL 

1^20.     EuprriuciA  Eoeharu     H.-S. 
Ilerr.-Sch.  p.  121  et  132  fig.  279,  280? 


C'est  une  des  plus  grandes  (35»»).  Ailes  d'un  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  un  peu  lancéolées,  avec  les  deux  lignes  médianes  géminées» 
écartées,  Bexueuses,  mais  non  dentées,  plus  apparent^  que  tout  autro 
dcarin.  Trait  cellulaire  droit,  allongé,  bien  net.  Extrémité  de  l'aile  ph» 
soariire,  avec  la  snbterminale  peu  marquée,  de  la  couleur  du  fond  coauM 
les  bandelettes,  qui  sont  aussi  peu  distinctes.  Frange  bien  entrecovpdt. 
Dessous  des  inlérieures  avec  une  bande  Urge,  arquée,  coocolore,  Usaida 
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èi  DoirÉlrtv  «t4lfMi  par  u»  Ugit  noIfiCrB,  plas  nppfodiée  ûm  Mitré    i 
«Véri««r  i|«i  4t  IWMmiiu  \ 

liflèn,  Antfatwn,  ptys^OaUes.    Trais  9.    €k)U.  Dbday.  et  Leil»- 
mt»   AicOTt  •trèt-filie. 

Il  piralt  qoe  cette  espèce  est  VEgenaria  de  M.  Herrlch  ;  mais  J*aTOue 
4IM111I  n  flgure,  ifl  sa  description  ne  me  l'eussent  fkit  soupçonner.  Elle 
est  facile  à  reconnaître  à  ses  deux  lignes  géminées  et  à  la  bande  du  dessous 
dss  inférieures.  Elle  forme,  d'ailleurs,  une  espèce  bien  difilncte,  mais 
qu'on  est  assez  embarrassé  .pour  placer,  ew  elle  lient  à  la  fois  de  Cor/t- 
gâta  et  d*ExpaUidata ,  ou  plutôt  elle  a  un  aspect  tout-à-fait  &  elle,  et  qui 
m'avait  fait  supposer  exotique  le  premier  indifidu  qu'on  m'a  communi- 
qué. Je  regrette  de  n'avoir  pas  tu  le  mâle,  dont  la  vue  serait  nécessaire 
pour  fixer  l'opinion  sur  cette  espèce. 

^  i4a6.     EoPiTHBCiA  G011PRX88ATA     Gn. 

^mn.  Taille  et  couleur  de  CasUgata ,  mais  les  ailes  supérieures  sont 
notablement  plus  prolongées  à  l'apex ,  et  ce  qui  distingue  cette  espèce  de 
touies  ses  congénères,  c'est  que  les  deux  dernières  bandes  claires,  trés- 
aelies  et  très-distinctes,  obliques  et  presque  droites,  sont  extrêmement 
«Ipprocbées  l'une  de  l'autre  et  absolument  parallèles.  Celle  de  la  base 
teme,  comme  elles,  un  coude  aigu  dans  la  cellule,  et  l'espace  qui  est  entre 
QUe  et  la  seconde  bande,  et  qui  est  absolument  dépourvu  de  lignes,  forme 
aussi  un  coude  prononcé  dans  lequel  est  le  point  cellulaire.  Tous  ces  det- 
lliis  donnent  à  l'aile  une  grande  régularité  et  ne  forment  ni  xigsags  ni  arcs. 
is  subterminsle  est  à  peine  distincte.  Les  aUes  inférieures  sont  comme 
cfces  Caatigiua^  ainsi  que  le  dessous. 

'One  belle  9  que  Je  trouve  dans  ma  collection,  sans  pouvoir  me  rappeler 
dH)ù  elle  provient. 

^  i4^7*     EupiTHECiA  Castioata     Hb. 

Hb.  456  —  Frey.  IV  pi.  294  f.  2  —  Fisch.-RosL  p.  70  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  37  pi.  53  f.  6  —  Herr.-^h.  p.  121  et  133  fig.  164,  i68,  i8 V  ~  Lab. 
203  =  Nebulata  Stepb.  m  p  284  —  Wood  662  =  Austerata  Hb.  457  — 
Treite.  U  p.  107  —  Eversm.  p.  412—  Dup.  V  p.  472  pl.204  f.  1  — Bdv. 
1714  —  (non  Herr.^h.)  ^  VaUriamta  Bdv.  1710= if^titeto  Hb.  237  ? 
=  PimpmeUata  Zell.  Isis  —  Hcrr.-Soh.  Synopsis  s  i^^TmoNifaBork.  159? 
=  Indigaria  Bdr.  1716  et  mus. 

Larv.  Hb.  Fis.-Rosl. 

Peu  d*espèces  ont  donné  lieu  à  autant  d'erreurs  que  celles  ;  non  qu'elle 
«•14e  beaucoup,  mais  elle  se  prête  à  toutes  les  descriptions  vagues  et  à 
timtei  les  figures  mal  fiiites,  comme  II  n'en  manque  p»  dans  le  genre 


I,  ADitaum,  «u.,  ra  iMl. 
ta  cb«nni«,  qM  J'il  élé*ée  irai»  UDéEs  de  ulte  en  gnnit  qiuaiIU,  M 
9M  }c  rcBcontre  encore  looTent,  tlt  en  uflt  et  au  eommeneanait  ds 
lilwiihiii  nr  oiM  foule  de  pUatei  buses  et  d'irbuites.  J^  ti  tromi  tu 
rOBiUel,  IHiMope,  lei  Aiter,  la  Verge  d'or,  sic.  Je  D'tl  Jimiii  rencootri 
b  wiM  B|iir<e  pu  Hoboer  1>. 


I.  «7  —  TrelU.  U  p.  IM  T  —  ETettm.  p.  411- 


nBdT. 


ADa  «aptfrUDrM'pliu  clairet,  lunout  entre  les  deui  llfiM  n 
fri  font  Kcvita  par  deux  ombre*,  et  où  le  food  n'a  pu  d^nim  deMlnt 
^  le  polot  cdlolair^,  AUe*  InKrleurei  plus  éirolta,  bMueoup  plm  cttini 
1 1*  bue,  à  point  cellDbirc  bleo  iiMr<ii;é  et  *uiil  d'une  Itioe  omM*  vd 
Mulal  iTanl  la  cAte. 

Aurkfac,  Angleterre.    Cn  (f ,  une  9 .    Coll.  Qm. 

O  n'eit  qnc  qnand  on  connaîtra  la  diealUe  qu'on  nura  il  elle  ne  tbmc 
p»  KM  a^tce  dbdacie.  Pour  nMil,  Je  ne  l'ai  Jamala  obleoM  de  la  ckenllle 


Hmk^t  nfli»  qM  Mil  la  deatrlptlon  d'ErniDann,  je  aak  qN  c'eat 
Mal  aene  virUlé  qna  •*  rapporta  ta  Ruiduata,  car,  d'une  ^ft,  Il  Ht 
^  laa  allea  loCJrienrei  tont  pretqoe  tranqMrtutca  à  la  baie,  d  d'aaM 
la^fl  la  pread  pou-potal  da  «Moparaboa  avac  Vlrrtçuata. 


iifaS.     Edpitbici*  Piiii>mi.ijiTA     Hb. 

».4U,444— Ti«IU-np.ll5f-Dup.Vp.  iBiviV>it.i  =  M- 
a  Ha*,  p.  360  —  Slapb.  m  p.  384  —  Wood  H3. 


ir  fMt  qnH  hM  ("M  npponer  petr  « 


Sa6  LABnfmuL 

pUhêeia,  La  dcicflptten  de IRraitieiike  eonvient  à  une  foule  d'eepèoee.  Celle  . 
de  Duponchel  est  fort  suspecte  et  sa  figure  détestable,  et  celle  de  M.  flerr.-  \ 
SdHBffer  te  rapparie  à  la  Denofo/o.  Au  reste,  il  est  ?ral  de  dire  qoe  la 
igore  même  de  Hubner,  quoique  lui  con?enaot  mieux  qu'à  toute  autre 
StÊpUkeda,  laisse  encore  quelque  chose  à  désirer.  Ainsi,  la  nuance  rous- 
iâtre  qu'oa  voit  au  bord  Interne  des  figures  443-444,  ne  se  trouve  pas  sur 
les  lodividus  que  J'ai  observés. 

Ses  caractères  sont  très-fugltife,  surtout  sur  les  exemplaires  qui  ont  f  oié 
•t  qui  sont  toiijours  décolorés  en  partie. 

Elle  est  trés-YOislne  de  CasHg<ita,  mais  à  dessins  plus  confus,  et  à  ailes 
npérleures  plus  prolongées  à  l'apex  et  plus  arrondies  au  bord  terminal, 
d*Qn  gris  un  peu  terreux,  uni,  légérementy)u]Térulent,  &  lignes  mal  exprl- 
Bées,  naissant  ord4nalrement  de  taches  noirâtres  à  la  côte  :  la  dernière 
bande  claire  marquée,  sûr  toutes  les  nervures  du  disque,  de  petits  points 
Boirs  entrecoupés  de  blanc,  qui  ne  se  volent  Jamais  chcx  Castigata.  Point 
cellulaire  gros  et  bien  noir.  Subterminale  Incertaine,  macuiaire,  parfois 
iralle,  mais  persistant  toi:^ours  au  point  blanc  de  Tangle  interne.  Ailes  in- 
férieures sans  lignes  distinctes  et  à  nervules  inférieures  aussi  entrecoupées 
de  noir  et  de  blanc;  leur  dessous  blanchâtre,  avec  deux  lignes  noirâtres 
iubpuncti formes,  écartées,  et  sans  bordure  sombre.  Point  d'anneau  abdo- 
minal. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en  Juillet  et  août.  On  n'en  prend  Jamais 
que  quelques  exemplaires  isolés  et  presque  toujours  des  9* 

Elle  varie  un  peu.  J'en  al  pris,  dans  le  Midi,  deux  petits  individus  piua 
dairs,  que  M.  Boisduvat  m'avait  nommés  PusUlata.—  M.  Doubleday  m'en 
i  communiqué  deux  aittres  très-frais,  qui  sont  d'un  gris  uniforme  et  pres- 
que sans  aucun  dessin  autre  que  le  point  cellulaire.  Enfin,  M.  Bellier  m'en 
envoie,  sous  le  nom  de  Sparsaria,  une  9  dont  les  nervures  sont  toutes 
noires  sur  le  disque. 

A. 

Lignes  ordinaires  plus  disdnctes.  Subterminale  composée  de  très-petits 
points  blancs,  de  chacun  desquels  part  un  petit  trait  noir  qui  aboutit  au 
bord  terminal.  Le  point  de  l'angle  interne  très-grand,  très-net  et  d'un 
Manc  tranché.  Ailes  inférieures  marquées  d'un  point  semblable  â  l'angle 
anal. 

Angleterre,  en  août.  Deux  9  envoyées  par  M.  Doubleday,  qui  me 
mande  en  avoir  vu  huit  ou  dix  exemplaires  semblables. 

ik'  ■4^9*     EupiTHECiA  Merinata     Gn. 

17"".  Port  de  CcLStigatcu  Ailes  supérieures  d'un  cendré  clair,  un  peu 
bleuâtre,  avec  tes  nervures  ponctuées  de  noir  et  de  fines  lignes  grises. 
BandeleUe  qui  suit  ta  coudée  â  peine  plus  claire  que  le  fond,  mais  suivie 
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d'Ut  OHibft  dfn  brnHMieÉtn.  Une  btn^PtettedoMlatbnnifliltrt»- 
fOB  bMilain.  Trtlt  edhilaire  Bo|r  et  oblonf.  Bqnce  aiédUn  dliM  pm 
éê  ÊÊM  llpnm  griMi  et  Uaiichtt,  mab  aTec  la  partie  OKifemia  «Tna  plê 
Ml.  Allea  taiiérleoiea  eowM  chei  PimpinéBata  et  CasiigattL  DneoM 
baaaeoap  ploa blaiie.—  9  plw  fraode  et  plus  aoeabre. 

CocaayfiraiieeMéfklIoDale.    DemcTtUMQ.  piU. Leder.  et Gn. 

Laipvc  et  TExirmmiaria H.«S.  a qaéqpm rappectaafec  eue»  aMla 
fabaHMa  daa  iadea  Imuiaa  et  la  covpe  dea  allea  infirlettea  Maatiett^ 
ea  ■'M  paa  elle. 

i43o.     EunTÛcu  Labiciata    Tnj. 

Fkey.  Nea.  Mtr.  lY  p.  1»  pi.  966  —  Berr^-Sob.  p.  119  et  137  0;.  170 
073, 174  w.)  —  Lad.  —  Uh.  191. 

iÂBTV»  Wftff» 

Siléiley  Bobtoie,  Solase,  dans  les  bols  de  sapins,  en  mars  et  aTril. 

le  Q'al  pas  tu  cette  nooTelle  espèce  qui,  d'après  les  auteurs  prédtés, 
pvalt  être  très-?oislne  de  Ca$Hgata.  Mais  la  cbenllle,  figurée  par 
IL  Freyer,  et  qui  est  allongée,  ferte  ou  d'un  grla-oebraeé,  avec  la  «aaen- 
lalre  plus  foncée  et  une  fine  stigmatale,  jaune  dans  la  fariété  verte  et 
Maocbe  dans  la  nriélé  grlse«  et  qui  vit  sur  le  mélèse  (Larix  europataU 
aontre  que  c'est  bien  une  espèce  dbtincte. 

Les  trois  figures  de  M.  H.-Scb<eirer  sont  très-dllTérentes,  et  la  figurel71 
antout  ne  paraît  pas  appartenir  à  la  même  espèce.  Tal  reçu  d'Angleterre 
■B  faMflTidn  qui  BM  aemble  voisin  de  cette  dernière;  mals«dana  un  genre 
HBaldlAclleaansslembroulllé,Je  n'ai  point  oeé  fonder  une  espèce  séparée 
aor  un  aeul  eiemplalre,sana  avoir  tu  toutes  les  espèces  analoguea. 

M.  IMabarpe  dit  qu'elle  est  extrêmement  foWiie  de  la  Sitoiola.  Il  lui 
deoM  eoBMDe  synonfuies  les  noms  de  ScopuiWSi  Erio$aita  et  JUguiH- 
cete^  smIs  ne  die,  comme  antorirê  à  cet  égard,  que  M.  Felstbamel. 

i43i.     EupiTHiaA  TaïaioifAiiiA    H.-S. 

Herr..8cb.  p.  120  et  131  fig.  175, 176  — Led.  —Lab. 200. 
~  Larv.  Lab. 

le  n'ai  point  tu  cette  Eupitheeia^qul  pytt,  d'après  la  figura  de  M.  F 
ScbcBffer,  être  voisine  de  PimpinêBoia  e^'ll  compare,  dans  aa  daai 
ifon»à  Coitigattk  On  sent  que,  pour  des  diflérences  si  déllcatea,  cbai 
Aen donner  une  Idée  sans  l'aroir  vue  en  nature  aérait  peloe  penlae. 

a.  Herr.-Scboff.'  ne  dit  point  ob  elle  se  trouve.  —  M.  Oelabaffl 
qu'a»  la  rencontre  en  8ulaae,et  q«e  aa  cbenllle  vit  s»  <oet^l<,  anr  VB^ 
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ttt 
i43a.     EupiniBCiA  Rajata    Gn. 

EUe  est  très-Toisliie  de  notre  PimpineUata  et  intermédiaire  entre  elie  et 
la  PutiOata,  dont  elle  a  la  taille  et  la  coupe. 

Bile  est  d*iui  brun  de  bolfc  Les  ailes  supérienres  ont  les  deux  bandes 
diins  asses  TlslbleSy  écartées,  brisées  en  angle  sous  la  céte,  puis  droites 
et  obliques  et  traversées  chacune  par  une  ligne  ponctuée.  La  subterminale 
est  très-rapprochée  du  bord,  très-fine^  mais  bien  écrite  et  dentée.  Le 
point  cellulaire  est  gros  et  très-noir, et  la  cAte  est  marquée  aussi  de  traits 
noirs  qui  bordent  les  bandes  claires.  Les  alies  inférieures  ont  une  bordure 
eenfuse  et  une  ligne  discoldale  si  rapprochée  du  point  cellulaire  qu*elle  le 
touche.  En  dessous,  elles  ont  deux  lignes  très-distinctes,  très-écartées. 
Les  antennes  sont  garnies  de  cils  bien  Tisibies  et  asses  longs,  quoique  fins. 

Inde  centrale*    Un  ex.    Coll.  Gn. 

^  1433.      EUPITHECIA   PCSILLATA      W.-V. 

Wlen.-Verz.  Kt26  —  Fab.  279  —  Bork.  160  —  Hb.  378  —  TreiU.  II 
p.  119  —  Dup.  V  p.  478  pi.  204  !.  5  —  Frcy.  n  pi.- 119  f .  3  —  BdT.  1708 
—  Herr.-Sch.  p.  122  et  136  flg.  i68^  «59  —  Wood  Snp.  1730  —  Lah. 
206  =:  Subumbrata  Hb.  233  —  Bdy.  1707  et  mus. 

Larv.  Borlc. 

C'est  une  espèce  de  pure  tradition,  car  ni  la  phrase  du  Wien.-Ven.^  ni 
les  descriptions  de  Fabridus,  Borl^hansen  et  Treltschke,  ne  la  caractériseat 
sufllsamment.  Duponchel  parait  afoir  copié  la  figure  de  Hubner,  et 
Treltschke  lui-m6me  semble  au  moins  s'en  être  aidé;  de  plus,  les  deux 
«Mmplaires  qui  existaai  encore  dans  la  coll.  Schiff.  appartiennent  à  d'autres 
espèces.  Cependant,  tentes  les  descriptions  peuvent  convenir  à  celle-ci, 
mais  la  seule  figure  à  laquelle  on  puisse  se  fier  est  celle  de  M.  H.-Schœffer. 

Quant  à  la  chen!Ue,  Borkhaiisen  seul  la  décrit,  car  celle  que  Hubner 
a  figurée  vivant  sur  le  bouleau  et  ressemblant  à  celle  de  la  Castigata^ 
n*est  probablement  pas  celle  de  cette  espèce,  qui  doit  vivre  sur  le  Junipe- 
rus  commuais  ou  sur  les  conifères.  M.  Deiabarpe ,  qui  signale  l'espèce 
comme  la  plus  commune  du  genre,  dit  qu'elle  ne  se  trouve  Jamais  que  sur 
les  pins  on  les  sapins.  f 

Ailes  soyeuses,  un  peu  tran^arentes,  d'un  gris-bnmttre  ou  roussâtre, 
dair,  à  frange  distinctement  entrecoupée  et  précédée  de  forts  traits  noi- 
râtres. Supérieures  prolongées  &  l'apex,  à  trait  cellulaire  épais,  lié  à  la 
oôte  par  une  liture  foncée.  Lignes  bien  distinctes,  la  subtermlnale  forte* 
ment  ombrée  intérieurement;  mais  cette  ombre  est  souvent  Interreaipee 
en  deux  endroits.  Des  traits  foncés,  nervuraux,  la  lient  aa  bord  tenalMl. 
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âflTf  Infttritnnii  TTift  lu  Hgati  hltn  itimnmfflK  trt  nn  pniatiiwanlitm  igi 
Itveot  dlsUoct,  mato-pillL  Abdomeo  tMWuai  par  unt  tendeltua  mÀrêUt, 
bolée  sur  le  !•  anneiiL  Palpes  pas  trés-saillaots,  à  3«  article  indistinct.  H* 
blas  postérieurs  un  peu  renCés,  d'un  gris-dair.  —  9  P'us  obscure. 

France,  Belgique,  Allemagne,  Livonie,  Suéde,  Autriche ,  dans  les  bds 
de  sapins,  en  mal.  Coll.  dl? •  Je  l'ai  prise  une  seule  fois  dans  nos  enil- 
roDi.  Elle  Tarie  peu. 

VariÊgata  Wood,  081^  M  wssembie  beaucoup ,  mais  elle  se  rapporte  à 
une  autre  espèce  (K.  Irrigttata)^  et,  d'ailleurs,  la  fraie  PuMata  ne  pa- 
raît pas  se  trouver  en  Angleterre. 

La  Subumbraia  de  la  collection  de  M.  Bolsdu?al  ne  diffère  en  rien  de 

1434*     EoPiTHKaA  Tahtillaria     Bdr. 

BdT.  1709. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  PiuiUata^  mais  un  peu  plus  petite, 
et  les  ailes  inférieures  sont  proportionnellement  plus  étroites.  Les  supé- 
rieures ont  le  fond  généralement  plus  obscur  et  les  lignes  ntoios  visiblee 
et  disposées  autrement.  Les  deux  médianes  sont  parallèles,  assez  rappro- 
cliéesy  bien  ombrées  de  brun,  et,  derrière  la  dernière,  on  soupçonne  à  peine 
la  bande  claire,  en  sorte  que  l'espace  qui  la  sépare  du  bord  terminal  pa- 
rait tout  uni,  et  divisé  seulement  par  la  subterminale.  Le  point  cellulaire 
est  aussi  tris-gros.  Les  ailes  inférieures  ont  le  point  faible  et  deux  ombres 
parallèles. 

Je  n*ai  vu  qu'uu  individu  assez  mauvais  de  cette  EtÊjpithecia^  J'en  vou- 
drab  voir  plusieurs  avant  d'affirmer  que  ce  n'est  pas  une  simple  ? ariété  de 
PutiUaia. 

FriBoe  méridionale. 

l4^S.       EUPITHECIA    IrRIGUATA      ffi>. 

Hb.  S»<I  —  Treits.  II  p.  124  —  Dup.  V  p.  454  pi.  202  f.  8  —  Fis.- 
Rofl.  p.  71  *-  Eversm.  p.  414  —  Bdv.  1096  —  Ilerr.-Sch.  p.  123  et  177 
a.  Variegaia  Haw.  p.  362  —  Steph.  111  p.  290  —  Wood  681.  ' 

Larv.  ignot. 

Frasée,  Hongrie,  Angleterre,  en  avril  et  Juin,  dans  les  bois  de  cMMai 
To^loarsrere. 

La  netteté  de  la  bordore»  qui  est  traversée  par  une  subtennlnale  bèêÊF 
cbe  et  très- vague,  la  couleur  daire  du  fond,  sur  Icqvel  traocfae  forteaiot 
le  triH  cellulaire,  la  b«ide  du  mHieuélant  presque  nulle,  bbrmlsà  laeêMy 
ooe  bande soMbie et  détachée  ptèa  de  la  base,  etc.,  empêcbentr de  ooniw- 
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dre  cette  petit*  eipéce  a? ee  quelque  autre  que  ce  soit.  Let  deacriptloiit  de 
TreitsclilLe  et  de  Hairorth  poumient  induire  en  erreur. 

tttt 
^  i436.     EupiTHECiA  Denotata    Hb. 

Hb.  455  =  PimpineUaia  Treits.  II  p.  115?  —  Herr.-Scli.  p.  123  et  129 
fig.  iS8  —  Led.  —  Lab.  213:=  Sin^fuioHo/aHaw.p.  360?  —  Stepb.  m 
p.  283  —  Wood  661? 

Larv.  igDot. 

Styrie,  Silésle,  Saxe,  Suisse,  Angleterre,  eo  avril  et  août.  Cinq  exempl. 
Coll.  Dbday.,  Leder.  et  Gn.    Toujours  rare. 

Les  ailes  supérieures  sont  longues,  mais  moins  lancéolées  que  chea  Inno- 
ta/a,  et  les  Inférieures  sont  beaucoup  plus  arrondies.  Elles  sont  d'un  gris 
clair  un  peu  lavé  de  brun-roussàtre,  ou  couleur  d*argUe,  surtout  sur  la  par- 
tie inférieure  du  disque  et  avant  la  subterminale,  où  11  forme  presque  une 
bande.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  d'un  noir  profond,  et  les  lignes  or- 
dinaires, plus  ou  moins  marquées,  naissent  de  taches  noires  costales.  La 
subterminale  est  vague,  Irréguliëre  et  sans  point  blanc  à  l'angle  Interne. 
Les  ailes  Inférieures  sont  claires,  avec  des  rudiments  de  lignes  et  de  bande 
Tisibles  surtout  au  bord  abdominal,  et  les  nervures  2  et  S  entrecoupées  de 
noir  et  de  blanc.  Le  point  cellulaire  est  bien  distinct  L'abdomen  a  une 
bande  rousse  bien  accusée  sur  le  2<^  anneau. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  très-difflcile  à  établir.  Ce  qui  vient 
de  ce  que  la  figure  de  Hubner,  quoique  exacte,  est  mal  coloriée  et  trop  gé- 
néralement brune.  M.  Herr.-Schœffer  la  réunit  à  la  PimpineUata  et  aflSrme 
qu'on  la  trouve  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  Hubner,  circonstance 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  considérer  comme  une  raison  sans  appel.  —  La 
figure  661  de  Wood  lui  convient  assez,  en  tenant  compte  de  l'Imperfection 
générale  dtBEupithecia  chez  cet  Iconographe,  bien  queStephens  lui-même 
rapporte  sa  Singulariata  k  notre  Castigata^  a  laquelle  cette  figure  661  ne 
ressemble  pas  du  tout.  —  M.  Boisduval  a  pris  la  Svbnotata  peur  la  Deruh- 
toto,  et  la  Vulgata  pour  la  PimpineUata, —  Quàui  à  la  Denotata  Evers., 
nous  l'avons  vue  à  VÀbsynthiata, 

1437.       EUPITHECIA    AlTAICATA      Gu. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Denotata,  et  ses  dessins  sont  presque 
les  mêmes.  Elle  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  VInnotata ,  mais  ses 
ailes  sont  bien  moins  lancéolées  et  les  dessins  bien  mieux  marqués. 

M"*"*.  Ailes  d'un  cendré  tirant  un  peu  sur  le  brun  et  semées  (à  la 
Iwipe)  d'une  multitude  d'écaillés  blanchâtres,  serrées  et  un  peu  relevées^ 
qui  les  font  paraître  granulées  ;  les  supérieures  avec  beaucoup  de  lignes 
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Mm  wurqii46t  «t  aiportM  par  Aiiic«tttif  dont  les  deux  prenrifrt^  eoB- 
posés  diicmi  de  4  Hfoss,  sUmées  et  brisées  deux  fois  en  angle,  dans  la 
esHuls  et  an-dessus  de  la  sons-médiane.  Espace  terminal  pins  fonel,  tra- 
irersé  par  la  subtermloale  qvl  est  très-nette,  grise,  continue,  non  élargie 
à  Taogle  interne,  et  précédée  d'une  teinte  roussitre.  Point  cellulaire  gros 
•I  très-noir.  Ailes  inférieures  participant  aux  dessins  des  supérieures  ;  leur 
dessous  ayant  une  large  bordure  plus  foncée.  Palpes  courts  et  ne  formant 
point  le  bec.  —  Ç  d*un  gris  plus  pur  et  non  teinté  de  roossAtre. 

Altaï.    Un  cf  ,nne  9*    Coll.  Lederer. 

l438.      EuPITH£aA  SUBAPICAX^      Gn. 

IS*".  Ailes  supérieures  très-prolongées  à  Tapex  et  à  bord  droit  et 
obOqne^  au  moins  comme  cbes  /nnofo/a,  d^un  gris  sombre,  lavé  de  bruo- 
rougeitre,  a? ec  un  Useré  terminal  noir,  finement  entrecoupé  de  traits  blancti 
Snbtermlnale  trës-rapprocbée  du  bord,  nterrompue,  mais  formant  une 
kmnle  ou  accent  allongé  près  du  bord  interne.  Au  sommet  de  1-aile,  une 
large  tacbe  ovale,  d'un  blanc-ochracé,  liée  à  la  côte  par  une,  à  l*apex  par 
deax  litures  claires.  Uo  point  cellulaire  élevé,,  d'un  gris-noir.  Ailes  infé- 
rieures raccourcies  dans  le  sens  du  corps,  prolongées  à  l*angle  interne  et 
rentrantes  à  l'angle  anal,  d'un  gris-clair,  presque  sans  dessins,  hormis  au 
bord  abdominal. 

CaHfomle.    Uno".    Coll.Gn. 

1439.     EupiTHECiA  Innotata     Hb. 

Hb.  441, 442—  KnociL  I  p.  22  pi.  1  fig.  7, 8, 9  —  Borl[.  158  —  Schw. 
MO  —  Treits.  U  p.  124  —  Dup.  V  p.  483  pi.  204  f.  8  —  Bdr.  1699  — 
Herr.-Sch.  p.  119  et  128  dg.  274  (var.)  —  Lab.  193  =  Singuhriata  Haw. 
p.  360?  —  Stepb.  p.  283?  —  Wood  661?  »  AesMnate  Bdr.  1690  et  mus. 

Lan.  Enock^  Scbwan ,  Gn.  infrà. 

Allemagne,  Autricbe,  France  centrale,  Suisse,  dans  les  jardins,  en  Juillet. 
Coll.  div.  Jamais  très^ommune.  Je  l'ai  prise  ude  seulo  fois  dans  nos 
enfirotts. 

Se  reconnaît  à  ses  ailes  supérieures  très-prolongées  à  Tapex,  d'un  gris 
presque  uni,  arec  une  teinte  roussâtre  sur  les  nenrures  et  avant  ia  subier- 
minale,  à  lignes  et  bandes  peu  sensibles,  la  dernière  seule  assez  bien  mar- 
quée et  à  coude  très -prononcé  dans  la  cellule;  la  subterminale  Mea 
écrite,  quoique  très-fine,  irrégulière,  formant  un  cheTron  plus  largo  I 
Faogle  Interne.  Le  point  cellulaire  fin,  mais  bien  noir  et  un  pettéle?C;liai 
ailes  inférieures  courtes  et  presque  sans  dessins,  etc. 

Le  chenille,  d'après  Knock  et  Scliwarz,  est  d'un  beau  vert,  avec 
stigUMlale  blanche,  très-sinueuse  et  formant  des  arcs  pour  recevoh 
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Ucbes  d!iw  roHgft-toun.  clair.  Lat  aticuates  sont  anal  rMfai.  La  l«ia  ait 
aplatie  en  devait,  «vae  dam  ê»m  llgnet  tOa^hea.  Elle  vit  sur  lea  AHemê' 
ato  wdgaristt  <éiiiyii/JWMifi,  af«c  la  eoulear  desqueUea  on  la  coofonA  ft>> 
cUement. 

A. 

Ailes  nipérieores  un  peu  plus  larges,  d'uo  gris-ceodré,  sans  nuances 
rousBâtres.  La  première  bande  claire,  mieux  écrite  et  brisée  en  deux  an- 
gles très-prononcés. 

Vienne.    Deux  O.    ColL  Lederer. 

La  chenille  qui  m'a  été  envoyée  soufflée  par  IL  Lederer,  est  d'un  vert- 
Jaunâtre,  avec  des  dessins  d'un  roux-ferrugineux,  consistant  en  des  che- 
vrons dorsaux  très-aigus^  de  larges  taches  latérales,  au  milieu  desquelles 
est  le  stigmate  noir,  et,  aa-dessous,  des  lltures  d'un  grls-nolr&lre,  allant 
d'une  de  ces  taches  à  l'autre.  Tous  les  anneaux  sont  en  outre  rayés  trans- 
▼ersalement  de  roux  sur  leurs  plis.  Tète  et  pattes  concolores. 

On  voit  que  cette  chenille  diffère  de  celle  que  Knock  a  figurée,  en  ce  que 
les  dessins  ferrugineux  sont  plus  nombreux  et  forment  particulièrement 
des  chevrons  dorsaux,  dont  Knock  ne  parle  pas.  Il  n'y  a  rien  d'impossible, 
toutefois,  à  ce  que  ces  deux  chenilles  soient  de  simples  variétés  l'une  de 
l'autre. 

D.     Tanaarisclata    Frey. 

Frey.Upl.  192  f.  1. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  MU.  Herr.-Schoeifer ,  Delaharpe  et  Le- 
derer la  rapportent  à  VInnotatay  et  M.  Freycr  lui-même  dit,  dans  son 
texte,  qu'elle  en  est  extrêmement  voisine.  Cependant  elle  parait  trèa-dlf- 
ftrente  d'après  sa  figure,  et  se  rapproche  de  PhoBtUceata» 

La  chenille,  surtout,  est  tout-à-fail  distincte.  Elle  est  d'un  vert  d^rbe 
trè»-foncé,  avec  une  vaseulalre  fine,  plus  foncée,  deux  traits  sous-dorsaux 
obliques ,  blancs,  et  une  fine  ligne  stigmatale  blanche.  Elle  vit  A^la  fin  de 
Juin  sur  le  Tamarix  germanica. 

Nota.  M.  Bolsduval  place  à  la  suite  de  son  Innotata^  une  espèce  nou- 
velle d'Andalousie,  qu'il  nomme  Lanceolaria  Ramb.;  mais  comme  11  ne  la 
décrit  point,  et  que  M.  Rambur  n'en  a  fait  mention  nulle  part,  on  doit  la 
considérer  comme  non  avenue. 

i44o*     EupiTBECiA  Indigata     Hb. 

Hb.  399  —  Zell.  Itis  1846  p.  197^  Herr.-Scb.  p.  (21  et  133  fig.  i  93, 
f  g4, 185, 186  —  Wood  Sup.  1735  —  Lab.  Sup.  2036. 

Larv.  ignot. 

Eq>éce  qui  parait,  pour  ainsi  ûkt ,  n'avoir,  point  4'azl8t«Bce  pfopm  «t 
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WmitUh  igurediBalMr,  lUtdmiitKfvIr  Mil  iMiMltt  daim  Mw 
HmkMMf  Êum  maam  Mf  maàn^  tt  doot  Itdiwiiii  Mide  ly  twMwt 
Q[r«  «M  M  ntrovfecet  canetèM  chef  Mmin  lodivMa. 

CMxqgeJ'al  fu  font  d'us  frit  ul,  pirfDli  w  pei  raMâtra.  Lci  allit 
fiiilMm  iOBt  tfèt-laafléoléit  «l  k  bord  tMBliMl  à  peine  coonM.  Li 
ptèMctUalaireeetirae,  irteHMirotd'aiimtpiit  diidiet  que  les  aaiNi 
daMiM  §••!  trèi-iyMeaieal  aceoiét.  Os  oottrieleiit  en  •  oa  4  UgMi  ploi 
— ihrM,  pweqoe  égalewent eep«c<ee,dpilirtee  à  la  cdte.  Lea  aUea  inftrlMK 
raa  aoai  preMioe  aaoa  deario  es  demu,  à  ItaeepUoo  d'im  polat  et  d'mt 
aettlf  ll0De  aiédlaae  ifèa*pt»aarq«fti  bmIi  ea  daaiouaeUea  eat  uie  HfM 
■ÉdlaM  griee^forleiiMM'COQdée  fle4»Tla  da  point  eellalalrat  aar  on  flted 
d^ui  grit-blanc  aoyem.  Les  9  sont  proportionnelleaient  ariem  écfltai. 

Fïanaa,  AHeaMgne,  Angleterre,  Belglqae,  dana  lea  bola  de  saplna,  en 
ani«  pois  en  JulUet.    Rare  partent.    GolL  Lederer,  BelUer,  Dbdaj.  et  Gn« 

Vlmiigaria  de  M.  Boladnval  oM  une  Cattigata. 

^  l44l*       EuPITHEaA   CONTERMIHATA      Zell. 

Zell.  Isis  1846  p.  197—  Herr.-Seh.  p.  134:^  Manniaria Herr.-Sch.  p.  122 
etl36fig.  56— Lab. 207. 

Klle  est  Toisine  de  VIndigata  ;  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'elle  en  sott 
ane  Tariété,  mais  je  n'ai  pas  vu  asset  d'eiemplaires  de  l'une  et  de  l'autre 
peor  l'aflnner.  M.  Herr.-Scbceffer,  qol  en  aTalt  parlé  en  note  à  propoa  do 
Vhtâigata,  ne  l'a  pas  reconnue  quand  U  Pa  rue  en  nature,  et  lui  a  donné, 
I  leet,  «1  nom  nouireau. 

Elle  est  encore  plus  petite  que  VIndigata^  d'un  gris  plus  brunâtre,  mohn 
ani.  Lea  ailes  sapérieures  sont  aussi  algues  â  l'apex,  et  également  droilea 
aa  bord  terminal.  Elles  sont  marquées  d'une  large  bordure  noirâtre.  La 
polBicollulalro  est  proportionneUement  plus  épaia.  Lea  Hgnes  sont  plni 
staneases,  plus  rapprochées.  La  dernière  (la  coudée)  est  accompagnée  in- 
téfteufeamnt  de  traiu  noira  sur  les  nenruses.  Les  allea  inrérieucea  sont 
aoasi  pedtes;  elles  ont  la  ligne  grise  médiane  moins  anguleuae,  plna  atw 
raadio  et  ploa  tlsible.  Le  premier  anneau  de  l'abdooMU  est  d'un  gria- 
dair.  «  La  9  eat  encore  plua  petite,  anls  à  peu  pris  semblable  an  cf. 

LifOBle,  Bohême,  dans  les  bois,  en  atril  et  mal.  Deux  çf,  une  9* 
CoB.  ZelL  et  Leder. 

*•  >44^«       EVPITHBCIA    LlBANOTIDATA      Scbl. 

Schloger  iibi?  —  ZelL  In  litt.  =s  Distinctaria  Herr.-Sdi.  p.  121  et  111 
ûg.  tel,  163119 

EUe  ri* eat  paa  ploa  grande  que  la  C^nitrmimita  (16"»),  d'un  grii  #r 
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poufilère  trés-iiiil  et  trèt-por,  s'obseurctasaiit  un  pe«  i  l'êitrteité  de  l'aile, 
avec  lea  deux  Ugiiea  médlaiiei  bien  noires,  extrémeaienc  ioes,  Bail  niliiiiii 
de  taelies  coetalea  fronee  et  très-nettes.  La  coudée  forme  un  seul  coudetrèe» 
arrondi.  Le  point  ceUulaire  est  grand,  oblong,  très-noir^  et  il  est  placé  sur 
deux  lignes  parallèles,  rapprochées,  tellement  fines,  qu'elles  sont  diflSdlea 
à  apercevoir.  La  subterminale  est  presque  concolore.  Les  ailes  inférieures 
ont  un  petit  point  cellulaire,  les  traces  d'une  demi-bande,  et  quelques 
atones  noirs  au  bord  abdominal.  Le  dessous  est  plus  pèle,  avec  les  des- 
sins plus  nombreux  qu'en  dessus,  et  la  bandelette  des  inférieures  y  est 
bien  desskoée  par  deux  lignes  fines,  foncées.  Cbes  l'un  de  mes  individus, 
ces  dessins  rappellent  tout-à-falt  ceux  du  dessus  de  la  Castigata.  L'abdo- 
men est  concolore,  avec  une  ligne  latérale  d'atomes  noirs,  qui  n'est  pas 
toi^ours  visible. 

Sllésle.    Deux  9  données  par  M.  Zeller.    Une  9.    Coll.  Dbday. 

On  prétend  que  cette  espèce  n'est  autre  que  la  Disiinctaria  Herr.-Sch. 
163, 168;  mais  les  individus  que  J'ai  devant  les  yeux  sont  si  éloignés  de 
cette  9gure  et  de  la  description,  que  Je  ne  puis  me  persuader  quMI  en  soit 
ainsi.  La  Disiinctaria  Lab.,  3006,  ne  s'y  rapporte  pas  non  plus. 

^  l44^«       ECPITHSCIA    CONSTRICTATA      Gn. 

Disiinctaria  Herr.-Scb.  p.  121  et  131  fig.  162, 163? 

Elle  est  très-voisine  de  la  Libanotidatay  et  elle  le  paraît  aussi  beaucoup 
de  la  Disiinctaria  Herr.-Scli.,  mais  Je  la  crois  différente  de  la  première,  et 
comme  on  m'assure  que  la  seconde,  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature,  est  iden- 
tique avec  la  Libanotidata^  il  en  r^ulte  que  la  présente  espèce,  qui  habite 
d'ailleurs  un  pays  différent  des  premières,  est  distincte. 

20mm.  Ailes  d'un  gils-cendré  pur,  uni,  avec  une  large  bordure  un  peu 
plus  foncée,  traversée  par  une  subterminale  claire,  tremblée,  qui  ne  s'é- 
largit point  à  l'angle  anal.  Supérieures  ayant  le  trait  cellulaire  trè»-Bolr, 
obloBg,  irès-dislinct,  et  les  deux  lignes  médianes  très-fines,  noires,  élargies 
a  la  côte  en  une  tache  virgulalre  noire.  Bandelette  qui  suit  la  coudée  peu 
distincte.  Ailes  inférieures  ayant  cette  bandelette  plus  marquée  en  appro- 
chant du  bord  abdominal  et  surmontée  de  petits  points  noirs  nervuraux. 
Subtcrminale  aussi  distincte /ju'aux  supérieures,  mais  plus  maculaire  et 
à  dents  plus  profondes.  Dessous  ayant  le  trait  cellulaire  semblable  aux 
quatre  ailes  et  très-allongé;  les  autres  dessins  vagues.  La  bandelette  claire, 
arquée,  mais  non  coudée;  l'ombre  qui  la  suit  toi^ours  très-épaisse,  dis- 
tincte et  continue.  —  9  semblable. 

Angleterre.    Neuf  ex.    Coll.  Dbday. 

Cette  espèce  tient  à  la  fols  de  Castigata  et  (Vlnnotata,  La  lÀbanoHdata 
est  plus  petite,  d'un  gris  différent  et  encore  plus  uni,  a  dessins  moins 
marqués  en  dessus  et  au  contraire  beaucoup  plus  nets  en  dessous,  i  ban- 
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Mactt  plot  étroite  «i  dMut,  plut  eoudéa  «t  plni  tiimét  «i  dMiOM ,  •* 
IM  lifiMt  qui  la  llaitMl  aoàt  plot  fines  et  plut  arrétéei,  etc.  Sce  palpes 
M0t  plus  courts  et  omIbs  robaites«  etc. 

M.  BelUer  me  comaittniqiis  on  indlvldn  c^*  pris  à  Fontaliiebleau,  que  Je 
M  puis  maJheureuseiDeat  plus  comparer  aux  exemplaires  d'Angletene, 
mais  qui  me  parait  appartenir  i  la  même  espèce. 

i444-     EoFiTHiciA  Ultuiaeia     Bdf. 

BdT.  1704  ^Dup.  Sup.  IV  p.  107  pi.  59  f.  5  —  Herr.-Sdi.  p.  121  et 
133  fig.  «8i,  282,  2».  —  Led. 

lerv.  Ignot 

France  mëridlooale,  Italie, en  mal.    Deux  c^*,  éwx  9  •    Coll.  Bdr.  et  Gn. 

Cest  la  plus  petite  des  EupUhfcia,  Les  ailes  sont  particulièrement  étroites 
et  obtuses.  La  dernière  bande  claire  est  parfaitement  distincte  sur  les 
qnatre,  et  le  point  cellulaire  aussi  marqué  aux  inférieures  qu'aux  supé- 
rieeres.  Elle  a  un  aspect  stû  generis,  et  ne  se  laisse  bien  classer  dans  aucun 
groupe. 

M.  Westwood  a  donné  sous  ce  nom,  dans  le  Supplément  de  Wood 
(ao  17SÔ),  une  Eupithecia  que  la  grossièreté  de  sa  figure  ne  peimet  pas 
de  reconnaître,  mais  qui  ne  peut  être  cette  espèce  méridionale. 

i44^*     EcPiTHECiA  Nanata     Hb. 

Bb.  387  —  TreiU.  II  p.  136?  —  Dup.  V  p.  481  pi.  204  f.  7  —  Frey. 
pi.  306  fig.  1  —  BdT.  1706  —  Herr.-Scb.  p.  119  et  128  fig.  «••«  iCi 
—  Led. 

Lnv,  Hb.  Frey. 

(Test  une  des  plus  Jolies  et  des  plus  communes.  On  la  reconnaît  fsclle- 
ment  à  ses  ailes  étroites  :  les  supérieures  lancéolées,  à  lignes  et  bandes 
très-nettes.  La  subtermlnale  fine,  continue  et  très-distincte,  croisée  dans 
le  bant  pv  une  llture  claire  qui  se  dirige  vers  l'apex,  forteoMUt  sinuée 
dans  le  bas,  oii  elle  forme  une  dent  très-rentrante  entre  la  8  et  la  sou»- 
médiane.  La  frange  fortement  entrecoupée.  Le  dessous  très-marqué,  etc. 

Le  type  est  d'un  gris  un  peu  Jaunâtre  ou,  du  moins,  a  une  teinte  d'un 
brun-cannelle  entre  les  ramifications  de  la  médiane.  Ses  ailes  supérieures 
sont  modérément  lancéolées. 

Parait  répandue  dans  toute  l'Europe,  et  éd^t  en  mal.  La  cbenille,  aussi 
Jolie  que  le  papillon,  rit  sur  la  bruyère  en  octobre,  et  s'élêre  très^acUe» 
aaeoL  n  est  surprenant  qu'elle  ne  figure  point  sur  le  Catalogue  de  M.Dda*> 
barpe. 

SriiTaat  les  derniers  auteurs  allemands,  la  Nanata  de  Treitscbke  ne 
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finit  petat  tMi««9èce,«iii  ime  firldté  de  la  Aeetan^fiilafo,  et  11  parait 
que  eélle^  ae  tronve  alnM  nonmiée  dam  sa  collection  ;  mais  fil  beau 
relire  sa  description.  Je  ne  pals  rien  trouTer  qni  s'appUqae  i  cette  dettlèrSy 
tandla  qa*à  la  rignenr  elle  pent  convenir  i  la  Nanata. 

"Les  iignre  et  deseriptlon  de  Doponchel  ont  été  ftltes  sur  la  figure  de 
Hobner. 

A.      AnmmmUiÊÊi    Haw. 


Haw.  p.  362  —  Steph.  m  p.  289  —  Wood  680 = Nanaia  Tar.  Gn.  pi.  II 
.5. 


Un  peu  plus  grande  et  surtout  à  ailes  plus  étroites  s  les  supérieures  trè*- 
lancéolées,  d'un  gris  plus  pur  et  sans  mélange  de  roux  ni  de  jaunâtre. 
Coude  de  la  dernière  bande  daire  généralement  plus  aigu.  Ligne  extraba- 
sllalre  beaucoup  plus  coudée,  plus  oblique,  plus  droite.  Filets  qui  traver- 
sent les  bandelettes  trè»<iistlncts. 

Angleterre.    Quinze  ex.    Coll.  Gn. 

Jolie  variété.  M.  Doubleday  l*a  élevée  en  abondance  sur  la  bruyère,  à 
Bpping. 

B. 

Coupe  du  type.  D'un  gris  plus  sombre,  plus  uni,  à  dessins  en  partie 
oblitérés,  qui  laissent  apercevoir  les  bandes  claires  et  la  subterminale,  mah 
sans  lignes  ni  liserés  foncés. 

Groenland.    Coll.  Picrret  et  Gn.    Qnq  ex. 

i/$  l^J^Ô.       ECPITHECIA   TeNEBROSABIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  120  et  130  flg.  157  —  Led. 
Larv,  ignot. 

Italie. 

Je  n'a]  point  vu  cette  espèce,  qui  me  semble  voisine  de  la  Nanataj  si 
J'en  juge  par  la  figure  et  la  description  de  M.  Herr.-Scboefl'er.  Elle  a  été 
trouvée  volant  en  plein  midi  dans  un  bols  de  bruyères,  et  M.  KoUar  l'a 
nommée  Erkmria,  mais  sans  la  publier.  Il  est  probable  que  sa  cbenllle  vit 
sur  la  bruyère,  comme  celle  de  Nanata, 


i447*     EupiTHECiA  Proloicoata    Zdl. 

Kell.  IsU  ISidp.  198.— Led.  ^sExientaria  Frey.  436*Herr.*S€b.  p.  122 
et  136  flg.  124, 125. 

Livonie ,  Russie  méridionale ,  Altaï.    Cinq  ex.    GoU.  Bdv.,  Ijfilkr  et 
Lederer. 
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Belle  eepèee,  qui  ne  avait  être  eonfondiie  aree  aoeuM  anlfei  tant  par 
a  toineet  la  foraw  trManeéoMe  de  set  ailes  sopérlenrei,  que  par  lem 
tendes  presque  droites^  blanebes,  sar  un  fond  gris-Jannâtre  :  les  dem 
premlèfes  coudées  sur  la  sous-costale,  la  iroisIèaM  fomaot  un  Y  à  la 
côte  en  se  réunissant  à  la  sobterminaley  et  laissant  entre  elles  une  bande 
grise,  trës-algu€  parle  sommet  La  9  est  plus  petite  que  le  cf  et  a  ailes 
eneore  plus  étroites.  L'IndIfidu  de  LlTonie  est  plus  grand  et  d'un  ton  plus 
Jaunâtre  que  ceux  de  l'Altaï. 


*^        i448-     EcprrHBCiA  SvByoTATA     Hb.    Gn.   pi.  13fig.  9. 

Hb.  i&8  —  TreiU.  II  p.  109  —  Bup.  V  p^  473  pi.  204  f.  2  (copie)  — 
Herr.-Scb.  p.  124  et  140  Sg.  177  «  SimpèMata  Haw.  p.  359— Steph.  m 
p.  287  —  Wood672=  Scabiosata  Dup.  V  p.  444  pi.  «•«  ùg.  B^De- 
mdata  Bdv.  1719  (non  Hb.). 

Larv,  Gn.  inM. 

France,  Allemagne,  Autriche,  Hongrie ,  Prusse ,  Angleterre,  en  Juillet 
CoU.  diT. 

La  figure  de  Hubner  n'est  pas  excellente,  surtout  pour  la  coupe.  Ou- 
poncbel  qui  l'a  copiée  a  encore  exagéré  ses  défauts  ;  celle  de  Wood  est 
très-uial  coloriée;  enfin,  celle  de  M.  H.-Schoeflèr  elle-même  n'est  pas  bien 
réussie,  comme  il  en  couTient  dans  son  texte;  en  sorte  que  c'est  la  ScabiO' 
S0ta  de  Duponchei  qui  en  donne  la  meilleure  idée,  quoiqu'elle  soit  loin 
d'être  bonne.  Cet  auteur  et  M.  BolsduTal  STaient  cru  y  retrou? er  la  Sca» 
liosata  de  Borlchausen,  mais  la  taille  que  ce  dernier  lui  assigne^  la  couleur 
qo*ll  dit  d*un  gris-blanc,  la  frange  entrecoupée,  et  surtout  la  chenille  qu'il  a 
âevée  sur  les  Scabiosa,  su  mois  d'août,  ne  me  permettent  pas  de  me 
ranger  à  cette  opinion.  M.  BoisduTal  a  d'ailleurn,  lui-même,  changé  d'avis, 
en  rapportant  cette  twpèce  à  la  Denotata  de  Hubner;  mais  la  couleur  unie 
de  cette  dernière,  sa  ligne  subterminale  non  arquée  â  Tangle  interne,  et 
précédée  d'une  ligne  noire,  la  dernière  bande  claire  qui  est  arquée  dans 
le  haut,  etc.,  prouvent  que  cette  détermination  n'est  pas  encore  la  bonne. 

La  SubmMaia  n'est  pas  difficile  à  reconnaître.  Ses  elles  supérieures  d'an 
gris^jaune,  la  dernière  bande  claire,  qui  n'est  ni  brisée,  ni  arquée  supé- 
rieurement ,  la  subierminale  très-nette ,  fortement  slnnée  à  l'angle  interne, 
mate  non  élargie,  précédée  d'une  teinte  roussâtre,  très-dentée  aux  ailes 
inférieures,  la  frange  d'un  gris-cendré  uni,  le  point  cellulaire  petit  el 
clair,  la  carène  abdominale  teintée  de  blanc,  etc.,  etc.,  ne  permettent  an* 
cune  conliision. 

rai  Aevé  la  chenille  en  grande  quantité ,  sur  différentes  espèesa  ê 
Chencpodium,  en  octobre  et  même  en  novembre.  Elle  est  d'un  vert  varia 
bie  et  qui  devient  plus  sale  à  mesure  qu'elle  grandit,  chagrinée  de  peClli 
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polou  blinct  nlltorti,  atac  It  faienlaire  plus  foncée,  Am  et  lalerroBpae, 
•i  un  deeeln  d*«i  fWtioBeév  en  forme  de  kMinies^  dont  les  o6tée  lont 
plntmarqué»  que  le  feete.  La  téie  est  d*an  fert  pèle  et  sale.  Les  stlfmatee 
trt9*dns,  noirs.  La  fentre  sans  dessins» 

^  t449*    EupmncaA  Spissilinbita    Mets. 

Metxner  Ent.  Zeit.  1846  p.  241  —  Frey.  pi.  GfiO  f.  4  —  Herr.-Sch.  Sop. 
p.  77  fig.  448  —  Led. 

Larv,  .ignot. 

Je  n*al  p»s  va  cette  espèce,  que  MM.  H.-Schaffer  et  Lederer  s'accor- 
dent à  placer  près  de  StAmotaia^  bien  que,  d'après  la  figure,  on  fût  tenté 
de  la  ranger  près  de  Ùrêf^Ma  ou  de  Mparia.  Elle  doit  être  facile  à  re- 
connaître à  son  fond  d'nn  Janno-ochraeé,  avec  de  nombreuses  lignes  bien- 
cbes,  les  principales  nenmresï  brunes,  et  les  franges  fortement  entrecou- 
pées. 

Turquie. 

L 


^- 


l4So.       ECPITHECU    VULGATA       Haw. 

Haw.  p.  359  n«  134  —  Steph.  m  p.  285  —  Wood  666  —  6n.  pi.  11  fig.  6 
a  Austerata  Frey.  300  fig.  1?  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  129  fig.  488, 
139,  140  (non  alior.)  =  Mhuiata  Hb.  237?  ^  Valêrianata  Hb.  395? 
(non  larv.)  —  TrelU.  II  p.  103  et  Sup.  p.  213?  —  Dup.  Y  p.  468  pi.  203 
f.  7  =  SubfUscata  Haw.  p.  360?  —  Steph.  III  p.  285  —  Wood  667  = 
IHmpîneUata  Bdf.  1688  et  mus. 

Larv,  Frey.?  Gn.  infrà,  rens. 

M.  Herr.-Schœffér  a  trouvé,  dans  la  collection  de  HMbner,  Torlglnal 
présumé  de  sa  Valerianaia^  qui  serait  une  espèce  très-Toisine  de  notre 
Pktmb^olata.  Malgré  ce  renseignement.  J'aime  mieux  croire  k  une  confu- 
sion d'étiquette  ou  à  un  défaut  de  mémoire  de  Bnbner  qu'à  une  imperfec- 
tion si  grossière  de  sa  fignre  895,  qui  n'a  pu  le  moindre  rapport  de  couleur 
ni  de  dessin  avec  la  Phimhêolaia,  et  qul^  au  contraire,  représente  la  Vul- 
gata  très-passablement.  J'aurais  même  été  Jusqu'à  rendre  à  cette  Pbalénite 
le  nom  de  Valêrianata,  si  la  chenille^  figurée  par  le  même  auteur  et  qui 
n'est  pas  celle  de  la  présente  espèce,  ne  me  laissait  beaucoup  de  doutes. 
En  cet  état  de  choses,  le  nom  de  Haworth,  qui  so  présente  le  premier,  a 
en  outre  le  mérite  de  faire  cesser  toute  confusion. 

La  Vulgatatsi,  du  reste,  bien  nommée;  car  c'est  VEupithecia  la  plus 
commune  du  genre,  du  moins  en  France  et  en  Angleterre.  J'ai  élevé  plu- 
sieurs fols  la  chenille,  qui  est  tellement  semblable  à  celle  de  CasOgata^ 
qu'il  est  facile  de  les  confondre.  Je  regrette  de  n'en  avoir  pu  gardé  de 


diiertption.  Elle  fit  inr  let  Aster  et  les  SoUdago^  et  probableoMm  iOHi 
IV  d'autres  plaatet. 

La  Vmigata  est  d'un  brao-lsabelle  ou  ronssitre  dalr.  La  trolsiéiiie  bande 
seole  est  distincte  et,  dans  le  1ms,  elle  est  pins  rapprochée  du  bord  termi-^ 
nylqvaclieilesavtreacspèees*  l#f  llffiea  d|A  disque,  quand  elles  sont  ?l- 
alMea,  sont  très-flnes  et  rénales  e«  lUscefm.  La  snbtenninale  est  la  plus 
distincte  de  toutes»  JUancha,  cootinne,  pkitAt  ondée  que  dentée  régnllèm- 
nent,  élargie  à  l'angle  Interne,  où  elle  forme  plutôt  im.  cliemn  qu'un  point. 
Elle  se  oantlnoe  d'onUanlre  sur  les  allée  Inférleurss,  oà  elle  est  aleiix 
dôoiéc  Le  trait  ceUaUlre  est  II9  et  finement  osfdé  de  Manc  eitérie«ie«> 
OMnt  (ce  qneHnteer  n'a  pas  omis  dans  sa  figure).  Les  franges  sont  dlstlno- 
tamunt  entrecoupées  sur  leur  première  moitié»  Enidesaous^ies  ailes  Inf^ 
riaurea  ont  une  baodt  médiane  clake,.reiifenpéei  eaire  demt  bandelette» 
noMtrei^  dont  l'Iolérieisin*  plus  large,  se  prokags  parfois  jusqu'au  bord, 
mils  elle  est  alors  difisée  par  la  aubterfiinnle.  Le  point  cellulaire,  peu  ffc» 
sIMe  eiwleesus,  reparaît  sur  cette  surface.  L*abdomen,  d'un  brun  plus 
foncé  que  les  ailes,  a  un  groupe  dorsal  d'écsilles  bUDcbes  à  l'extrémité  de 
chaque  anneau. 

Celte  espèce  varie  extréniement,  mais  sans  pouvoir  être  séparée  en  races 
distinctes.  Les  individus  d'Angleterre  ont  les  ailes  supérieures  proportion- 
neUement  plus  étroites  et  plus  lancéolées  que  ceux  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

Il  est  extraordinaire  que  M.  Delabarpe  ne  donne  pas  cette  espèce  si 
commune  et  si  répandue.  —  Il  est  probable  que  Hubner  Ta  figurée,  mais 
il  est  dlflldle  de  dire,  vu  Tlmperfection  de  ses  Eupiihecia^  à  quelle  figure 
efie  appartient  Mmuiata  la  rappelle  un  peu  pour  la  coupe  et  la  couleur, 
Valerianata  pour  le  dessin,  mais  il  n'y  a  dans  tout  cela  rien  de  positif. 
Quant  a  son  Atuterata,  k  laquelle  les  derniers  auteurs  allemands  la  rap- 
portent, elle  lui  ressemble  beaucoup  moins  que  les  deux  figures  préci- 
tées. 

i45i.     Edpitheoia  Coaoclata     Gn. 

Cette  eapèee  aaiéricalne  a- les  plus  grands  rapports  sfee  les  nôtres,  mais 
eonme  elle  n*est  pas  bien  eonserrée,  il  m'est  difficile  de  Men  préciser  sa 
pbee.  TeHe  qu'elle  est,  elle  tient  à  la  fois  à'Atoffitihiata  et  de  la  variété 
oaicelore  de  iHmpineUata.  Bile  est  d^n  gris  tirent  un  peu  sur  le  rongeâtre, 
et  les  allei  supérieures  n'ont  de  distinct  que  le  point  cellulaire,  qui  est 
trèv^ioir,  et  trois  traits  costaux  noirâtres.  La  subtermlnale  est  à  peine  fi- 
liMe,  Interrompue,  d'un  gris  plus  blanc,  et  placée  sur  une  teinte  un  peu 
plus  somlire  que  le  fond.  Les  ailes  inférieures  ont  un  petit  point  cellulaire 
et  deux  Ngnes  très-paranèles,  mais  à  peine  marquées.  En  dessous  elles  sont 
pins  nettes,  et  la  première  est  marquée  de  points  noirs  sur  les  nervures. 
L'abdomen  a  un  anneau  obscur  à  la  base. 

Peosyivanie.    Un  çf.    Coll.  Mus. 
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l45l.      EUPITHBCIA  EXPALUOATA      Gd. 

Maioraria  Lih.  Sap.  1986  Y? 

O  o'ett  qu'atac  crtlnte  que  J'établis  cette  espèce,  qui  pourrait  être  à  la 
rigueur  une  des  nombreuses  variétés  de  VAbsyf^iata;  cependant,  elle  pa- 
rait mieux  mériter  d'en  être  séparée  que  les  autres  espèces  que  les  auteon 
an^s  ont  créées  à  ses  dépens. 

Elle  est  bien  plus  gradde  (sa»»),  d'un  gris-testacé  très-pâle  et  à  peine 
teinté  de  roussâtre,  presque  comme  Venosattu  Les  ailes  sup^ileurea  sont 
un  peu  plus  lancéolées,  avec  les  trois  lignes  noires  très-fines  et  interrom- 
pueSy  mais  néanmoins  toujours  distinctes;  la  3*  puncUforme  et  formant  un 
coude  très-marqué  sur  la  1*.  Elles  partent  d'autant  de  taches  coetalet 
noires,  mais  qui  ne  sont  point  ou  à  peine  éclairées  de  blanc.  Le  trait  cello* 
lalre  est  oblong,  épais,  très-noir.  La  subterminale  est  à  peine  Indiquée. 
L'abdomen  est  marqué,  outre  l'anneau  noir,  d'une  ligne  latérale  épaisse, 
de  la  même  couleur. 

Pays  de  Galles^  à  la  mi-août.    Cinq  ex.    Coll.  Dbday.  et  Gn« 

On  peut  dire  qu'elle  tient  à  la  fois  de  Denotata  et  d^Ahsynthiata, 

t-  1433.     EuPiTHECiA  Abstnthiata     Un. 

Faun.  Suec.  1296  —  Clerck  pi.  8  fig.  9  —  Hb.  4S3  —  Haw.  p.  359  » 
Herr.-Sch.  p.  120  et  131  —  Lab.  199  =  Minutata  Wien.-Ven.  K-27?  — 
TreiU.  II  p.  105  et  Sup.  p.  213  —  Bdv.  1718  =  Notaia  Steph.  m  p.  280 
—  Wood  670  =  EUmgata  Haw.  p.  358  —  Steph.  m  p.  286  —  Wood  671. 

Larv.  Clerck. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Tavouo  que  Je  ne  puis  saista*  aucune  diflTérence  essentielle  entre  VAhsyn" 
thiaia  et  la  Minutata  des  auteurs,  et  Je  les  avals  réunies  dans  ce  travail 
quand  M.  Doubleday,  qui  a  élevé  les  deux  chenilles  séparément  et  avec  soin, 
entreprit  de  me  faire  revenir  de  cette  opinion.  H  m'envoya  successivement 
des  Insectes  parfaits  des  deux  espèces,  en  grand  nombre,  et  enfin  deux 
beaux  dessins  des  deux  chenilles,  qui  paraissent,  en  effet,  différentes.  Je 
donne  donc  Ici  tous  les  renseignements  qui  m'ont  été  communiqués,  pour 
mettre  chacun  de  mes  lecteurs  à  même  de  Juger  lui-même  la  question. 

VAbsynthiata  de  Linné,  débaptisée  Je  ne  sais  pourquoi  par  la  plupart 
des  auteurse,  bien  qu'elle  soit  parfaitement  recoonalisable  dans  Qerck,  se 
reconnaîtra  facilement  à  sa  couleur  d'un  brun-Isabelle  ou  même  hépatique, 
à  ses  taches  noires  costales,  au  point  cellulaire  noir,  oblong  et  bien  mar- 
qué, enfin,  à  la  subterminale  blanche,  plus  ou  moins  Interrompue,  mais 
qui  perMste  toujours  à  l'angle  Interne  en  tme  tKhe  blanche,  élargie  et  sub* 
géminée. 
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Li  cbcnilte  «1  eowBOM  ehei  nous  rar  les  fewt  de  la  SoUdago  oirpo- 
aw'tflt  nur  laquelle  Je  Fal  pilie  bien  des  f6i8.'II  parait  qu'elle  rit  au«i  aor 
ha  Sêmeeio  et  les  ArtêmMa  mUgarit,  aUyi^OUum,  mtarUima,  etc.;  enfip, 
«M  Ta  rencontrée,  dlt-oo,  aor  le  Myrica  gale.  Elle  eat  d'an  fert-Janaitre, 
atae  ma  aérie  dorsale  de  tacliea  rbomboldalea  on  triangulaires,  bninea«  di- 
fiatfaa  par  une  faaenlalre  plus  claire.  La  aousnlorsale  et  la  stigmatale  sont 
d**!  jaane-eerln,  bien  séparées  sur  les  anneani  pounrua  de  pattes;  nuds, 
snr  tons  les  autres,  elles  se  confondent  en  une  série  de  traita  obllqoea  du 
■ênie  Jaane.  La  tète  est  petite  et  roussàtre.  Les  pattes  sont  de  la  couleur 
dn  fend.  Cette  cbenlUe  préaente  de  nombreuses  variétés  en  ce  qui  concerne 
la  cottleor  et  lea  dasalin. 

VAhtytiihiata  varia  sans  doute,  mais  seulement  pour  l'expression  des 
Hgnea.  Certaine  Individus  en  sont  tout-4-falt  dépourvus,  comme  la  Notata 
de  Wood  â70.  VSkmgata  de  Hawortb,  que  Wood  a  exagérée  sur  sa  fig.  &71, 
B*en  dlflère  que  par  des  caractères  bien  peu  importants.  La  figure  de  Hub- 
aer  est  intermédiaire. —  Ikm)tata  Eversm.,  p.  41S,  est  très-probablement 
ane  variété  dont  la  subterminaleest  oblitérée  et  dont  les  ailes  {oférleures 
tant  plus  marquées.  Ce  n'est  pas,  en  tous  cas,  ma  Denotaia,  n»  1486. 

J'Ignore  si  la  Minutata  du  Catalogue  de  Vienne  est  celle-ci  ou  la  sui- 
vnte.  Quant  i  Treltscbke,  Il  est  évident  qu'il  a  confondu  ces  deux  Eupi" 
Asciû,  si  tant  est  qu'elles  forment  deux  espèces. 

A. 

Ailes  supérieures  notablement  plus  étroites  et  plus  lancéolées,  d'un  gris 
à  peine  roogeâtre,  avec  les  deux  lignes  médianes  plus  marquées,  plus  drol- 
tm,  et  surtout  pins  obliques  (ce  qui  tient  peut>£tre  à  la  forme  des  ailes). 
Les  inférieures  presque  sans  dessin,  ainsi  que  le  dessous,  qui  est  d'un  gris 
de  fer. 

Ecosse.    Un  cf,  une  9*    Coll.  Dbday. 

Elle  parait,  au  premier  abord,  très-diflérentc  du  type,  et  il  faut  voir 
beaucoup  d'Individus  pour  établir  les  passages. 

1454.       EUPITHECIA    MlNITTATl      Hb. 

Ib.  454  (non  237)  —  TreiU.  U  p.  105  et  Sup.  p.  213  —  Dup.  Y  p.  470 
pl.203flg.  8~Stepb.  Cat.Brtt.  Mus.  p.  204== /nno^o/a  Steph.  01  p.  285 
—  Wood  668. 

Larv,  Dbday.  Inflrà. 

Angleterre  et  Ecoase,  aur  les  bruyères,  en  Juin.  Vingt  ex .  Coli .  Dbday. 
•tGn. 

rai  fidt  part,  A  l'article  précédent,  de  la  répugnance  que  J'avais  à  ad- 
mettre la  Minutata  comme  espèce  séparée.  Elle  ne  diffère  de  VAbsynfhiatm 
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que  pio*  9ik  laUlepUii  ptUte^w  couleur  ptoemâUefto  eeodréet  eit  Mfoes 
géoénleneiit  mieui^exiNrliIltai» 

La  cbfBille  flt#|duaivjMiieQt4iir  te  bruyèmi  Calkma  vtdgaHt.ttleett 
beapicoup  plut  petlie  qoe-ceUe  û'ÀbêifÊ$ihmUitÀwmsf$Mvmmi  d'un  roe^ 
earué  pâle»  «vec4ei,tMhef  dQfwlee'tfl^egHlitree,lii«iMi|ieépefé«  par  use 
waiculaire  4le  la  couleur  du  foAd^  et  qualquet  Imita  bnuM  latéraux,  peu 
iiiafiquéf,aunMiiuut  uoe aUgmatale ciatoe^ftaloiinéB.  Le eentre  est d*in 
.eaméfilk,  eiii»  deasiae. 

Ceatblen  à  cetu  cepèee  ou  Tiriéléiitte  te  rapporte  ia  igure  de  DupM- 
ebel.  Quaot  i  celle  de  Woody  œ  u'eetque  par  le  talMe  qu'elle  ae  rucour 
natt  :  Je  n'ose  citer  Id  son  AluytUhiata  660,  qui  né  repcéseite  rieo  de  dle- 

tlDOt. 

1455.    EoprrnKu  Amoulata    Dbd. 

OMay.  te  Uftt  -N-€lft.pL  2  ig.  e<la.dÉeoiki). 

J'ai  reçu  d'Angteterre,  à  plusieurs  reprises,  cette  Eupitheciaf  et  toujours 
avec  l'assurance  qu'elle  constitue  une  espèce  à  part.  Je  m'étais  refusé  Jus- 
qu'ici à  y  voir  auu^  chose  qu'une  des  nombreuses  variétés  d'Absynthiata, 
mais  l'insistance  que  nos  collègues  d'Angleterre  mettent  à  la  séparer,  et  la 
découverte  de  la  chenille,  me  font  une  loi  d'exposer  au  moins  la  question 
dans  son  entier. 

Elle  diffère  tïAhsyrUhiata  par  ses  ailes  supérieures  plus  larges,  moins 
prolongées  à  Tapex  et  plus  arrondies;  le  trait  cellulaire  irès-Jeag  et  très- 
noir  et . suivi,  cbca  les  eteaplalree  bleo  éeriu,  de  cinq  à  six  Itoétftoenta  fins, 
gris.  La  subtermiuile  est  très«ueite,  blanche»  macuialref  arec  la  tache  de 
raogle  interne  grande  et  très-tranohée.  Les  ailes  Inférieures  en  ont  une 
correspondante  à  l'angie  anal.  Les  franges  sont  légèrement  entrecoupées. 
Pour  tout  le  reste  elle  ressemble  à  VAbsyaUUata»    ■ 

Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  principalement  dans  les  jar- 
dins, et  paraît  un  mois  plus  tôt  que  VAbsyKOUata.  l'en  al  vu  0  exem* 
plaires. 

La  chenille  est  beaucoup  plus  longue  et  plus  grêle  que  celle  d^Abst^n- 
thiata^  cylindrique,  non  carénée,  atténuée  en  avant,  d'un  beau  vert-Jaunâ- 
tre clair,  avec  le  dos  un  peu  plus  foncé,  traversé  par  une  vascnlalre  très- 
fine,  noirâtre,  s'évanouissent  vers  les  incisions.  Une  sousklorsale  Jaune,  un 
peu  vague  et  mieux  marquée  sur  les  anneaux  Inteirinédlalres,  borde  la 
IMirtIe  foncée,  et  on  volt  sur  les  5«,  6*,  7*  et  8*  anneaux,  un  point  noir 
placé  au-dessous  d'elle.  La  tête  est  petite,  d'un  vert-roussâtre  uni.  Les 
Causses  pattes  sont  coecolores  et  les  vraies,  roussâtres.  H  y  a  une  variété 
d'un  vert-brunâtre.  On  la  trouve  sur  le  Ribes  rUgrum^  attachée  aux  uer- 
Turea  en-dessous  des  feuilles.  Je  la  fais  figurer  sur  nos  planches  d'après  un 
beau  dessin  que  m'a  envoyé  M.  Ooubleday. 
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(  i456.     EuPiTRBCu  Tbnuuta    Hb. 

• 

Bb.  394^'—  Herr.-Scb.  p.  119  et  129  fig.  i«g,  «éti  *  Wood  Sap. 
1734 — Lab.  194  »  Iniwrlata  Hb.  461  ? — TreiU.  U  p.  ICK?  et  Sup.  p.  212 
(te  cbeniUe)  ->  SiOfmnirrata  Stepb.  m  p.  284?  —  Wood  664? 

Larv.  Treits.  Sop^ 

FiraMe,  Alte&nfM,  Aiitricbe,Aaftettrre«clc.f«D)ifln«t]ilIlei.  SaM 
ei.    Coll.  dif. 

Il  y  a  à  pea  prêt  âattiM  do  chubeos  pour  que  cette  eipèce  lolt  U  7«- 
miiata  de  Habner  ^e  eoa  hUmrbaU^  c'oil^i^llra  qmtsn  Écarts  lai  roe» 
KBblent  toutes  devXfSaiis  rko  «folr  de  coDvaliicMU.  Ani,  les  opIoloM, 
même  en  Allemagne,  sont-elles  partagées  dk  ce  sujet  U  n'est  pas  plus  sûr 
que  la  Sulnmibrata  de  Wood  s*y  rapporte  bien  :  sa  figure,  extrêmement 
confuse,  n'en  a  que  la  taille  et  la  coupe.  Il  «y  a  un  peu  plus  de  chances  pour 
qu'elle  soit  celle  de  Haworth,  dont  la  description  lui  convient  assez.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  chenille  qui  fit  dans  les  chatons  du  saule,  sur  laquelle  tout 
le  nM>nde  est  d'accord,  et  qui  est  généralement  condUe,  quoique  M.  Fls- 
cfter  seul  l'ait  décrite,  sertira  toujours  «  établir  lldentlté  de  cette  espèce. 

Ost  une  des  pNts  petites,  et  dont  1^  ailes  sont -les  plus  égales  et  lei 
plaa  arrondies.  Elles  sont  dVn  grts-testaéé ,  atete  urie  fooffe  de  petites  tt- 
gnea  très-flnes,  qui  ne  dessinent  les  bandes  onUMalfes  q'u'ssseilmparftf- 
tMMnt.  L'espace  terminal  est  soorent  plus  foncé  que  le  reste.  On  Voit  «  la 
cêce  deux  taches  d'un  brun-marron  foncé,  parfois  confluentes ,  de  chaque 
c6té  du  point  cellulaire,  et  la  subtefininale  est  aussi  prérédée  de  cette 
islitte  bmne.  Le  bord  est  précédé  de  petits  traits  bien  interrompus.  Le 
dttaOQB  rappelle  le  dessin  de  certaines  Acidalia,  L'abdomen  est  teinté  de 
bhBMlalr ,  arec  la  carène  dorsale  grise ,  et  celui  de  la  9  ^^  *^  «< 
muai  d'an  oiMoele  asseï  long,  dont  te  préaeaee  t'explique  parihltement 
par  tes  BMnirs  de  te  chenille. 

Elle  tarie  fort  peu. 

l4^7-      EuPITBSaA  SCBCIUATA      Gu. 

16"».    Elle  est  encore  plus  petite  que  te  Dodkmêaia,  à  laquelte  elle  ret-  , 
sembte  par  la  forme  des  ailes,  et  n'est  pas  plus  grande  que  la  fenuiolo, 
màb  tes  ailes  sont  bien  plus  aironâ:ées.  Les  alTes  sopéileui'és  sont  d'un  firfl . 
crès-dalr,  teinté  presque  partout,  mais  surtout  au  milieu,  de  camé-roi^ 
sâtre  plie.  Les  dessins  sont  peu  distincts.  La  derhlère  bande  cteire  est  ta 
pfus  Tisibie,  commune  aux  quatre  ailes  et  à  peu  près  eomase  cbes  te  DoâXh 
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tiêota,  L'flspaee  qui  la  suit  est  noirâtre,  traferaé  par  une  subtermloale  ttii- 
fine,  dentée  en  figzag,  mais  peu  distincte,  et  interrompue  ? Is-A-vis  de  la 
oeUule  par  la  teinte  du  fond  qui  isole  ainsi  une  tache  costale  carrée,  nol- 
rfttre.  Le  point  cellulaire  est  peu  distinct  et  se  confond  dans  un  commen- 
cement de  liande  irrégulière  foncée  qui  descend  de  la  cOte.  La  frange  est 
fisiblement  entrecoupée.  Le  dessous  est  clair  et  comme  ches  leiAcidoUa, 
Mais,  ce  qui  distingue  surtout  cette  petite  espèce^  ce  sont  les  antennes 
ducTqul  sont  garnies  de  cils  longs  et  très-distincts,  mais  peu  serrés.  En 
outre,  ses  pattes  me  paraissent  plus  fortes  et  ses  cuisses  plus  larges  que 
chez  les  autres  EupWiecia. 

Angleterre,  en  Juillet.  Découverte  dans  le  Cambridgeshire  par  M.  Dou- 
bleday,  qui  en  a  ? u  7ou  8  exemplaires  et  qui  a  bien  voulu  m*en  donner  une 
belle  paire. 

Nota.  J*ai  reçu,  du  même  entomologiste,  une  9  Qui  tient  le  milieu 
entre  cette  Eupitbéde  et  la  TemUaia,  mais  Je  n*ose  en  faire  une  espèce 
séparée  sur  un  seul  individu,  de  peur  d'augmenter,  Inutilement  peut-être, 
un  genre  déj&  si  chargé. 

sKF  i45H.      ECPIT^CIA   DoOONEATA      Gn.     pi.  Uflg.  7. 

Subumbrata  Haw.  p.  361?  (non  Steph.  nec  Wood). 

Elle  a  la  forme  de  Vlrriguata,  mais  elle  est  plus  petite.  Ses  quatre  ailes 
sont  concolores,  à  fond  d'un  gris-blanc  trés-pâle,  cou\-ert  de  dessins  d'un 
gris-verdâtre,  produits  par  des  atomes  grossiers  d'un  noir-oUve,  avec  les 
principales  nervures  et  surtout  la  sous-médiane,  et  parfois  la  c6te,  teintées 
de  roussâtre  pâle.  Les  franges  sont  distinctement  entrecoupées.  L'espace 
médian  est  accusé  par  deux  ombres  d'un  olive-noirâtre,  dont  la  première 
forme  par  en  haut  une  sorte  de  triangle  auquel  est  conUgu  le  trait  cellu- 
laire, qui  est  bien  noir;  la  seconde  forme  des  traits  fondus  intérieurement, 
plus  foncés  dans  la  cellule  et  sur  la  â,  comme  chex  beaucoup  d'espèces  de 
ce  genre;  enfin,  la  même  teinte  foncée  précède  la  subterminaie,  qui  est 
finement  dentée.  Les  ailes  supérieures  sont  coupées  un  peu  carrément,  et 
on  y  distingue  des  petits  points  noirs  nervuraux  de  chaque  côté  de  la  ban- 
delette claire,  qui  n'est  pas,  du  reste,  très-distincte.  Ces  mêmes  points  se 
voient  en-dessous,  où  les  tralu  cellulaires  sont  bien  marqués  aux  quatre 
ailes.  L'abdomen  a  les  anneaux  teintés  plus  ou  moins  largement  de  brun- 
cannelle.  —  LaÇ  est  plus  foncée  et  à  ailes  plus  élargies  que  le  c^. 

Angleterre,  France  centrale,  Belgique,  en  mars  et  avril.  Vingt  exempl. 
Coll.  Dbday. ,  Bellier ,  Dupré  et  6n . 

Cette  petite  espèce  tient  à  la  fols  de  VAbbreviata  pour  les  dessins  et  de 
Vlrriguata  pour  la  coupe  d'ailes.  Je  l'ai  élevée  d'une  petite  chenille  fer- 
rugineuse que  J'ai  prise  sur  le  chêne  vers  le  15  Juin,  mais  dont  Je  n'ai  pas 
conservé  la  descripUon. 
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*        i4^9*     EcpmuaA  âbbrkviata    Alb.    Gn.    pi.  12flg.  7. 

Albin  pi. 93  flg.  «ft ?  —  Stepb.  Dl.  01  p.  283  —  Wood  600  «  Netm- 
Iota  Haw.  p.  360?  =  Rêdwtaria  Bdf.  1698. 

Lqtv»  Gn.  taifirà. 

France  centrale,  ângletemy  en  mars.    Doute,  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  commune  ches  nous  et  en  Angleterre,  ne  paraît  pas  connue 
des  entomologistes  allemands.  La  figure  305  Hb.  {Vakrkmata)  s*en  rap- 
proche un  peu. 

Elle  est  Intermédiaire  entre  Exiffuata  et  Dodoneata.  Ses  ailes  supérieures 
sont  larges,  prolongées  à  l'apex,  mêlées  à  la  fols  de  grls-verdAtre  et  de 
roufsâtre.  La  nenrnre  médiane  et  sa  2  principalement  sont  entrecoupées 
de  noir  ?  if,  et  II  7  a  deux  traits  noirs  pointus  dans  le  sinus  que  forme  par 
en  haut  la  dernière  bande  claire,  qui  est  fortement  coudée  et  bien  écrite. 
Le  trait  cellulaire  est  extrêmement  grêle,  entouré  de  clair  et  contigu  i  un 
mpwct  plus  sombre ,  qui  s'étend  Jusqu'à  la  base  et  qui  est  traversé  par 
dnq  lignes  noirâtres,  ondées  et  anguleuses,  mais  dont  ravant-deroière, 
droite,  longue  et  oblique,  traverse  le  coude  de  la  dernière.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  courtes,  un  peu  creusées  de  l'angle  externe  à  la  2,  plus  pâles 
que  les  supérieures  et  traversées  par  des  lignes  légères,  dont  deux  plus 
apparentes,  composées  de  points  nervuraux.  Les  franges  sont  distinctement 
dentées. 

Elle  varie  très-peu. 

Sa  chenille  vit  en  Juin  sur  les  chênes  qui  croissent  sur  les  collines  sèches 
et  pierreuses.  Elle  a  le  port  de  Castigata^  mais  elle  est  plus  courte  et  point 
on  i  peine  atténuée  antérieurement.  Elle  est  d'un  Jaune-? erdâtre,  roussâtre 
dans  les  incisions  et  entièrement  couverte  de  petites  granulations  blan- 
châtres. Sur  le  dos  de  chaque  anneau  on  voit  un  chevron  d'un  bmn-noir 
liseré  de  Jaunâtre,  et  de  chaque  côté  une  grande  tache  irrégulière  de  même 
couleur,  alternant  avec  les  chevrons.  La  tête  est  d'un  gris  ponctué  de 
brun-femiglneux.  Les  poils  sont  courts,  mais  raldes  et  très-visibles. 

Est-ce  cette  espèce  qui  est  figurée  dans  Albin  ?  On  sent  que  sur  une  figure 
aussi  biforme,  il  est  Impossible  de  reconnaître  une  espèce  aussi  délicate 
qu'une  EupUhêcia. 

*  1460.       ËUPITHBCIA   ËXIGCATA      Hb. 

Hb.  S*y t  —  TreiU.  U  p.  116  —  Dup.  Y  p.  463  pi.  203  f.  4  —  Frtj.  If 
pL119f.  1  —  Bdv.  1697—  Herr.-Scb.  p.  123  et  137  — Led.  —Lab.  20r 
=  Trimaetdaia  Haw.  p.  362. 

Larv.  Hb.  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  mal  et  Juin.    GoU.  div. 
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Espèce  fidle  è  reconoattre  k  ses  nenrures  ponctuées,  et  qui,  rar  la  der- 
nière bande  claire,  fleurent  nn  point  notr  entre  deux  points  biancs;  à  si 
tache  cellulaire  très-noire,  presque  semi-iunalre  ;  à  la  partie  foncée  de  Tes- 
pace  terminal,  qui  est  coupée  en  trois  par  deux  litures  claires;  à  la  tache 
noire  cunéiforme,  située  au  bord  abdominal  des  secondes  ailes,  prés  de  la 
base,  etc.  —  Elle  farie  peu  et  est  la  même  dans  tous  les  pifi. 

Hubner  et  Freyer  ne  sont  pas  tout^-fait  d'accord  sur  la  chenille.  Pour 
moi.  Je  l'ai  élevée  en  grande  quantité,  mab  sans  en  garder  de  description. 
Ce  c^nll  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  n'est  pas  sàr'le  Bêrberis  vulgaris^ 
ndilrriture  indiquée  par  les  auteurs  anemands.  H.  D6ableday  me  mande 
l'atoir  trou? ée  sur  l'aubépine. 

A.    ^LtuÈéëMa^m    SU 

Step .  €at.  Bril.  Mus.  p.  204  '^  Wood  sup.  1713. 

C'est  une  variété  asseï  curieuse,  en  ce  que  chei  elle  presque  tous  les  ca- 
ractères spécifiques  ont  disparu.  La  dernière  bande  claire  est  complètement 
oblitérée,  et  en  ne  toit  sur  le  milieu  de  Taile  qu'un  faisceau  de  cinq  lignes 
noirâtres,  parallèles,  au  milieu  duquel  est  le  point  cellulaire.  La  subter- 
mlnale  est  très-dIstIncte,  et  d'autant  plus  continue,  que  les  litures  claires 
qui  coupent  l'espace  terminal  sont  en  partie  fondues.  C'est  plutOt,  du  reste, 
une  variété  accidentelle  qu'une  race  vraiment  séparée. 

Angleterre.    Un  c^.    Coll.  Dbday. 

^  l46l.       ECPITHBCIA   HOSPITATA      Hb. 

Hb.  236  (SwxefUmiala)  —  Treits.  II  p.  120  et  9op.  p.  215  ^  Frey.  U 
pi.  119  f.  2  —  Bdv.  1701  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lab.  186  «  Lan- 
ceata  lib.-Vert.  3135  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Alleaagne,  Hongrie,  dans  les  bols  de  sapins,  en  mal.  Trois 
ex.    Coll.  Lederer  et  fieMer. 

Cette  espèce,  toujours  rare,  se  reconnaît  aisément  k  ses  ailes  très^an- 
céolées,  uiélées  de  rougeâtre  :  l'extrabasilalre  formant,  dans  la  cellule,  un 
angle  très-aigu,  qui  se  Ile  au  trait  cellulaire^  lequel  est  oblong,  et  touche 
la  coudée  par  sa  partie  inférieure. 

m 

iff.  1462.       ËLTITHECIA   SOBRINATA      Hb. 


Hb.  465  —  TrelU.  H  p.  112  et  Sup.  p.  21S  —  Dup.  V  jp.  477  pi. 
f.  4  — Eversm.  p.  413  — Frey.  Ipl.90— Bd?.  17S6  — Helrr.-Scb..p. 
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et  126  —  Lab.  IW  ^  Lanigata  Haw.  p.  362  »  Steph.  ID  p.  282  ^ 
Wood658. 

Emtv,  Treits.  Sap.  —  Frey. 

France,  AlleouiKiie,  knfiHHtrt^  dan  las  llaoz  planCéi  de  senëfrien,  en 
août  €t  lepiaabf.    CoU.  dif. 

nia  M  powmt  dire  amiiwidue  qu*avae  JTce^witey  mate  outre  les  caraft- 
llfw  <|M  Je  f9«M  d^aialsMr  é  cette  deralèrt,  el^  sa  ae  trouvent  pas  tel, fi 
S&MM&ktê  M  dbthiKM  eneofe  par  la  dernière  bande  drite  i^us  rapprocbdb 
do  bord,  le  point  celHilalro  tont^è^t  cottdsa  à  féttrlMlalre,  qui  est 
plia  droHa,  la  «bterortnale  pins  nette,  plae  contlone,  plte  dintde,  etc. 

Bile  tarie  beanoonp  pour  la  couleur  et  les  MgMs  iMus  ou  mahis  mar- 
^■fsi.  Nea  Individus  ont  gdnérsIasiMBt  le  forid  d'un  p^ts^tMCacé*  Obuil 
d'AnifteterTe,  ob^eBe  est  tiês  toamune,  sont  d*un  brun^itiussâtre^  prescpie 
e(MMM  jtèeyndUaEte. 

A. 

Plus  grande  (lA""),  d'un  gris  pur  et  nullement  testacé,  à  dessins  fon- 
dus. Une  llture  apicale  claire,  partageant  le  fend  noiritre,  comme  cbes 
Exiguata.  Les  deux  traits  noirs  du  sinus  de  la  bande  claire  enveloppés 
dans  une  ombre  noire.  Les  deux  lignes  du  dessous  des  inférieures  plus 
écartées  et  plus  dentées. 

Pyrénées.    Un  çf,    ColU  Bellier. 

B. 

Ailes  plus  obiongues.  Couleurs  plus  variées,  plus  noires,  et  surtout  plus 
tacbées  de  blanc.  Eitrabasilaire  formant  une  bande  foncée  et  continue. 
Traits  noirs  qui  s*appu1ent  contre  la  coudée,  plus  ombrés.  Une  teinte  d*un 
brun-earmélite  pâle,  entre  2  et  S,  interrompt  preaque  toujours  le  dessin 
noir  et  se  Tolt  souvent  aussi  au  bord  interne.  SubtehnlAale  plus  blanche, 
plus  Interrompue,  avec  le  point  du  bord  interne  plus  élargi. 

IVord  de  l*Ecosse.    CoU.  Dbday.  et  Gn.    Quatorse  ex.  . 

Caita  JoUa  variété  parait,  au  premier  at>ord,  constituer  une  espèce  dia- 
daste  et  que  J'avais  nornssée  Haworthiata,  ouis  je  urob  OMintenant  qu'etta 
ne  doit  pas  être  séparée  de  la  SobHnoto,  la  Ntmata  d'Angleterre  et  d'£^ 
coese  présentant  une  variété  cbes  laquelle  la  forme  des  ailes  se  modifie  de 
la  même  manière.  Elle  se  modifie,  du  reste,  elle-même  à  i'infini. 

rai  rc^  d'Angleterre  une  sons-?ariété  qui  a  été  figurée  dans  le  Supplé- 
■cm  ée  Wood  (1780),  sous  le  nom  lout-i-falt  erroné  û'UUimaria  B^ 
La  cTdiflèfe  à  peine  des  individus  ordinaires;  mais  cbes  la  9  ^  ^ 
et  tralia  noira  ont  tont-lh>fait  disparu,  l'aile  est  traversée  par  une  fb# 
peiNas  lignes  très-fines,  et  la  subterminale,  très-dentée,  est  parfillli 
distincte  en  dessous.  Ceci  la  fait  ressembler  beaucoup  à  la  Vulgata^^ 
n'oserais  pas  même  répondre  qu'elle  ne  lui  appartient  pas. 
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C.     ExprMMirla    H.-S* 


Herr.-Schjp.  121  et  134  flg.  284^  285  —  Led. 

Je  n'ai  point  ru  cette  Eupithecia  en  nature,  et  pourtant  elle  me  parait 
avoir  tant  de  rapports  avec  certains  individus  de  SobHnata^  que  Je  cix>ls 
devoir  la  placer  Ici,  au  moins  provisoirement.  Elle  n'en  dillère  que  par  les 
ailes  plus  arrondies,  les  traits  noirs  qui  s'appuient  contre  ia  coudée,  courts 
et  égaux,  et  les  ailes  Inférieures  à  dessins  plus  aiarqués. 

M.  Herr.-Schœffer  ne  dit  point  quel  pays  elle  habite.  M.  Doubleday  m'a 
envoyé,  parmi  beaucoup  dlndivldus  de  la  variété  B,  une  $  qui  s'y  rapporte 
tout-A-fait«  Enfin,  le  même  entomologiste  m'a  communiqué  cinq  individus 
pris,  en  septembre^  sur  les  rochers,  près  de  Douvres,  où,  dit-il,  11  ne  croit 
aucun  Juniperus,  et  qu'il  considère  comme  esp6ce  distincte;  mais  J'y  re- 
trouve tous  les  caractères  de  cette  même  variété  B  ;  le  fond  est  seulement 
plus  clair  et  moins  varié.  Les  individus  sont  d'ailleurs  bien  plus  fanés. 

^  i463.     Eupithecia  Ericearia     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  50  pi.  2  fig.  14—  Bdv.  1731. 
Larv,  Ramb. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître.  Ses  allés  supérieures  sont  oblon- 
gues  et  prolongées  à  l'apex,  d'un  gris  de  poussière,  avec  de  petits  linéa- 
ments noirs  nervuraui,  dont  quatre  plus  distincts  avant  la  dernière  bande, 
et  disposés  deux  par  deux  sous  la  cdie  et  avant  le  bord  Interne.  Le  filet 
qui  termine  les  lignes  do  l'espace  basilaire  est  oblique  et  forme,  avec  la 
première  ligue  qui  passe  sur  le  point  cellulaire,  une  bande  évasée  par  en 
bas.  Ensuite  on  ne  distingue  que  la  dernière  bande  parallèle  au  bord, 
presque  droite,  composée  de  trois  filets  noirs  et  dont  le  sommet  est  coudé 
pour  recevoir  deux  petites  liiures  foncées,  conilgués,  au-delft  desquelles 
est  un  trait  apical  noir.  Les  ailes  inférieures  ont  un  point  cellulaire  et 
des  commencements  de  lignes  noires  trembléps,  au  bord  abdominal.  Le 
dessous  est  clair,  avec  un  point  et  des  traces  de  lignes  sur  les  quatre  ailes. 
L'abdomen  a  un  rang  de  points  noirs  de  chaque  cOté. 

Corse,  France  méridionale,  en  septembre.    Une  belle  9*    ^1^*  ^^* 

La  chenille  vit  sur  VErica  arborea.  Elle  est  d'un  vert-Jaunâtre,  avec  la 
vasculaire  d'un  vert  foncé,  placée  sur  une  teinte  pâle,  une  sous-dorsale 
Jaunâtre,  bordée  Inférleurement  de  vert  foncé.  La  stigmatale  est  très-slnuée 
et  blanchâtre.  Une  ligue  ventrale  blanche,  sinuée.  Stigmates  roussâtres. 
Tête  arrondie,  d'un  vert-roussâtre,  moirée  de  roussâtre  supérieurement. 
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l464t      EOPITHICIA   QXTCIDRATA      Rb. 

lUmb.  Ann.  Soe.  est.  Fr.  1832  p.  47  pi.  2  lig.  12  »  B<hr.  1733  (non 
Dop.). 

iMTV.hunb. 

Eue  est  trèt-foiiloe  de  VBrieearia^  et,  comme  elle,  marquée  d'une  bende 
éftfée  taféricarement;  nnle  cette  baode  cet  eom]>Me  de  nolritre  et  Uime 
en  debon  le  point  eeUnlaIre  au  lleo  de  le  renfermer.  La  dernière  bande 
est  aoiri  moins  droite  et  ploa  tremblée  rar  set  borda.  Tout  l'Insecte  est 
pins  petit,  et  ses  ailes  Inférlenres  notablement  moins  larges  et  sans  anena 
entrecoupé  à  b  flranfe.  Le  dessous  ne  diffère  point,  et,  en  somme,  malgré 
ces  caractères,  les  dem  espèces  me  semblent  bien  voisines. 

Corse,  en  septembre  et  octobre.  Un  ex.  Coll.  Bdf.  —  Il  parait  qu'on 
Ta  aussi  trouTée  en  Prorence. 

La  chenille,  qui  Tit  au  mois  d'avril  sur  le  Juniperui  oxifcedrus,  est  d'un 
Tert-Jaunâtre,  avec  quelques  lignes  plus  claires  (Ramb  ). 
Duponcbel  a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  la  Phœniceata, 

i465.     EcpiTHECiA  ScoPARiATA     Ramb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent  Fr.  1832  p.  49  pi.  2  fig.  13  »  BdT.  1734. 

Je  D*ai  TU  que  deux  mauTais  IndlTidus  de  cette  espèce  dans  la  collection 
de  M.  BoisduTal.  Elle  parait  Toisine  de  la  Sobrinata^  et  se  distingue  par  lo 
petit  point  cellulaire  irès-noIr,  et  même  en  relief,  qui  se  découpe  au-dessus 
d'une  partie  presque  hlauche,  traversée  elle-même  par  la  bandelette  du 
BiUeu,  qui  est  bien  visible.  Les  ailes  sont  étroitss  et  lancéolées. 

Parties  montagneuses  de  la  Corse,  en  avril. 

i4^^*     EuPiTHcaA  Prsniceata     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1834  p.  392  pi.  8  fig.  6»Bdv.  1735  =  Oxy- 
cedm/a  Dnp.  Sup.  531  pi.  90  fig.  9. 
Larv.  indic.  Ramb. 

On  la  reconnaîtra  à  ses  ailes  d*un  gris-cendré  et  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  larges,  quoique  prolongées  è  Tapex,  traversées  de  beaucoup 
de  Ignés  noires.  Unes  :  celle  qui  borde  l'espace  basilalre  formant  un  angl 
très-aigu  sur  la  sous-costale,  les  trois  suivantes  légèrement  arquées  et  pi 
raDèlas,  et  la  dernière  bandelette  précédée  de  noir,  marquée  de  traits  Ml 
vnraux  aux  endrolu  ordinaires.  Le  dessous  des  quatre  ailes  traversé  mi 
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milieu  par  un  larg«  folaceau  de  quatre  lignes  noirâtres,  doot  li  seconds  est 
croisée  par  ie  trait  ccUwlBireii  et«.^  etc. 

filarseille.    Une  9.    Coll.  Bdv. 

la  ciiiailtle.flt  sur  les  /tiiMperitf^coiBnKioottt jSsUes-dtoofDOopiib 

li    (Eucymatoge    Hb.) 

t 
^  ii^Sy.     EupiTHscu  Strobilata    De  GojM'. 

De  Geer  n  p.  462  pi.  9  f.  10-13  -^  Hb.  44t,  4S0  —  Bork.  170  — 
TreiU.  Il  p.  110  —  Dop.  Y  p  474  pi.  204  f.  3  —  BdT.  1723  »  Herr.-Seb 
P.124etl39  — Lah.214. 

Larv.  De  Geer. 

Autriche,  Allemagne,  dans  les  bols  de  sapins»  en  mai  et  )iil|i.  Parfois 
très-commune.  Je  ne  sache  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  en  France  ni  en 
Angleterre.  (La  StrobUata  des  auteurs  anglais  est  la  PumSkUa.) 

Facile  i  reconnaître  à  ses  ailes  larges,  k  apex  peu  prolongé,  et  à  sts 
deux  bandes  d'un  brun-roux,  bien  prononcées  ;  le  point  cdlulalre  très-gros, 
ainsi  que  les  traits  qui  précèdent  la  frange,  etc.  Elle  ne  peut  être  confon- 
due qu'avec  Laqwaria  et  Togata,  à  chacune  desquelles  Je  dirai  ce  qui  les 
en  sépare. 

Elle  varie  beaucoup  pour  Is  taille.  Treltsebke  dit  même  qu'elle  est  de 
la  grandeur  de  la  Clathrata^  et  De  Geer  la  figure  tellement  grande,  qu'on 
dirait  de  la  Togata.  M.  Herr.-Schœffer  qui  a  vu  en  nature  la  Mesiduaia 
Hb.  467,  provenant  de  la  collection  de  cet  auteur  {mais  sans  ^^tgue^e),. 
sfflrme  qu'elle  se  rapporte  à  la  StrobUata.  Il  serait  Impossible  de  le  pré- 
sumer d'après  sa  figure.  Je  crois  plutOt  qu'elle  se  rapporte^  comme  vsriété, 
à  la  Casiigata,  (Yoy.  celle-d.) 

^:-  i/|68.     EuPiTHEciA  Togata     Hb. 

Hb.  464  —  Treite.  II  p.  157  (in  not.)  —  Herr.-Sch.  p.  124  et  140.  — 
Newmann  Zool.  1845  p.  1086  —  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  200  •—  Bdv. 
1722  —  Wood  Sup.  1729  —  Lab.  215. 

Lnrv,  ignot. 

Allemagne,  Angleterre,  Dans  les  bois  de  sapins.  Jamais  abondante. 
Cinq  ex.    Coll.  Dbday.^  Leder.,  Bcllier  et  Gn« 

Cette  belle  EufHthtda^  gigantesque  pour  le  genre  (mon  exemplaire  a 
25'"'"),  est  tellement  voisine  de  la  SirolHlatat  que  M.  Lederer  la  lui  rap- 
porte comme  variété,  et  la  ressemblance  des  mœurs  donnerait  du  crédit  à 
cette  opinion.  Néanmoins,  elle  est  toujours  beaucoup  plus  grande,  p^is 
foncée,  S  lignes  plus  distinctes  :  les  deux  médianes  fortement  exprimée^ 
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entiaiNt  et  bordte  di  noir  épais  du  cOté  Interne  s  la  féconde  fortement 
cndée  entre  1  et  ii  La  sot>tennlnab  est  bien  mieux  marquée,  lortemeiit 
éBBtée.  Le  brun  qnl  la  iiréeède  est  plus  rouge  (quoique  moins  Tifque  diu»  la 
(pnre  de  Bnbner).  Les  aOes  inférieures  sont  plus  coudées  au  bout  de  la  S, 
I  polal  edlnlalra  adenz  marqué,  etc.  Le  c^  et  la  9  présentent  les  mên^ 


Ceu  qoi  peuTènt  élerer  en  grande  quantité  la  cbenllle  de  la  Stroffilata^ 
décidèrent  bdlement  la  qqeition,  s'ils  obtiennent  des  Togaia, 

*  j469«    EuptTBiaA  LAQinuiuA    H.-S. 

Berr.-fieh.  p.  124  et  U9  flg.  181,  182  ^  SubmiOfrata  Hb.  233?  — 

treftts.ap.ll3f-rl^- 
I^rv.Bb,? 

SIMrfe.    UB(y,uM9.    CoU.MIer. 

Ceit  encore  une  espèce  trés-semblabie  k  la  SirohUata,  dont  elle  se  dis* 
dague  tortout  par  les  ailes  plus  étroites,  les  supérieures  plus  aiguës  à 
rq»ex«  la  première  bande  roussâtre  droite  et  non  arquée,  mais  coudée  en 
agio  aur  la  soot-ooatale,  la  baude  noirâtre  qui  ia  suit  mieux  marquée,  les 
Bpes  plus  déliées,  mais  plus  continues,  la  subtermlnale  plus  détachée  des 
dm  côtés,  mais  svriout  par  les  antennes  du  c^  garnies  de  cils  notable- 
■ent  et  distinctement  plus  longs,  caractère  dont  Je  remarque  avec  éton- 
aesKnt  que  M.  H.-Schœfler  ne  parle  pas. 

La  5iibiiiii6rïito  de  Hubner  est-elle  cette  espèce,  ou  la  PusiUata ,  ou 
tonte  autre  EupiAeàa?  La  figure  ne  parait  pas  assez  réussie  pour  qu'on 
paiae  Jamais  en  être  certain.  Quant  à  la  Subumbrata  de  Treltschke,  que 
H.  FIsdMrde  Rdsierstamm  assure  n'être  qu'une  PtuUloia  plus  pâle,  elle 
■e  paraRrait  plutôt,  comme  à  M.  H.-Scbœffer,  être  celle-ci.  lYeitsclike 
parie  d'âne  deml-bnnde  ferrugineuse,  d'un  espace  également  ferrugineux 
étende  (  Il  ne  dit  pas  interrompu),  etc.,  qui  peuvent  évidemment  conve- 
olr  a  la  FufiUata.  En  tout  cas,  le  nom  de  Subumbrata  ne  pourrait  être 
restitué  i  eette  espèce,  puisqu'il  y  a  déjà  une  Eupithecia  de  ce  nom. 

O 

j  '470*     Eupithecia  Pcmilata     Hb. 

Hb.  388  ^  Bdv.  1713  —  Dup.  Sop.  FV  p.  105  pi.  59  f.  3  —  Herr.-Sch. 
p.  124  et  140  flg.  127  —  Lah.  216  =  Bistrigata  Haw.  p.  361  =  /mpro- 
baia  Fls.^osl.  p.  7!  =  StrobUata  Steph.  m  p.  282  —  Wood  •&•  s 
Jhififaaciaià^w,  p.  361  —  Steph.  lU  p.  282  --  Wood  657. 

LttfT.  Gn.  infrà. 

France  centrale  et  méridionale,  Angleterre,  Autricbe,  Hongrie,  etc.,  en 
ari^i.    Oizax.    GolLdiv. 
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On  ne  aurait  la  eoafondre  avec  aucune  autre,  et  Je  n*al  point  botoin 
de  la  décrire.  Elle  tarte  pour  la  taille ,  la  couleur  plue  ou  molna  fhe  dis 
bandes  rousses,  etc.  Je  l'ai  prise  abondamment  autour  de  Ba|ooas,  et 
élsTée  autour  de  Gbâteaudun.  En  Angleterre  elle  fole  sur  les  Heurt  des 
Ulex.  ^ 

La  chenille  est  très-courte,  très-atténuée  Intérieurement,  renflée  au  nii« 
lieu,  et  postérieurement  carénée  sûr  les  cdtés,  à  anneaux  plissés,  et  cou- 
verte de  petits  points  subTcrruqueux,  qui  ne  s'aperçoiTent  qu'à  la  loupe, 
comme  la  Castigata,  Elle  est  d'un  vert-Jaunâtre  ou  blanchâtre  trés*pâle, 
afec  les  dessins  d'un  ? ert  foncé  ou  d'un  ferrugineux  flolâtre.  La  vascu- 
laire  est  fine  et  coupée  par  des  chevrons  aigus.  La  sousdorsale  est  nette, 
épaisse,  et  surmontée  d'une  autre  llgne«  la  couleur  du  fond  étant  à  peine 
visible  entre  elles  deux.  La  stigmalale  est  pâle,  et  aordesaous  d'elle  est 
une  large  bande.  La  tête  est  très-petite,  d'un  blond-roussàtre.  Elle  vit  en 
septembre  sur  différentes  plantes  basses.  Je  l*al  trouvée  sur  VHyssopus^ 
les  CUmatis,  les  ConvoUmhUt  etc. 

SirobUataf  Bistrigata  et  Ru/if asciata  des  auteurs  anglais,  ne  font 
qu'une  seule  et  même  espèce,  comme  le  prouvent  les  descriptions  de 
Haworth  et  les  figures  de  Wood.  C'est  donc  à  tort  qu'on  a  voulu  faire  de 
la  dernière  la  synonyme  de  la  Recictaria  Bdv.  C'est  même  celle  qui  repro- 
duit le  mieux  le  type  de  la  PwnUata. 

M.  Herrich  rapporte  ici  la  Lar.  Tempestwata^  Zell.  Isis,  1847,  de  Mes- 
sine et  de  Rhodes,  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature. 

1471*       EUPITHBCIA   TeSTULATA      Gu. 

Elle  est  extrêmement  voisine  et  diffère  à  peine  de  notre  PumUata,  mais 
elle  est  plus  grande  (23»<b).  Les  dents  des  lignes  sont  plus  saillantes  et 
plus  arrondies  ;  les  deux  médianes  plus  rapprochées,  et,  par  suite,  l'es- 
pace entre  la  coudée  et  le  bord,  plus  large  { cette  dernléra  est  plus  irrégu- 
lière  et  présente  un  angle  plus  rentrant  dans  la  cellule.  Aux  ailes  inférieu- 
res la  ligne  du  milieu  est  plus  droite  et  plus  fortement  ilserée  de  noir  dans 
sa  seconde  moitié.  La  frange  est  plus  nettement  entrecoupée,  surtout  en 
dessous. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9  •    Coll.  Mus. 

#  i47^*     EuPiTHECiA  Pauxillaria     fidv. 

Bdv.  1711  —  Dup.  Sup.  IV  p.  53  pi.  54  f.  il  — Herr.-Sch.  p.  met  141 
fig.  278  —  Led.. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  découverte  par  M.  Cantener  dans  Is  vidl 
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é»  k  Fiwp%  m,  brièniBt  décrite  par  M.  Btliêml*  SI  twi  rfte  ftp* 
farter  à  la  âfai»  ffan  étn—  M.  Htrrteh^gcfcMgary  d'apaèa  m  ^tell  aMBi» 
plaire  da  te  folladio»  Diipopahal  »  alla  aat  ^ratoUia  da  ia  PmmUtiiM»  Oaait 
è  te  ifwa  de  DnpoMM  lal-aiéBMy  H  ait  érMaal  fo'aite  M  paal  aanrir  à 


1473.    EvpiTRCu  Paetulasu    &-6. 

Harrw^di.  p.  114  ai  140  lig.  187 — Lad. 
Lêtv.  ignot. 


Ja  ■*«!  paa  ^q  non  plos  cette  petite  eipèea  qui,  aotrant  M.  H.-8c1mbIIv^ 
ait  tré»-Toislna  da  fmMata.  D'après  sa  flgûe  aUa  paraît  avoir  les  allât 
aotebkawnt  ploa  étroites  et  plus  laocéoléas. 

i474«     EuprrHxciA  Filata     Gn. 

S0*«.  Ailes  cooeolores  et  à  dessins  communs,  d'an  testacé-rougaltre, 
atec  une  bandelette  commune,  on  peu  plus  claire,  divisée  par  un  filet  foncé, 
at précédée,  aux  supérieures,  de  petiu  points  nenruraux  noirs,  et  auxlnlé^ 
rienres,  d'une  ligne  noire  bien  marquent  plus  prononcée  au  bord  abdo- 
■Inal.  Les  autres  dessins  sont  très-coftftas  et  consistent  en  deux  flnae 
Ignaa  on  pan  plus  claires  que  le  fond,  l'une  sobtemteale  très-rapproebéa 
da  bord  et  précédée,  entre  1  et  i\  d'une  uche  carrée  foncée  ;  l'autra,  ei» 
tnbaailalra^  trés-alnuée  et  liaeréede  noir  à  peina  aeoslMe.  La  baaa  méoM 
da  l'aile  eat  cUira.  \fiÊ  aupérieoras  sont  ullléea  en  aasande^  et  lea  lnférie«- 
ras  sont  très  dtroi tes ,  oblongnea^  avec  un  sinus  00  échanerara  entre  1  et 
i',  Hmlté  antéricnraaMnt  par  une  dent  en  V.  L'abdoaaaB  eat  ponctné  de 
aalr  anr  lea  côtés  et  snr  la  carène  dorsale. 

Iloavclle-Hollande.    Dnc^.    CoD.  Mas. 

P    {Chloroclystis    Hb.) 

1475.       EUPITHIOA  G>RONATA      Hb. 

Hb.372,373— Frej.  iypl.306f.  2— Eversm.  p.411  — l>ap.  Sop.IV 
p.  103  pi.  59  — Herr.-Scb.  p.  117  et  125  —  Lab.  183  »  F,  eto  Haw. 
p. 3^—  Stepb.  m  p.  281—  Wood  655  a  Bmiang^Uala  var.  Traita.  Il 
p.9B— Bdv.1724.  , 

ijKrv.  Fray.  Gn.  Infrà. 

Phnwe  eantrate  et  méridionale^  Antricbe^  ABa«agns,  Roasto  mérldte* 
oatey  Alglcterfc,  ao  afrtU    Dlxei.    Coll.Gn. 

JJfiâoptérêi.   Tome  10.  23 
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Le  mâlo  de  celte  Jolie  espèce  est  si  différent  de  ia  R^etançulala  pour  la 
eoupe,  les  deasiM  et  les  ailes  Inférieures^  que  les  auteurs  qui  la  lui  ont 
rapportée  coaune  variété,  ne  Tont  ceruinement  pas  vue  en  oatureé 

lia  chenille  rit,  comme  ses  congénères,  sur  une  foule  de  plantes dllTé- 
rentes;  je  Tai  élevée  abondamment  sur  la  Clematis  vUalba  au  commence- 
ment de  septembre.  Elle  est  courte,  atténuée  antérieurement,  i  tète  petite 
et  rétracttle,  d'un  vert  clair,  un  peu  Jaunâtre  sur  le  dos,  et  d*un  vert-pomme 
sans  dessins  sous  le  ventre.  Sur  chaque  anneau  est  un  dessin  triangulaire 
d*un  brun-Jaunâtro,  marqué  de  chaque  côté  d*un  petit  trait,  qui  est  un 
rudiment  de  la  sous-dorsale.  D'autres  individus  sont  rougeltres^  avec  la  vas- 
culaire  et  les  sous-dorsales  continues,  d'un  roux-verdâtro.  Enfin,  il  y  a 
d'autres  variétés  qu'il  serait  trop  long  de  décrire.  Tous  mes  papillons  sont 
éclos  depuis  les  derniers  Jours  de  mars  Jusqu'à  la  fin  d'avril,  bien  que  les 
auteurs  Indiquent  Juin  comme  l'époque  de  sou  apparition. 

ik'  i^?^*     EuPiTHECiA  Rbctanoulata     Un. 

Syst.  Nat.  270—  Clerclc  pi.  8  f .  6  —  Wien.-Ven.  I^-O  —  Fab.  240  — 
Borlt.  172  —  Hb.  235  —  Haw.  p.  363  —  TreîU.  II  p.  97  —  Dup.  V  p.  460 
pi.  SOS  f.  8  —  Steph.  III  p.  280—  Wood  651  —  Bdv.  1724  —  Herr.-Scb. 
p.  123  et  138  fig.  275, 276  —  Lab.  211  =  Subatrata  Stcph.  III  p.  280  — 
Wood  652. 

Larv.  Bork.  Gn.  infrà.  ^ 

Commune  dans  les  Jardins  et  les  vergers  de  toute  PEurope,  en  Juin  et 
Juilleu 

La  figure  de  Clerck  esf  d'une  taille  exagérée,  mais  il  parait  qu'on  trouve 
des  individus  très-grands  en  Suède,  puisque  cette  espèce  sert  à  Unné  de 
point  de  comparaison  pour  des  espèces  beaucoup  plus  grandes. 

Cette  Eufitheda  varie  prodigieusement.  Nous  prendrons  pour  type  les 
individus  d'un  vert  clair,  avec  les  lignes  bien  marquées,  les  médianes  noi- 
res, mais  l'espace  médian  concolore,  la  coudée  formant,  aux  secondes  ai- 
les, cet  angle  bien  prononcé  qui  lui  a  valu  son  nom.  On  remarquera  que 
chex  la  Rectangulata^  les  palpes  sont  très-saillants  et  dépassent  le  front 
d'une  longueur  de  tété. 

La  chenille ,  quoique  très-commune,  n'a  éié  décrite  qu'imparfaitement. 
Elle  est  courte,  atténuée  aux  extrémités,  et  a,  à  peu  près,  le  port  de  la 
Cheim,  Brumata  Sa  tête  est  irès-peiite,  globuleuse,  luisante,  noire.  Le 
corps  est  d'un  vert-pomme,  avec  une  large  ligne  dorsale  d'un  rouge-pour- 
pre ou  brun ,  maculaire  sur  les  premiers  anneaux,  linéaire  sur  les  der- 
niers, continue  et  irrégulière  sur  les  autres.  Pattes  écaiileuses,  noirél.  Elle 
vit  en  avril  et  mai  sur  tous  les  arbres  fruitiers,  et  J'ai  fait  son  histoire  dans 
les  généralités  du  genre. 

M.  Herr.-Schœfler  dit  que  la  Nanata  de  Treiu.  se  rapporte  ici,  et  qu'elle 
a  été  vérifiée  sur  sa  collection.  Pour  mol,  en  lisant  sa  description ,  Je  ne 
vois  aucune  variété  à  laquelle  elle  puisse  s'appliquer. 
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A.     WmSmBrmim    Hb. 


Batièfwnet  ftrit^  itm  des  bmdat  altemantM  d'un  frb^lr  :  ta  dir» 
alàre  plus  noire  an  eoanMt,  et  diviiée  par  da  tert  Aagta  de  ta  eoadie 
des  tofirieuree  arrondi  et  moine  lailtant. 

le  ne  l*at  pas  fue  en  nature. 

B. 

L'eipnee  mfdtan  renpU  de  noir,  ainsi  qne  ta  iMse  des  iQfértaueiJw- 
qn'à  ta  condée. 

Aossi  conunoM  qne  te  type. 

C.     €jr««Blaia    Bork. 

RflBS.  I p.  31  pi.  YinUg.  1-3  •-  Bork.  171  — Treito.  U  p.  101  — Bdr. 
1729. 
Larv.  Rœs. 

Fond  d'un  grls-noiritre  ou  bninâtre,  avec  tout  l' espace  médian  plue 
noir.  Subterminaie  bien  Ti8il>Ie  aux  premières  ailes,  sur  un  fond  pins 
rembruni. 

On  rencontre  asses  souvent  des  Individus  qui  peuvent  se  rapporter  à 
cette  variété,  qui  serait  intermédiaire  entre  B  et  D.  Bfata  une  circonstanee 
OMMns  eiplicabie,  c*est  la  diflTérence  de  ta  chenille,  qui  est  munie  d^une 
ttlgmatale  d'un  rouge  vif,  iiserée  de  blanc  inférleiirement  Rcmel  l'a  ol>- 
tenue  ainsi.  Quant  à  BorkJiausen,  il  est  difficile  de  savoir  ^11  l'a  élevée  Ini- 
méme  ou  s'il  la  décrit  sur  le  teite  et  la  figure  de  Rœsel  ;  Je  penclierata 
pour  cette  dernière  opinion,  car  le  liseré  bianc  de  ta  stlgmalale^  dont  on 
remarque  Tabsence  dans  la  description  de  Borkbausen,  n'est  pas  non  plus 
mentionné  dans  le  texte  de  Rcesel,  et  ne  se  trouve  pent-étre  qu'accidentel- 
lement sur  sa  figure.  L'aspect  monillfonBe  que  lui  donne  ta  premier  auteur 
▼tant  probablement  aussi  de  ta  figure  du  second.  Si  donc,  cette  question 
des  premiers  états  ne  rouie  que  sur  Rmsel,  11  est  d'autant  plus  possibta 
que  cdui-ci  n'ait  vu  qu'une  variété  de  Reci4mgulatat  que  les  mcBurs  qu'il 
décrit  sont  bien  les  mêmes;  et,  d'ailleurs,  il  est  prolNd>le  que,  s'il  exbiait 
une  espèce  spécifiquement  diflérente  dans  ces  conditions,  elle  aurait  été 
retrouvée  députa.  • 


D.      MlfmMcrieMSsi    Haw. 

Haw.p.  363  —  Stepli.mp.281  —  Wood  654. 

Tontes  les  ailes  entièrement  noires,  avec  ta  subterminale  seule  verte,  el 
des  traces  4  peine  visibles  des  autres  lignes,  à  ta  cdte. 

Anftaterre.    Deux  9*  envoyées  par  M.  Donbleday. 
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i477*     EupiTHBCiA  Debiliata    Bb. 

Hb.  4è9  »  Treits.  Sap.  X  p.  211  ^  Bdv.  1726  »  Herr.-Seh.  p.  123 
ell38fig.M>y  —Lab.  212. 

Lan),  ignot. 

Allemigue,  Silésle,  Autriche^  Snlsiefen  Juin,  tor  las  mon  ta  JanUat. 
Coll.  Gn.    Quatre  ex. 

Bllë  «st  al  vdMhM  de  Keetangvktta  <ni*oii  peut  mettre  enéooie^  Juaqu'à 
la  découTerte  de  la  chenille^  si  elle  constitue  bien  une  eapéM  dIstlÉete. 
Cependant,  sur  un  nombre  considérable  de  KêctanguiaUi  que  J*al  éleféet. 
Je  n*ai  obtenu  aucune  DétAUata. 

Elle  est  un  peu  plus  petite,  d'un  vert  généralement  plus  bUncbâtre,  à 
tasln»  moins  prononcés.  La  coudée  est  moins  anguleuse ,  moins  contlnve, 
èl  forme  coomie  dé  petites  dents  Isolées.  Eè  desMKia,  cette  même  Rgoeeet 
ao  contraire  pius  marquée  et  plus  épaisse,  mais  toujours  maculaire  et  phis 
arrondie. 

A.     lVIgrop«BeCAUi    Gh. 

Cbant.Entom.  Magas.  I  p.  184  pi.  24  —  Wood  653. 

lyun  vert  encore  plus  blanchâtre  et  tout  uni,  sans  aucune  des  bandes 
dalres,  et  ayant  seulement  deux  lignes  communes  de  petits  points  ner- 
Turaux  noirs,  isolés.  BOrd  terminal  simplement  teinté  de  noirâtre  fondv. 

glande  et  bevonahire.    Une  9*    Coll.  Dbday. 

B. 

Hb.462. 

Cbei  cette  viriété  que  Je  n'ai  pM  me  en  nature,  le  fart  eat  remplacé 
par  du  gris,  comme  ehea  certataMS  Kmstai^gukita. 


1478.    EoprniECiA  R08TIIATA     6n.   pi.  11  iig.  8. 

Je  n*ai  qu*un  mauvais  indlfidu  de  cette  Eupithecia  et  Je  ne  p«ls  la  dé- 
crire très- exactement,  mais  comme  ses  caractères  aont  trés-tranefaéa,  ce 
que  je  vais  en  dire  sulBra  pour  la  faire  reconnaître. 

Bile  a  20""B  environ.  Les  ailes  sont  fertes  :  les  aspérieotes  ant  <|Mtre 
lignes  noires  presque  parallèles,  dont  la  dernière  maculaire  sur  les  ner- 
fnres  et  précédant  une  subtermtnale  ditire,  qui  se  t^rolonge  sur  les  ailes 
Inférieurea.  La  coudée  décrit  un  angle  arrondi  dans  la  oèOnle,  etia  eoo- 
tinue  aussi  sur  les  ièeonta  aHes.  Le  pMt  eeVufaUrt  est  Meo  Maigil^  et. 
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à  Ja  Ugoe  de  la  Inm,  qq  point  pluf  noir  te  Toit  i\b  bord  IntirfM.  Lt  di^ 
•M»  est  blandhâtre,  iree  une  boidore  lOBbre  one  IfiDe  oonuMine  ar» 

iioln«  et  un  trait  cellulaire  trés-net  aux  quatre  ailes.  Mais  oe  q^  4||H 
B  surtout  eette  espèce,  ce  sont  les  paj^fies^  qui  dépassent  la  tête  m 
de  deui  longueurs»  et  forment  un  bec  droit  au  nMyen  du  ^  article^ 
qui  est  irès-îong,  conlqae  et  arossièrement«quamnienx. 

J'Ignore  la  patrie  de  eette  Bupithêcia^  qui  appartient  au  Muséum.  Bo 
ls«i  cas^elle  n'est  certainement  pas  auropéenne. 


l479-      EdPITHBCU?  ClOABIATA      Gu.    pi.  11  llg.  9. 

Je  n'ai  yu,  mm  plus,  qu'os  maufais  indlfidn  de  cette  espèce,  doBl.laa 
dessins  rappellent  un  peu  les  CtdoHa,  etje  doute  même  qu'elle  appartienne 
bien  au  genre  AipttÂsda. 

S5»«.  Ailes  larges  t  les  supérieures  d'un  ^ert  pâle  et  terne,  avec  l'espace 
médian  en  partie  comblé  de  noir,  surtout  près  des  deux  lignes,  dont  la 
première  est  droite  et  la  seconde  forme  un  angle  arrondi  sur  la  1,  en  s*é- 
cartant  considéiablement  de  la  première  pour  rentrer  ensuite  en  appro- 
cbant  du  bord  Interne.  L'espace  terminal  est  occupé  par  plusieurs  lignes, 
dont  deux  dessinent  la  dernière  bande  claire  ordinaire,  et  une  llture  oliUque 
pèle  descend  de  l'apei,  bordée  en  dessous  par  un  trait  noir.  Les  ailes  inlé- 
rieures  sont  d'un  gris  clair,  avec  la  trace  de  deux  lignes,  ou  plutôt  d'une 
bandelette,  au-delà  du  milieu,  laquelle  s'aperçoit  aux  quatre  ailes  en 

Cap  de  Bonne-Espérauce.    Une  9 .    ColL  Mus. 


GxN.     COLLIX     Gn. 

chenilles —  Antennes  filiformes  et  seulement  veloutées  chez  tes  çf,  — 

Palpes  éroiiSf  minces,  connivents,  formant  un  bec  filiforme  qui  dépasse  la  tête 
de  plus  d'une  longueur.  —  Trompe  grêle.  —  Jbdomiem  dépassant  Us  aitas, 
ovoide-oblony  chez  les  Ç.»^  Tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  gue  la  cuisse^ 
à  épero9%s  longs  et  rapprochés.  —  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs  :  las 
supérieures  oblongues,  élargies  à  l'extrémité, portant  dans  la  cellule  un  fass" 
CMW  éiéeaiUêS  en  reUrf;  les  inflérieuru  plus  coêàrtas^  à  dents  aiguës  et  pn- 
faméts  :  celle  de  l'imdépendanU  deux  fuis  pUs  petite  gua  tes  tmtrtsf  U  destatÊ» 
ém  f  iMlr»è  taches  arrondies,  bien  nuirguéôs. 

Htil  genre  ? oisin  des  Supilhêcia  et  encore  plus  des  Lepiodes,  mais  dif- 
ll#ct  des  deux,  non-seulement  par  ses  ailes  iolérieures  fortement  denléei 
fui  lui  donnent  une  certaine  ressembianoe  avec  les  Sooio$ia^  mais,  aussi  par 
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•es  pdptt,  les  antMiies«  les  dessins  du  dessous,  etc.  Je  ne  sils  Jasqa*à  ((iiel 
point  notre  petite  eq>éce  européenne  {Sparsata)^  que  je  ne  possède  pnt, 
partage  ces  canctèr»,  et  si  elle  ne  devrait  pas  se  ranger  alUeurs.  Les  deux 
eqièoes  qui  nw  sont  connues  habitent  l'Inde  et  TÂfrique. 

i48o.     G>LLix?  Sparsata    Hb. 

Hb.  398  —  TreiU.  O  p.  133  —  Dup.  Y  p.  456  pi.  203  flg.  1  —  Stepb.  III 
p.  261  —  Wood  620  —  Bd?.  1685  ^  Herr.-Sch.  p.  142  — Lab.  217  = 
MÊdanoparia  Grasl.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1848  p.  62  pi.  1  fig.  7-8? 

Larv.  Treitt. 

Fhmee,  Suisse,  Angleterre,  Allemagne,  en  mal  et  Juillet.  Coll.  Bd?.  et 
Berrat.    Toujours  asses  rare. 

La  denture  des  ailes  de  cette  petite  espèce  est  encore  rendue  plus  senal- 
Me  par  la  disposition  qu'ont  les  ailes  k  se  plisser  sur  les  nemires.  Elle  est 
al  cnractérisée  qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître. 

Je  n'ai  pas  tu  en  nature  la  Melanoparia  de  M.  de  Grasiin,  et  ne  possé- 
dant pas  même  de  Sparsata  dans  ma  collection,  Je  n'ai  pu  étudier  bien 
amplement  tout  ce  qui  se  rapporte  k  cette  espèce,  qui  ne  fait  peut-être  pas 
partie  du  genre  ColUeo. 

i48i.     CoLLix  Hypospilata     Gn. 

K^^,  Ailes  d'un  brun-de-bols,  avec  des  lignes  fines ,  denticulées,  et 
des  ombres  noirâtres  communes  :  les  supérieures  ayant  dans  la  cellule  un 
gros  point  noir,  au  centre  duquel  est  un  faisceau  d'écaillés  en  relief,  qui 
parait  plus  clair.  La  subterminale  plus  claire  et  maculaire.  Dessous  d'un 
gris-brun  uni,  lissé,  avec  une  ombre  médiane  commune,  fondue,  noirâtre. 
Une  série  subterminale  de  taches  intemervurales,  arrondies,  très-noires, 
et  on  point  cellulaire  semblable. 

Ceyian.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Le  dessous  de  cette  espèce  est  très-Joli  k  cause  de  la  pureté  du  dessin. 

14^3.      GOLLIZ    FORAMINATA      Gn. 

37"".  Ailes  d'un  gris-testacé,  avec  des  lignes  comnranes  Incomplètes, 
peu  marquées,  et  quelques  ombres  noirâtres.  Ligne  subterminale  géminée. 
Nervures  marquées  de  petits  points  noirs.  Supérieures  à  apex  aigu  et  à 
bord  terminal  arrondi.  Une  grosse  tache  cellulaire  noire,  k  écailles  rele- 
▼éea.  Inférieures  à  dents  profondes  et  triangulaires ,  avec  un  très-petit 
trait  cellulaire  oblong.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  uni,  avec  une 
grosse  tache  cellulaire  et  deui  bandes  ou  ombres  nacolalres,  sinuensis  et 
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pmllél«t«  Bolritnt  :  la  Meoode  interronipiM  «Dire  S  et  8.  Dénier  artide 
dii  iialpet  taché  de  noir  à  la  baae. 

Afrique  centrale.    Uo  c^.  Coll.  Go. 

Gui.     LEPIODES    Gil 


CkÊnîUet ^  Jntennes  desçf/ortemgmt  /mcIih^m  o«  gmmiéi  de  lon^ 

foMcicmleê  de  dit.  —  Palpes  t^uammeux^  éniu  ou  ineaw^imni^,  dipauonipem 
ie front,  à  3*  artide  en  bouton  et  à  pdne  visible. — Abdomen  tenniné  en  fKtimJlÊ 
dans  les  deux  sexes,  —  Thorax  court  et  arrondi.  ^  Pattes  asset  /oii^Mf  :  Itf 
tibias  postérieurs  non  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  trh-dévehppés.  —  JOêt 
oblongues,  squammeuses,  emtères,  asset  épaisses:  les  supérieures  portant  éims 
la  cellule  une  touffe  d'écalÛm  en  relief,  —  dréok  dmple. 

Ce  petit  genre  est  Toisin  dea  EupUKecia,  dont  il  se  distingue  prince 
paiement  par  les  antennes  des  deux  sexes  et  le  faisceau  d*écaillesque  con- 
tient la  cellule  des  ailes  supérieures.  Ce  fiiisceau  est  tout-à-fait  analogue  i 
celui  qu*on  obserfe  cbei  les  Toilricides  du  genre  Peronea,  et  composé 
comme  lui  d*écailles  grossières  et  redressées;  il  s^obsenre  également  cbes 
les  deux  sexes. 

n  forme  deux  groupes  bien  distincts.  Le  premier  est  afHcaiB.  Les  antao- 
nes  des  cr"  sont  garnies  de  longs  fascicules  de  poils,  et  celles  des  9  pubes- 
eentes.  La  trompe  n'est  pas  très-longue,  mais  bien  visible.  Les  ailes  sont 
Bates,et  leur  liseré  est  entrecoupé  de  traits  fins  et  plus  clairs. 

Le  second  habite  TAmérique.  Les  antennes  du  c^sont  nettement  et  forte- 
nent  pectinées,  celles  de  la  9  moniliformes.  La  trompe  est  complètement 
cachée  entre  les  palpes.  Les  ailes  sont  lisses  et  un  peu  luisantes» 

C'est  près  de  ce  genre  qu'il  faudrait  placer  VExelis  PyrfÀÊfia  (tome  IX, 
pa^e  394) ,  si  elle  était  recennoe  plus  tard  appartenir  aux  Larentides. 

i483.     Lepiooes  Infectaria     Gn.    pL22fig.7. 

W^.  Ailes  d'un  bnin-de-bois  foncé,  avec  un  Uaeré  noir,  Interrompu 
sor  les  nervures,  par  dea  units  ochracés.  Supérieures  marquées,  aussi  sur 
les  nervures,  de  petits  points  semblables,  qui  affectent  des  séries  rempla- 
çant les  lignes  ordinaires,  et  poruot  entre  l' et  t  une  tache  rectangulaire 
ochraeée,  qui  semble  faire  partie  de  la  bandelette  claire  qui  suit  ordlMl* 
roBent  la  coudée.  Faisceau  d'écaillés  noir.  Ailes  Inférieures  plus  clalraSy 
wmt  des  commencements  de  lignes  au  bord  alMtomlnal.  Dessous  preaqM 
tiBS  dessins.  —  9  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  c^,  une  9-    ^U.  Mus. 


36o  LARCNTIDJl. 

1494*     Lepiodes  Sgolopacinàrià     6n. 

SO™"*.  AUes  concolores^  d*un  bnin-rouasàtre,  avec  les  écailles  du  point 
oelluUlre  noires.  Les  supérieures  ayant  une  bordure  aasex  large,  d*un 
gris-noir  un  peu  plombé,  semé  d'écaillés  blancbfttres,  un  peu  eo  relief, 
et  bordé  de  petits  points  noirs  Internerruraux.  Inrérieures  avec  un  petit 
trait  cellulaire  suItI  d'une  ligne  noirAtre  un  peu  ondulée,  et  une  bordure 
oomme  aux  supérieures.  Dessous  à  dessins  plus  vagues.  Antennes  garnies 
de  lames  régulières  et  serrées.  Palpes  droits  et  formant  un  bec  court  ^ 
9  plus  grande^  plus  oblongue,  d'un  testacé-jaunAtre  clair,  avec  la  bordure 
très-détacbëe,  précédée  d'une  ligne  ou  ombre  d'un  brun-ferrttgineuz«  Fais- 
ceau d'écaliles  cellulaire,  traversé  par  une  ligne  brune  (ombre  médiane) 
placée  entre  deux  séries  de  points  (coudée  et  extrabasllalre).  Ailes  Inférieu- 
res semblables,  mais  semées,  à  la  base,  d'atomes  noirs.  Abdomen  marqué 
dft  deux  séries  de  points  A  peine  sensibles. 

Btals-Unls  d'Amérique.    Un  cT^  «ne  9.  Coll.  Gn. 

Quoique  ces  deux  individus  soient  très-dissemblablet^  comme  on  y  re- 
trouve à  peu  près  les  mêmes  dessins,  Je  pense  que  ce  ne  sont  que  les  deux 
•axes  d'une  même  espèce.  Néanmoins^  il  est  possible  qu'on  retrouve  les 
sexes  opposés^  ou^  encore^  qu'ils  soient  des  variétés  d'une  même  espèce. 
La  9  rappelle,  pour  les  couleurs,  notre  Xiloph.  Scolopacina, 


Gew.     RHOPALODES     Gn. 

Chenilles.;,,»  mm  jinlennes  de*  9  '^'^  cUiation^  grosiiseant  de  la  basé  au 
êommet,  avec  texîrimité  aiguë.  —  Front  plat.  — •  Pulpes  filiformes,  droits, 
connivents  et  même  croisée  au  sommet.  —  Trompe  bien  développée.  -^  TU>ias 
postérieurs  nctyant  tfu'une  seule  paire  d'éperons.  —  Mies  entières:  les  supé' 
Heures  grandes,  à  apex  prolongé,  à  tiynes  distinctes  ;  le$  inférieures  moitié 
plus  petites  gue  tes  supérieures,  à  angle  interne  arrondi.  —  Deux  aréoles. 
1"  isolée;  2",  puis  3**  et  S\  partant  du  sommet  de  l'aréole.  Costale  des  infé" 
riemres  franchement  bifide.  Pas  d'indépendante.  2  et  3  courtes  et  pédiculées. 

Ce  genre,  dont  l'aspect  est  très-ordinaire  au  premier  abflid,  et  qui,  pour 
la  coupe^  rappelle  les  Ewpithecia  ou  les  Ldbophora,  présente  une  anomalie 
unique  peut-être  dans  l'immense  famille  des  Nocturnes.  Je  veux  parler  des 
antennes  qui  sont  bien  positivement  terminées  en  massue,  oomme  ches  les 
Mûmes.  Ce  caraclèro  est  si  exceptionnel,  que  j'ki  cru  longtemps  à  un  rac- 
commodage; mais  j'ai  bien  vite  été  détrompé  en  rexaminani  de  près.  La  tèle 
appartient  bien  à  U  Géomètre,  et  ses  antennes  en  font  bien  partie.  Elles  ont 
i  peu  près  la  forme  de  celles  de  certaines  Castnies.  Elles  grossissent  insensi- 
blement et  sont  terminées  par  une  pointe  épineuse  conune  celles  des  Emp^ 
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.Voili4oDO«itMinPiBt 
pvnve  qu*4l  ■'«riMeMen  omelére  abtoki,  «t,  détonniis^oelte  «eeplte 
Mriiidefiiit  tmpédlir  de  «•rtclériser  ItsCéomèâiwet  méo»  tiMit  l« 
XWÊwm  ptrlti  DOt  dte/Miopnw,t^»coriw^ouqi  ditMit  qpe  teutg  antanMi 
f««  «I  décroitiut  de  k  tee  au  tommel.  Ce  ntu  rita  noiiii  que  It  rate 
it  H«tM  les  Métiiodei  iriificieUes.  HeorenseiiMOt  It  mètbode  ntcwefe 
i*i0lpMeieieliuiireelediiet  desexoeptkmsyiiéae  de  la  eature  de  oell»^ 
Lefare  JUmpàhée$  a  d'autrce  caractères  qui  le  foui  diflérer  du  reste  éH 
iaeMttdaaeiqiafOBiiiMÉMaBoniiauxquelafcnMdeaaaileBiiep.  Oar»> 
■vfMTtqiie  jenTaivuqiielaleBMUe.  Il  aeraii  Men  curiem  de  rowltie 
teaMMMidBiDila. 


i485.    Rhopalodbs  Castitiata    Gn.    pi.  3011g.  2- 

!!■■.  Allée  Manchee  :  les  supérieures  variées  de  noir  et  de  brun-d'ar* 
glle,  aTee  la  frange  un  peu  entrecoupée  de  noir.  Trois  lignes  noires,  écar* 
téas,  siaoeoses  et  tremblées^  presque  parallèles.  L'espace  médian  taché  de 
Boir  an  milieu  et  de  Jaune-d*argile  le  long  des  lignes.  Au  haut  de  la  cel- 
Inie  est  une  lunule  noire,  dont  la  concavité  est  tournée  vers  la  côte.  Une 
lâche  terminale  noire  entre  1'  et  2.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  un  pe- 
tit polBt  celkUalre  et  une  ombre  subterminale  grise. 

Bvésil.    Une  9.    CoH.  Mw. 


Gen.     SAURIS     Gn. 

CkeniUet.,/,,.  —  Jnttnnes  longues ,  sans  ciUatêon,  mais  garnies  d'écaiUn 
serrées,  ifui  Us  épaississent  jusqu'aux  trois^uarts,  puis  filifm  m§s  et  grenues, 
—  Palpes  trois  /ois  plus  longs  gue  la  t/te,  droits,  contigus,  avec  U  dernier 
mrtkle  nm  et  subuU.  —  Front  plat  et  étroit.  Yeux  grœ.  Cou  éÊramglé.  —  Pmêies 
trfei  longues,  très-minces  :  les  postérieures  avec  une  smsk  paire  d'éperont.  «- 
jiilet  smpérieures  trh^blongues,  amygdaliformes^  vertes  à  bandes  brunes;  les 
inférieures  trh-courtes,  arrondies^  sans  dessins,  —  Aréole  unique,  triangulaire. 
NennJes  supérieures  occupant  la  moitié  de  Cnile,  Us  trois  inférieures  entassées. 
CostaU  des  secondes  aiUt  'franchement  bifide,  \*  et  %'  à  pédicuU  très-court. 
Pbtnl  de  Â  ni  de  sous-médiane. 

Lsa  caractères  lea  plus  tranchés  abondent  dans  ce  singulier  genre.  FSar- 
low  éU>ord  des  antennes  qui  ne  sont  pas  une  des  moindres  cariosiléa. 
BBn  sont  épatasies  par  des  écailles  et  paraissent  garnies  d*uBe  sorte  de  bm- 
mve  pulvérulente.  Elles  ressemblent,  sous  ce  rapport,  i  celles  de  la  No»> 
tMUe  que  fai  nommée  Phycodes  HirwUnicomis  (tome  VI,  page  388);  eael 
M%  liea,  du  reste,  que  jusqu'aui  6  ou  8  derniers  articles  qui  se  réugLiwait 
/Mit«à-coiip  et  paraiSBent  devenir  filiformes;  mais,  si  00  relome  l'I 
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dios  tous  les  aens^  on  s'aperçoit  que  ce  sommet  loi-méme  est  Mrimé  el 
comme  spongieux  en4essou8,  et  enfin  que  Tépaisseur  apparente  de  toute 
l'antenne  est  due  à  un  aplatissement  qui  la  fait  paraître  filiforme  cpand 
elle  est  vue  par  le  côté.  Les  palpes  ne  sont  pas  moins  curieux  :  c'est  Feu- 
8A«tion  de  notre  Virkiata  :  ils  foui  aussi  longs  que  ceux  de  certaines  Hj- 
pêDides,  quoique  d'une  conformation  trés-difTérente.  Je  n'appuie  point  sur 
les  autres  caractères  qui  le  mériteraient  pourtant  bien,  de  peur  d'aUonger 
indéfiniment  cet  article.  Je  dirai  seulement  que  Je  n'aperçois,  malgré  la. 
oonfermaUon  des  ailes  inférieures,  aucun  lobe  appendiculaire;  mais,  corhm 
fibdomeii  manque  au  seul  individu  que  je  possède,  il  n'en  faudrait  pas 
eondure  que  le  sexe  opposé  n'en  fffésente  pas.  Aucune  Géomètre,  i  ma 
connaissance,  n'a  les  ailes  inférieures  plus  petites  et  plus  hors  de  propor^ 
tion  avec  les  supérieures,  qui  sont,  au  contraire,  trés-dévèloppées. 

En  somme,  et  autant  qu'on  en  peut  juger  sur  un  seul  exemplaire,  ce 
genre  se  rapproche  du  groupe  ni  de  notre  genre  Lobophora,(X  il  tient  aussi 
un  peu  encore  des  Eupithecia. 
*  n  est  inédit  et  habite  l'Inde. 

i486.     Sauris  Hiruoinata     Gn. 

28"im.  Ailes  supérieures  oblongues^  un  peu  concaves  au  milieu  de  la 
cOte,  arrondies  au  bord  terminal^  à  bord  interne  on  tiers  plus  court  que  la 
cdte,  d'un  vert-pistache,  avec  des  lignes  vertes  plus  foncées,  et  quatre  au- 
tres lignes  ou  bandes  d'un  gris-violâtre  :  celle  du  milieu  large,  perpendi- 
culaire^ un  peu  flexueuse^  divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé  ;  celle  du 
bout  formant  une  bordure  continue.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  sans 
dessins  de  part  et  d'autre.  Supérieures  aussi  sans  dessins  en  dessous.  An- 
tennes noires.  Palpes  verts. 

Ceylan.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Je  ne  décris  pas  longuement  cette  Géomètre  que  les  caractères  du  genre 
feraient  seuls  reconnaître. 


Gen.     remodes     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  sans  ciliaUon,  aplaties  et  garnies  <f  écailles 

lissées.  —  Palpes  trois  fois  plus  longs  que  la  tête,  droits,  grêks^  comprimés^ 
eontiguSf  à  dernier  article  mince,  filiforme.  —  Yeux  gros.  Cou  étranglé,  — 
Pactes  longues,  grélci:  les  tibias  postérieurs  des  çf  sans  éperons  et  portant  à 
la  place  une  touffe  de  poils  serrés;  leurs  tarses  argués  et  recouverts  de  poils 
denses,  soyeux  et  plus  longs  à  l'intérieur,  —  Ailes  supérienres  larges,  entières, 
amygdalif ormes,  offrant  deux  fentes  garnies  de  poils  entre  la  Â  et  la  sous^mé' 
diane  ;  les  inférieures  très'réduites,  atrophiées,  garnies  de  pUt  argués  et  de  trois 
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pik  lokmiÊÊirtê,  smptrpoU$,  «i  korâ  mhdomdnal;  kwrt  franyn  Ioi^ms,  Umn 
iFCi  dèriéêt.  Aux  mpirieures,  une  ieule  aréok  ^fwtdt  et  tnattymlaif^. 


Cm§BDt%  CDoore  plus  Biogiilier que  le  précédent, a  bemooup  de  poinls 
de  ooatftcl  avec  lul«  et  je  Py  «inis  réuni  si  les  dillèrences  capiialee  d'or- 
liaiieiinn  ne  reunent  permit.  Emninona  seulement  les  plus  importanieSy 
cvicf  la  matièie  ne  manque  pas. 

Les  antennes  participent  de  la  nature  de  celles  de  Sourit,  mais  elles  sont 
taolemanl  aplaties  et  couYcrtes  d'écaiiles  qui  ramplaoent  toute  eipèoe  de  cfr- 
Uation.  Les  palpes  sont  assex  décrits^  Les  pattes  vont  nous  oflHr  les  anoma- 
lies les  ptaf  iaqtortantes.  D'abord^  toutes  sont  complètement  dépourvues 
d'éperens,  an  moins  cfaes  l'eiempteire  que  j'ai  sous  les  yeui.  Cette  privi> 
tion,  «nique  cbei  les  Phaléoites,  pourrait  s'expliquer  par  la  oonformatlon 
des  tibias  postérienrs,  maia  die  devient  tout-Miit  exceptionnelle  aux  ti- 
bias inlermédialfes,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  des  autres  Géomètres; 
a«si«  ai-je  peine  i  me  persuader  qu'ils  ne  soient  pas  brisés  accidentdle- 
moit,  quoique  Je  ne  puime  découvrir  leur  fracture,  même  à  l'aide  du  plim 
fort  grossissement.  Quant  aux  pattes  postérieures,  ce  sont  leurs  tarses  qui 
sont  les  plus  curieux,  en  ce  quMls  sont  munis  de  longs  poils  Lien  fournis, 
comme  cbes  les  Noctuelles  de  la  famille  des  Rémigides,  mais  ils  sont,  de 
plus,  fortement  arqués,  et  leur  extrémité  est  atrophiée  et  privée  des  ongles 
terminaux.  Pour  leurs  tibias,  ils  sont  simplement  renflés  i  leur  sommet  H 
garnis  d*une  petite  houppe  de  poiU(  qui  se  confond  avec  les  faisceaux  des 
tarses  et  qui  remplace  absolument  les  éperons. 

Mais,  quelque  curieuses  que  soient  ces  anomalies,  elles  le  cèdent  en- 
core i  celles  des  ailes  inférieures.  Au  premier  abord,  on  est  persuadé  qu'on 
a  sous  les  yeux  un  individu  mal  éclos  et  dont  les  ailes  se  sont  raffermies 
sans  avoir  pu  arriver  à  leur  dévclop|>ement.  Lyooet  a  figuré,  pi.  28,  cet 
accident  que  chacun  d'ailleurs  a  pu  voir.se  produire  dans  les  éducations 
domestiques.  Mais  il  ne  faut  qu'examiner  l'insecte  avec  un  peu  plus  d'at- 
tention pour  se  convaincre  que  cet  avortement  n'est  qu'apparent  et  que  l'on 
a  afhire  à  un  insecte  arrivé  à  son  développement  noâmal  ;  la  complète  ré- 
gularité de  chaque  côté  et  la  forme  des  ailes  supérieures,  qui  sont  par- 
Crilement  conformées,  ne  laissent  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard.  Celles^ 
ont,  pour  toute  anomalie,  deux  fentes  terminales  dont  les  bords  sont  un 
peu  fripés  et  garnis  de  poils,  absolument  comme  celles  du  genre  Toriri- 
codes,  cbes  les  Deltoïdes.  Mais  les  inférieures  ont  un  recroqueviliememi 
gteéral  et  pourtant  régulier  qui  est  difficile  à  décrire,  et  dont  notre  dessin 
même  ne  peut  donner  qu'une  idée  sommaire  On  voit  d'abord,  au  bord  ab- 
dominal, près  de  la  base,  un  lobe  appendiculaire  comme  ceux  du  genre  Lo- 
bophora,  qui  est  formé  par  un  pli  de  ce  bord  et  a  une  apparence  vésicu- 
leuse.  Au-dessous  de  ce  premier  lobe  est  pbcé  un  second  pli^  mais  cette 
lab  redoublé,  et  dont  la  saillie  principale  se  trouve  en  dessous  de  l'alto; 
puis  enfin,  un  dernier  lobe,  placé  en  dessus  et  d'apparence  siliqueuse»  « 
#rouve  le  dernier  et  à  l'angle  anal.  C'est  pour  fournir  la  osatière  i  tous  ces 
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replis,  et,  pour  me  servir  d*une  eipresBkm  employée  ptr  noe  àwturiàni,  A 
ces  froncements^  que  Taile  entière  le  trouve  si  réduite.  Sa  wwbnm,  «b- 
Urée  vers  oe  bord,  se  recourbe  fortement  dans  toutes  ses  autres  |Murtls^  eC 
ses  nervures  forment  des  arcs  prononcés.  L'étude  de  la  dériatU»  deeea 
dernières  n'est  pas  moins  curieuse  que  le  reste,  mais  èlla  dépasaerait  les 
bornes  qui  me  sont  prescrites.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  le  système  a»» 
tier  do  la  médiane  dieparait  presque,  absorbé  dans  les  oaprideui  oblfiai- 
nements  du  bord  abdominal»  et  que  les  costale  et  soua-costala,  regelées  au 
milieu  de  l'aile,  tonnent  un  arc  régulier  qui  compose  lacbarpsola  prinoipais 
et  contourne  parallèlement  le  lobe  de  la  base. 

Tels  sont  iesprincipales  anomalies  de  ce  genre  bisarra,  dsBt  aMuaa 
pèce  européenne  ne  peut  donner  une  idée,  mais  dont  on  reumiwa 
des  traces  comme  efbeéas,  pour  la  structure  des  secondes  aiks^^bex  \m 
Lobophora,ei  pour  celle  des  tarses  postérieurs^ches  pUisieuraAcidilftes.tt 
exceptionnelles  que  paraissent  les  créations  de  la  nature,  ellas  aa  rauaelianl 
toujours  par  quelque  c6lé  à  la  série  des  êtres,  et  ses  biaarrerleB  même 
Usnt  faire  partie  d'un  plan  prémédité  et  éure  des  modifications  d'une 
générale  qui  ne  nous  échappe  probablement  que  par  aa  hauteur. 

1487.     Remodes  Abohtivata     Gn.    pi.  21fig.  9. 

52mn.  Ailes  supérieures  xl'un  vert-Jaunâtre  pâle,  avec  une  foule  de  !!• 
gnes  d'un  vert  d'hert>e  :  celles  de  la  hase  formant  quatre  bandes  onduleu» 
ses,  inégales,  plus  épaisses  à  la  côie  et  au  mllleii  :  la  dernière  formant  un 
Sinus  vIs-à-vis  d'un  trait  cellulaire  épais,  de  même  couleur;  les  autres  plus 
fines,  aussi  ondulées,  celle  qui  remplace  la  coudée ,  dentée,  les  deux  qid 
la  précèdent,  noirâtres,  ayant  entre  elles  une  bande  verte,  épaisse  â  la  cdte 
et  finissant  en  pointe  sur  le  disque.  Des  points  noirs  terminaux,  espacés. 
Ailes  inférieures  d'un  gris-soyeux^  avec  la  frange,  le  disque  et  le  lobe  anal, 
plus  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-obscur,  sans  des- 
sins. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     LOBOPHORA     Curt. 

Curt.  Brit.  Ent.  p.  81  (1825)  ^  Herr.-Sch.  —  Led.  —  Bdv.  =  Ama- 
thia  Dup.  r=  j^cidalia  Trelts.  =  jyychopteryx  Hb.-Ven. 

Cheniltes  de  longueur  moyenne,  lisses^  veloutées,  nuUtmtnt  atténuées,  à 
lignes  distincieSf  à  tête  cordiforme^  à  pointes  anales  saillantes;  vivant  à  décom" 
vert  sur  Us  arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jniennes  des^ 
simples  et  sans  ciliation,  —  Palpes  stjuammeux,  souvent  a^us  et  prolongés  en 
bec.  —  Abdomen  long,  terminé  carrément  à  l'extrémité  dans  les  çf,  tî- 
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àfnm^  %Miymt9î  k$  twpêriturtê  Urgtt^  prolomgén  à  Vapex,  frauer- 
tiit  pmréU  UgnÊ$  jonvtnf  mtnmbtgmses  Mgémhtéai;  Uê  iftflrkuns  trèt-réduitei, 
éb9im,  dbtohrvt,  celle  ém  9  m  Jnicf  à  la  hâte  d*un  petit  lobe  appendkulaire^ 
mithwi  fCftfmf  de  frmmyes  ;  kur  4  irèf^courto  et  ebemiUumt  eu  bord  abdowû^ 
mmi  on  tmêtme  comtpiètement  nmtle.  Point  de  soms  médiane.  Deux  aréoies.  Toutes 
Iv  iMwfaf  iaféHémres  é^kment  écartées  à  leur  interUon  dans  les  deux  sexes, 
^B  npoêf  wês  preauetet  wJks  ceuvrent  les  secondes. 

hmwplakm  fMfai  bcmeottpmrw  8aira.lf.Hefrlcb-Soliafli8rlefinh> 
lila  dTenritel  el  dte  Mtiu^  M.  Ddahirpe  l'tppdto  :«  te  |dut  artifice 
Itofthi  fHnii  »  «I  fiTow  que  je  suit  presque  tmié  de  partager  celte 
opiBlott.  fil  edet,  à  rescepUoo  de  la  pièoe  appwdfeiilairedeaalles 
eide  la  BMdiioatioQ  qu'elle  eilnlM  diM  k  oerrulatioii,  je  l'y 
/Mm  dlttémleet  carictèiee  oppoaét.  Ici  lea  palpes  sool  i  peine 
défeiappéi^  M  ib  fbiBeiil  uo  bec  qui  dépaiie  k  télé  de  fias  d*uDe  loogoev. 
Iji  liÛaB  paatériemonl  biei,ches  la  najeure  partie  des  espèces,  uneseale 
paire  d'effota,  caractAre  qui  aereit  eicellenl  ai  loolet  le  partageaieot,  ineie 
qei  WÊÊqÊB  aaltewsiiaeiDenl  cbei  œUes  qui  eppartieeneot  le  plus  4? i- 
au  G.  Lobophora,  La  neirulation  ne  donoe  pae  de  ctrtctères  plui 
ei  k  4*  narvuk  inférieure,  d*où  est  tirô  oorolkiremeDi  le  carao- 
Nv»  priMipal  du  genre,  n'est  pas  plus  invariable,  puisque,  manquant  coao- 
cbaSimUala,  très-courte  et  presque  rudimentaire  cbex  Lolmiata 
te,  elle  s'allonge  cbes  Viretaia  et  finit,  cbes  Sabinaia,  par  se 
jusqu'à  l'angle  anal.  Le  fades  est  altemaiivemeut  celui  des  Opo* 
ff«ite,  dea  Ckêiias,  des  EmmeUsia  voisines  de  Blattdiata,  des  Et^thê" 
iJa,  de.  Im  pièce  eUe-méme  qui  fournit  presque  l'unique  caractère  du 
I  loin  d'Atfe  uniforme.  Cesl  tani6t  un  repli  de  l'aile  pre:»que  Insi- 
laal^  une  ttoisième  paire  d'ailes  pourvue  de  sa  frange,  de  ses 
et  poaâbto  i  dètacber  sans  altérer  l'aile  inférieure  ordinaire. 
SI  pMflHi,  malgré  toutes  ces  disparates,  cbacun  a  lalfisé  subsister  ce 
pwa,  MA  pas  tant  pem-éue  à  cause  du  caractère  qui  n'est  pas  plus  infltiW 
bkque  taMd'autrsa,  et  qui  a  même  un  aspect  accidentel,  que  parce  que 
ks  espèees  réparties  dsM  ks  autres  genres  qu'elles  paraissent  le  plus  avoi- 
Biner,  y  seraient  encore  plus  déplacées.  M.  Bolsduvtl  en  a  fait  un  essai  mal- 
Ileareux  en  transportant  k  Sabinata  dans  les  EupUkêcia,  d'où  elle  a  été 
bien  vite  expulsée. 

Cette  eitréme  diversité  m'oblige  à  établir  dans  ce  genre  quatre  groupes 
tris-distincts  s 

Dans  k  premier  je  place  une  seute  espèce  d'un  aspect  ssseï  smbigu  et 
qal  garde  beaucoup  d'affinité  avec  les  EupUheda.  Les  ailes  supérieures  ont 
an  coode  entre  S  et  3«  et  les  inférieures  n'ont  point  de  lobe  appendiculaire. 
Ui  palpes  dépaaasnt  i  peine  k  firenL  Les  tlbian  poatérkors  ont  deui  pal- 


la  groope  II  MJiime  les  espèces  les  plus  vulgaires.  Les  palpes  se  ré- 
#nksnlMipolnidedépaaMrè  peine  k  lAte.  Les  tibks  postérieurs  ont  ka 
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deux  paires  oormalef-d^éperoDs.  Les  ailes  inférieures  sont  coupées  wê  peu 
carrément,  ei  le  lobe  s*y  développe  4e  manière  i  imiter  une  tnMtaM  paire 
d'ailes.  Ce  sont  ces  espèces  qui  ont  (nspil^  les  noms  de  Stœohta,  fluupl»- 
rata^  au  moyen  desquels  on  a  fait  allusion  i  ces  siugulien  appeodieas  qui 
méritent  de  fixer  notre  attention  quelques  instants* 

Ils  ne  peuvent  sans  doute  être  considérés  que  comme  un  repli  du  bord 
abdominal  de  Taile,  et  il  est  hors  de  doute  que  la  nature  n*a  pesToulu  mul- 
tiplier les  organes  du  vol  en  faveur  de  deuxou  troisespèœsi  omis,  si  Ton  veut 
bien  examiner  VHêxapterata  où  ils  sont  le  plus  développés,  on  sera  lenlé 
de  se  faire  illusion  i  cet  égard.  Le  lobe  parait  parfaitement  indépendant  de 
l'aile  à  laquelle  il  n'adhère  que  par  sa  base.  II  peut  être  soulevé  sans  rien 
briser.  Il  a  sa  (irange  et  sa  nervure  particulières,  et  la  firange  du  bord  abdo- 
minal de  l'aile  véritable  n'en  est  aucunement  diminuée.  11  au  est  de  même 
de  ses  nervures,  qui  sont  au  complet.  La  4^  il  est  vrai,  est  plus  courte  et 
aboutit  au  bord  abdominal,  mais  ni  plus  ni  moins  que  dans  les  genres  Anai-' 
tu,  Liihostege^etc,  Ce  n'est  donc  plus  ici  une  monstruosité,  comme  ou  en 
voit  chez  les  PapiUo,  les  Hêsperia,  les  Àrgiva,  les  PkcopUra, etc.;  ou  plu- 
tôt, c'est  une  monstruosité  beaucoup  plus  compliquée  et  dont  la  sous-mé- 
diane  fait  tous  les  frais. 

Dans  le  groupe  III,  dont  Duponchel  a  fait  un  genre  sous  le  nom  d'Acasis, 
les  palpes  dépassent  la  tète  de  plus  d'une  longueur,  en  formant  un  bec  très- 
droit  et  effilé.  La  trompe  est  bien  développée,  ainsi  que  les  éperons,  mais 
ces  derniers  sont  encore  réduits  à  une  seule  paire.  Le  noâle  est  toujours 
plus  petit  que  la  femelle. 

Enfin,  le  quatrième  se  divise  en  trois  sections  distinctes.  Dans  la  pre- 
mière les  palpes  forment  un  bec  court,  la  trompe  est  courte;  les  tibias 
postérieurs  n'ont  qu'une  seule  paire  d'éperons  très-réduits;  les  ailes  sont 
minces  et  oblongues  ;  le  lobe  des  inférieures  consiste  dans  im  petit  repli 
vésiculeux  placé  à  la  base.  La  seconde  se  rapproche  pour  l'aspect  du  genre 
Thera.  Ses  palpes  sont  bicolores ^t  forment  un  bec  aigu,  plus  long  que  la 
tète.  Ss  chenille  vit  sur  les  Juniperus,  Celles  des  deux  précédentes  mangent 
des  Lonicera,  Leurs  palpes  vont  en  diminuant,  et  leurs  papillons  ressenk- 
blent  aux  espèces  du  III*  groupe,  tandis  que  la  dernière  a  l'aspect  des 
Chesicu. 

GROLTE  1, 

ifl,  i^^S.       LoBOPHOnA    EXTERNARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  180  fig.  1-2  —  Led. 

La  place  de  cette  Jolie  espèce  n'est  pas  encore  très-bien  déterminée. 
Les  dessins  de  ses  ailes  et  la  ponctuation  sur  les  nervures,  ia  rapprochent 
un  peu  de  la  S$xalataf  mais  elle  n'en  garde  pas  moins  un  aspect  propre. 
On  ne  distingue,  sur  les  ailes  Inférieures,  aucun  lobe  appendlculati%  wls 
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liMrfvlalkNiCMpiriUtoèciltodMMitnt  Loèotkmra.  GowMla  igais 
#11.  HeiTicb  De  dooMpMOMldéa  tièt-oaclt  de  eetleei|ièee,  je  b  dé- 
crirai de  Dodieitt  IcL 

19P".  Ailée  nipdrieures  «yaot  les  eipecee  basUalre  ei  médUn  d\tfi 
bnuMPOOfeâtre,  le  dernier  bordé  intérleureBMiit  pir  deux  Ugnee  noiree, 
pea  lesueuiet,  et  pœtérlenrement,  par  des  points  cunéKomes,  sur  les  ner- 
D  est  islri  d*iiBe  beeddette  d'un  bltne  ndé,  asees  fezueose,  nuis 
i,  et  dif  isée  an  milieu  par  un  filet  fonei.  Cette  btndelette  est, 
solvle  d^ine  bende  Irrégulière  fonoée«  largenMBt  Interrompne 
an  BlHen  de  Telle  tt  au  bord  terminal.  0  y  a  encore  une  aorte  de  bor- 
dore  qui  est  dans  le  mCme  eu.  I/espace  basilalre  est  aussi  limité  par 
deux  lignes  noires,  et  entre  lui  et  le  médian,  le  fond  est  d'un  gris-biane 
trancbé^  aiee  de  légères  ombres  noirâtres.  Les  ailes  Iniérieures  sont  étroi- 
tes, ooneafes  an  bord  abdominal,  d'un  blanc  sale,  atec  un  point  celln- 
laire  et  la  trace  de  lignes  aAIblies.  Le  dessous  est  rosé,  et  la  ligne  coudée 
tj  dessine  par  des  points  ner? uraux. 

Coaslantlnople»  environs  de  Erousse  (Ânatolie).    Un  g^.    CoIL  Zeller. 

GROUPE  U. 
«■  1 4B9.     LoBOPHORA  Sexalata     De  Geer. 

De  Geer  n  p.  450  pi.  9  fig.  10-12  —  Hb.  Beitr.  3  pi.  Il  fig.  L.  —  Bork. 
138— Hb.  228— Haw.  p.  356— TreiU.  Il  p.  40  et  Sup.  p.  206  —  Dup.Y 
p.1491  pi.  SOS  f.  8  et  Sup.  IV  p.  385  pi  81  —  Stepb.  lU  p.  278  — 
Wood,«48  —  Frey.  1  pi.  6  —  BdT.  1677  —  Herr.-Sch.  p.  180  —  Lab.  326. 

Larv,  De  Geer,  Bork.  Frey. 

Allemagne,  France,  Angleterre,  eic.,  mais  rare  partout.  Mai  et  août, 
dans  les  lieux  plantés  de  saules. 

.  QMCun  orthographie  son  nom  à  sa  manière  :  SexaJata^  Sezalata,  Sexù" 
lisaia.  Gwime  i  mon  ordinaire,  Je  n'ai  pas  fait  de  tous  ces  noms  qui  sont, 
au  fond,  le  même,  l'ol^tt  de  synonymies  sép&rées. 

1490.     LoBoPHORA  Hexaptebata     Klécm* 

Kléem.  pi.  19  f.  a  6  —  Wien.-Yen.  K-10  —  Fab.  233  —  Brahm.  176 
*  Bork.  137  —  Dooot.  Yl  pi.  192  —  Hb.  HZIt  —  Haw.  p.  356  —  TreiU.  Il 
p.  38  et  VU  p.  216  — Lyon.  p. 270  pi.  27 f.  l-6~Dup.yp.  488  pi.  205 
f.  1-2  —  Steph.  m  p.  278  —  ^ood  647—  BdT.  1676— Herr.-Sch.  p.  180 
fig.  245  —  Lab.  325=3  HoUerata  Naturf. 

Larv,  Lyon.  Treits. 


Ailes  supérieures  blanches ,  plus  ou  moins  couTertes  d'atomes 
gris»  aeec  cinq  doubles  lignes  ondulées,  plus  ou  moins  distinctes  :  l'inter^ 
n/ie  des  deux  ou  troli  premières  étant  rempU  d'atomes  qui  fonnont  des 
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iMûOn  sHiMv  Éloitq«€  l'bs|Nwe  tMnlBtl,  aa  BOht  du»  le  taMdf  ftnn 
La  eeodéa  ptnlfte  généraieaent,  ou  est,  da  meliii,  iBBUiiBpii  daprtnti 
iierTurauz«  Ailei  Inférieures  blanches,  avec  le  bord  aall  di  màtÊÊtê,  le 
lobe  appendicnlalre  oecupaat  toute  la  cellale.  —  9  ■•nblaMo. 

Commune  d'aTrll  à  Juin,  dans  les  bois  de  toute  PEurope.    CoD.  db . 

• 

Quoique  cette  espèce  soit  la  plus  commune  du  genre*  aa  cbenUle  n'ett 
pas  iffès-ney^ment  connue.  Lyonet  en  a  donné  une  figure  aaaei  groa^ 
atére ,  et  Treiischke  une  doKripiion  très-abrégée.  La  preoiler  A*lndk|M 
pas  sa  nourriture,  le  second  la  fait  yIi re  d'abord  sur  Isa  fiigùi,  pnia  pins 
tard^  sur  les  lo/tap  et  popvku» 

Le  papillon  varie  beaucoup»  mais  ne  fournit  auoone  race  constantffj  à 
l'eicepUon  de  la  suivante,  qui  est  rare. 

A.     Sonata    Bock. 

BorlL.  139. 

•  • 

Ailes  supérieures  d'un  gris-camé,  sans  anémie  llgN,  anda  avee  one 
bande  extrabasilalrs  et  Tespace  terminal  d'un  gris  foncé,  fortement  tran- 
chés. 

Je  dois  celte  jolie  variété  à  Tamitié  de  M.  H.  Doubleday,  et  ce  qui 
prouve  qu'elle  n'est  pas  purement  accidentelle,  c'est  que  Borkhausen  en 
avait  trouvé  de  semblables. 

GROUPE  m.    {JcasU   Dnp.) 

1491.       LoBOPHOHÀ    VlRETATA      Hb. 

Hb.  230  »  Trelta.  H  p.  51  et  Sup.  p.  206  —  Haw.  p.  329  — I>op.  V 
p.  422  pi.  SOO  f.  4  —  Steph.  Ul  p.  27a—  Wood646  —  Bdv.  1773  — 
Berr.-Sch.p.l79  — Dbday.  — Led.  — Lah.323  =  2WnototoDonov.  XIY 

pi.  499  f.  1. 
Larv.  Hb.  Treits. 

Autriche,  nord  et  centre  de  la  France,  Angleterre^  dans  les  bois  ombra* 
gés,  en  Juin.    Quatre  ex.  Coll.  Gn. 

Rare  partout^  excepté  dans  l'tle  de  Wight»  oh  M.  DouUeday  me  nnnde 
qu'on  la  trouve  communément.  Je  l'ai  prise  une  senla  I6ta  à  CbâtaauduD. 
La  figure  de  Oonovan  est  folte  sur  un  Individu  passé. 

149a.       LoBOPBOhA  APPBmATA      Ev. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1842  n»  3  —  F.  U.  p.  404  —  Herr.-Seh.  p.  170 
flg.  386. 

Russie  méridionale.    OMmnune  autour  de  CasMi.  #' 
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It  B*«l  point  ▼■  etcta  «pèee  <|m  M.  EttiMMi»  coapir»  à  notre  Fi- 
fitoto,  dont  fl  est  jportë  à  la  eoosidèrer  conow  farMtë;  mais  M.  Herrlch- 
Sctaffer  signale  des  diflérences  qui  paraiaaent  snfisaotes  pour  étalilir  sa 
fdIdM. 

GROUPE  IV. 

t 

i49)«     Lobdphoua  Lobclata    Hb. 

Hb.  362  »  TrelU.  n  p.  29  et  Sop.  p.  205  —  Dup.  Y  p.  Htt  pi.  205 
t  4  — Bdf.  1675  —  Herr.-Sdi.  p.l79  — Lab.382  — Den/Mr^aliaw. 
p.  320  •-  Wcod 643?  =  CortœsItHgaia  Haw.  p.  319?— Siepb.  ID p. 2f77 

—  Wood644=  AnpM^ota Stepli.  UIp.  277  — Wood  «4^. 

Ixtfv.  Hb. 

Europe  boréaie^  en  mars  et  avrils  dans  les  bois.    Neuf  ei.    Coll.  60. 

Quoique  la  description  et  la  figure  de  Duponcliel  eonviennenl,  à  la  ri« 
gueur,  a  cette  espèce,  |e  crains  qu'il  n'ait  fait  concision,  puisqu'il  dit 
qu'elle  est  beaucoup  plus  commune  que  VHexaptmrata  aux  eoTlrons  de 
Paris. 

Les  auteurs  anglais  en  ont  fait  trois  ou  quatre  espèces^  et  je  ne  sais  sur 
quel  fondement,  car  elle  ne  farie  presque  pas. 

l494*   LOBOPHORÀ  SSRTÀTA   Hb. 

Hb.  4S9  — Treits.  H  p.  90  —  Dop.  Y  p.  495  pi.  205  f.  5-6  —  Led.  = 
âppmiicularia  BdT.  1673  —  Herr.-Scb.  p.  178  flg.  368, 369  —  Lab.  320. 

Larv.  ignot 

Quelques  localités  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  a?rU. 
Toujours  rare. 

Je  ne  l'ai  pas  en  nature. 

1495.       LoBOPHORA    SàBI5ÀTA      Hb. 

Hb.  550,  551  —  TreiU.  Sup.  p.  193  —  Dup.  Snp.  p.  610  pi.  S9  f.  S 

-  BdT.  1737  —  Herr.-Scb.  p.  179  —  Lab.  324. 

Inrr.  ignot. 

GmoBs  dn  Valais  et  des  Grisons.    Qoatre  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  beBe  espèce  est  restée  rare ,  parce  qu'elle  est  très-loealiai 
chaaevr  Anderregg  seul  élève  sa  chenille,  mais  comme  il  ne  pobBl 

Lépidoptères,    Terne  10.  24 


0 
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elle  est  restée  toeiwiiue,  ainsi  que  l'époque  d'édoslon  de  ftusecte ptr- 
lUt. 

Les  deui  seules  figures  que  nous  ayons  de  cette  Géomètre,  sont  très- 
mauvaises. 

^  l49^-       LOBOPHORA   POLYCOMMÀTA      Y.-W. 

Wien.-Verx.  K-8 — Hb.  190—  Treito.  I  p.  333  et  Sup.  p.  205—  Dup.  V 
p.  513  pi.  206  f.  7  —  Curt.  pi.  81  —  Steph.  lU  p.  276  et  lY  p.  392  — 
Wood  642  —  Bdv.  1674  —  Herr.-Sch.  p.  179  —  Lah.  321  »  Hyemata 
ïtork.  140. 

Larv.  Hb. 

Autriche,  Allemagne^  Angleterre,  en  mars  et  avril.    Dix  ex.    ColL  Go. 

Sik  varie  peu.  II.  Doubleday  me  mande  qu'elle  est  commiine  dans  cer- 
taines localités,  en  Angleterre.  .^ 
Borkhausen  l'a  trouvée  en  Janvier  et  février. 


Gen.     TH£RA     St. 

Steph.  m  p.  271  (1831)  =  Chesias  TreiU.  Dup.  Bdv.  =:  Dysstroma  Hb. 

Chenilles  assez  courtes^  rases,  lisses,  un  peu  renflées  antérieurement,  à  lignes 
IrèsHiislinctes^  à  tête  grosse,  subglobuleusef  débordée  par  l'écusson  du  eom,  à 
pointes  anales  très- distinctes;  vivant  sur  les  conifères.  —  Chrysalides  veriu, 
contenues  dans  des  coques  de  soie  entre  les  feuilles,  —  Antennes  desç^  pubes' 
centes  ou  garnies  de  lames  Jines.  —  Palpes  incombants ,  dépassant  la  tête  de 
près  d'une  longueur,  contigus  au  sommet  et  formant  un  bec  trèâ^aigu. 
Trompe  mince  —  Pattes  longues:  les  postérieures  ayant  le  premier  article  du 
tarse  renflé  et  presque  aussi  gros  que  le  tibia.  —  Abdomen  des  ç^  long^  dépas- 
sant les  ailes  inférieures,  grêle,  à  valves  tr^s- développées  et  dépassant  le  pin- 
ceau  anal,  qui  est  épanoui  et  redressé,  -t-  Ailes  entières,  soyeuses  ou  satituies  : 
les  supérieures  ayant  l'espace  médian  plus  foncé,  rétréci  et  souvent  annulaire 
par  en  bas,  très-peu  de  lignes  et  la  subtermirutU  nulle  ou  peu  distincte;  tes  in  - 
férieures  médiocrement  développées,  arrondies,  presque  sans  dessins. 

Ce  genre  a  longtemps  fait  partie  du  G.  Chesias,  dont  U  B*a  pas  les  carac- 
tères. On  l'en  a  retranché,  avec  raison,  dans  ces  derniers  temps,  mais  pour 
le  réunir  au  genre  Larentia,  La  vérité  me  parait  être  entre  ces  deux  extrê- 
mes. Ses  caractères,  comme  ceux  de  tous  les  genres  de  Mrentidesi  ne  sont 
sans  doute  pas  très-tranchés,  mais  ils  sont  suffisants  pour  lui  assurer  une 
existence  propre.  Les  chenilles,  qui  vivent  toutes  sur  les  conifères,  onl'im 
aspect  particulier.  Il  en  est  de  même  des  chrysalides,  qui  no  sont  point  «i- 
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terrées  coomieodlet  das  genres  ToisiDS,  mais  en^doppées  d'une  coque  lé- 
gète  et  qui  sont  généraknient  de  la  même  couleur  que  les  chenilles. 

Les  papillons  volent  tous  dans  les  lieux  où  les  ehenilles  ont  Yécu.  On  les 
reconnaît  d'abord  à  une  tournure  particulièpe  el  A  leurs  dessins  ok  Tesmee 
terminal  plus  foncé  joue  presque  toujours  le  principal  r^le.  UsaiswnlAns 
poser  sur  le  tronc  des  arbres  verts  h  ne  volent  qu'accidentellement  pen- 
dant le  Jour.  Ils  sont  presque  tous  sujets  à  varier,  aussi  leur  synonymie  est 
elln  compliquée.  Tous  kaMtenl  l'Earope. 

^'  >497*    Thsra  Cuphissata    Dup. 

Dnp.  y  p.  511  pi.  «#•  fig.  S  —  Hb.-Gey.  563  —  Treits.  819.  p.  191 
— Bdf.  1751  —  Herr.-Scb.  p.  173. 

Larv.  Dup. 

Provence,  en  mars  et  avril.    Quatre  ei.    Coll.  Gn. 

Les  deux  flgures  que  nous  avons  de  cette  espèce  laif  sent  à  désirer. 

Tjpe.  1498.     Thera  Jcniperata     Lin. 

Un.  S.  N.  261  —  Clerck  pi.  2  fig.  8  —  Wien.-Vent.  K-29  —  Bork.  208 

—  Schr.  1663  —  Hb.  294  — Treits.  I  p.  336—  Frey.  Beit.  pi.  108  fig.  1 

—  bup.  V  p.  505  pi.  S0«  fig.  4  —  Steph.  III  p.  272  pi.  31  ffg.  2  — 
Wood  638  — ■  Bdv.  1748  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Lab.  313. 

Larv.  Bork.  Frey.  Hb.  Gn.  iofrà. 

M"".  Ailes  supérieures  d*un  gris  pftie,  avec  les  espaces  basilalre  et 
médian  d'un  gris  plus  foncé  :  le  dernier  limité  par  deux  lignes  noires, 
dentées,  qui  divisent  presque  toujours  m  partie  inférieiire  en  taches  ova- 
les superposées,  et  parfois  isolées.  Un  trait  noir,  bien  marqué,  remonte 
vers  l'apex.  Subterminale  presque  nulle.  Trait  cellulaire  petit,  mais  bien 
apparent.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni  trés-pâie,  avec  une  ligne  médiane 
sinnée,  plus  foncée.  —  9  iemblabie. 

Europe  septentrionale,  dans  les  bols  ou  croit  le  genévrier,  en  septem- 
bre et  octobre.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert-pomme,  blanchAtre  sur  la  région  dorsale,  plus  foncé 
sur  les  côtés.  Sous-dorsale  large,  continue,  trés-tranchée,  d'un  Jaune-d- 
tron,  se  prolongeant  Jusque  sur  la  pointe  caudale.  Stlgmatale  d*un  rouge- 
ponrpre  foncé,  s'amincissant  à  chaque  Incision,  bordée  en  dessous  d'une 
ligne  blanche,  large  et  vague.  Stigmates,  au-dessus.  Jaunâtres.  Tête  «« 
fkosMS  pattes  d'un  vert  clair  uni.  Vraies  pattes  d'un  rouge-brun.  Gt 
bordé  de  blanc.  Vit  en  Juillet  et  août  sur  le  Jumpems  ccmmmis.  On 
leniemenl  et  est  souvent  piquée. 
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i499«    Thkiu  Simulata     Hb. 

Hb.  945  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Led.  si  Coniferata  Cart.  pi.  519  — 
Steph.  IV  p.  392  —  Wood  637  — Bbday.  =  Geneata  Herr.-Sch.  fig.  SM. 

Larv, Ignot 

EDTirons  de  Salibourg,  Ecosse.  Pertbshire,  Northumberland,  en  JaiUet 
La  figure  de  Hubner  est  mal  coloriée,  ce  qui  explique  que  cette  jolie  es- 
pèce n'ait  pas  été  reconnue  d'abord.  En  effet,  sa  couleur  est  le  bnin-4e- 
bois,  sans  aucuii  -mélange  de  rongeAtre.  Elle  est  asses  localisée,  et  rara 
partout,  peut-être  parce  qu'on  n'a  pas  assez  cherché  sa  chenille,  qiri  fit 
ter  le  Juniperuscommunis,  et  qu'on  aura  peut-être  conibndiie  afec  cette 
de  la  Juniper  (da* 

A.     «encAta    Feisth. 
Feitth.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1834  p.  131  pi.  1  —  Bdv.  1752. 

Plus  grande,  d'un  ton  plus  pAIe  et  plus  mêlé  d'atomes  blancs  dans  les 
parties  claires.  Les  deux  lignes  qui  bordent  l'espace  médian  sont  compo- 
sées de  deux  filets  assez  écartés.  L'angle  que  la  seconde  forme  dans  la  cel- 
lule est  très>obtus. 

Piémont. 

Décrit  sur  l'individu  même  qui  a  servi  à  M.  Felsthamel,  et  qui  est 
maintenant  dans  ma  collection. 

i5oo.     Thera  Vahiata     W.-V. 

Wien.-Vert.  K-28  —  Fab.  Sup.  185-186  —  Hb.  S93  —  Haw.  p.  327 
— Treits.  I  p.  334  et  Sup.  p.  196  —  Dup.  V  p.  508 pi.  206  f.  3— Stepb.IV 
p.  392  —  Bd?.  1749  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Led. 

Larv,  Hb. 

Commune  dans  les  fdrets  de  pins  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  l'An- 
gleterre, Alpes  du  Dauphiné,  etc.,  en  Juin  et  Juillet,  puis  en  août  et  sep- 
tembre. ColL  div.  M.  Berce  Ta  obtenue,  à  la  fin  d'avril,  d'une  cbenlUe 
trouvée  par  lui  A  Fontainebleau,  au  commencement  du  même  mois. 

Borkbausen  a  eu  la  singulière  idée  d'ôter  à  cette  espèce  le  nom  de  Va* 
riata,  parce  que,  ditril,  il  y  a  d'autres  Géomètres  qui  varient  encore  plus 
qu'elle.  La  frivolité  de  ce  prétexte  ne  se  Justifie  même  pu  par  l'observa- 
tion ,  car  c'est  peut-être,  de  toutes  les  Phalènes ,  la  plus  variable,  quoique 
tontes  ses  modifications  soient  faciles  à  reconnaître. 

Le  type,  bien  figuré  par  Hubner,  est  d'un  gris  un  peu  olivâtre ,  saupou- 
dré, avec  l'espace  médian  noirâtre,  rétréci  par  en  bas,  où  II  forme  de  pe- 
tites taches  ovales  contiguês.  La  subtenninale  est  distincte ,  forteoNOt 


LAMUITlOil.  373 

dMtéet.  Les  lilet  Inféritiiitti  sont  griiei,  vrtt  nue  huoto  caDolalra  ^Ht- 
tiocte,  et  une  ligne  mMime  uo  peu  coudée,  noirâtre.  —  La  9  ^  Pl» 
grande  et  soufeot  pins  pâle. 

M.  Delaharpe  a  releré  une  prétendue  erreur  de  Onponchel,  qid  n*eit 
qi*nne  transposition  de  nuiliéros  due  au  graTeur  de  lettres,  et  que  cet  an- 
tenr  n'a  point  commise  dans  son  texte.  Seulement  sa  flgnre  est  â  peine  re- 

fffiiBsiftaWfli 

A.     OfceliMsiisi    Hb. 

Hb.  296—  Dnp.  Y  p.  515  pi.  206  f.  8. 

Parmi  les  nombreux  exemplaires  que  J*ai  consultés,  Je  n*en  ai  pas  tu  m 
seul  auquel  la  figure  de  Hubner  et  celle  de  Duponcbel  (qid  n'en  eit  qu'oM 
copie,  ainsi  qne  sa  description)  puiiient  s'appliquer  complètement  S  ftn- 
drait  l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  comme  cbes  Poiycammaiê, 
un  fond  d'un  ochracé  clair/ avec  les  deux  espaces  très-bruns,  le  second 
très-anguleux  par  en  baut,  rétréci  et  noir  par  en  l^as,  le  trait  subapical 
très  prononcé  et  surmonté  d'une  tache  cendrée,  enfin,  les  sites  inférieures 
d'un  gris-foncé,  avec  une  ligne  très-visible,  ochracée.  Tout  ce  que  les  au- 
teurs ont  décrit  soas  ce  nom  se  rapporte  aux  variétés  suivantes  ;  aussi  ne 
m'est-il  pas  prouvé  qu*0b9liscata  Hb  soit  réellement  une  variété  de  Fo- 
riata.  Je  ne  la  porte  doue  ici  que  pour  mémoire. 

B.      Folvata    Fab. 

Fab.  215—  Steph.  Ul  p.  272  —  Wood  636  »  IHnetata  Bork.  181  » 
Obeliscaia  Treits.Ip.  338=  Trùirigaria  Donov.  Xm pi  461  fig.  2—  lAi- 
miata  Haw.  p.  328. 

D'un  gris  tirant  sur  le  fauve,  ordinairement  saupoudré,  surtout  cbes 
les  9^  svec  les  espaces  basilaire  et  médian  d'un  brun-roux,  liserés  de  noir, 
le  second  rétréci  inférieurement.  Trait  apical  sensible.  Ailes  inférieures 
asfant  une  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  plus  obcqrs. 

ItaBe  (Milan),  Angleterre,  Allemagne,  Autriche.  Alpes  du  Daupbiné,  etc., 
en  aofit.    CoU.  div. 

VOàêUscaia  de  Treitscblce  comprend  évidemment  plusieurs  races,  et  la 
^Wfcwte  de  Fabricius,  autant  qu'on  en  peut  Juger  par  la  brièveté  de  sa 
description,  est  dans  le  même  cas.  Enfin,  Il  en  est  certainement  de  mêoM 
4s  la  Pinetaia  de  Borkhausen.  On  peut  donc  faire  rentrer  dans  celle-ci  tons 
les  Individus  qui  ne  se  rapportent  ni  au  type,  ni  anx  variétés  ci-dessous. 

C.     Wariata    Wood. 

Wood  635? 

D'un  testacé  sombre,  avec  les  espaces  basilaire  et  médian  d'un 
noir,  ce  dernier  beaucoup  moins  rétréci  supérieurement. 

An^terre.    Deux  (f  •    ^^-  ^^ 


3y4  LàKÊSSftùJB. 

Cette  ^Mtlfft  ràM  defl«f  t  pett-ietra  «trè  rappoMéé  àmitte  wat-fuMM  à 


lafirtétéB. 

D.     Slmiilaria    Bdv. 

BdT.  1754  (non  Hb.)  =  Firmaria  Sieph.  Gat.  Brit.  Mm  (mi  Hb.)  ss 
Ûbdiscata  Herr.-Sdi.  fig.  ^40-242. 

O^in  gris-ochracé  très-pâle  et  même  blanchâtre,  arec  les  espèces  bast- 
laire  et  médian  d*un  fauTe-isabellè  uni,  sans  lignes  neires  sor  leurs  bords. 
Ailes  inférieures  d*un  blond  pâle,  sans  avcune  Ugne  en  dessus. 

Fontainebleau,  Angleterre^  Allemagne,  etc.-  Six  ex.    G>U.  6n. 

la  figure  de  M.  Herr.-Sdi.  représente  exaeteasent  cette  fartéti  pHkt  les 
«Mdeurst  mris  11  Aut  m  retnncher  les  ligMs  fooeées  qui  bsMem  ¥» 


E.     ¥ltl<»MaUi    ^rey. 

Fnj.  I  pi.  ÇO  s  Variata  Hb.  380  —  Treits.  Sup.  p.  198  —  Herr.-Seh. 
p.  173  Tar.  5  fig.  296-4298  =  Stragulata  Bd?.  1794  —  Lab.  312--  Hb. 
337?? 

Partie  bnme  de  Tespace  médian  réduite  à  une  large  tache  tfèi"foncée, 
surtout  sur  ses  bords,  qui  part  de  la  cdte  et  est  coupée  oblkfQMMnt  au- 
dessus  de  Is  nervure  médiane,  et  à  une  petite  tache  noire  au  bord  interne, 
aouTent  xurmontée  d'un  point.  Fond  de  l'aile  d'un  gris-verdâtre  clair.  Sub- 
Itrailnaie  s'évanouissent  en  partie  avec  la  teinte  foncée  du  bord.  Lignes  des 
ailes  inférieures  un  peup  lus  distinctes. 

Alpes  de  la  Suisse,  Auvergne.    Un  o",  une  9-    Coll.  Bellier. 

II  me  parait  difficile  que  cette  Géomètre  soit  la  Stragulata  Hb.  837,  qui 
aune  coupe  d'ailes  toute  différente,  la  frange  trés-entrecoupée,  la  subter* 
■biale  trés-écarlée  du  bord,  des  couleurs  Jaune  clair  et  gris  pur  qu'on  ne 
rencontre  clies  aucune  des  variétés  de  Variata^  etc.  Il  parait  prouvé  qu'eUe 
D'est  pas  celle  de  Treitschke. 

M.  Delaharpe  la  regarde  comme  une  espèce  distincte,  mais  les  diflérences 
qu'il  signale  ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature ,  sauf  toutefois  la  seconde 
(l'absence  de  l'angle  extérieur  dans  la  grande  tache  carrée  ou,  pour  parler 
dhme  manière  plus  précise ,  l'absence  du  sinus  dans  le  côté  externe  de 
.  cette  Uche),  mais  il  faut  y  ajouter  la  coupe  tout-à-fait  droite  do  cdté  in- 
terne, qui  ches  Variata  présente  un  angle  saillant  dans  son  milieu.  J'Ignore 
il  ce  caractère  est  constant,  mais  il  est  très-marqué  ches  les  deux  individus 
que  J'ai  sous  les  yeux  (i). 

(I)  Observo&s  qne  U  réduction  de  Tespice  médian  à  cette  tache  cairée,  on  si  Von 
aine  mienx  la  suppression  de  sa  moitié  inférienre,  est  un  lait  qni  se  reproduit  ohet 
pbsienrs  Lareniides  :  Ruplata^  Fluctuataf  sans  parler  de  celles  où  elle  est  constante, 
MtikigiMta,  Bhndiatat  etc.;  elle  constitue  donc  tantôt  on  caractère  spécifique,  tanlAt 
Â  sbnples  variétés. 


i5oi.     Thbaa  Fuuiata    Bb. 

Hb.  515  »  TreiU.  Sop.  p.  198  —  Bdv.  1755  —  Herr.-Sch.  p.  171  fig. 
227-239  —  Lab.  dOissSimuUUa  Stepb.  p.  271— Wood 634  (non  Herr.- 
Sch.). 

Lêtv.  igDOt 

Avtricbéy  Size,  SIMite.  Sntaie,  Angleterre,  Ecotie,  dms  les  boU  de  pins, 
en  ioût  et  septesabre.    Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Aucnn  doute  ni  ancone  confusloo  possible  sur  celle  sspicst  ful  rss* 
sflsitble,  an  preoiler  abord»  A  ii  fsriéié  D  de  VmiaU;  onls  les  antsnass 
psctlnées  du  çf  taal  pnmiptiMeiic  Justice  de  toutes  les  hésHUtonii 

■ 

A.'    IJllMita    Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  tSM  p.  394  pi.  8  f.  7  -^Mt.  1753  >-  Bip. 
Sap.  lY  p.  241  pi.  Vf  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  171  fig.  49. 

D*un  gris-de-llo  pèle,  stcc  une  seule  teinte  assez  faible  de  roux-carné 
sur  Tespace  médian,  la  céte  exceptée.  Ligne  extrabasilalre  plus  noire,  A 
premier  angle  plus  aigu.  Ombre  médiane  aussi  plus  noire ,  surtout  supé- 
ffleoreanat.  Qb  trait  eellulalre  aux  inférieures. 

France  méridionale.    Un^y*,  uneÇ-    Coll.  Gn. 

Cette  Jolie  race  est  très-constante,  mais  Je  ne  puis  Irouter  entre  elle  et 
Il  Ffrmaia  aucun  caractère  spécifique  sérieux.  Pal  vU  d^allleurs  des  Fit" 
juo/D  d'Autriche  dont  la  couleur  tire  déjà  sur  le  gris-de-lln,  et  qui  forment 
ane  irès-boane  transilion.  ^ 


Gen.     POLYCLYSTA     Gn. 

Chniiiki.m. ... —  AnUnnti  filiformes  ef  tam  ciHaiion  dam  Ui  deux  ttxes,  «» 
Palpet  oMcendanU-obliqueM,  nullement  arqués,  aigus,  connivents  au  umumelj 
dépmsfunl  la  têie  de  près  d'une  longueur.  —  Corps  robuste:  l'abdomen  lisse, 
tÊm  iMAm,  urmné  dans  Us  deux  momt  par  une  peines  emdqm;  oekti  dm  Ç 
mtflé  muant  eeUe  pointe^  ~  Pattes  nueê,  sans  nnJlemmU.  ^  Â^ês  épaisset, 
Uffos:  ies  supérieures  de  la  même  forme  ifme  ealte  en  Tptipeict,  tfw^ 
par  des  faiscaaauc  de  lignes,  bordàes  de  points  fiminis  ;  Us  infériemrm 
^f  eomrtes,  très^rrtmdies,  sans  demins  en  dsssm,auee  dot  lignée em/màeÊ^  en 
dtÊÊÊms.  **•  Une  aréoêe  partagée  inégalement  OostaU  des  inférêeuns  smtimemt 
èifétf  plus  arguéeatpims  écartée  delat  chez  les  (ffue^hes  las  9* 

»i 
Uae  seule  espèce  compose  ce  genre,  que  je  n'ai  pu  parvenir  à  fattaphH^ 

à  aucun  autre.  D  a,  au  premier  aspect,  du  rapport  avec  les  Tkêrm  àllV 
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Labophora^  el  il  peut  relier  indisUDctement  ces  deax  genres  avec  lei  fftf- 
petei^  dont  il  est  aussi  très-parent.  On  voit,  par  les  caractères  qui  piéoè- 
dent,  qu*il  diffère  essenUellement  de  tous  trois. 

iSoa.     P0LTCLT8TA  Htpogbammata     Gn.    pl.22iig.4. 

son».  Ailes  supérieures  d'un  gris  mêlé  de  vert  pâle,  avec  des  falscenoL 
de  lignes  d*un  brun-noir,  dont  deux  dessinent  Tespaoe  médian  :  le  pre- 
mier presque  droit  et  oblique,  le  second  à  deux  angles  arromVs.  Une  ban- 
ddetle  le  çult,  mais  elle  est  coneolore  et  seulement  teintée  de  roox  entre 
i  et  S.  Subterminale  très-vague.  Un  trait  noir  apical  oblique,  souvent  eoo- 
ftas.  Des  points  géminés  terminaux  très- marqués.  Ailes  inférieures  d*aii 
brun-cannelle  uni.  Leur  dessous  ochracé,  avec  une  bordure  brune  et  troto 
lignes  médianes  ramassées,  finement  dentées.  ~  9  d*un  ton  plus  pSle  et 
plus  verL 

Nouvelle-Hollande.    Une/,  deux  9*    Coll.  Mus.  et  6n. 


Gew.     YPSIPETES     St. 

Stepb.  Cat.  p.  138  (1829)  =  Hydriomena  Hb.  Yen.  Steph.^t.  Brit 
Mus. 

Chenilles  asset  courtetf  cylindrù/ues,  épaisses,  un  peu  moniUformes,  à  lignes 
nombreuses  et  marquées,  à  télé  petite  el  globuleuse;  tniMint  à  découvert  sur  les 
arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  entre  les  feuilles.  —  Antermeê 
complètement  filiformes  dans  les  deux  se^s  :  celles  des  çf*  simplement  épeùssies 
et  %'cloutées.  —  Palpes  dépassant  la  tête  de  plus  d'une  longueur,  étendus  en 
bec,  comprimés,  contigus,  —  Abdomen  asset  robuste  :  celui  des  ç^  nullement 
conique,  terminé  par  un  large  faisceau  coupé  très-carrément.  «»  Ailes  entières, 
épaisses,  veloutées,  discolores,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  o6/on* 
gués,  à  apex  subcarré  et  à  bord  terminal  convexe,  à  espaces  basilaire  et  médian 
plus  clairs  ou  concolores;  striées,  marquées  de  bandes  pbttàt  que  de  lignes;  les 
inférieures  soyeuses,  presque  sans  dessins. 

Petit  genre  très-naturel  et  très-bomogène.  Sa  place  est  assex  peu  définfè* 
et  il  pourrait  se  ranger  également  auprès  des  Cidaria,  mais  il  n*est  pas 
moins  bien  id.  Ses  cbenilles  vivent  dans  les  bois  firais  et  n'ont  rien  de  par- 
ticulier quant  aux  mœurs.  Les  papillons  s*écarient  peu  des  mêmes  lieux  et 
sont,  en  général,  nombreux  dans  les  endroits  qu'ils  ftéquentent;  muis,  en 
revanche,  les  localités  où  on  les  trouve  sont  assez  restreintes.  Ils  varient 
extrêmement  pour  la  couleur  et  l'expression  des  dessins,  et  il  est  rare  de 
prendre  deux  Elutata  ou  deux  Implùviata  absolument  semblables. 

Ces  Géomètres,  qui  ont  une  ou  deux  géoérationst  sdon  les  latitudes,  ha- 
bitent le  nord  de  l'Europe  et  l'Amérique  boréale. 
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l5o3.       YPSIPBTES   LiTBRATA      DOOOT 

DonoT.  XIV  p.  80  pi.  499  f.  2  =iRuberataf  rey.  I  pi.  36  f.  2  — Herr.- 
Sch.  p.  168  flg.  tQ9,  t«0— Lah.  296=/fnp<iii;iato  var.  p  Haw.  p.  322? 
iAfv,  ignoi. 

Gttlt  ctpèoe,  dont  les  dernlen  auteurs  contestsnt  sneore  la  nlidlté, 
•st  eiriilnemcot  dlstlneta  dlmpUwiata,  ne  Tût -ce  que  par  ses  palpes 
na  tien  %u  oiolns  plus  longs,  et  ses  ailes  supérieures  plus  oblongues  et 
plus  aiguës  à  Tapez.  En  outre,  ces  ailes  sont  partout  du  même  gris  et 
Ibrteiient  saupoudrées,  même  sur  l'espace  médian,  et  il  est  bien  rare  de 
▼oir  manquer  les  bandes  et  taches  ferrugiDeuses  qui  bordent  des  deux 
e6tés  les  deux  bandelettes  cendrées. 

Elle  Tarie  infiniment  moins  que  ses  deux  congénères. 

Angleterre,  Cambridgeshire,  dans  les  Ueux  plantés  de  saules.  Pyrénées, 
en  Juin.  Grisons  près  de  Coire.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Je  l'ai  prise  dans  les  Pyrénées,  près  deSaint-Saufeur,  déjà  passée,  dans 
la  première  quinsaine  de  Juin. 

i5o4.     Vpsipete.^  Impluviata     W.-V. 

Wien.-Verx.  K-5  —  Sepp  Upl.  5  fig.  1-8—  Hb.  223—  Haw.  p.321  — 
Treite.  Il  p.  21— Dup.Yp.  424  pi.  SOOf.3— Stepb.IUp.  254— Wood 
610—  Bdv.  1767  —  Herr.-Scb.  p.  168  fig.  193  —  Lab.  29S=  Trifasciata 
Bort.  141  =  Trkohrata  Scbr.  1655? 

Larv.  Sepp,  Hb.  TreiU. 

Europe  boréale,  Alpes,  Pyrénées,  etc.,  dans  les  prairies  des  monugnes, 
m  mai,  puto  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

Elle  f  arie  à  rinfloi  et  ses  variétés  sont  quelquefois  des  plus  étranges.  Je 
cite  ki  les  races  qui  m*ont  le  plus  frappé.  Nul  doute  qu'il  n'en  existe  d'au- 
tres, car  Je  n'en  ai  pris  par  moi-même  qu'un  petit  nombre  d'indlTidus, 
dans  les  Pyrénées,  et  II  ne  m'en  est  venu  que  quelques  exemplaires  d'An- 
litterre,  pays  des  vaiiétés  par  excellence. 

Je  crois  qu'il  faut  considérer  comme  types  les  individus  d'un  gris-ver- 
dllre,à  eq>aee  médian  d'un  gris  plus  clair,  avec  les  deux  bandelettes  d'un 
frts  un  peu  ardoisé,  bordées  d'olivâtre  des  deux  côtés  ;  les  9  toujours  un 
penlplns  sombres.  Outre  que  ce  sont,  Je  crois,  les  exemplaires  les  plus 
rsimuHi,  Ils  paraissent  avoir  servi  de  type  aux  anciens  auteurs.  La  figura 
de  Hubner  les  représente  asseï  bien,  à  l'exagération  près  de  la  couleor* 
Galle  de  Dupondiel,  mieux  coupée,  ne  donne  pas  une  idée  exacte  4m 
dsssin. 
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A. 

Ailes  supérieures  entièrement  d'uu  grls-nolrâlre,  a?ec  Tetpace  nidlui 
cendré,  les  bandes  et  leurs  bordures  presque  concolores.  Traita  noirs  aab- 
apicauz,  presque  nuls. 

Pyrénées.    Coll.  Gn. 

On  peut  y  faire  rentrer,  comme  sous-variété,  IMndlvidu  figuré  par  M.  Her- 
rkb,  flg.  t03,  elles  lequel  l'espace  médian  lui-même  est  ooaeDlore,  61  où 
les  lignes  et  bandes  sont  vagues  et  adoucies.  J'en  ai  pris  ansal  dMS  Ifli 
Pyrénées  on  indiildu  trés-nMn. 

B. 
Var.  7  Haw.  p.  322? 

Supérieures  d'un  gris-noir  très-foncé,  nébuleux*  STec  toutes  les  lignes 
fondues  dans  la  couleur  générale  et  une  seule  tache  carrée,  costale,  (Tun 
éamé  clair  au-dessus  du  trait  cellulaire. 

Ecosse.    Uno"'    Coll.  Gn. 

Cette  très^curieuse  variété  m'a  été  donnée  par  M.  Ooobleday.  Les  9 

doivent  être  encore  plus  foncées. 

i5oS.     Ypsipetes  Pluviata. 

Elle  ressemble  à  certaines  variétés  de  notre  Impluviata,  mais  ses  aUes 
supérieures  sont  plis  algues  â  l'apex.  Les  lignes  y  sont  plus  isolées  :  cellt  • 
qui  borde  extérieurement  le  premier  faisceau  est  plus  oblique.  L'eapaao 
médian  est  plus  irréguUer,  élargi  au  milieu.  La  ligne  noire  qui  borde  le  9* 
faisceau  (subterminale)  est  plus  épaisse  et  plus  eippâtée.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  plus  claires. 

J'en  ai  vu  deux  variétés,  l'une  d'un  blanc-cendré,  l'autre  teataeée,  mê- 
lée de  rougeâlre  et  probablement  de  verdàtre  quand  les  exemplaires  sont 
frais. 

Amérique  septentrionale.    Trois  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Les  dlflérencn  que  J'indique  sont  bien  minimes,  et  je  ne  serais  pas  sch^ 
pris  quand  cette  Géomètre  américaine  serait  tout-à-falt  MenUque  «vee  la 
nôtre  ;  mais  comme,  pour  une  espèce  exotique,  Il  y  a  lM(|Ottrs  présoBpN» 
tlon  contraire,  J'ai  cru  devoir  les  séparer.  On  sent  que  pour  en  Juger  avec 
<iertitude,  il  faudrait  voir  bien  des  Individus  d'une  aspect  qui,  chea  ellê^ 
varie  probablement  autant  que  notre  Itnphwiattt, 

• 

Type.  i5o6.     Ypsipetes  Elcjtata     Alb. 

Albin  pi.  44  f.  73  — Will(.17l9pl.91  — Hb.  224,  3S4--Haw.  p.  321-^ 
Treito.  U  p.  20  —  Dup.  V  p.  426  pi.  200  f.  t-2  —  Stei^.  UI  p.  2M<^ 
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Wood  «11  —  Bdv.  176S--lferr.-9eh.  p.  168—  tah.  297 ss  FfiiefiiafÉ 
IVUà.  73  »  SbrMste  M».  205. 

I«n7.  Albi  VnXk.  Hb.  TreKi. 


Alkt  Mpériettres  d'uD  Ttrt-boatelUt  tirié  de  soir,  af«e  d«s 
iNudet  d'uD  gris-noir,  toqjoare  marquées  A  la  côte,  mais  aouvent  eflMes 
ttr  le  reste  de  l'aile.  Celles  qui  perslslent  le  plus  bordent  les  espèces  ba* 
rtifci  el  snbteralnal.  Cette  dernière  «et  épâlaale  en  bande  et  se  joint  à 
Me  Htaie  noire  plieée  entre  2'  et  I'  et  presque  oomignê  É  un  point' noir 
api  cal.  One  tacbe  claire,  subtenninale,  plus  00  aolns  large,  entre  2  et  3* 
JUfce  InfMeores  d'un  gris  uni,  STec  un  point  cellulaire  et  deux  Hgnes  pa- 
lalléles  à  peine  distinctes.  —  9  semblable. 

nord  de  l'Europe,  en  Juillet  et  août  dans  les  bote  frais.  Abondante  dans 
iBS  iDcaStés  qu'elle  firéquente,  mais  peu  répandue.  Coll.  dlr.  Je  rd 
prise  en  abondance  autour  de  Saint- Valery-en-Caux  (Selne-Inférieure). 

Ole  ne  varie  pes  moins  que  VImptmpiafa,  mais  ses  fariëtés  sont  plus 
telles  à  ramener  au  type.  Elles  constituent,  par  cela  même,  moins  de  races 
tranchées.  Quoiqu'elles  présentent  une  foule  d'individus  intermé<|lalres  ou 
Isolés^  Je  mentionnerai  seulement  les  plus  habituelles. 

A. 

Ailes  supérieures  entièrement  vertes,  unies,  sans  lignes  ni  bandes  et  avec 
des  stries  seulement  plus  accumulées  par  places.»  Sous-variété  d'un  gri|- 
BOlrltre  aussi  sjins  dessins. 

GolLGn. 

U. 
Hb.382. 

Bandes  noires,  très-entières,  très-multipliées,  touchant  toutes  les  deux 
bords  et  laissant  entra  elles  l'espace  médian  plus  clair,  tantôt  entier,  tan- 
tét  dlvbé  en  deux  taches  inégales. 

ColUGn. 

C. 
Hb.  381, 383. 

Toutes  les  nuances  vertes  remplacées  par  du  rouge-brique  obecur  et 
qmiqmfoto  par  du  brun-carmélite. 

Trab  ex.    Cou.    Gn. 

Cas  exemplaires,  comme  le  remarque  H.  Oerrich,  sont  souvent  plus  pe- 
dta.  n  paraît  qu'ils  proviennent  principalement  de  chenilles  vivant  sur 
les  Focctnitnn. 

M.  Delaharpe  prétend  que  cette  variété  est  artificielle  et  qu'on  la  pro- 
duit A  volonté  en  exposant  Tinsecte  à  une  vapeur  acide.  Je  ne  nie 
qn*«i  M  pulaa  l'ablenir  ainsi,  mais  Je  puis  assurer  que  les  hMUvIdoi 
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ges  que  Je  possède  sont  récemment  édos  et  qu'on  les  reaoontre  vsim  af«e 
les  autres  et  dans  les  mêmes  conditions.  Cette  variété  «st  doue  tMt  aotai 
naturelle  que  celle  qu'on  obtient  chez  beaucoup  de  Lépidoptèrat  ds  e»u- 
kur  ferte  :  5fiier.  TiUœ,  Phfog,  Empyrea,  etc.,  etc.  On  tara  pn  ranur- 
quer  que  le  ytri^oUvâtre  est«  plus  que  toute  autre  nsaneSy  si^el  à 
transitions. 

La  chenille  vit  sur  Taulne  {Betula  alnus),  le  noisettler  {Ccryku 
lana),  le  pronier  {Prunut  domestica)  et  l'airelle  [VaccMum  myrtMiit). 
Elle  est  d'un  Jaune  sale  ou  d'un  gris  sombre,  avec  des  lignes  tous-doiBalis 
d'un  Jaune  clair,  deux  petites  lignes  moins  Tisibles  et  Interrompues  au- 
dessous  d'elles,  et  la  atigmatale  claire  et  marquée,  au  mlllea  de  chaque  an- 
neau, d'une  tache  ferrugineuse.  La  tête  est  d'un  Jaune-rooi  on  noire.  An 
reste,  cette  chenille  varie  autant  que  le  papillon,  au  dire  de  Treltschke. 
La  chrysalide  est  verte  suivant  ce  dernier,  d'un  brun-rouga  suivant  Hnb- 
ner. 

iSoy.     Ypsipetes?  Imbeata     Gn. 

28n>".  Ailes  soyeuses  :  les  supérieures  ayant  les  espaces  basflalrs  M 
médian  d'un  brun-noir  foncé,  finement  liserés  de  blanc  ;  ce  dernier  trèa» 
large,  avec  une  seule  dent  saillante  sur  la  2.  Le  bord  terminal  est  égale- 
ment noirâtre.  Les  intervalles  sont  d'un  vert-pistache.  Ailes  loférienres 
d'un  brun-roussâlre  uni,  sans  dessins,  ainsi  que  les  quatre  ailes  en  dessous. 
Abdomen  robuste,  brun,  avec  le  dos  taché  de  vert. 

•  Nord  de  l'Inde.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Quoique  les  caractères  du  genre  Ypsipetes  conviennent  bien  à  cette  es- 
pèce, comme  mon  unique  exemplaire  n'a  pas  d'antennes  et  que  ses  dessins 
et  son  aspect  sont  différents  des  autres,  Je  crois  prudent  de  mettre  un  f 
au  nom  générique. 


Gen.     MELANTHIA    Dup. 

Dup.  lY  p  111  (1829)  —  Bdv.  Steph.  =  Mesoleuca,  Casmorhoe,  PU- 
myriaEh.  Yen. 

Chenilles  allongées,  atténuées  anlérietirement^  veïtes^  avec  la  stigmai^e  ttan- 
chée  et  discolore,  la  tête  petite  et  globuleuse  ;  vivant  à  dicattvtri.  —  Chrysalides 
petites,  foncées,  contenues  dans  des  cogues  de  terre  ou  entre  Us  feuilles.  ^  An^ 
tennes  courtes,  à  peine  pubescentes  chet  les  cf.  —  Palpes  bicolores,  droits,  — 
Thorax  convexe,  garni  d*une  crête  squammeuse  à  sa  jonction  avec  Cabdomen. 
—  Ailes  entières,  épaisses,  satinées,  blanches,  peu  marquées  de  lignes,  avec 
l'espace  basilaire  détaché  en  bntn  foncé,  à  franges  courtes,  poini  ou  à  peine 
entrecoupées. 

Je  conviens  que  ce  genre  n'a  guère  de  caractères  propm^  et  pourtant 
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mt  fMn  ot  M»dliliwl  da  ton  m*  raWni.  On  a*!,  pou  ^tn  cooTaliien, 
4M  cmpinr  «Dm  dta  kt  Npècct  qst  pinlneM  ht  pliu  toMms  «a 
iraaier  ibud  ;  Oerilote,  fn  aienpla,  itk  GoHato,  prit  de  bqueOa  tous 
ta  Ntawi  l'ont  ptMte,  «1*11  rawvtfn  de  cette  CMaptn^oo  de  leUet  dtf- 
knMM,  qu'on  rtpusMn  mjoan  t  lei  piicw  due  le  Htee  leiin. 
CaW-ei  ecoiMnl,  do  iWe,  piwqne  inliat  de  fronpH  que  d'fepèOM  1 
LepRBkr  1  nne  ovUIm  afllnlli  aTtc  lean«ra,pour  bOvinedel'ab- 
doa«,b  leilare  et  tee  denhH  de*  Mm.  LcsultiiDef  dM^woiOD  pea 
«tarUci.  Se  cheelUe  rit  lur  les  «riites,  Pnom*,  Akuu,  etc. 

Les  deni  tuira  Eronpes  ont  les  liles  ptns  ^fMaa  et  les  inteoMS  ilai- 
plencM  (douiéee.  Le  iecond  ■  la  pelpei  tuex  Ion|s  et  dlipoids  en  beo 
■Usât.  Son  ibdodMo  est  narqui  de  deux  stries  de  Ucbee  noirce.  Ses  slks 
0*001  |Hde  berdore,  et  l'cspoce  nédian  est  biea  entier  et  Tireneot  détstM 

Sa  chaillle,  solnnt  Habocr,  sarsli  fort  dittïrenie  des  suires  espèces  de  ce 
pore,  nuta  je  crob  qo'il  doit  ;  smir  «ne  erreur  I  son  sujet,  csr  cette 
Ifon  de  Huboer  ne  sa  rsppotte  eo  sucooe  minttre  S  U  deKripikin  qoe 
Borkhiuaen  en  a  doonte.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  le  inonde  s'accorde  S  Is 
febv  «lire  sur  lei  pluies  baisca  (GoUim  tylMi/icxni),  et,  en  reU,  die  dif- 
he  du  reste  du  genre. 

Le  irotMètne  groupe  a  tes  palpes  courts  et  l'abdonien  uni.  L'espèce  ntè- 
Aso,  su  lieu  de  Irancber  en  couleur  fuocée,  est,  au  contraire,  d'un  blaoc 
pv,  et  les  quatre  ailes  lont  bordrea  de  gris.  Si  cbenlDe  rit  nr  les  Autef. 

GROUPE  I. 
•  i5o8.     Mii^aNTHi*  RvBiGi.tATA     DeGeer. 

De  Geer  U  p.  3M  pi.  6  r.  2  (la  MlgnooM)  —  Wlen-Tea.  N-S  —  Fab. 
IM— Sort.  217- Hb.  SEO— Baw.  p.  338— Treils.  llp.223  — Dup.V 
p.  361  pi.  188  f.  5  —  SUpb.  p.  3M  —  Wood  606  —  fny.  U  pi.  102  — 
Bdr.  ISOO  —  HerT.-Scb.  p.  155  —  Lab.  2^7  -  Kcolorata  Berl.  lUg.  — 
L«kr.  —  Cmtaminata  Natorf.  =  AktTaaunama  Suis,  abgek.  Geseh. 

n.23^.l 

Larv,  Frey.  Treils. 

Eorope  borésie,  d*na  las  pr<s,  les  Jardins,  sur  les  baies,  etc.,  en  Jttlo, 
pAtBooAt.    CoU.  dlT. 


R'sst  pas  rsre  cbei  nous,  mus  être  Jamais  trè»«bandaaie, 
La  phrase  dn  Caialocna  dcVlsnae  ne  laisse  pas  d'dqulroque. 


Ùrt.  pL«ti  —  Steph.  m  p.  251  —  Wood  607. 
IBsiMThlswMiiiiwiosiinmi t  iilisiiifflni  inmilrftirr  Tri 


•w^ 
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iMsUalr^  ef  médlUB  d*an  bran-AiIIglMui  %  le  dentar  «i  pvtlMipMH  Ja»* 
qn*au  tord  InlariM  par  sa  réunion  avec  la  ucbe  dt  m  iNird.  AMn  Hfé^  è 
rieuraa  égatanaot  lavétts  da  nolillre. 

Anglaterray  Eooste.    Un  (f.    Coll.  6n. 

A  ceue  Tariété  ae  rapporte  aueal  la  Trigonaia  de  H&wonk  (P*  338t  p^  68) 
qui  n'en  diffère  que  par  le  fond  moins  obscurci. 

GROUPE  IL 
^  iSoQ.     Melantbu  Ocellata    lin. 

S.  N.  258  —  De  Geer  II  p.  351  pL  5  fig.  13?  —  Wlen-'Yen.  11-9  — 
Brahm.  355  —  Scfar.  1073  —  Bork.  191  —  Hb.  252  —  Haw.  p.  331  — 
TreiU.  U  p.  153  —  Dup.  V  p.  271  pi.  «  89  fig.  t  -^  Stepb.  m  p.  222,— 
Wood.  562  —  Bd?.  1792  —  Herr.-Sch.  p.  147  —  Lab.  233  =  lyncMto 
Fbib.  217  —  Donov.  X  pi.  349  ftg.  3  =  Faidata  Scop.  550  £=  Triâmiaia 
lufn.^  Berl.  mag. 

Larv.  Bork. 

Commune  dans  les  bols  et  les  Jardins  de  toute  l'Europe,  en  bmI  et  Jotn, 
puis  en  août.    Coll.  div. 

Borkbausen  en  décrit  six  variétés,  et  Treitscbkc  répète  que  celles<i  sont 
nombreuses.  Pour  mol,  Je  n*ai  Jamais  remarqué  qu'elle  présentât  aucune 
modification  qui  valût  la  peine  d*étre  raeullonnée. 

GROUPE  m. 
''''  i5io.     Melanthia  Albicillata     Un. 

S.  N.  255  —  Cierck  pi.  1  flg.  12  —  Wlon.-Ven.  W-g  —  Pàb.  190  — 
Bork.  223  —  Knoek  I  pi.  2  fig.  8  (lanr.)  —  Sehr.  1682  —  Hb.  ■«•  — 
Donov.  VI  pi.  202  fig.  1  —  Haw.  p.  337  —  Treits.  II  p.  228  —  Trey.  Beltr. 
pl.96  — Dup.Vp.254pl.  188  fig.  4  —  Stepb.  UI  p.  250  — Wood  603 
—  BdT.  1803—  Scpp  VI  pi.  48  —  Herr.-Sch.  p.  154—  Lab.  255. 

Laf*v.  Knock,  Frey.  Hb. 

Routes  des  bols  où  croissent  des  ronces  ;  dam  toole  i'Bnrope,  mais  Ja- 
mais très-commune,  en  Juin.    Coll.  div. 

Celte  belle  Géomètre  varie  peu. 

1 5 1 1 .     Melanthia  Ruficillata     Gn. 

Extrêmement  voisine  de  notre  AWiciUatay  dont  elle  se  distingue  comme 
il  suit  :  un  peu  plus  petite.  La  teinte  Rrls-bleuâtre  est  remplacée  par  du 
bi  un  •noirâtre^  et,  au  bord  terminal,  par  du  bnu>foax.  La  aubiMalMle  est 
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U«i  pin  <Httlncte,eoBpot«Bd8  dents  arrondlw,  reupHcs  4e  nolritre,  qol 
it  am  lérie  de  taches  humlées.  La  double  ligne  ^1  la  précède  est 

bien  plus  dentde  que  dies  il  I6<dtta/a.  La  bordure  de  l'espace  basllalre 
•  «■tlnas  de  pliii,  sons  la  costale.  La  bordure  des  ailes  infërieures 
est  pluB  marquée,  bnme,  dhrliée  par  une  ligne  blanche  dentée^  sans  sinus 
M  MlBen.  La  Hgne  qui  la  précède  en  est  plus  écartée:  elle  ne  forme  pas 
d'aagie  de  part  ni  d'autaa. 

Canada.    Un  çf,  deux  9  •    C>>ll.  Dbday.  et  Gn. 


Gbn.    SGORDYLIA    Gd. 

^nlmiMs  cfmrieSf  cylindnqueêf  tans  âliation.  —  Palpes  dépassani  la  léte, 
eomUgus  ou  même  croisés  à  l'extrémité  et  disposés  en  bec  aigu,  s^mammeux" 
kÊtéSt  à  S*  énicU  distsma.  — -  iwoni  s^uammemjr,  nom  saiilant.  —  Thorax  glu- 
ktslmtx.  -—  JMoawn  court  et  n'atteignant  pas  les  aiies,  aigu  à  rextrimiié,  à 
mmeion»  plus  claires.  — -  Ftdte$  mutiques,  sans  len^mentâ.  —  jiiies  épaisseê, 
mÊÊè*re,  concolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  asse%  courtes,  à  fond  noir, 
«K  drs  loches  hiamches  ou  jaunes.  Le  dessous  des  inférieures  Mupoudré  ou 
ttrii.  —  Aiéole  simtple.  Costale  des  inférieures  bifide,  indépendante  égale  aux 
tntes  ri  insérée  presgue  à  égale  distance. 


hA\  senrc  exotique,  sans  analogue  dans  les  européens,  et  composé  d'es- 
pèces qui,  par  leurs  couleurs  et  leurs  ailes  inférieures  saupoudrées  en-des- 
KMS,  rappellent  d'abord  les  Fïdanta,mais  qui,  en  réalité,  ont  tous  les  ca- 
rKières  des  Larentides, surtout  ceux  que  fournit  la  nervulation.  Je  le  divise 
en  deux  groupes,  assez  Yoisins  du  reste  l'un  de  l'autre  et  ne  différant  guère 
que  par  les  couleurs.  Tous  deux  ont  le  fond  des  ailes  noir»  mais  le  premier 
a  des  taches  jaunes  ou  orangées  qui  ne  se  reproduisent  pas  sous  le  dessous 
ées  inférienres,  tandis  que  le  second  est  marqué  de  taches  blanches,  dont 
wm  pl«s  grande  à  hi  base  des  inférieures,  dont  le  dessous  est  concolore  au 


CfS  Lépidoptères,  et  surtout  ceux  du  premier  groupe,  ont,  au  premier 
co«p-d*oâ,  tme  grande  ressemblance  avec  certains  genres  de  la  famille  des 
Utbosides,  mais  un  peu  d'attention  et  Texaraen,  même  superficiel,  de  la 
nervulation,  prévieifdront  toute  confusion.  Ceux  du  second  groupe  se  rap- 
prochait un  peu  des  premières  Melanippe. 

Us  vokM  sur  les  hauteurs,  dans  les  lieux  herbus  de  TAmérique  méri- 
dionale. 

GROUPE  1. 
iSia.     ScoRDTLiA  Atalantata     Gd. 

M"*.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  large  tache  d'un  jaun*-» 
or^iugéy  occupant  la  premièfe  moitié  de  l'aile,  sMlns  étendue  à  la  cdte,  i 
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s'élarglannt  à  |NurUr  de  l'aréole,  et  ane  trte-petltfl  tiche  cwtale;  lee  iafé- 
rieuret  ivec  une  grincle  tache  de  même  couleur,  loositudliiale  at  difiite 
ep  deux  par  un  rayon  noir  quS  remonte  en  l'amlndaiant  du  bord  à  h  kate. 
Dessous  des  inférieures  d'un  carné-JaunAtre  sale,  saupoudré  de  roQ|»>poT» 
phyre,  qui  s'accumule  en  plusieurs  endrolu  et  notamment  à  l'angle  Inime. 
—  9  *y*i>(  1m  contours  de  la  tache  des  supérieures  moinisinués,  celle  dea 
inférieures  moins  profondément  divisée,  et  la  partie  brun-rouge  du  des- 
sous formant  une  grande  tache,  qui  Ta  de  la  côte  au  bord  terminal  Jusqu'à 
la  3. 

Brésil.    Un  (f ,  une  9.    Coll.  Gn. 

l5l3.      SgoRDTLU   QUADRUPLIGARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  603, 604. 

32"">.  Ailes  d'un  noir-brun  :  les  supérieures  afec  deux  rfyons  baaL 
laires  et  une  bande  oblique  d'un  jaune-d'or,  cette  dernière  partant  de  la 
cote,  où  elle  est  teintée  de  camé,  s'arrétant  fers  la  3  et  le  plue  souvent 
suivie  d*une  tache  ronde.  Côte  teintée  d*un  rouge-porphyre  Jusqu'à  cette 
bande.  Une  petite  tache  costale  carnée.  Ailes  inférieures  marquées  de  deux 
rayons  Jaunes,  dont  un  abdominal  et  l'autre  un  peu  coudé  ;  leur  dessous 
d*un  carné  sale,  sablé  de  rouge-porphyre,  qui  s'accumule  par  places  et 
surtout  aux  mêmes  endroits  que  ches  VAtalantata»  —  9  un  P^u  plus 
grande. 

Brésil.    Deux  çf,  trois  9.    Coll.  Gn.  et  Mus. 

l5l4*      SCOROTLIA    D18COBDATA      Gn. 

85"".  Ailes  d'un  brun-oolr^tre,  plus  claires  à  la  base  :  les  supérieures 
triangulaires,  avec  l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  oniéea  d'une 
large  bande  oblique,  d'un  Jaune- fauve,  partant  de  la  côte  et  aboutissant 
avant  l'angle  interne.  Les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  oblique, 
allant  de  la  base  au  mîlieu  du  bord  terminal  et  un  peu  échancrée  inférieu- 
rement  du  côté  interne.  Leur  dessous  d'un  grls-ochracé  sale,  strié  de  brun 
et  plus  foncé  dans  la  dernière  moitié  de  l'aile.  Abdomen  presque  iml- 
colore. 

Valparalso.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

Elle  diflère,  pour  la  coupe  des  ailes,  de  toutes  les  autres  espèces,  quoi- 
qu'elle appartienne  bien  au  même  genre. 

i5i5.     ScoRDYLiA  Partitata     Gn. 

aS"*».  Ailes  ayant  la  première  moitié  d*un  Jaune-fauve  et  la  accoode 
noire,  avec  la  frange  entrecoupée  de  blanc.  La  partie  fiiuve  des  supériaurea 
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«H  coop4«  preiqM  droit  tt  narqnée  à  la  eôti  an  deux  taches  iaégilflt  d*iui 
ibvB-roiigeâtrc.  Aax  iafMearefl,  êUt  m,  itawte  et  t'éttaM  sur  la  fnnft 
|MC|a*à  la  8.  Detaouf  dei  anpérieures  d'an  Jauoe-d'or  à  la  baie,  d*an  bnin 
«Étaai  éb  roBfe  aoBbie  à  TextréBlté,  avoc  la  eMa  grlia.  DeMoaa  dea  Wé- 
riaifii  d'M  fria-cvaé^  aapargé  da  striaa  bnmos,  tfoe  la  tien  extdrianr 
tfMi  bnui-roncat  strié  de  gris. 

Brésil.    Une  9.    ML  MardtaDd. 

GROUPE  IL 
i5i6.     Soou>Ti4A  Basilata     6n.    pl.l4ilg.S. 

)7*".  Ailea  noires  :  les  supérieures  STec  trois  petites  taches  costales^ 
espacées,  d'un  blanc-soafré,  et  une  plus  grande  au  bord  Interne,  corret- 
poodant  à  une  Urge  tache  des  ailes  Infériaores  qui  occupe  la  base.  Des- 
sous des  quatre  afoc  la  basa  striée  de  noir  i  les  Inférieures  ayant  la  tache 
hasilalre  trèa-étandne  et  s'avancent  même  Jusqu'A  l'angle  anal,  où  elle  est 
coupée  de  striea  accnmulées  au  milieu.  Frange  entrecoupée.  Abdomen  noir, 
a?ec  les  incisions  blanches.  Pattes  soufrées,  annelées  de  noir. 

Nouvelle-Pribonrg  (Brésil).    Deux  (f,  trois  9.    Coll.  Gn. 

1517.       SCORDTLIA   COHDUPLICARU      Bb. 

Hb.  Zût.  459^  460. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'elia 
pourrait  bien  n'en  être  qu'une  Tariété.  Elle  dlUère  en  ce  que  la  base  des 
■périeures.  Jusqu'à  la  tache  blanche,  est  d'un  Jaune-Ciuve,  strié  de  rouge- 
porphyre.  Les  tadies  costales  sont  plus  grandes  et  aussi  d'un  Jaune-fauve. 

Bkhlaaefro. 

l5l8.      SOORDTUA   COHFLICTATA      Gu. 

Elis  est  aussi  très-voisine  de  la  BatUata^  nuis  plus  grande  (Si**),  à 
ailes  wn  peu  plus  arrondies  et  à  frange  plus  distinctement  entreooupée. 
Lss  taches  costales  sont  fondues  inférieurement  Celle  du  bord  Internaesc 
siml-circulaire.  Le  dessous  des  mêmes  ailes  a  la  base  d'un  blano-soufré 
itrié  da  noir,  et  fapex  d'un  camé-Jaunâtre,  lavé  sur  les  bords  de  rouge- 
porphyre,  avec  la  côte  de  ce  même  rouge,  sur  laquelle  se  découpent  les 
taches  agrandies  du  dessus.  Le  dessous  des  inférieures  est  entièrement  d'un 
hlanc-aoufré,  avec  la  base  striée  de  noir  et  d'autres  stries  d'un  rouge-por- 
phyre qui  forment  un  réseau  dlspoaé  en  une  Urge  bordure  qui  É'arrêli  ' 
la  I.  Abdomen  d'un  blanc-soufré. 

Om  9  dont  J'Ignoro  l'JMito/.    ColLGo. 

UpUaplèrêt.    Tome  la  25 
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iSig.     SooBDTLiA  Gbatulata    6n. 

Klle  est  encore  ToUinc  des  précédentes.  Si  taille  ne  dépuw  pas 
Ses  «ilce  sont  (rès>arrondies,  surtout  les  supérieures,  dont  Tapex  est  court 
et  trés-obtus.  Elles  sont  noires,  et  leur  tache  commune  eet  d'un  blanc  pw 
et  plutôt  bleuâtre  que  Jaunâtre.  Les  uches  costales  sont  réduites  à  de 
petits  traits.  Le  dessous  des  supérieures  a  l'apex  d'un  JanD»4'ocre«  sans 
stries,  mais  la  cOte  est  d*un  rouge  sombre,  marquée  de  deux  tacbes  costa- 
les également  ochracées,  et,  â  la  base,  de  stries  rouges  qui  se  réunissent  â 
des  stries  noires  au-dessous.  Les  inférieures  ont  une  large  bordure  d'un 
brun-rougeâlre,  marquée  çâ  et  là  de  petites  taches  blanches  puncti- 
formes. 

Gen.     MELANIPPE    Dup. 
Dup.  IV  p.  111  (1829)  —Bdv.  =  Cidaria  TreiU.  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles  attet  courtes^  cylmdriqurt,  un  peu  atténuée*  en  mt-ant,  à  points 
Irapéuiïdaux  surmontés  de  petits  poils  assez  visibles,  sans  lignos  ou  à  Ufncê  peu 
nombreuses,  à  tête  globuleuse;  vivaut  sur  les  aiitres  ou  les  plantes  basses.  — 
Chrrstilides  contenues  dans  des  coques  de  terre  ovoides.  —  Antennes  simples, 
dans  les  deux  sexes  :  celles  des  ç^  à  fteine  pubescentes  (1).  —  Palpes  dépassant 
peu  le  front,  squammcux'lissés^  aigus  au  sommet,  —  Abdomen  des  Ç  non 
conique,  cnrcné^  déprimé  au  milieu  et  un  fieu  renflé  ,à  i*extrémité,  presqme 
toujours  zôné  de  blanc  ou  orné  d*un  double  rang  de  points  noirs,  —  Pmttes 
médiocrement  longues:  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  ion^  tfme  la  cuisse, 
légèrement  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  bien  développés.  ^  Ailes  égales, 
noires  et  blanches,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  entières,  à  apex 
subaigu,  avec  une  bandelette  blanche  commune  après  l'espace  médian,  le  pUts 
souvent  divisée  au  milieu  fHir  une  ligne  ou  une  série  de  points;  la  Ugne  subter- 
minale $ouvent  perdue  au  milieu  dans  une  tache  claire  entre  %  et  S;  les  infé- 
rieures un  peu  festonnées,  à  bandelette  souvent  confuse. 

Ce  genre,  créé  par  les  auteurs  français,  est  sans  doute  un  peu  artificiel, 
et  on  ne  pourrait  le  préciser  qu'en  faisant  autant  de  genres  séparés  qu*il  a 
de  groupes.  Je  vais  indiquer  en  quoi  ces  derniers  diffèrent  entre  eux. 

l.e  groupe  I  contient  deux  sections  distinctes^  dont  la  première  se  recon- 
naît à  sa  grande  taille,  au  fond  des  ailes  noir,  avec  une  lacbc  subterminalc 
<]ui,  quand  elle  est  bien  développée,  figuiVs  une  croix  ou  un  fer  de  flèche 
lié  à  la  bandelette  principale.  L'abdomen  est  nuir,  finement  z6né  de  blanc. 
Les  chenilles  sont  courtes  et  épaisses  et  rappellent  tout-à-btit  les  Scotosin 
pour  la  forme,  pour  le  dessin,  et,  qui  plus  est,  pour  Ui  manière  de  vivre, 

(1)  Les  groopei  Y  et  YI  font  eiception  ponr  ce  caractère. 
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|i«iiqii*ellcs  ptnent  leur  tie  eDfemiées  emra  deux  imiiUai  oo  dut  um 
riiille  roulée  et  ttlacbée  avec  île  là  soie. 

ta  seconde  aection  esl  iBtenné'liaire  entre  les  groupes  I  et  III.  Le  fond 
Bfllr  laiisBe  apercevoir  des  dessins  analogues,  et  rabdomen  est  nurqué  d'uM 
douUe  série  de  points  noirs.  L'éclaircie  de  l'espace  terminal  consiste  en  um 
lunule  de  la  subtcnninalc  seulement  plus  large  que  les  autres.  Toutes  les 
espèces  fréquentent  les  bois  d'une  certaine  étendue. 

Le  groupe  II  ne  renferme  que  deux  espèces  dont  les  caractères  <vMM"wnff 
sont  d'avoir  le  disque  des  ailes  entièrement  blanc^  avec  une  seule  lacbe 
costale  foncée  sur  les  supérieures,  et  l'abdomen  clair  et  sans  lAnes  ni  points 
latéraux.  Ghet  i*une  d'elles,  il  porte,  dans  les  dsux  sexes,  une  série  de  pe- 
tites crêtes  noires  plaoéesà  l'extrémité  de  chaque  incision.  La  base  des  pal- 
pes est  de  h  même  couleur  que  le  reste. 

Dans  le  groupe  III  les  espèces  sont  très-rapprocbécs  du  genre  Coremia, 
si  ce  n*cst  |)our  les  couleurs.  Elles  sont  très-voisines  entre  elles  et  habitent 
plutôt  les  prairies  ou  les  jardins  que  les  bois.  Leur  abdomen  a  une  double 
série  de  points,  et  leurs  palpes  sont  plus  clairs  à  la  base.  Les  ailes  ont  Tes- 
pacc  médian  nettement  tranché  en  brun  et  bien  continu. 

Le  gruu|K:  IV  ne  diUere  du  précédent  que  parce  que  l'espace  médian  est 
eunoolurc.  Ses  cs(>èces  habitent  surtout  les  pays  de  montagnes. 

Les  loàles  des  groupes  V  et  VI  ont  les  antennes  garnies  de  véritables  lames 
pubcscenies,  mais  si  courtes  qu'elles  paraissent  sim|4cnient  ciliées.  L'excep- 
liun  n'en  e>t  pas  mains  remarquable.  Le  premier  ne  contient  qu'une  seule 
espèce  qui  a  les  ailes  satinées  et  l'espace  ouKlism  interrompu  au  milieu,  comme 
certaines  Cidaria. 

Enfin,  le  groupe  VII  a  l'aspect  un  peu  plus  grêle.  Les  ailes  supérieures 
SQBl  plu>  triangulaires^  d'un  blanc  moins  pur,  traversées  d'une  foule  de  li- 
gnes fines.  L'espace  médian,  ou  au  moins  sa  partie  supérieure,  tranche 
aussi  en  brun  foncé. 

A  l'état  |»arfait,  toutes  ces  espèces  ont  les  mêmes  mœurs.  Elles  volent  dans 
les  allées  des  bois  ou  des  janlins  et  se  reposent,  les  ailes  étendues,  sur  la 
aurCwe  infcrieure  des  feuilles  ou  contre  les  troncs  des  arbres  et  les  clôtures. 
Plusieurs  des  es|M^ces  sont  trcs-aucienuemeut  connues;  mais  le  genre  a  fort 
augotenlé  dans  les  derniers  temps. 

GROUPE  I.    {Eulype    Ub.) 

t 

i;>:xo.     Melanippe  Icterata     Gn.    pi.  9fig.  9. 

M  WB.    A  lies  d'un  noir  intense,  un  peu  brunâtre  :  les  supérieures  avec  une 
large  bande  subterminale  d'un  blane-soufré,  marquée  d'une  série  da  points 
noirs  nervuraui  et  rejoignant,  entre  1  et  2,  la  aubterminale,  pour  form 
avec  elle  une  tache  cruciale  ou  sagittée.  CeUe  dernière  ligne  trés-lBli 
rompue  et  n'étant  bien  visible  qu'au  sommet,  où  elle  forme  une  sorca  1 


Bt(iag.  IlelalMidàliJiMideon  yoit  une  foule  de  fipiNft  IrréguUèra^  «•• 
dulées,  dont  une  eitrabaslltire  plu*  large  et  nurquée  d^on  potel  loIr  iq^ 
Il  toof-médlane.  Ailes  Inférieures  tantôt  entièrement  noires,  tuilM'n^ 
^uées  de  qoelques  tnehes  d'un  blane-aoufri,  qui  sent,  dans  tous  les  tm^^V- 


NonTeHe-HoUande.    Deux  ex.    Coll.  Mus. 

;pe  panilt  YHrier  b^ucoup,  tellement  même  que  Je  croyais  à  Texlstenei 
^^  4eni  espèces.  Celle  que  J*al  fait  figurer  (et  qui  1>  dté  dn  reste  trè»- 
llpi^OGrementj  a  toutes  les  franges  fortement  entrecoupées,  la  bande  soo- 
frée  tKés-large,  les  lignes  blanches  très-prononcées  et  des  tacbcs  presqua 
rf  jfonnées  sur  les  ailes  inférieures.  Mais  j'en  ai  un  autre  exemplaire  où  le# 
ailes  Inférieures  sont  toutes  noires^  les  franges  k  peine  entrecoupées.  In 
bande  des  supérieures  plus  étroite  et  les  lignes  qui  la  précèdent  f6rm4« 
d'aton^  qui  leur  donnent  un  too  gris. 

l5ll.       MeLANIPPB  GoTHiCATA      Gn. 

35"*<B.  Ailes  noires  :  les  supérieures  svec  une  bande  blanche  très-an- 
guleuse, marquée,  au  milieu,  d^lne  série  de  points  noirs,  se  liant  soufsnt, 
entre  2  et  3,  à  une  tache  subterminale,  triangulaire  ou  sagittée.  Ligne  sob- 
terminale  parfois  noDe,  parfois  interrompue  et  formant  un  xigsag  sons  la 
c6te  et  deux  points  au  bord  Interne.  Quelques  lignes  d'atomes  blancbâtreg 
STant  la  bande.  Ailes  inférieures  tantôt  d'un  noir  uni,  tantôt  traversées  par 
une  ligne  géminée  blanche,  coudée  en  angle  sur  la  2  et  ayant  quelques 
taches  blanches  subterminales  Isolées.  Frange  entrecoupée  de  blanc.  Lear 
dessous  avec  les  dessins  du  dessus  mieux  marqués  en  bianc  La  bande  dn 
milieu  précédée  do  deux  lignes  d'atomes  blancs.  —  9  MBblable. 

Amérique  septentrionale.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  est  voisine  de  la  précédeale  et  Inisnnédiaire  entre 
elle  et  notre  HaHata,  Bile  parait  varier  beaucoup  pins  qu'elle.  Voici  lei 
deux  races  les  plus  tranchées. 

A. 

La  bande  blanche  des  supérieures  se  continuant  sur  les  inférieures  aussi 
large  et  aussi  nette. 

B. 

Comme  la  variété  A,  mais  toutes  les  lignes  qui  vont  de  la  base  à  la 
bande,  larges,  bien  blanches  et  ne  laissant  que  des  iinéaoMnu  noirs,  hté» 
gnllers. 

Cette  variété  Ibrmo  le  passage  &  notre  Hastata. 
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i53i.    Mblinippe  H18TATA     Lin. 

Un.  S.  N.  2i4  —  ClerclL  pi.  I  f.  9  —  De  Geer  1  pi.  8flg.  19,  20ettï 
p.  455  "  Rléem.  pi.  44  fig  l-«  —  Wien.-Ven.  M.25  —  Schr.  1679  — 
—  Fib.  192  —  Bork.  210  —  DonoT.  IV  p.  43  pi.  129 -^  Hb.  256  —  Baw. 
p.  336— TreiU.ap.207  — Dop.V  p.  282  pi.  f  tO  f.  S  —  Steph.  lA 
p.  248  —  Wood  602  —  BdT.  1781  —  Herr.-Sch.  p.  156  —  Lab.  259. 

Lan.  De  Geer,  Kléen.  Boit.  Hb. 

Btns  les  bols  de  la  plut  grande  partie  de  l*EQrope,  mib  JauÉb  en  trfi^ 
gnnde  abondance;  mal  et  juin.    Coll.  dbr. 
Ble  ne  Tarie  pas  beaoconp. 

i5i3.    Melasiipfb  Thulbabu    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  156  flg.  387. 
Larv.  Gd.  infHi. 

Elle  est  Intermédiaire  entre  VHastata  et  VHasHUata,  et  die  a  presque  la 
taiUe  de  la  première,  mais  elle  se  rapproche  de  la  seconde  pour  le  dessin. 
La  subterminale  est  continue  et  ne  présente  pas  aile  croix  si  remar- 
quable chez  Hastaia,  La  bande  médiane  claire  est  beaucoup  plus  étroite, 
Icaoeuse,  divisée  au  milieu  par  une  série  de  points  nerroraux  sourent 
oonflnents.  L'espace  médian  est  bien  coniinu.  En  somme,  elle  est  bien  plus 
rigulièremenl  marquée  de  lignes  qu*IIastaia.  Enfin,  tout  ce  qui  est  blanc 
cbai  celle-ci  eM  d'un  gris-enfumé  ou  violâtre  (et  non  pas  brun,  comme  dans 
taiffure  de  M.  Herrich).  La  télé,  palpes  et  antennes  compris,  est  noirâtre, 
sans  mélange  de  blanc.  —  La  9  ^^  semblable  au  c^. 

Islande.    Trois  ex.    Coll.  Beilier. 

La  chenille  est  entièrement  noire,  sans  aucun  dessin,  avec  la  tête  et 
récnisoo  du  cou  d'un  noir  plus  brillant  et  l'extrémité  des  pattes  d'un  brun 
dalr.  Je  n'ai  pas  de  renseignement  sur  sa  nourriture. 

tt 
i5a4*     Mblanippb  Hastvi.ata     Hb. 

Hb.  356  —  Lab.  260??  (non  alior.). 

Les  auteurs  ont  commis  pour  cette  Géomètre,  qui  est  parfaitement  dis» 
tincle,  la  même  erreur  que  pour  tant  d'autres  espèces,  en  se  ptesasBl  dt 
la  rapporter  comme  Tarlété  à  Vffastafa,  avant  de  l'avoir  >ue  en  naMI 
M.  Delaharpc  ne  les  a  pas  hnités,  mais  il  a  cm  reoonnafnre  TAiffiife 
tes  une  Géomètre  de  Suisse,  qui  vralsemblaMement  n'est  pas  ceBidi' 
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J'en  juge  par  les  caractères  qu*ll  doDoe  pour  la  différencier,  et,  entre  autres, 
parce  qa*U  dit  qu'elle  est  moins  chargée  de  noir  que  la  figure  de  Hul»er 
(qui  pécherait  plutôt  par  le  défaut  contraire,  mais  qui,  à  tout  preDdre«  est 

escellente). 

VHastulata  tient  le  milieu  entre  Hastata  et  Tristata^  mais  pour  la  taille 
seulement,  car  elle  a  un  aspect  propre  qui  ne  permet  de  la  confondre  ni  avec 
Tune  ni  avec  l'autre.  Elle  a  la  coupe  de  la  première.  Elle  est  d^un  noir  foncé, 
sans  aucun  mélange  de  brun.  La  bande  blanche  médiane  est  extrêmement 
tranchée,  entière  et  continue,  semblable  sur  les  quatre  ailes  et  divisée,  an 
Inférieures  comme  aux  supérieures,  par  une  ligne  de  points  nenmraux,  qui 
le  plus  souvent  sont  contigus'et  forment  une  ligne  dentée.  La  tache  bastl- 
forme  en  est  bien  isolée  aux  quatre  ailes.  L'espace  qui  va  de  la  base  à  la 
l>ande  blanche  est  tout  noir,  nullement  interrompu  et  seulement  traversé 
par  de  fines  lignes  blanches,  dont  l'extrabasilalre  elle-même  ne  mérite  pas 
le  nom  de  bande.  Tous  ces  dessins  se  répètent  en  dessous,  où  le  blanc  do- 
mine seulement  un  peu  davantage  à  la  base.  Le  corps  est  tout  noir,  avec 
les  anneaux  de  l'abdomen  saupoudrés  d'atomes  gris,  qui  y  forment  de  fines 
sênes  et  de  petites  lignes  dorsales  et  latérales. 

Laponlé.    Deux  9  •    Coll.  Lederer.    Encore  très-rare. 

IÔ35.     Melanippe  Tristata     Lin. 

Liu.  S.  N.  252  —  F.  S.  1277  —  Clorck  pi.  I  f.  13  —  Wien.-Vcn.  M-26 
—  Brahm.  126  — Schr.  1680  — Fab.  193  —  Bork.  211  —  Hb.  254—  Haw. 
p.  333  —  Tretts.  il  p.  210  —  Dup.  Y  p.  291  pi.  1 90  f.  S  —  Steph.  III 
p.  223  —  Wood  566  — Bdv.  1782  —  Herr.-Scb.  p.  156  —  Lab.  261  (w.) 
■=  Funeraria  Lah,  262  (non  Hb.). 

Larv.  Hb.  Treits. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe  boréale,  en  avril  et  mal,  puis  en  Juil- 
let, dans  tes  bots  un  peu  frais.    Coll.  div. 

n  en  est  de  cette  espèce  comme  de  Hastata,  c'est-A-dire  qu'on  s'est  hâté 
de  lui  rapporter  comme  variété  la  Funerata  Hb.  sans  l'avoir  vue.  Ce  qu'il 
y  a  de  curieux,  c'est  que  M.  Delabarpc,  dans  le  désir  tout  opposé  de  réha- 
biliter l'iconographe  allemand,  s'est  trop  hflté  aussi,  comme  il  l'avait  fait 
pour  Hastulataf  et  a  voulu  trouver  ici  deux  espèces  qui,  je  le  crains  bien, 
sont  Imaginaires,  en  se  fondant  sur  la  flgure  251  de  Hubner,  qui  est  trop 
noire,  comme  toutes  celles  de  la  même  planche,  en  sorte  que  toute  la  cri- 
tique qu'il  a  faite  des  autres  auteurs  porte  complètement  à  faux.  Au  reste, 
Hubner  ne  saurait  faire  loi  pour  une  espèce  connue  et  figurée  avant  lui, 
et  qui  d'ailleurs  était  trop  répandue  pour  prêter  à  la  confusion.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  la  Funerata,  que  Hubner  a  établie  le  premier  et  dont  H 
a  donné  une  figure  passable,  que  M.  Delaharpe  n'a  déclarée  méconnaissable 
que  parce  qu'il  n'a  pas  connu  la  vraie  FUnerata. 


lausrtidjb.  3q  i 

-  THtfofà  firle  pour  ta  teinte  |diis  oa  moins  noire,  mais  preeqne  oonstim- 
■evt  mélingée  de  bniD  oo  de  Jaunâtre.  La  tache  baatifonne  ae  retroim 
chei  les  indlTtdns  fuMés. 

En  Angleterre  comme  en  France,  elle  ne  se  trooft  qoe  dans  les  parties 
boréties.  Les  Indi? Idiu  d'Bcosse  ne  diffèrent  pas  beanoonp  des  nôtres. 

i5a6.     Melanippk  Funerata    Hb. 

Hb.  260— Leder.  Sibér.  D  p.  20— Herr.-Scb.  Sop.  p.  78  flg.  542  (non 
allor.). 

Lurv.  ignot.  , 

tgçètt  tout  noufellenient  retroufée.  M.  Herricb  en  a  donné  une  ligure 
dans  ses  dernières  ptancbes  sur  un  Indifidu  commnniqaé  par  M.  Kefer^ 
sceln,  sans  Indication  de  localité.  M.  Lederer  l'a  reçue  de  l'Altaï,  et  en  a 
parlé  atec  doute  comme  d'une  rariété  de  Tristata^  mais  les  exemplaires 
qu'il  m'a  enToyés  ne  me  lalSBent  pas  de  doutes  sur  sa  Tslidlté.  Enfin,  M.  Bel- 
lier  Tient  de  U  retrouver  dans  les  Basses- Alpes.  Tous  les  autres  auteurs  en 
ont  parlé  sans  la  connaître. 

Elle  est  plus  petite  que  Tristattu  Le  fond  est  d*un  blanc  de  neige  pur,  et 
les  dessins  d'un  noir-grisAtre,  sans  aucun  mélange  de  brun  ou  de  Jaunâtre 
en  dessus.  Les  bandelettes  blanches  sont  divisées  par  une  ligne  et  non  par 
des  points.  La  bordure  n'est  Jamais  interrompue,  et  la  tache  hastifome 
Jamais  ?isible.  I^  subtermiuale  est  très-régulière,  continue  et  dentée  ani 
quatre  aileSb  Tout  l'espace  bssilaire  est  feinté  d'ochracé  en  dessous.  La 
Ikange  est  d'un  blanc  pur,  nettement  entrecoupée  de  noir.  Enfin,  l'apex 
dii  sopérlenna  est  difisé  obliquement  par  un  trait,  au-dessus  duquel  est 
une  tache  blanchâtre. 

Altaï,  Basses  Alpes,  sur  les  prairies  des  hauts  sommets,  en  Juillet. 
Quatre  ex.    Coll.  Lederer  et  Gn. 

Les  exempUiret  pris  par  M.  Sellier  sur  les  Alpes  sont  to«t-A-lait  Iden- 
tiqnes  â  ceux  de  la  Sibérie,  seulement  le  trait  apical  manque,  au  mohis  chei 
les  9. 

^  iSay.     MsLANipPB  Bbdllkata     Let 

Dup.  Lef.  Aon.  Soc.  ent.  1835  p.  399  pi.  X  f.  8  ?  —  Dup.  Sop.  IV  p.  28 
pi.  52  f.  7  a  DecrtpUaia  Bohemann  in  litt. 

ie"B.  Ailes  d'un  gris-noir,  avec  la  frange  entrecoupée  de  noir  et  de 
blanc  :  les  supérieures  avec  la  subtermioale  hlanche,  profondément  dentée, 
soQfent  interrompue  et  une  bandelette  également  blanche,  très^Senticnlée« 
dirisée  par  un  filet  noir  et  Interrompue  et  comme  criblée  par  la  couleur  do 
fond.  Une  autre  bandelette  semblable  est  encore  moins  distincte.  Un  point 
cellolaire  noir.  Ailes  inférieures  ayant  la  trace  de  deux  lignes  dalres,  deo- 
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It  litse  pt  une  tesdiin  crenelde»  aélée  de  grit  ti  4a  bnw  «latar»  «l  dlvliét 
par  une  fubicminalè  (kUoclMy  trèt-npprocliée  du  bord.  Lt  ucbe  dain 
da  milieu  y  ett  rainplacéa  par  una  créoelura  plus  profonde  qualat  autfaa. 
Qaalqoes  points  isolés,  posés  sur  les  nenuias,  indiquant  la  place  de  la 
coudée.  Un  gros  point  cellulaire  noir  est  placé  sur  cbaque  aile, et  celui  dea 
anpérieures  se  perd  dans  une  tacbe  costale  simplement  ébauchée.  J'ai  parlé 
de  Tabdomen  et  de  aes  cHlaa  an  généraVtéa. 

if 
i53o.     MKLaNiPPC  Procxllata     W.-V. 

Wien.-Ven .  N-l  —  Fab.  201  —  Schw.  pi.  23  flg.  7-«  —  Bork.  21  — 
flb.  251  —  DonoT.  TI  pi.  WSL^.Z  {PoreêUata)  -*  flaw.  p.  336^TraiU.  D 
p.  21S  —  Dup.  T  p.  259  pi.  188  flg.  3  --  Stopb.  DI  p.  250  —  Wood  %%é 
— BdT.  1801  — Harr.-Sch.  p.  155  —  Lab.  258. 

Lorv.  Traita,  iadk. 

Allées  des  bois  frais  et  garnis  de  ronces,  de  la  plus  grande  partie  de  l*Bii- 
rope,  surtout  dans  les  contrées  du  Nord,  en  mai  et  Juin.  Jamais  très-abon- 
dante.   Coll.  dlT. 

C'est  une  des  plut  élégantes.  Elle  varie  peu. 

i53j.     Melanippe  Gïnfixaria     H.-S. 

Herr.^h.  p.  152  flg.  334  —  Ixd. 

le  ne  l'ai  pas  Tue.  Elle  parait  assez  voisine  de  la  CoroUaria^  mais  plus 
petite  et  à  ailes  plus  étroites.  Les  espaces  basilaire  et  médian  sont  d*un 
brun-rouge,  et  la  ligne  subterminale  est  accusée  dans  le  haut  par  du  nol- 
litra  interrompu  par  un  trait  subapical  clair.  Les  ailes  inférieures  sont 
tniersées  par  une  large  bande  médiane  grise,  i  trois  lignes  noirâtres,  ft 
n'ont  point  de  bande  rousse  subterminale. 

M.  Herricb  ne  dit  pas  quel  pays  elle  habite. 

i53a.     BIelanippe  Unicata     6b. 

SM».  Ailea  d'un  blane-|auni,  a?ec  une  large  bamle  médiane  eommuna, 
■Mée  de  bruo  et  de  noirâtre,  traversée  de  lignes  fines,  mais  en  portioévidéa; 
pttÊ  one  subteraunale  également  ooaunune,  réguHéreoMnt  dentée,  précédée 
d'Me  ombre  d'un  bnm-roui  pâle,  également  dentée  et  suivie  de  plaem 
DOiritraa  dans  la  moitié  supérieure  de  Paile.  Aui  supérteures  ces  ptaMS 
aett  très-marquées  entre  l' et  2  et  en  outre  à  la  côte,  des  deui  o6tés  da  11 
snbterminale.  Ces  mêmes  ailea  ont  en  outre  l'espace  basilaire  de  la  wêêêÊ 
CHdeur  que  la  bmida.  Un  trait  cellulaire  nolr,obkMg,eat  panla  dasatatM 


^ 
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dernière.  Toutes  les  ailes  soncfliiement  liserées  de  noir  festonné  et  im  peu 
interrooipu.  Dessous  avee  foules  les  lignes  marqoéesf  snrtoot  II  aahlenil- 
nale,  qui  se  découpe  sur  une  bordure  grise  :  les  supérieures  toutes  frises 
Jusqu'à  la  bande  claire.  Abdomen  noirâtre,  séné  de  blanc. 

Amasieb.    Vnçf-    Coll.  Lederer. 

Elle  tient  i  la  fols  de  CoroUaria  et  ûeRwata. 

GROUPE  m. 
i533.     Melanippe  Corollaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  152  fig.  335  —  Led. 

Elle  a  la  taille  et  le  port  de  la  Mektnthia  OceUa/a.  Les'espaces  bellâtre  et 
médian  sont  aussi  d'un  brun  mêlé  de  bleuâtre,  mais  le  médian  est  Interromps 
au  milieu  par  du  blanc  ponctué  de  noir  sur  les  nerrures  et  marqué  d'an  tndt 
fauve  dans  la  bifurcation  de  la  médiane.  I^  subterminale  est  passablement 
écrite  sur  les  quatre  ailes,  mais  précédée  d'une  bande  rague  d'un  brun- 
roux,  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  On  Tolt  aux  supérieures,  entre  les 
l' et  2,  deux  lltures  terminales  d'un  gris-bleuâtre,  et  toutes  les  ailes  sont 
bordées  d'un  feston  noir  interrompu.  Les  inférieures  portent  la  trace  de 
trob  lignes  noires  discoldales,  mal  arrêtées,  et  un  point  cellulaire.  L'abdo- 
men blanc,  zdné  de  gris,  est  sans  points. 

Dalmatle.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

Cette  espèce  ne  ressemble  à  VOcettata  que  pour  le  dessin,  quelque  toI- 
slne  qu^elie  en  paraisse  au  premier  abord. 

^  i534*     Mblakippe  Unangulata     Haw. 

Haw.  p.  332  no  48  —  Steph.  III  p.  225  —  Wood  669  —  Herr.-Sch. 
p.  150  fig.  338  —  Lali.  246?  =:  Dicolorata  Borlc.  p.  396  —  Fis.  Rosi, 
p.  98?  «  Amniculata  Hb.  386??  —  Bdv.  1789. 

Larv.  igoot. 

Je  suis  porté  à  croire  que  cette  Géomètre  est  bien  la  Bicotoro/a  de  Bork- 
bausen,  et  sa  description  lui  convient  très-bien.  Toutefois,  comme  il  ezis- 
tail  déj  1  une  Géomètre  Ricolorata  chez  Fabriclus,  J'ai  adopté  le  nom  des 
auteurs  anglais, qui  est  de  toute  certitude.  Quant  â  VAmnicuiatade  Hub- 
ner  qu'on  a  rapportée  ici,  elle  me  semble  bien  douteuse.  Les  ailes  arron- 
dies, l'absrnce  de  l'angle  de  l'espace  médian,  qui  est  un  caractère  dUUnctlf, 
la  couleur,  etc.,  me  paraissent  devoir  faire  naître  des  doutes  probablement 
fondés.  Je  n'oserais  point  répondre  non  plus  que  ce  soit  VUnangtdata  de 
M.  Delaharpe,  les  caractères  dlsUncUfs  qu'il  donne  n'étant  point  ceux  de 
l'espèce. 

On  la  distinguera  de  la  Rwata  et  surtout  de  r/nffffiiedtato,  dont  elle 
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flit  tocore  plw  folstet,  pir  U  tdate  ^twpiét  ë«  m»eM  bisUaIrt  et 
■ëdlan.  L'aogit  de  œlol-d  tOH)oan  untqM,  Meo  accusé,  tenBloé  par  un 
peint  Dolr  et  placé  entre  deux  surfaces  arqvées.  La  iModelette  eitrabail- 
IAre«  très-rétrécie  Inlérlenrenent,  d'un  bruo-eale  clair,  iMMdée  de  deax  iUecs 
dHm  blanc  Tif.  La  bordure  des  Inférieures  presque  toujours  nette,  coupéa 
par  une  liture  blanche  entre  S  et  3  et  la  ligne  qui  la  précède,  qui  est  arquée 
et  non  anguleuse  ni  coudée  oonme  cbea  Rivata. 

Allemagne  septentrionale,  Midi  de  la  France,  Nord  de  l'Angleterre,  en 
Jutai.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  parait  propre  aux  contrées  boréales,  cependant  Je  l'ai 
trouvée  au  bord  de  la  mer,  prés  de  Bayonne,  au  commeneenient  de  |i)ln. 
Ne  seratt-elle  point  propre  au  Uttoral  des  dlITérentes  umts  de  l'Europe? 

i535.    Mklanippe  Lacustrata     6n. 

26*B.  AHes  supérieures  d^m  gris  un  peu  rosé,  avec  l'espace  basilaire 
d'un  rougeâtre-vlneox  pâle,  suivi  d'une  bandelette  peu  arrêtée  de  même 
couleur,  et  l'espace  médian  entièrement  noirâtre,  liseré  de  blanc  des  deux 
oôtés,  traversé  par  des  Agnes  noires  qui,  au  uiilieu,  forment,  en  se  réunis- 
sant, des  anneaux  Irréguliers,  dont  le  supérieur  renferme  le  trait  cellulaire. 
Le  reste  de  l'aile  est  assombri  sur  les  bords  et  traversé  d'abord  par  une 
férié  de  points  nenruraux,  puis  par  une  subterminale  peu  distincte.  Ailes 
Inférieures  grises,  avec  quelques  lignes  mal  écrites.  Dessous  plus  blan- 
châtre,  avec  des  traces  de  dessins.  Antennes  pubescentes,  à  cils  un  peu 
frisés.  Abdomen  avec  les  incisions  finement  blanches  et  des  points  dorsaux 
géminés,  confluents.  —  9  ^  fond  plus  clafr  et  plus  blanchâtre. 

Canada.    DeuxcT-    Coll.Gû.    New- York.    Une  9.    Coll.  Ed.  Dbday. 

Cette  espèce  tient  â  la  fols  de  l'Unangulata  et  de  la  Fluctuata. 

i536.     Mblanippe  Intbbmedjata     6n.    . 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Rivata  et  peut  être  considérée  comme 
Intemiédialre  entre  elle  et  VVnangulata. 

Elle  est  de  la  taille,  â  peu  près,  de  la  variété  A.  L'espace  basilaire  est 
teinté  de  jaune-brun.  Celui  qui  le  suit  est  partagé  nettement  en  une  ban- 
delette grise  arrêtée  et  une  blanche,  étroite,  arquée,  mais  non  anguleuse, 
divisée  par  un  filet  gris.  L'espace  médian  est  très-foncé,  un  peu  brun  sur 
ses  bords.  Il  forme  un  angle  vif  sur  la  2, lequel  est  précédé  d'un  petit  sinus 
qui  va  de  loi  â  la  sous-costale.  Le  point  qu*ll  contient  est  gros  et  arrondi. 
La  bande  blanche  qui  suit  se  confond  avec  l'espace  subterminal,  qui  est 
d'an  gris-pâle,  excepté  au  sommet,  où  II  se  teint  en  brun  divisé  par  up^ 
liture  grise.  Les  ailes  inférieures  sont  pâles  :  la  base  et  le  bord  sont  ^ 
gris  peu  intense,  et  la  bandelette  blanche  est  assex  mai  accusée. 

NewTork,  Pensylvanie,  Canada.    Trois cT-    Coll.  Mus.,  Dbday  ii 
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Je  regrette  ttreiiieiit  de  tfvnk  tu  que  de maittab ttadlTldi»  deeélte 
JMmtpfw,  et  Je  erahu  que  ma  description  ne  s'en  refsente,  car  eeCls 
espèce  doit  ▼arler  comme  notre  liivata.  L'exemplaire  de  New-Yoït  Af* 
fère  des  deux  aatree  en  ce  que  la  bordure  des  supérieures  n*a  qu'une 
tache  noirâtre  costale ,  et  devient  ensuite  d'un  Jaune-testicé  pâle ,  et  en 
ecjque  les  Inférieures  ont  une  série  de  lignes,  dont  la  dernière  fortenfOI 
dentée,  au  Heu  de  bordure.  H  7  a  peut -être  là  deux  espèces. 

1537.       MeI^NIPPE    RlVATA       Ift. 

Kb.  40»  —  Tfcils.  II  p.  %\%  —  Fis.-Rosl.  p.  96  —  Bdr.  1787  ^  Heir^ 
Sch.  p.  151  —  Lab.  245  =  SylwUkaia  Haw.  p.  332-^  SIeph.flIp.  325 
—  Wood  568  —  Galiala  BoriL.  393  ? 

Larv,  De  Geer. 

Commune  dans  les  près  et  les  bols  bumidet  de  toute  TRurope,  en  aiU 
Juin  et  aoûL    Coll.  div. 

Après  avoir  vérifié  plus  de  cent  exemplaires  de  toute  provenaooe  dii 
deux  prétendues  espèces  que  tous  les  auteurs  donnent  et  qu'on  connaît  en 
ce  moment  dans  les  collections  sous  les  noms  de  Rivata  Ub.  et  ù'AlckÊ- 
mWata  L.,  Je  reste  convaincu  qu*eUes  ne  forment  qu*uiie  seule  et  même 
espèce.  Cette  opinion,  d'ailleurs  bien  assise  pour  moi,  me  semble  d'autant 
plus  avantageuse  à  adopter  qu'il  7  a  eu,  à  propos  de  VAkhemUiaia  de 
Linné,  qui  n'est  point  celle  des  "autres  auteurs,  la  confusion  la  plus  dépk>- 
rubie,  ce  que  J'ai  exposé  À  son  article.  Ne  nous  occupons  donc  ici  que  de  la 
Rivata  et  de  sa  très-légère  et  très-iuconstante  variété  iitelkemitto/a ,  car 
l'une  et  l'autre  ne  sont  que  des  points  extrêmes,  et  les  individus  intermé- 
diaires sont  de  beaucoup  plus  communs  qu'elles.  Quant  aux  auteurs,  De 
Geer  est  le  premier  qui,  tout  en  citant  Linné,  a  représenté  une  autre  es- 
pèce que  la  sienne  et  a  été  l'origine  de  toute  cette  confusion.  Schranck 
parait  lavoir  suivi.  —  Treitscblce  a  discuté  longuement  la  question  pour 
arriver  à  un  résultat  opposé  À  la  vérité  ;  mais  Je  crois,  du  reste,  qu'il  a  bien 
vu  et  décrit  les  deux  races  de  celles-ci,  et  c'est  À  tort  que  M.  FIscb.-Rosl. 
l'a  révoqué  en  doute.  —  Duponchel  a  si  mal  indiqué  les  différences,  que 
Je  crois  qutl  n'a  vu  que  la  variété  A. 

Les  auteurs  plus  modernes  l'ont  en  général  mieux  dlfMreDdée.  flseb.de 
Rosi.,  entre  autres,  l'a  fait  très- longuement,  mais  11  a  eu  tort  de  reprocher 
ft  Hubner  la  teinte  Jaune,  ou  plutôt  un  peu  brunfltre,  du  fond,  qui  se  ren- 
contre cbes  les  exemplaires  bien  absolus  de  jRiwita,  quoique  les  pa»agei 
soient  souvent  d'un  blanc  pur.  En  somme,  les  deux  Inmnes  figures  370  et 
â09  de  Hubner  suffisent  et  sont  même  les  meilleurs  guides  pour  distinguer 
ces  deux  races  que  tous  les  auteurs,  sans  exception,  se  sont  donné  tant 
de  peine  pour  séparer  Jusquid;  mais  il  faut  laisser  do  cdté  la  figure  361, 
qui  est  très-mauvaise. 

Le  type  a  été  très-bien  figuré  par  Hubner.  On  le  rencontre  surtout  dies 
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I»  9*  n  est  miid,  d'un  lilaiic  un  yeu  enfiuié.  lit  bande  extrelieiUalreec 
reipece  nédlta  aont  telatét  de  bnm.  L'espace  terminal  est  détofé,  pvee* 
qm  Imerrooipu  au  ndUeu.  Les  allée  Inférieures  ont  trois  lignes  dlscoldalee 
fA  ne  dépassent  pas  U  ceUnle,  et  leur  bordure,  en  partie  délayée,  n'accuie 
pas  bien  la  bande  blancbe.  Ce  type  tend  à  se  rapprocber  de  Montamoia, 

A.     AMiBfldllsUa    De  Geer. 

De  Geer  1  pi.  22  ilg.  10-16  et  U  p.  357 — Wlen.-Ven.  lÊr%  —  Sehr.  1M9 
—Hb.  370  — TreKs.  Up.  209'Dop.Vp.  294pl.l91  f .  2  —  Fls.-Rof. 
p.  100  — Ef ers.  p.  428?  —  BdT.  1788  —  Herr.-Sch.  p.  151  —  Lab.  247 
=Biriviata  Borlu  l87sipaHMto  Bb.  Yen.  s  SuèirMata  Haw.  p.  332 
*  Siepb.  m  p.  223  —  Wood  587  s=  Ds^raeroto  Haw  p.  333  (aberr.)« 
MmIs  Dop.  Y  p.  206  pi.  191  f.  3  »  SoeiotoBerk.  212? 

Plus  petite.  Tetaite  générale  plus  grise»  sans  ou  presque  sans  mélange 
de  brun.  Ëspaess  besUake  et  médian  presque  uniformes  ei  nuUemenl 
bordés  de  bandes  branes.  Espace  terminal  bien  accusé,  non  interrompu^ 
arec  U  sublermlnale  bien  découpée.  Bande  Uaocbe  principale  plus  étroite, 
plus  nette»  bien  partagée  par  une  ligne  grise,  et  cela  aux  quatre  ailes.  Base 
des  inférieures  obscurcie  de  gris.  Elle  rappelle  plutôt  la  Trittata  que 
la  Montanata,  Ce  sont  surtout  des  çf  qui  constituent  cette  Tariété. 

Parait  dans  les  mémee  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  le  type.  Elle  est 
mime  beaucoup  plus  commune,  parce  que  la  plupart  des  passages  peuTenC 
s'appliquer  à  elle  d'après  les  descriptions  et  les  figures  des  auteurs.  Celle 
de  Wood  est  d'une  couleur  rouge  très-fiusse.  Quant  à  Duponcbd,  Il  n'a 
point  représenté  la  vraie  Rivata. 

GROUPfilV. 
if)^.     Melanippi  Molummbiata    Bb. 

Hb.  ait  — TreiU.  Dp.  92—  Dop.  Y  p. 403  pi.  198f.  5— FU.-Rosl. 
p.  101  —  Bdf .  1683  —  Uerr.-Scb.  p.  151  —  Lab.  248. 

liSfD.  Hb. 

Jtematnss  de  rAntrlcha,  de  la  Styrie,  de  la  Hongrie,  AJpee  de  la  Snlasn 
et  cfo  la  France,  en  Juin.  H'est  commune  nulle  part.  On  cT*  uoe  9* 
GÉi.Gn. 

1539.     Melasippb  Fluidata     Led. 

Leder.  p.  Z%  pi.  6. 

Altaï.    Un  gT»  vue  9^   Coll.  Lederer. 

EUe  est  foislne  de  la  Molhêginata^  mais  encore  mieux  écrite  et  d'un  ton 
pins  fOQSsàtre.  L'espace  médian  a  les  côtés,  suruNit  l'extérieur,  plus  si- 


.:^ 
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nueuz,  et  11  est  mottlé  phis  brge  sopérieurement  qoInfdWiuremm.  Set 
lignes  sont  empâtées  de  oolr,  et  le  trait  cellulaire  disparait  dans  Ici  pra» 
mières.  Deriièra  la  coudée  II  n^  a  qu*an  liseré  blanc,  puis  une  bandMle 
d'un  brun-cannelle  divisée  parle  milieu.  Une  autre  bandelette  semblable  m 
Tolt  entre  les  espaces  basllalre  et  médian.  La  subtermlnla  est  pins  pro- 
fondément dentée. 

Je  ne  conçois  pas  que  M.  Lederer  la  rapprocbe  de  la  hwr,  Fruitata,  et 
ceci  me  ferait  douter  de  l'identilé  de  cette  espèce,  si  ]e  ne  la  tenais  de  Ittl- 
même.  Sa  figure  n*en  donne  pas  non  plus  une  idée  Justa. 

^  i54o.     Mblanippb  Inusitita     Gn. 

• 

Elle  est  voisine  de  la  MoUuginaiaf  mais  elle  me  parait  distincte,  quoique 
Je  n'aie  que  la  9-  ^^  ^^  supérieures  sont  plus  prolongées  à  l'apex. 
Leurs  dessins  sont  moins  trancbés.  La  couleur  est  d'un  gris-cendré  clair, 
sans  aucun  mélange  de  brun  ni  de  Jaunâtre.  L'espace  médian  est  beaucoup 
moins  sinué,  Il  renferme  un  point  et  non  un  trait  cellulaire.  La  b^ndeletle 
qui  le  suit  est  bien  moins  sinueuse,  ainsi  que  la  ligne  qui  la  dlvlae.  Cette 
bandelette  se  répète  avec  les  mêmes  caractères,  quoique  moins  nettement, 
sur  les  ailes  InférieuVes.  Tout  le  bord  est  d'un  gris  uni,  sans  trait  apical 
et  divisé  par  une  subtermina'.e  très-régulière.  En  dessous  tous  les  dessins 
sont  bien  efllicés. 

Une  9  prise  aux  environs  d'Hyères,  par  M.  Donael. 

Je  regrette  de  n'avoir  vu  que  cet  exemplaire,  ce  qui  ne  me  permet  pas 
d'affirmer  qu'elle  soit  décidément  distincie  de  la  MoUuginata, 

*■  i54i.     Melanippe  D188IMILATA     Rb. 

Ramb.  Lép.  Cors.  Ann.  Soc  enL  Fr.  1832  p.  46  pi.  11  fig.  11  —  Bdv. 
1661. 

Corse,  en  Juillet  et  août. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  Je  serais  tenté  de  la  regarder  comme  identique 
avec  la  suivante,  si  M.  Rambur  ne  pariait  de  teintes  Jaunes  dont  celle-ci 
est  absolument  dépourvue,  et  si  la  figure  n'accusait  d'autrçs  dlfléreocas. 
L'auteur  la  compare  â  la  Campt,  Riguata,  M.  Boladuval  la  rapprochée 
la  MoUuginata^  et  la  figure  Justifie,  en  eflet,  ce  rapprochement  ^ 

GROUPE  V. 
i54a.     Melanippe  Lienigiabia     H.-S.    Led. 

Serrata  Zcll.  Isis  1846  p.  201  ~  Herr.-Sck.  p.  72  fig.  417,  418. 
Lan\  ignot. 

SOmm.    Ailes  un  peu  obiongues,  satinées,  à  franges  entrecoupées  :  les 
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•«périeuret  •▼•€  dat  iModes  alCAroaUvemenl  WiifhM  el  d*iin  iNmo-kronié: 
li  ubCermiiMle  coapoféc  et  dents  arroodlet,  trte-profoiidet  tt  épainet: 
Pcipactt  médian  diviaé  en  deux  tacbea  inégalesy  dont  la  aupérleore  gnmde, 
éYidtef  coatf  nant  le  point  cellulaire  et  ayant  vU-A-vIs  un  double  ainus  tn- 
fuleui  ;  rinféiieure  dlTlaée  en  deux  ou  trois  fragments.  Ailes  inférleiires 
arec  le  bord  et  une  ombre  subterminale  vaRae.  Leur  dessous  a?ec  cette 
ombre  bien  marfmée^  maculaire  et  une  liçne  dentée,  ayant  aussi  un  ilnus 
anguleux  Tis-à-vis  le  point  cellulaire.  Abdomen  arec  deux  séries  de  tacbes 
broniées.  Palpes  courts.  Antennes  garnies  de  petites  lames  fortement  pu- 
beseentes.  —  9  ^  ^^  inférieures  un  peu  plus  olMcures. 

Laponie.    UncT^une  9*    ^1*  Lederer* 

Cette  superbe  espèce  t  un  aspert  partionller. 


GROUPE  Yl.    {Xanihonrkoe   Hb.) 
1543.     Melinippk  Montanata     W.-V. 

Wkcn.-Ven.  H-14  —  Borfc.  194  —  Hb.  248  —  TreiU.  U  p.  201  —  Lyon, 
p.  278  pi.  28  fig.  22-26  —  Dup.  V  p.  274  pi.  189  f .  6  —  Steph.  p.  219  — 
Wood  SS8  —  Frey.  Beitr.  pi.  72  f.  1  —  Bdv.  1790  —  Sepp  VI  pL  20  fig. 
1-12  —  Herr.-Scb.  p.  152  —  Lab.  249  =  OogUata  Fab.  216  (non  alior.) 
=  Itnplicata  \û\,  p.  386  pi.  6  fig.  21  —  Haw.  p.  303  —  BoHl.  196?? 

Larv.  Lyun.  Frey.  Sepp. 

Commune  dans  les  bois  de  la  plus,  grande  partie  de  l'Europe,  en  Juin, 
puis  en  août.  Elle  est  particulièrement  abondante  dans  les  montagnes,  d'ob 
son  nom. 

Par  que)  caprice  Fabridus  a-t-il  cbanfé  le  nom  de  cette  espèce  et  a-C-il 
cbobi  précisément  un  nom  employé  par  Linné?  Pour  comble  de  confu- 
sion, la  chenille  qu'il  a  décrite  À  son  article,  est  celle  de  la  vraie  Ocel- 
laia. 

La  MotUanata  varie  extrêmement,  mais  aans  former  de  races  distinctes. 
Parfois^  mais  rarement,  la  bande  médiane  est  coupée  en  deux  au«dessous 
de  la  4.  Bien  plus  souvent  elle  est  écbancrée  sopérieurenent  par  une  tacbe 
blaKbe  qui  renferme  le  point  eellulaire. 


# 


A. 


Les  quatre  ailes  ayant  une  bordure  grise,  nette  et  très-entière,  sur  la- 
quelle se  détacbe,  non-seulement  la  subterminale  blanche,  comme  on  le 
voit  dans  plusieurs  de  nos  individus,  mais  encore  une  seconde  ligne  bien 
dentée,  et  un  trait  obllqve  aplcal.  Tous  les  dessins  dépourvus  de  teinte 
fermgloeuse. 

Pyrénées.    Deux  o"*    Coll.  Bellier  et  Go. 
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M.  Beitdoval  décrit  tumtircBwm  dam  ion  Qmura  (1791)  om  I 
mââria  que  Je  n'ai  pis  Tue  et  qui  tient,  dit*!!,  à  la  fols  de  Mmiim 
de  FkicHutta.  £Ue  habite  la  Sardaigae. 

l544«      MblaNIPPB  DlSCSPTARU      F.R. 

Fitch.-Ro8l.  AbbUd.  p.  93  —  Led. 
LarVnigSÈoU 

Taille  et  port  de  Monianaicu  Ailes  supérieures  d*an  gris-blanc 
saupoudré,  avec  les  espaces  bisllalre^  médian  et  subtermlnal,  plna 
Le  second^  qui  est  parfois  concolore,est  limité  par  une  ligne  iioira«  il 
et  dentée,  avec  un  petit  point  cellulaire  arrondi,  bien  marqué.  La  i 
minale  claire'  et  à  dents  arrondies,  comme  cbei  Uomtanata,  trv 
dernier,  qui  est  toi^ours  d'un  gris  foncé  et  bien  limité,  de  la  coq 
fond,  par  des  dents  arrondies.  Des  points  géminés»  bien  écrits,  bonk 
tes  les  ailes.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire  bien  marqué,  mi 
ligne  médiane  ondée  et  une  ombre  terminale^  plus  foncées.  Abdon 
deux  rangs  de  points  confluents.  Antennes  à  lanea  moyennea,  iaea 
nies  de  cils  distincts  et  divergents.  —  9  plus  petite,  à  ailes  sop^ 
phis  arrondies,  un  peu  plus  sombres  et  d'un  gris  moins  pur. 

BoliéBM,  Silésle.    Deuxc^,  une  9.    ColL  Belller. 

Elle  ressemble  i  une  Larentia  du  II*  groupe.  Elle  n'a  pas  aoe 
figurée» 

1545.       MeLANIPPE    MONTIGOLAEIA      H.-S. 

Herr.-flch.  Sup.  p.  79  fig.  526-527. 
Larv.  ignot. 

Bile  est  voisine  de  la  Disceptariay  et,  comme  elle,  elle  ressemM 
iMrmHa  du  II*  groupe;  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  (24" 
paoe  médian,  plus  foncé,  a  une  autre  forme.  Il  est  d'abord  très-dtr 
oftte,  pida  11  se  renfle  Jusqu'à  la  4^  et  au-dessous,  se  rétrécit  de  a 
trèsHooublement.  Le  point  cellulaire  est  très-dlstlnct,  sur  an  mllei 
La  9  «t  presque  blanche,  avec  l'espace  médian  très-tranché.  Les 
des  antennes  sont  tout-à-falt  de  même  nature,  mais  plus  courtes  < 
portionnément  plus  robustes.  L'alKiomen  est  aussi  aurqué  de  pd 
minés,  et  son  extrémité  est  coupée  très-carrément  et  même  éUrg 
le  6". 

Alpes  Noriqnea.    Ua  cf  «  une  9.    ColL  Lederer. 
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GROUPE  TD. 
t  i546.     MtusiPPi  Galuta     W^T. 

WlM.-Van.  11-13  -  Eb.  37}  —  Haw.  p.  333  -•  TnU».  0  p.  155  — 
Dup.T  p.  366  iri.  189  Bg.  ï  _  St»fh.  ID  p.  331  —  Wood  HS  —  Ri.- 
BMt.  p.  H  - Bdf .  1795  —  Enr^-Scb.  p.  lU  -L*h. M3  -i  ClM^twafa 
ffi).3S0. 

lorv.  Go.  infrà. 

B«li,J«rdlniettemiiH  vUnde  Unité  l'Earope, c»  Jnla, pal* M  Mit. 
CoU.  dW. 

Lm  TMréaleni  et  BoiUiman  l'ont  confondu*  «tm  b  Lor.  DUymata, 
i  CMM  de  II  taeb«  itminée  qol  procède  ta  tubtennlule. 

Lt  ctaenDle  tU  «o  JnlUel  wir  le  Galiunt  venim.  Elle  eft  d'igde  fwwui 
ptrtout,  un  peu  «ptatle  ta  dcMous,  et  ta  mptioîdinx  khu  raraioDUt  da 
polli  1mI<*,  Bd»  rddM  et  bien  TWblei.  Elle  eit  d'en  Brie-lettKA,  acec  la 
Ttaculiirt Am, ixdn, ]riui Harquée aux  eilrËuiIi^ atU  wufriloraale trt^ 
Dette,  continue,  d'us  blanc  nn  peu  camé.  Entre  elle  «  la  Wlfntttlt  «êL 
on  tnli  airir,  vagut,  dlilaé  par  an  fllet  blanc.  Cetu  daiMre  «M  d'iw  pi»- 
ané  aiml  que  le  rentre,  qui  Mt  marqué  en  inainni  d'une  Upw  bluche, 
dTbte  pir  Dn  fliet  gril,  et  d«>  tacha  comme  ka  latérale*.  Stigmate*  mnda, 
■Mi*.  Téie  ansd  Rra«*e  que  le  cou,  globuleuie,  aplatie  ra  dtTant,  eoMCh 
lore,  avec  deui  trait*  bru  m. 

La  Galiala  ne  varie  guère.  Celle  que  Huboer  a  dourf*  *on*  le  nom  de 
Ckaltbeala  cM  un*  ^  ordinaire,  et  ce  leralt  plulAt  n  Ogure  973  qui  re- 
péatnteralt  un  (f  trop  eharcA  en  couleur  et  *  allée  luHrlawai  tnp  aa^ 
bn*  (1).  Quant  aux  antrai  CE^ècei  qu'on  a  IndlqBl**  1  ii—iii  liwiiJWM 
on  f arXUs,  IcUa  que  :  fitcoJbrafa  Bork.  et  rnffoiats  Ha».,  ce  n'eft  point 
Id  qu'elles  »e  rapportent.  QmulriaiuHÉtala  du  darnlar  en  M  p*il(4trc 
«TarMUai 


(t)  1.  DtUlurpa  Mg*  ttOe  flUlittete  en  tfpke  rifarti,  et  ïftcana  qoc  too* 
iMMlmi  lient  np|»rté  »U«  de  Holmer  à  U  Cslâue.  II.1,  dll-il,tiVDTt  le  mlli 
fat  H  diMingw  nettf DWSl  Ôt  UiMft  Irt  lulm  ripkcri  par  ta  intaum  autm  plui 
dBfci  que  all«i  de  IfHlawiia.  n  rit  bien  probable,  d'ipHi  Mil,  que  11  CkaI|*M- 
ri*  «•  If .  Drithupc  nt  noe  piptce  distincte  *l  noiiielle,  niiii  eonuoe  jt  Dt  l'il  point 
,  We,  j*  ■(  pnii  enpul(rprrtinFimB>nt.  Enliniicu,Lln';iTUtpoint  lira  dei'étaantr 
fM  tii«>  In  intenn  lient  nffoni  cMc  de  Hnbotr  1  la  GaluM,  et  U  n'ont  point  en 
bcMin  pOBT  cela  de  copier  TrrilKbke,  car  «score  une  toi*,  ri  Ton  bit  li  put  d'une 
trtt-l*tti«  «igintioD  de  colcni,  on  traureta  qn'ella  rtpiMnU  « 
frwllrii  dn  ritiifi 


i^aUopMm.    TonM  10^ 
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1^.  1^47*     Mklanippb  Fluctuata     Goed. 

Go«d.  p.  21  pi.  K  —  Lio.  260  —  WieD.-Yen.  N-2  —  Fab.  202  —  Sehw. 
pi.  23  flg.  3, 5^  6  —  Bork.  216  —  Schr.  1681  —  Sepp  m  pi.  IM  flg.  f -S 
Hb.  249  —  Haw.  p.  333  —  TreiU.  II  p.  219  et  Sap.  p.  218  —  Diip.  ▼ 
p.  265  pL  189 fig.  3  —Lyon.  p.  273  pi.  27  fig.  18-22—  Siepb. m  p. 219 
—  Wood  &59—  BdT.  1793  —  Herr.-Sch.  p.  154  — Lali.254  =  PUmiaitt 
Hufb.  B  Costovata  Haw.  p.  334. 

Larv.  Alb.  Lyon.  Hb.  Bork.  Sepp. 

28BB.  Ailes  anpMeares  un  peu  prolongées  à  l'apex  et  droites  an  bord 
terminal,  d*un  gris-blanc  ou  un  peu  testacé,  traversées  par  beaucoup  de 
tnes  lignes  dentées,  incomplètes  et  ponctuées  sur  les  nerr nres,  et  trois 
grandes  taches  d*un  brun-noir,  saTolr  :  l'espace  basllaire  entier,  une  tacha 
costale  carrée,  marquée  d'un  sinus  anguleux  et  formée  par  la  partie  supé- 
rieure de  l'espace  médian,  et  une  autre,  également  costale,  avant  la  ligne 
subterminale.  Ailes  inférieures  claires,  arec  une  large  bordure  grise  tra^ 
versée  par  la  subterminale  claire  cl  un  petit  point  cellulaire  rapproché  de 
la  base  de  la  côte.  Antennes  garnies  de  petites  lames  très-courtes  et  forte- 
ment pubescentes.  Abdomen  marqué  de  deux  taches  noires,  cirrées,  sur 
le  2*  anneau.  —  9  semblable. 

Bois  et  Jardins  de  toute  TEuropo,  en  mal^  puis  en  Juillet  et  août.  Coll. 
dlv. 

Chenille  d'un  brun-terreux,  avec  la  stigmatale  d'un  camé-Jaunâtre,  nn- 
tement  arrêtée,  et  un  dessin  dorsal  noir,  composé  de  la  vasculalre  et  des 
trapéxoldaux  qui  sont  liés  en  un  dessin  crucial  :  le  tout  plus  foncé  sur  les 
anneaux  Intermédiaires.  Elle  vit  sur  beaucoup  de  plantes  basses,  en  Juin  et 
Juillet. 

La  Fluctuata  varie  sans  doute,  quoique  beaucoup  moins  qu'on  s'est  plu 
è  le  dire.  Le  type  que  J'ai  décrit  est  à  la  fols  celui  que  Goédhrl  et  Linné 
ont  décrit,  et  celui  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment.  La  Costovata  de 
Haworth  ne  mérite  pas  de  faire  une  race.  Ëlie  ne  diMf  goe  par  la  forme 
rhomboldale  de  la  grande  tache  du  milieu. 

A. 
Wood  559  —  Haw.  var.  p  et  y. 

L'espace  médian  des  supérieures  formant  une  bande  entière,  noirfttre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  et  décrit  cette  variété,  mais  aucun  n'en  a  fait 
une  espèce  à  part.  Peut<*étre  cependant  Ylntegrata  Steph.  Cal.  Brit. 
mus.  p.  187,  est-elle  dans  ce  cas;  mais  elle  u'existe  qu'en  manuscrit. 


4o3 


Haw.tv.  8? 


àBm  mpërleurw  d'oa  grt»oiifâtw  iwicét  Itfé  ^odwné  éum  m  ■•itié 
taiférleiire,  «Tee  !«•  btndM  et  Ucbet  en  parti^abtorliétt  par  riotaolM  ûê 
féwl.  ÂSkê  loférieuret  d'iia  gris  foncé,  preiqne  ubL 

AigleieiTe.    Un  cT*  àtm  9.    CoD.  6b. 

La  figure  k  de  Onpondiel  repréieote,  pour  aladdiri»  cette  firMlé  cob- 
bioée  à  U  fariélé  JL 

C. 

Fig.2«2,295Herr.-8di. 

Toutes  les  lignes  des  ailes  sopérieures  ont  dlspara,  sauf  la  sobteradiiala. 
Les  tachea  loot  comme  dans  le  type,  mais  beaucoup  plus  resiretaitea. 

t 

i548.     Melanippb  Iduata     Gn. 

fille  est  extrêmement  Tolsine  de  notre  PtucHiata,  mais  plus  petite.  Les 
ailes  supëfieurea  sont  moins  prolongées  i  l'apex,  a?ec  le  bord  terminal  on 
peu  plus  conTexe,  d'un  blanc  moins  Jaunâtre.  L'espace  basRaire  est  plus 
rétréci  et  coudé  seulement  sur  la  costale.  La  grande  taelM  da  ailieu  est 
plus  dentée  sur  ses  côtés;  elle  est  sulrie  d'une  série  de  points  nenruraux 
afant  la  subterminale,  qui  est  placée  sur  une  sorte  de  bordure.  Les  ailes 
inférieures  sont  plus  arrondies,  plus  obscures  sur  les  bords,  arec  un  point 
cellulaire  suif!  d*une  faible  ligne  Isolée.  Le  deasous  est  plus  uni.  Les  an- 
tennes ont  les  lames  un  peu  plus  longues. 

Canada.    Deux  o"*    Coll.  Gn. 

i549*     Mblanippe  Alpicolaeu     H.-S. 

Herr.-Sflli.  p.  153  —  Led.  =  Abstersaria  Herr.-Scb.  flg.  119^  120. 
Larv.  ignot. 

6 

Je  n'ai  ?u  que  deux  9  <l«  cette  espèce  un  peu  ambigué  et  qui  a  l'as- 
pect d'une  Larentia,  Même  dans  le  présent  genre,  on  est  aises  embarrassé 
de  la  bien  placer.  Je  ne  lui  trouve  guère  de  rapporu  a?ec  la  FhÊCtuaia,  à 
laquelle  M.  Herricb  la  compare.  Cependant,  comme  Je  n'ai  point  wnYtçft 
Je  la  lalaserai  ici  prof  isoirement.  Elle  est,  du  reste,  iaclie  à  reconnaître  à 
la  bandelette  qui  précède  l'espare  médian  et  qui  est  étroite,  oblique  et 
droite.  La  ligne  subterminale  est  très-nette,  dentée^  blancbe,  m  déooupiM 
parfaitement  dans  sa  moitié  supérieure,  sur  un  fond  noir  des  deux  cMai 
tMdIs  que,  sans  ceaaar  d'être  natte,  elle  n'est  précédée  tntérieureoMrt» 
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dans  sa  dernière  moitié,  que  d*|iDe  telote  grise  fondue.  L'tbdoaen  «i t 
Burqné  de  tnits  noin  dans  les  inciaiont,  et  non  de  points. 

Alpes  Noriquea,  dana  les  bois  de  sapins.    Deux  Ç .    Coll.  Ledecer. 

D'après  kscmfilèrea  qnt  donne  M.  Delidiarpe  de  aon  dipleolahm,  U  est 
évident  que  ot  o*aat  pneeU»^ 

l55o.      MeLANIPPE   PEHlOZTAftU      H.-8. 

Herr.-Sch.  flg.  515  —  Led. 

14»».  Ailes  blanches,  à  franges  un  peu  entrecoupées  :  les  supérieures 
prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit,  avec  un  large  espace  basi- 
lalre  poussé  supérieurement  Jusqu'au  point  celiulaiie,  mate  rétréci  près 
du  bord  interne,  varié  de  noir,  de  brun  et  de  gris-bleuâtre.  Une  bordure. 
Interrompue  entre  9  et  8,  divisée  par  la  subterminale  blanche  et  bien 
dentée,  brune  avant,  d'un  gris-bleuâtre  après  cette  ligne.  Entre  ces  deux 
parties  foncées  une  fine  ligne  géminée,  noire,  dentée  et  sinueuse,  accolée  â 
des  points  noirs  nervuraux.  Ailes  inférieures  avec  plusieurs  Ugnea  noires. 
Hues  et  incomplètes,  une  double  ligne  d'un  brun  clair,  et  une  bordure  va- 
gue, d'un  gris-bleuâtre,  interrompue  entre  3  et  3.  Palpes  courts,  d'un  »Hr- 
bleu.  Antennes  simples,  veloutées.  Abdomen  marqué  dp  iVbux  séries  de 
points  noirs.  ^  9  semblable. 

Beyrouth.    Un  c^,  une  9-    Coll.  Lederer. 

Cette  Jolie  espèce  fait  le  passage  de  ce  genre  au  genre  ilntiofea.  M.  Her- 
rich  n'a  encore  donné  aucun  texte  correspondant. 

i55i.     Melanippe  Putridaria    H.-S. 

Herr.-Soh.  Sup.  p.  78  fig.  535, 536  —  Led. 

Je  ne  Pal  pas  vue.  Elle  parait  intermédiaire  entre  le  groupe  Vn  de  ce 
genre  et  le  genre  jântidea.  Le  c^a  quelque  chose  qui  rappelle  la  FUtetuata^ 
et  la  9  <le  légers  rapports  avec  les  Rubidata. 

Environs  d'fillsabethpol.  '' 

Gen.     ANTICLEA    Si. 


Steph.  m  p.  236  (1831)  =  Cidaria  auct. 

CheniUes  trè^Hillongées  H  commt  fiU formes,  Sê  roulani  comme  otrtaiiMf 
Jcidalides,  ou,  au  contraire,  courUt  et  te  tenant  pUàeê  en  deiux,  à  téie  yioht^ 
ieme,  groue,  non  ritractile;  vivant  sur  les  Rom,  Berl>erii,  Gttlklffl»  à  dkom» 
v«4t.  —  Chrysttliàm  contenvts  dans  des  coques  oyéîdêê  mUrréÊM  »  Jt 
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des  ç^  filtjormf^  ou  pul^'^cetitt s.  —  Polfus  stpiamtfuiix^  d< passant  f^u  nu  fnunt 
It  front.  —  1  mm f>c  tj l'Ole  et  courte.  —  Abdomen  soyeux,  caréné ^  ne  déitassant 
pus  Vamfle  anal,  —  Pattes  assez  courtes,  sans  renflements,  —  Attes  supérieures 
à  apex  prolongé^  à  base  variée,  à  dessins  très 'marqués  :  l'extrabasilaire  for^ 
■muI  mnehandeUtte  très-fonc^,  bien  continue el  non  déniée;  ta  eoudèe*foHcée 
mmUmunt  au  sommet,  à  dents  pbu  ou  moins  sailtantes.  Literi  terminal  jamais 
pmmcti/orme.  Dessous  des  quatre  ailes  à  ligne  médiane  presque  toujours  mar» 
quée  par  des  points  nervuraux.  Cellule  des  inférieures  courte,  et  point  cellulaire 
rapproeké  de  la  base. 

Ce  joU  genre,  tssez  disUnct  à  U  première  Tue,  n'a  pas  U  mérite  de  Tbo- 
BogéDéité,  et  je  suis  obligé  d'it.éUblir  trois  groupes. 

Le  premier  a  les  antennes  simplement  veloutées  et  les  palpes  légèrement 
ssiUants  sur  le  front.  La  coudée  forme  une  Hgne  trèa-lhe,  à  dents  profoD- 
deset  arfondies,et  Imite  des  dessins  calllgnplilques.  Las  chenOIes  Ti?ent  sui 
les  GûUmn  :  elles  sont  de  longueur  moyenne  et  marquées  de  lignes  aanf  dli- 
tinctes.  Les  pspiDons  volent  au  milieu  de  l'été. 

Le  second  groupe  a  les  ailes  soyeuse|et  les  palpes  aussi  courts  que  le 
premier.  Les  chenilles  vivent  sur  les  rosiers  :  elles  sont  trés-allongées  et  te 
roulent  comme  des  serpents.  Leurs  papillons  éclosent  dés  les  premiers  jours 
du  printemps. 

Enfin,  le  troisième  groupe  vit  sur  les  Berberii.  Sa  chenille  a  une  forme 
et  surtout  une  attitude  lout-i-fait  particulières.  Elle  est  courte,  épaisse,  ra- 
massée, moniliforme,  rugueuse,  presque  comme  une  Gnophos,  Au  repœ, 
cDa  replie  sa  moitié  antérieure  sur  la  postérieure,  comme  si  elle  avait  une 
charnière  iu  milieu  du  cor|is.  Le  papillon  a  deux  générations.  Il  ressemble 
un*peu  à  ceux  du  premier  gruupifmais  les  palpes  sont  notablement  plus 
kngs,  et  U  coudée  est  brisée  en  angles  très-aigus.  Le  trait  apical  reparaît. 

En  sooune^  toutes  les  Anliclea  sont  bien  connues.  Elles  volent  dans  les 
Judins,  sur  les  collines  et  dans  les  petits  bois  où  croissent  les  plantes  qui 
nounvsent  leurs  chenilles.  Elles  habitent  TEurope  et  TAmérique. 

GROUPE  L 
t 
i552.     Anticlea?  Htdriata     Gn. 

M**.  Ailes  supérieures  d'un  camé  dalr,  avec  de  fines  lignes,  à  dents  ar- 
readtas  tt  très-bien  marquées.  Une  bande  extrabasllalre  arquée,  d*un  vert- 
eUve,  Interrompue  par  un  trait  clair  entre  la  médiane  et  la  sous-médlane  et 
précédée  d*un  filet  ferrugineux.  Ligne  coudée  fine,  noire,  formant,  à  partir 
de  la  ly  des  denu  très-profondes  et  arrondies.  Elle  e^t  précédée  d*uu  bande 
elve  qui  s'arrête  ven  là  i',et  suivie  d'un  filet  ferrugineux  qui  a  la 
qu'elle.  Trois  auues  lignes  noirâtres,  et  à  dents  encore  plus 
occnpent  l'espace  subterminal.  Un  petit  are  cellulaire  noir.  Altas 
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iaférienres  étrotut»  d'ofi  Uine-JaaiM,  tint  dêoiiis  da  part  et  dratttra.|B- 
périeures  da  mèa»  bUne^  avec  le  MBunet  noir. 

BréiU.    Une  9.    Gdll.6l>. 

Cette  eipèee  a  ami  des  rapports  avec  les  Cidaria^  et  Je  ne  la  plaee  ki 
qv'eTee  résenre»  puisque  Je  n*i]  point  d'ailleurs  vu  le  c^.  Les  afles  aoat 
iNMrdées  par 'des  points  géminés,  qui  manquent  ordlnalreaMOt  dans  Isa 
Traies  Àniid$a.  Bile  est,  du  reste,  aussi  Jolie  que  les  autiea  eapèees  de  es 
genre. 

tt 
H  i553.     AmncaLBA  Sii^^à    W.-V. 

Wien.-Yen.  N-6«^  Brahm.  127?» Hb.  288»Frey. Beitr.  pL  611g.  1 
—  Haw.  p.a26  »  Tnito.  Up.!m—  Dup.  Y  p. 348.pl.  «•4  flg.  •  - 
Steph.mp.  237  —  Wood  587  —  Evers.  p.  431  —BdT.  1760»Herr.- 
8flh.  p.  150 -- Ui.  256  =  C^ieiittato  BoriL.  220 -- Huih. 

'  LofVm  Hb.  Frej* 

Bois  et  Jardins  où  croit  le  GaUum  verum,  en  juin.  Rare  partent.  Tron?ée 
asses  fréquemment  dans  le  CambrMgesbIre.  Très-rare  dans  la  Franee  cen- 
trale.   Stoex.    Coll.  On. 

A. 

Fond  des  ailes  supérieures  d'un  grls-de-Iin  clair. 
Angleterre.    Un  c^,  une  9*    Coll46ni 

*  i554*     Anticlka  Rubidata     W.-Y. 

Wlen.-Yera.  M-22  —  Fab.  184  —  Bori[.  205  —  Hb.  290  —  Haw.  p.  325 
^  Frey.  Beitr.  pi.  18  fig.  2— TreiU.  IIp.l88»Dup.  Y  p.  â43pl.  «94 
fig.  6  —  Stepb.  m  p.  236  —  Wood  586  —  Bdv.  1757  —  Herr.-Seb. 
p.146  — Lab  231. 

Larv,  Frey. 

Bois  secs,  collines  chaudes,  pwSt  Jardins  où  crolannt  les  Gatium^  en 
Juillet.    Coll.diT. 

Elle  est  bien  moins  rare  chea  nous  que  la  SimuUa^  en  la  trouTO  même 
asseï  fréqnsonMut,  mais  11  est  difficile  de  la  prendre  Men  fraîche.  La  che- 
nille Tit  sur  plosleurs  espèces  de  GaHrnn  et  é^Aspenda, 


A.     EmammMm    Et. 

ETers.  p.  424—  Herr.-Scb.  p.  146  fig.  385  {Fumosaria). 

D'un  brun-floiâtfe  obscur,  arec  l'espace  nédlan  noirltre.  L'ombre 
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WÊin  qui  prirtit  la  eoudée,  aa  lieo  de  a'arrêtar  à  la  I,  ae  praKonfa  )iia> 
^'aa  bord  iotane  al  remplit  lea  dea  denu  laillaatea  do  mOleii. 

Altaï,  Oaral,Caiao,eojQllleteiaottt    Vnçf.   GoU.Leder. 

GROUPE  11.     (Gen.    Lampropitrya     8t) 
i555.    Articlba?  CuPESAau   H^*' 

ltrr.-Sefa.  p.  174  IKg.  373  —  Lad. 

Je  ne  l'ai  pas  tm,  nuia  M .  Herrlch  la  rapproche  luIniiêBe  de  la  BaékUa, 
biea  que,  d'après  aa  tgnre,  elle  panlsse  plus  ? oislne  des  leraiilia. 

8kUe. 

i556.    AmncLsi  Baimata    Wé-Y. 

WleD.-Ven. L-3 » Hb.  291— Haw.  p.  325— T^IU.  Op.  80  —  Dvp.  Y 
p.  345  pi.  i 94  fis.  8— Steph.mp.235— Wood584  — BdT.  1758  — 
Herr.-Sch.p.l45  — Lah.229=  Berberaia  Don.  XIV  pi.  493  fig.  1? 

Larv.  Hb.  Treits. 

Haies  des  bois  et  des  Jardins  de  la  plus  grande  partie  de  rBurope,  en 
nars  et  a?riL    Dis.  ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  facile  à  ëlefer.  Bile  présente  trois  fariétés  :  l'une  toute 
ferte^  avec  la  tête  d'un  Jaune-roax  ;  la  seconde  du  n)éoiavtrt,aiec  la  stlg- 
matale  et  la  lête  d'un  rose-Tiolet  vif,  et  la  troisième  d'un  bnm-fiolet  foncé, 
afec  la  stigmatale  d'un  blanc-rosé,  le  veutre  sali  de  noir, et  ane  grosse  tache 
noire  sur  chaque  calotte  céphalique.  On  trouve  dea  passagea.  Le  papllloD 
varie  peu. 

iSSy.     Anticiju  Vasiliata     Gn. 

Elle  tient  le  milieu  entro  hi  BaêkUa  et  la  DeHoofa.  La  ligne  qui  borde 
Ksspace  basiiairo  est  plus  droite,  moins  arquée,  et  l'espaee  qui  la  sépan  de 
la  SBconde  bande  noirâtre  est  rétréci  inférieurement.  Cette  bande  est  auari 
marquée  que  ohei  DeHvatOy  mais  moins  sinuée.  La  coudée  forme  sur  la  1' 
on  angle  aigu,  puis  deux  dents  saillantes  et  arrondies  entro  S  et  4.  On  foH 
■ne  petite  tache  blanche  subterminale  en  face  de  la  premièro  de  ces  dénia. 
Les  ailes  inférieures  sont  entières  ou  à  peine  festonnées,  d'un  gria-eofanx, 
arec  une  fine  ligne  noirltro,  interrompue,  au-dessous  de  laquelle  os  telt 
Boe  liture  blanche  à  l'angle  anal.  Le  point  cellulaire  est  très^loigné  de  la 
Dgne.  L'abdomen  manque. 

Canada.    Deux  9 .    Coll.Gn. 
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4fF  i558,     Anticlea  Dbrivàtà    Alb. 

Albin  pi.  49  flg.  83  —  De  Geer  I  pi.  9  fig.  1-5  et  II  p,  157  —  Wm^ 
Yen.  M-24— Boriu  207  -  Hb.  289  ~  Havr.  p.  326?  —  Trelts.  Il  p.  183 
—  Dap.  Y  p.  337  pi.  194  fig.  1  —  Steph.  m  p.  237 — Wood  S99 — BdT. 
1760  —  Herr.-Sch.  p.  154—  Lab.  256  =  Fimbriata  Fab.  212  (larv.  toi.). 

Larv,  AXb.  De  G.  Hb. 

,     Haies  des  bols  et  des  Jardins  de  presque  toute  l'Europe*  sorlont  l«t  oon- 
trées  boréales,  en  mars  et  avril.    Coll.  div. 

n  serait  sans  doute  difficile  de  reconnaître  cette  espèce  dm  Albin  ft  on 
,  ne  consultait  que  le  papillon,  et  c'est  pourquoi  personne  né  Va  dté  ;  mais 
la  cbeiiille  met  sur  la  vole.  Celle-ci  est  asses  délicate.  Elle  fit  non  nwfle- 
ment  sur  les  Rosa^  mais  aussi  sur  les  Lonicera, 

Ha*.yorUi  a-t-il  fu  11  Traie  ihrivata? Oa  peut  en  douter. 

Le  papillon  ne  varie  pas. 

GROUPE  m. 
«Mf  iSSg.     Anticlea  Berberata    W,-Y. 

Wieo.-Yers.  11-23  —  Scbw.  pi.  4  fig.  1-2  —  Schr.  1678  ^  Fab.  189— 
Bork.  206—  Hb.  287—  TreiU.  U  p.  185  — Dup.  Y  p.  340  pi.  194119.  9 
—  Steph.  m  p.  235  —  Wood  585  —  BdT.^759  —  Herr.-Sch.  p.  146  — 
Lab.  230. 

Larv.  Fab.  Schr.  Schw.  Hb. 

Parcs,  bois  et  jardins  de  toute  l'Europe,  en  sTrll,  mais  surtoul  en  juillet 
et  août.    CoU.div. 

La  chenille  est  trés-faclle  à  élever.  Beaucoup  d'individus  ne  restent  pas 
plus  de  quinxe  jours  en  chrysalide,  mais  d'âuqres  passent  l'hiver  et  n'édo* 
sent  qu'au  printemps  et  parfois  dès  le  mois  de  mars  dans  les  éducations 
domestiques. 

Le  papillon  ne  varie  pas  extrêmement,  seulement  la  partie  claire  qui  se 
trouve  au  millea  de  l'espace  médian  forme  tantôt  une  bande  continue  plos 
ou  moins  large,  et  tantôt  deux  taches,  oblongues  superpoeées. 

GsN.     COREMIA     Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  249  (1844)  Steph.  Cat.  Brit.  llus.=  ByboUa  Bdv. 
es  Cidaria  TreiU.  H.-S.  Led.  =  Oc^^yria  Hb. 

Chenilles  allongées,  alténuées  antérieurement,  cylindriques^  marquéei  de 
points  noirs  dans  les  incisions,  à  tile  petite  et  globuleuse;  vivtmt  sur  les  pknUss 
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tHMâtu.  —  ChryiaUdet  enUntes.  —  antennes  ptUtucênies,  àUéet  <m  ptctinéts 
ck»  Ut*  cf.  —  Pmtpu  tn  bec  aigu,  ne  dépassant  pas  la  Cite  tU  plus  d'uife  ^n- 
fÊimr,  —  Aldomtn  ne  dépassant  pas  Us  ailes,  assct  robuste,  presque  toujours 
wtarqué  de  deux  rangs  de  points  ou  de  taches  sur  les  ineisions.^^Aiks  entières, 
veloutées:  Us  supérieures  à  apex  aigu  et  parfois  falqué,  à  espace  médian  plus 
foncé  et  détaché  du  fondf  à  subierminale  précédée  de  deux  taches  ou  d'une 
Uture  sombtes  vis-à-vis  la  cellule  ;  Us  inférieures  à  dessins  affaiblis. 

Ce  genre,  quand  je  FéUbtis, aviU  et  a  encore  pour  ij^UFerrugata  de 
Linné,  mais  je  me  tuit  trouvé  obligé  de  l*éiendre  peu  à  peu-et  de  le  prhrer 
successivement  de  ses  caractères  principaux.  II  en  résulte  le  genre  actuel 
qui  n*est  pas,  j'en  cooTlcns,  un  des  mieux  caractérisés  de  la  famille,  mais 
qu'il  m'aurait  falltt»aiitraaeBt«  scindera  Ilnfioi.  Je  m'abstiendrai  donc  Béme 
de  le  diviser  par  groupes,  quoiqu'on  y  puisse  signaler  faotlemeat  des  noyaux 
autour  desquels  t ieodraient  s'agglomérer  de  petites  famMas  asseï  distinctet. 
Ainsi,  notre  MimUat^  qu'avoisinent  de  si  près  quelques  espèces  califor- 
niennes; —  notre  Propugnala,  qui  par  ses  dcfsins  ressemble  au  genre 'i4fi- 
ticUa  ;  —  les  espèces  océaniennes,  que  j'ai  nommées  Euclidiata  et  Gly- 
phicala^  cbez  lesquelles  le  corps  est  couvert  de  poils  et  dont  les  palpes  en 
Sont  liérlssés;  —  les  Vicissaia  et  iïeliacaria  du  même  pays,  dont  les  ailes 
inférieures  sont  jaunes  et  qui  ont  un  faux  air  de  Fidonia,  etc. 

Les  cb^illes  des  Coremia  ne  sont  pas  connues  en  grrnd  nombre.  Elles 
paraissent  toutefois  avoir  leur  tournure  particulière,  comme  les  autres  gen- 
res de  cette  famille.  Elles  sont  renflées  |iostéricuremeot  et  de  longueur 
moyenne;  leur  attitude  est  raide,et  elles  ne  se  roulent  point  en  bélice 
comme  celles  des  Anticlea.  Toutes  celles  qui  sont  connues  vivent  sur  des 
plantes  basses,  mais  à  découvert,  et  jamais  enveloppées  comme  certaines 
JMantpp^  et  ScotoHtu 

Les  papillons  aiment  les  endroits  frais  et  ombragés.  Ils  se  tiennent  sur- 
tout dans  les  liaies  qui  bordent  les  bois  et  les  jardins.  On  en  trouve  à  \ieu 
près  sur  tous  les  points  du  globe. 

i56o.     Coremia  Munitata     Hb. 

Hb.  346  ~  Bdv.  1770  —  Stepb.  UIp.  215  — Wood  550= DMoiorarta 
Esp.  pi.  50  fig.  5. 

itffv.  iguoi. 

Suède,  Ecosse,  Irlande,  Nord  de  l'Angleterre*  en  juin.  Toujours  rare. 
Deux  ff,  uue  9*    Coll.  Bellier  et  Gn. 

Cette  C8pèce«n'a  été  connue  que  d'un  petit  nombre  de  naturalistes,  tt 
beaucoup  ont  trouvé  la  figure  de  Hnbner  inexacte,  parce  qu'ils  ne  Tappli^ 
qualenc  pas  i  la  véritable  Munttatq,  Getu  figure  n'est  pas,  en  elTet,  des 
meilleures,  mais  il  y  au  a  beaucoup  de  plus  mauvalsea  qui  n*ont  pas  éaé 
diacuiées.  Nos  exemplair^  ont  l'apex  plus  aigu  et  comme  aublalqué.  L'at- 
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pace  médian  a  Uen  la  même  forme,  mais  le  mllieo  eit  plotOt  vtaiUre  qae 
rom.  Lei  espaees  IwrilalTe  et  subterailnal  lont  da  mes»  too  que  la  Ind,  et 
les  lignes  tendent  souvent  à  disparaître,  mais  on  les  retrouve  chei  te  9« 
et  c'en  est  nne  ijoe  Hubner  a  figurée.  Il  en  est  de  même  des  Ilgm  des 
ailes  inférieiiris;  La  seconde  moitié  du  dessous  des  <iaitre  «lies  est  islBlIt 
de  rougeétre.  Enfin,  les  antennes,  bien  pectinées,  quoique  avee  des  luMS 
minces,  ont  l'eitrémité  asseï  longuement  filirorme. 

Elle  parait  varier  beaucoup,  quoique  tonjours  bien  raooonlinlile  eC  ne 
pouvant  donner  lieu  i  aucune  méprise. 


Food  des  ailes  d'un  gris-cendré,  avec  Tespaee  uiédlaii  d'us  ton  vineux, 
liseré  de  noir.  De  petites  lignes  fines  traversent  ifi  bord  termiBal  des  quatre 
ailes,  ou,  quand  elles  sont  absentes,  laissent  de  petits  points  noirs  sur  les 
nervures.  La  ligne  coudée,  indépendamment  de  la  saillie  arrondie  do  ■!- 
lieu,  en  a  souvent  une  autre  au-dessus. 

Des  Orcades.  Trois  çf.  Coll.  Gn.— Un  çf  que  M.  Lederer  m*a  envoyé 
comme  ayant  été  pris  en  Corse, 

R 

Un  peu  plus  petite.  D*un  gris  plus  clair  et  difléraat  à  peine  de  la  va- 
riété A.  Un  exemplaire  a  le  feston  des  ailes  inférieures  noir  et  plus  praoooeé. 

Islande.  Quatre  c^.  Coll.  Mus.  Provenant  du  voyage  de  la  A^ 
dierchê. 

C. 

Herr.-Sch.  p.  167  fig.  53  (50  par  err.  dans  le  texte). 

Je  ne  l'ai  pu  vue  en  nature,  mais  elle  paraît  si  dlflérente  que  c'est  à 
peine  si  j'ose  la  rapporter  ici,  d'autant  plus  que  Tauteur  la  rapproche  de 
la  BifnmctarUt,  Le  fond  est  d'un  gris-bleuAtre  clair,  et  l'espace  médian  est 
simplement  d'un  gris  plus  noir.  Le  dessin  se  continue  presque  aussi  distinc- 
tement sur  les  ailes  Inférieures. 

l56l.       CoRKBflA   CONVALLABIA      Go. 

• 

Elle  est  trés-voisine  de  notre  Munitata.  La  couleur  des  sopérieares  est  le 
lestacé-rougeâtre  ou  rosé,  avec  l'espace  médian  formant  une  bande  absolu- 
luipent  de  même  forme  que  chex  Munitata,  Il  est  traversé  de  lignes  plus 
ou  moins  visibles,  qui  laissent  au  milieu  tantôt  une  bande,  tantôt  une 
simple  tache  claire,  au  milieu  de  laquelle  est  un  petit  trall  cellulaire.  On 
volt  plus  loin  un  trait  suiMipical  et  au-dessous,  une  ombre;  mais  entre  elle 
et  l'espace  médian,  Je  ne  vois  ni  lignes  ondulées  ni  points.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  claires,  avec  le  bord  Xeinté  de  rosé  et  une  ligne  médiane  Indis- 
tincte et  plus  arrondie  au  milieu.  Les  lames  des  antennes  aoot  plus  robustes. 

Galifomie.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 
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156a.     CoBEiiiA  DivEifSAiiu    6n. 


Bile  en  eneore  trét-foMne  de  la  Muniiata  et  enrtoat  de  la  OmvaUaria^ 
WÊÊÊ  lee  ailée  tapérieurea  aont  ploa  obicuree;  Teepaee  nMIan  fome  no 
aagle  estértonr  beaneoop  plus  salllaot  quoique  obtot  ;  la  cubtermloale  est 
dletlBcle,  découpée  en  dents  arrondies,  et,  entre  elle  et  la  coudée,  on  foH 
trobranféea  de  petits  points  nenrurauinoirs.  Deni  ou  trois  rangées  leas- 
blabies  se  voient  aui  ailes  Inrérieures,  entre  ta  ligne  médiane  et  le  Bord 
tenulnal.  Tous  ces  points  se  répètent  en-dessous  arec  deux  traces  de  lignes 
près  de  la  base,  tandis  que  cbes  la  CtmvaUaria  11  n*y  a  qne  le  point  oeUn- 
Wre  et  une  seule  ligne.  Les  lames  des  antennes  sont  encore  plus  robustes 
et  un  peu  daftfonnes. 

Cilifomle.    Vnçf.    Coll.  BdT. 


i563.     CouBMiA  Mblissaria     Gn. 

27">">.  Ailes  supérieures  d*un  gris-brunltre,  avec  Tespace  médian  d'un 
brun-noir  placé  entre  deux  bandelettes  claires,  divisées  chacune  par  un  llet 
foncé  et  bordé  en  dedans  par  une  ligne  droite  de  la  tous-costale  au  bord 
lateme,  et  en  dehors  par  une  ligne  oblique  légèrement  ondée,  nais  sans 
ngle  prononcé,  et  non  dentée.  Espace  terminai  foncé,  mate  fondu,  avec  uo 
mit  clair  oblique,  sous-apical,  et,  au-dessous,  deux  petites  taches  noires^ 
esatiguès.  Ailes  inférieures  grises,  avec  des  lignes  peu  distinctes,  excepté  au 
bord  abdominal.  Antennes  distinctement  et  asseï  longuement  pectinées. 
Abdomen  ayant,  au  lieu  de  la  double  série  de  points,  des  plaques  d'écaillés 
brmies  asses  vagues. 

Afrique  centrale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Elle  ressemble  à  une  Phibalaptêryx, 


l564.       CORBMIA   SOBRBCTARIA      Gn. 

Ailes  d'un  gris  très-cîalr,  festonnées  d'un  illet  noir  interrompu  : 
ks  supérieures  arec  l'espace  médian  noirâtre,  plus  foncé  'sur  ses  bords, 
nnoat  sur  les  nervures,  sans  angles,  dents  ni  ondulations,  même  extérieu- 
it,  et  seulement  un  peu  oblique.  Un  point  cellulaire  au  milieu.  U  est 
d'une  bandelette  blanche  divisée  par  un  filet.  Ensuite,  i*alle  se  rem- 
brmdt  et  laisse  voir  la  sous-médiane  dentkulée  et  dont  les  dents  supérien- 
fit  sont  comblées  Intérieurement  dt  noir,  sauf  entre  1'  et  2'  où  passe  ua 
MH  oblique,  subapical,  clair.  Ailes  Inférieures  à  lignes  à  peine  distlndOi, 
une  subterminale  claire,  dentée.  Antennes  moniliformes.  4 

TtaBanie.    Une".    Coll.  Mus. 

BUe  rappelle  ausal  certaines  PhibaUiptefyxt 
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l565.      CORBIUA   SCBIDARIA      Gfl. 

SSBB .  Allés  rapérieures  d'un  gris-carné,  traTerséet  par  des  Ugnes  tees 
peu -marquées,  avec  i'espaee  médian  formant  une  Urfs  bandA  pU»  Imp 
cée  ou  noire,  éfidée  au  milieu  ;  le  noir  persistant,  dans  UMS  laa  eas,  dau 
la  cellule.  La  ligne  coudée  forme  un  angle  saillant,  mais  obtus  «Kre  1  eit. 
EqMoe  basilalre  aussi  plus  foncé.  Une  ombre  noirâtre  aosonuMl  du  bord 
terminal,  Tapez  restant  clair.  Ailes  inférieures  claires,  avec  âne  foute  de 
lignes  parallèles ,  fines,  mais  très-effiicées ,  excepté  au  bord  abdominat 
Dessous  teinté  de  rougeâtre  à  l'extrémité.  Antennes  pectinées,  à  Ubms 
longues,  mais  décroissantes,  avec  te  sonunet  presque  flUfom».  Points  ab* 
dominaux  placés  sur  des  teintes  rougeàtres. 

Australie.    Six  c^.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  varie  extrêmement.  Tantôt  Tespace  médian  est  complètement  noir, 
untôt  il  est  de  la  eouleur  du  fond,  et  trarersé  seulemant  par  des  lignes 
qui  forment  deux  bandelettes  séparées. 

i556.     CoBEMiA  Infondibulata     Gn. 

30»».  Ailes  supérieures  d*un  tesucé  clair,  avec  une  large  bande  mé* 
dlaoe  d'un  noir-brun  trancbé,  i  bords  paratlëies,  députe  le  bord  Inteme 
jusqu'à  te  médiane,  pute  évasée  en  entonnoir  jusqu'à  te  c6te,  oà  elle  est 
souvent  marquée  au  milieu  d'une  tache  vague,  claire.  Une  teinte  enfamée 
précède  cette  bande  du  côté  de  te  base.  Le  reste  de  Taiie  est  sUlonné  de 
lignes  très-fines,  ondulées,  incomplètes,  dont  une  géminée  soit  te  grande 
bande;  la  subferminale,  très-rapprocliée  du  bord,  consiste  en  points  cteirs 
de  la  côte  à  la  1,  puis  en  points  noirs.  Une  liture  costale  brune,  et  quelque- 
fois rougeAtre,  la  précède.  Ailes  inférieures  claires  et  presque  sans  dessin. 
Leur  dessous  nébuleux.  Antennes  simplement  pubescentes. —  9  semblable, 
mate  ayant  la  bande  noire  divisée  au  bord  interne  par  deux  tacbes  claires, 
arrondies,  superposées,  et  celle  de  te  côte  plus  nette. 

Brésil,  Colombie^   Quatre  o",  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

'  1 567.      COREMIA   PB0i>(J6NATA      Vi^V. 

Wicn.-Verx.  M-7  —  Schr.  1668  ?  ^  Fab.  214  —  BoiL  184  —  Sepp  IV 
pi.  29  fig.  7.9  —  Hb.  286  —  Haw.  p.  334  —  Treite.  U  p.  141  —  Dup.  Y 
p.  184  pi.  183  f.  5  —  Steph.  III  p.  220  —  Wood  &••  —  Bdv.  1771  — 
Herr.-Sch.  p.  147  —  Lab.  234  =  Designata  Hufn.?  —  Bork.  188. 

Larv,  Sepp. 

Europe  septentrionale.  Asses  commune  dans  les  bote  «I  sur  les  haies,  en 
mal  et  août.    ColU  dir. 
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Cm  peiii4Ci«  li  pl«  J0B9  do  |Mr«.  Ble  ne  Tiile  pas  baaaooap  dans  DM 
«Mrdei,  ec )•  n'ai  vo  ancBB  Indlvldit  qid  patee  ta  rapportera  la  ?ariété 
■tMiomiéa  parH«w«Nrlh. 

SckranclL  la  décrit  d  liwiacteiMot,  qu*oo  peat  donner  «pie  ca  soit  aUe. 

A. 

Oe  pan  ploe  padte.  Fend  d'un  grla-aandré  plna  pnr  et  pina  nni,  avec 
raepaea  aMdlaa  d'un  lan  plna  clair,  ptna-  roaé  ec  aav  point  eallnlaira. 
Condée  ina  et  aans  eapâteoMat  noir  mr  la  t. 

Aaiérlqna  aaptcntrlanate.    Un  (f.   Coll.  6n. 

Je  n*oaa  Oder  nna  aqièea  à  part,  malgré  la  dtlfreDee  dn  paya. 

B. 

IXnn  gria-«aodré  piaaqua  unUèroM,  afoe  l'aapaee  aMlan  à  peina  teinié 
de  bmo<<arDé  delr,  œ  qnl  lui  donna  «a  aapaet  trèa-dlfléNnt. 

Islande.    Cnc^,  noeÇ*    CoU.BeIfler. 

i568.  CoBSMiA  Fkbrooata  AU>. 

AlMn  pi.  97  #^  — Lin.  F«S.  1292  — Qercfcpl.  6 f.  14  —  Wien.-Van. 
X-U  —  Fab.242— Bork.l89(139err.)— Hb.  285,éfiO— Haw.  p.  306 
^  Ttaits.  U  p.  148  •*  Dup.  V  p.  181  pi.  183  f.  6  —  Steph.  lU  p.  216  ^ 
Sspp  V  pi.  31  —  Wood&S3  — BdY.  1628  — Henr.-Mi.  p.  149  —  Lad.  — 
OMsy.  —  Lab.  239  —  AkhmmUaia  Esp.  pL  49  f.  6,  6  —  iÀmriaria 
Bofi.  186. 

loro.  Albin,  Bork.  Sepp. 

Coonnnne  dans  tonte  l'Enrope,  sur  lea  baies,  les  boissons,  au  bord  des 
bato  et  dea  chemins  frais,  en  avril  et  mal,  puis  en  JuUlet  et  aoùL    Coll.  div. 

Bne  varie  eicesslvement,  aussi  les  autenra  allemanda  an  ont-Ils  fait  et 
en  font-ils  encore  deni  espèces,  Borkbausen  trois,  et  les  Anglais  quatre  et 
pent-dtre  dnq  ;  mais  11  est  Impossible  de  retrourer  authantiquement  toutea 
eea  aapèces,  les  uns  ajanteu  égard,  cooune  Borkhausan,  à  la  fonne  plus  on 
■aéaa  angnleuae  de  l'espace  médian,  lea  antraa  à  aa  larfenr,  d'autrea  à  la 
Iriau  ronlllée  qui  précède  la  subiermlnale,  et  qui  aat  plus  ou  moins 
étendue,  tons  enfin  à  la  couleur  générale.  Mab  tooa  ces  prétendus  cn- 
radkrea  varient  d'un  individu  à  l'autre  et  se  combinent  à  llndni. 

Ce  qui  ajoute  d'ailleurs  à  la  difflculié  de  la  synonymie,  c'est  qu'il  n*a 
été  donné  presque  aucune  bonne  flgure  de  cette  espèce  si  vulgaire,  et  que 
ka  entoura  andans,  Albin,  Clerck,  Esper,  ne  l'ont  paa  figurée  de  mtaMn  à 
ea  qu'on  pnisaa  établir  un  type  bien  absolu.  Pour  ma  part.  Je  ne  vola  qna 
meea  réettamant  et  constamment  dtatlndea,  et  aocara  na  sooi-elisi 
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pas  celles  que  les  derniers  auteurs  (MM.  Herrich,  Laderar,  OMurpt, 
etc.)  ont  consenrées  comme  espèces.  Cependant,  pour  OMttre  Immumo 
légistes  à  même  de  prononcer  eoz-mémes,  Jlndlquerai,  dans  la  piiièii, 
les  différentes  Tarlétésqul  ont  reçu  des  noms  séparés. 

Pèrrugaria  Bork.  a  l'espace  médian  large,  d*un  brun  foDcé«  presque 
sans  lignes,  arec  une  dent  saillante.  L'espace  terminal  est  eotièreiiient  grli| 
avec  une  simple  tache  costale  d'un  bnin^rouillé.  On  pourrait  la  regarder 
eoomie  le  type  de  Tespéce.  Elle  répond  asses  bien  à  la  flgora  t89  de  Hib* 
œr  (d'ailleurs  asseï  médlocre)i  C'est  la  Ferrugaria  de  Stephena,  dt  WooA 
(951)  et  aussi  celle  de  M.  Herrlch.  Enfln,  c'est  la  var.  a  de  Hairartii.  U 
figure  d'Albin  pourrait  lui  être  rapportée  en  supprimant  la  leiote  Jana». 

Unariaria  Bork.  est  plus  jolie.  Les  espaces  basliaire  et  iMIan  aont 
d'un  pourpre-Tlneui,  le  dernier  est  traversé  de  lignes  bien  YisIbUa,  et  ndil 
d'une  bandelette  d'un  roui-femigineux  qui  lait  suite  à  la  tache  ooetale. 
Une  bandelette  semblable  le  précède  ;  le  tout  sur  un  fond  d'un  grls-Jas- 
nâtre  ou  oIlTitre,  sur  lequel  ressort  la  subtermif^ale.  Les  ailes  Inférieures 
sont  plus  claires  et  i  lignes  o^eui  accusées.  Elle  répom^à  la  Spadietêria 
de  MM.  Herricb  et  Deiabarpe,  à  la  figure  de  Qerck,  à  la  figure  400  de 
Hubner.  Elle  ne  paraît  pas  se  trouver  en  Angleterre. 

La  Sp€idicearia  de  Borkbausen  doit  avoir  le  fond  d'un  brun-ochncé 
pâle,  l'espace  médian  d'un  brun-rouge  mêlé  de  blanc ,  plus  clair  an  mW 
lieu,  avec  le  point  cellulaire  bien  visible.  C'est  tout  au  plus  une  sous-va- 
riété, et  l'auteur  ne  l'a  prise  qu'une  fois.  J'ai  vu  des  Individus  qui  s'y  rap- 
portent passablement. 

Enfin  la  Salicaria  Haw.  p.  309,  Wood  555,  n'est  aussi  qu'une  variété 
accidentelle,  d'un  ton  gris  presque  uni,  à  dessins  oblitérés,  à  eapaoes 
basilaire  et  médian  concolores,  et  teintés  de  roussàtre  seulement  à  la  côte. 
Les  auteurs  anglais  l'ont  prise,  quelque  diflicile  que  cela  puisse  paraître, 
pour  la  tarent .  SaUaUa  de  Hb. 

Â.      Unldentarla    Haw. 

Hdw.  p.  308  no  101  —  Stcph.  iU  p.  215  —  Wood  551  —  Scpp  fig.  12  = 
Vnilobata  Haw.  p.  331?  —  Steph.  p.  223  ?  —  Wood  564. 

Fond  ù'un  gris-clair  légèrement  teinté  de  Jaunâtre.  Espaces  basilaire  et 
médian  d'un  gris-noir,  sans  aucune  teinte  vineuse  ni  Jaunâtre,  toi^ours 
beaucoup  plus  large  supérieurement  qu'inférieurement,  suivis  d'une  petite 
ligne  fine,  roussfltre,  dentée,  accolée,  à  la  côte,  à  une  Uche  brune  t  les 
deui  points  noirs  sur  un  fond  clair.  Quelques  lignes  roosses  entre  la  base  et 
l'espace  médian.      Ç  semblable. 

Commune  autour  de  Londres,  mais  locale.    Huit  ei.    Goll  Gn. 

Quoique  cette  race  ne  diffère  essentieilcment  du  type  que  par  la  couleur, 
elle  est  tellement  constante  qu'on  serait  tenté  d'en  faire  im®  espèce  dis- 
tincte; mais  Sepp  l'a  figurée  comme  l'ayant  obtenue  de  la  même  chealUe, 
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WÊê  farte  00  pen,  WÊâ»  Utn  noiiis  que  la  typt,  rapeiMiant  VUmUobata  des 
Mm»!  anglais  mt parait a^  rapporttr  Uen aUatu  qn*k  la  GMUa. 

1669.     CoRiMU  Ctmaru     Gn. 

S9**.  All«a  anpérieurei  triaDgnlalres,  on  pan  proloiigéca  à  Tapas, 
trafraiM  par  de  Anea  Ugnea  d'uo  bran-caniiélite^  avec  Paapaee  nnMian 
il  «Cae  brun,  vv^  ■m»  anguleux  IntérieoraaMnt,  Ibrauuit  extérleu- 
laMiJUl  un  angle  obtua  entra  t  et  S,  précédé  d'un  ainua  aaMa  profond^ 
wm  peu  plus  dair  an  niUeu  et  nuurqué  d'un  point  cellulaire  In,  plus  Auieé 
sv  ses  bords,  oà  II  est  tpvTersé  par  une  triple  ligne.  Derrière  lui  une  bao- 
Matte  plus  claire  ou  même  blancbe.  Subterminale  vague,  traversant  m 
aq^ace  ombré  Irr^liérement,  coupé  par  un  trait  obUque  subapkal,  clair. 
AHaa  Inférieures  grisas,  avec  une  multitude  de  lignes  eiftcées,  Anes  et  p»- 
lallèlea.  Leur  desaoua  lavé  de  rougeitre  sur  les  bords,  avec  un  point  celin- 
Wre  suivi  de  trois  lignes  ondulées.  On  très-petit  point  blanc  subterminal 
•atre  chaque  nervure,  aux  supérieures. 

Australie,  Van-Dlemen.    Un  c^,  deux  9  •    CoU.  Mus.  et  Gn. 

Elle  se  rapproche  à  la  fois  de  la  Strumosata  et  de  notre  variété  A  de  la 
Firrugatii,  Elle  paraît  varier  pour  la  taille  et  aussi  un  peu  pour  les  con- 
teurs. 

iSyO.      CORKMIA   PoàlOKRURIA      Ev. 

Eversm.  F.  U.  p.  417  «  Quadrifasciata  Wien.-Vers.lf-6?—  Hb.«94 
-  TreiU.  U  p.  146  —  Dup.  V  p.  179  pi.  183  L  7  —  Herr.-Sch.  p.  148  — 
Ud.  — Lab.  236. 

Iflrr.Hb. 

Autriche,  Nord  de  TAllemagoe,  Laponie,  Suisae,  en  avril  et  mal,  puis 
•o  Juillet  et  août    CoU.  Leder.  Bellier  et  Gn.  Encore  assex  rare. 

Cette  Géomètre  est  généralement  connue  en  Allemagne  sous  le  nom  de 
QiÊadnfasciaria,  maii  ce  n*est  point  celle  de  Linné  ni  des  anciens  auteurs 
(Voyesce  nom}.  Les  modernes  s'étant  obstinés  à  ne  point  reconnaître  cette 
éamiére,  malgré  la  figure  de  Clerck  et  la  description  très-poaltive  de  Unné, 
et  lui  ayant  Imposé  un  autre  nom,  celui  de  Quadrifasciata  était  resté  va- 
canty  et  on  l'a  ajusté  unt  bien  que  mai  S  celle-ci,  espèce  rare  que  Linné 
n'a  jamais  connue.  C'est  S  t^rt  aussi  que  BI-.  Herrich  cite  id  les  Unikbata 
et  (^uadrtofimUa/a  des  auteurs  anglais ,  car  elle  ne  se  trouve  point  en 
Angleterre. 

y  ai  adopté  le  nom  de  H.  Eversmanfi,  le  seul  qui  lui  en  ait  donné  un 
éMnct  ;  mais  les  individus  de  la  Russie  méridionale  diflèrent  des  nôtres 
par  rabaence  de  la  teinte  vineuse  des  ailes  supérieures  et  le  ton  plus  foncé 
de»  Inférieures.  J'en  ai  un  individu  devant  les  yeux. 
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Cdict  de  rAHmngnt  rapiMnent  presque  VV^umgékiia  :  les  îles  sont 
eourtes  et  «rreadtefc  L*espMe  btsIUlre  des  supérieans  eM  d'aï  grihliran, 
nD  pca  Tioeux  dus  les  IndlTldus  frais,  et  traversé  par  deux  ligna  gémi- 
Bées,  d'an  bron-caoBeUey comme  ches  U  Traie  Quadrifudaia;  maltU li- 
gne qui  borde  antérieurement  la  bande  bnine  est  arquée  et  noo  anguieuie, 
tandto  que  celle  qui  la  termine  en  dehora  (la  coudée)  ofire  entre  t  et  Ino 
angle  saillant  quoique  obtus  au  sommet.  Cette  bande  eattrèa  foncée^tiès» 
neitet  étranglée  entre  la  4  et  la  sous-médiane,  d'un  bnuHrlnea,  travenéa 
par  des  lignes  noires,  et  foncée  sur  les  bords.  L'e^Nne  qui  la  tidt  est  blane, 
sali  de  brun,  et  la  sublerminale  ft  dents  arrondies  ne  s^y  découpe  bien  qu'an 
flononet,  où  les  deux  taches  foncées,  sous  le  trait  apical  oblHpe,  se  déia- 
cbent  fortement.  Les  ailes  inférieures  sont  blanchea,  avec  beaneoup  de  ll« 
gnes  nébuleuses,  grises,  et  une  bordure  de  cette  couleur,  coupée  par  une 
subtenninale  bien  blanche  et  bien  continue.  IToubDooi  pas  qne  les  an* 
tenues  sont  simplement  pubescentes,  k  polis  tedcoléi. 

Je  suis  entré  dans  ces  détails,  parce  qnll  n*  j  a  de  cette  espèce  aucune 
figure  passable.  Celle  de  Huboer  est  inexacte  et  mal  coloriée. 

Soia.  Duponchel  a  releré,  à  propos  de  ce  dernier  auteur,  une  prétendue 
erreur  tout-A-ftdt  imaginaire.  Les  n*«  2S4  et  285  sont  tié»4>len  placés,  du 
moins  dans  mon  exemplaire. 

M.  Koiiar  décrit  (Kasehm.  p.  690)  une  Submgulatû  de  l'Inde,  qui  se* 
rait  à  peine  diflérente  de  cette  espèce,  mais  que  Je  n'ai  pas  Tue  en  nature. 

iSyi.       COBEMIA    ElxTaANEATA      Gu. 

Qle  est  extrêmeBMnt  Toisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  supérieures 
sont  plus  triangnialfes  et  plus  prolongées  ft  Papex.  Les  deux4aches  foncées 
subapicales  sont  absentes.  L'espace  basllaire  est  coupé  plus  droit,  et  la 
dernière  ligne  qui 4e  traverse,  forme  une  bandelette  d'un  bnnHwB^K^* 
Les  ailes  inférieures  sont  plus  sombres,  traversées  de  lignes  plus  dentées, 
plus  égales.  Le  dessous  est  plus  uniforme  et  traversé  par  une  teinte  sub- 
terminale d'un  brun-Jaune  ou  roussltre.  Les  antennes  sont  à  peine  pu- 
bescentes» 

J'ignore  sa  patrie,  mais  Je  suis  sûr  qu'elle  n'est  pas  emopéemie.  Je  la 
crois  de  la  Nouvelle-Hollande. 

iSja.       G>E£SIIA   BlSTRlGATA      1^. 

TreiU.  n  p.  59  —  Herr.-Sch.  p.  Ii8  fig.  3-4,  5. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  parait  intermédiaire  #ntre  Fèrrugata  et  Qua- 
drifasciata.  Elle  est  aussi  grande  que  la  dernière,  d'un  Jaune  ochracé,  avec 
l'espace  médian  teinté  de  vioUtre  inférieurement,  llsâré  de  noir,  et  ta  siib- 
terminale  presque  sans  dénis,  très-dalre  et  précédéo  dt  deux  poinu  nofav 
très-visibles  A  la  place  ordinaire. 

Sicile,  Sardaigne.  Toujours  trèt-rare. 
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1573.       CORSMIA    LiOULAIIIA      6o. 

>.  Ailes  arrondies,  d*uD  gris  pâle,  légèremeot  teinté  de  bmn-jio- 
•lire,  afec  des  lignes  ondulées,  d'un  gris-noir,  formant  des  bandes  :  la  der- 
■Mrt  en  forme  de  bordure,  traversée  par  la  subtermlnale  daire,  dentlcnlée, 
SMdilable  ans  quatre  ailes.  L'espace  médian  des  supérieures  est  limité  par 
éam  bandelettes  formées  de  deux  lignes,  et  son  milieu  est  entièrement 
fide'et  de  la  eooleor  du  fond,  arec  le  point  cellulaire  très-petlL  La  coudée 
•at  simplement  ondulée,  sans  angles  ni  sinus  importants.  Les  antennes 
in  (fmMî  garnies  de  dlr  simples.  Les  points  noirs  de  l'abdomen  sont  pea 
dbtiKts.  Les  palpes  dépassent  notablement  la  tête. 

LapoQle.    Un  cT*    Coll.  Lederer.    Dne  9.    Coll.  Zeller. 

Elle  tlentdeli  ANNorioHapourUfbrnieetdetaJfoUti^jiiaftfpourta 


iSj^.     CoEBMiA  Obthogrammaria     Led. 

SS"*.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  terminai  oblique  et  presque 
droit,  d'un  blanc  mII  de  Jaunâtre,  avec  l'espace  médian  noirâtre,  limité  d'un 
eâté  par  l'extrabasllalre,  qui  est  droite  et  oblique,  sauf  le  petll  coude  de  la 
costale,  et  de  l'autre  par  la  coudée,  qui  n'a  qu'un  seul  angle  très-ouTcrt  sur 
la  t.  Ces  deux  lignes  ne  sont  nullement  dentées  et  sont  presque  parallèles, 
ta  sorte  que  l'espace  est  presque  aussi  large  par  en  bas  que  par  en  haut. 
La  coudée  est  suirie  de  très-près  d'une  fine  ligne  d'un  brun-Jaunâtre,  puis, 
pins  loin,  d'une  autre  semblable,  mais  sans  angle  et  qui  part  d'une  llture 
eastale.  Deux  peints  obscurs  entre  1'  et  3,  et,  derrière  eux,  une  subterml- 
nale vague,  partant  d'une  tache  claire  apicale.  La  bandelette  claire  qui 
précède  Pextrabasilalre  est  également  droite  et  divisée  par  un  filet  foncé. 
Ailes  Inférieures  marquées  d'une  foule  de  lignes  laissant  vers  le  centre  une 
bandelette  claire,  divisée  au  milieu.  Toutes  les  ailes  bcfdées  de  points 
géminés.  Dessous  avec  la  trace  des  lignes  et  surtout  de  la  bande  du  milieu. 
Antennes  à  lames  minces,  mais  très-pubescentes.  Palpes  longs  et  droits. 

Géorgie.  Unc^.  GolL  Lederer,  qui  me  l'a  envoyé  sous  le  nom  de  Aecfé* 
t&igana^  mais  Je  n'ai  pu  le  conserver,  parce  qn'll  a  déjà  été  emplofé 
par  M.  f  versmaDn. 

Facile  â  distinguer  par  ses  lignes  presque  droites. 

iSyS.      COREMIA   QuADRIFASaARlA      Lin. 

Lin.  F.  S.  1253  —  Oenk  pi.  6  f.  4  —  Fab.  213  —  Bark.  183  (non  133) 
-Haw.  p.  307  —  Steph.  p.  215  —  Wood  552  »  Ugustraria  Wien.'-Verx. 
1-5?  —  Hb.  282  —  TreiU.  I  p.  151  —  Dup.  V  p.  176  pi.  183  flg.  4  — 

Upidopiiru.    Tome  10.  27 
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Frey.  Beitr.  pL  114  —  BdT.  1630  »  Herr.-Sch.  p.  147  —  Sieph.  ûitiL 
Brit.  Mus.— Lah.  235  =  Badiata  Bork.  165?  »  Vhàuhiaria  YilL  ».  321 
pi.  6  fig.  6. 
Larv.Eb,  Frey. 

Habite  une  partie  du  Nord  de  TBarope,  daiu  les  vergen,  les  cbemios,  etc., 
en  mai,  Juin,  puis  août  et  septembre.  Jamais  très-commune.    ColÙ.  div. 

n  est  évident  que  la  Quadrifatciaria  de  Linné  est  bien  cdle-ci,  et  om 
celle  qu'on  appelle  ainsi  dans  les  collections.  Les  mots  :  fadês  dkMOfio- 
diatœ,,.,,  alœ  griseœ,  fasda  nigricans  unduiata  (il  ne  dit  pu  :  angulata) 
et  surtout  les  antennes  pectinées,  ne  laisseraient  pas  de  doutes,  quand  bieo 
même  la  figure  de  Qerck  ne  serait  pas  ii  pour  les  lever.  Les  auteurs  qui 
ont  suivi  Linné  l'ont  Imité,  et  ce  n'est  guère  qu'i  partir  de  Huboer  qua 
cette  espèce  a  changé  son  rrai  nom  contre  celui  de  Ugustraria^  que  Je  na 
puis  lui  conserver.  Le  nombre  des  variétés  que  cite  Hawortb  pourrait 
inspirer  quelques  doutes  dans  une  espèce  qui  varie  si  peu;  cependant  sa 
variété  A,  mentionnant  la  tacbe  subapicale  comme  un  caractère  propre  à 
cette  espèce^  ce  qui  est  parfaitement  eiact,  ne  peut  guère  laisser  d'ieoertl- 
tude. 

Le  type  a  l'espace  basilaire  d'un  gris-cendré,  l'espace  médian  noir, 
seulement  un  peu  grlsAtre  au  centre,  i  ligues  peu  distinctes ,  le  corps 
saupoudré  de  gris-cendré. 

A. 

Base  des  supérieures  d'un  brun-de-cerf^  comme  l'espace  terminal.  Espace 
médian  d'un  gris-jaunètre,  cendré,  et  entièrement  évidé  au  milieu,  traversé 
par  des  lignes  très-distinctes.  Abdomen  n'ayant  de  gris  que  le  bord  des 
Incisions. 

Deux  cTi  une  9  •    ^^oll.  Gn. 

1676.     CoREMiA  Vacuaria     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Qmdrifasciaria^  mais  les  ailes  supérieures 
sont  beaucoup  plus  prolongées  i  l'apex.  Elles  sont  d'un  brun-fauve,  et  las 
lignes  y  soot  bien  moins  distinctes.  L'espace  basilaire  est  foncé;  le  médian 
forme  une  bande  plus  étroite,  étranglée  sous  la  6,  et  son  bord  Inté.leur  a, 
en  conséquence,  une  forme  toute  différente.  Les  ailes  inférieures  aont 
grises  Jusqu'à  moitié,  puis  d'un  ociiracé  clair  et  uni.  Toutes  les  franges  sont 
cendrées.  Le  dessous  offre  des  différences  analogues.  Les  antennes  n'ont 
pas  de  lames,  mais  de  simples  cils  fascicules. 

Tasmanie.    Un  çf.    Coll.  Gn. 
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l577*      COBUUA  SrAUMOtATA      6n. 

•IF*.  Allés  d'vo  gris  un  peu  Jannâtre  :  tes  Mpérleiirei  proloiiféM  à 
Tapei,  à  espace  médian  d*mi  bran-noir,  formant  eitériearement  wie  aiUlt 
Udentée  et  obtnse  entre  t  et  4.  De  fines  lignes  tra? enent  tonte  l'aile,  snr- 
IMM  à  l'approche  de  la  sulMenBlnale«  qnl  est  r^llère,  dentée  et  claire. 
àÊm  Inférieures  presque  concolores,  a?ec  une  foule  de  Hgoet  en  partie 
éieinteSi  Toutes  les  ailes  paraissent  subdentéet  et  bordées  d'un  feston  noir 
non  ponctlforme.  Le  dessous  des  inférieures  a,  outre  le  trait  cellulaire  et 
la  Ufne  du  milieu^  une  ombre  subterminale  noirfttre,  interrompue,  mais 
surtout  Tisible  Tis-à-vis  la  ceikUe.  Abdomen  gris,  à  points  peu  distinrti. 
Antennes  simplement  pubescentes.  «  9  P^i»  petite,  à  dessins  mieux  mar- 
qués et  plus  opposés  i  la  bandeiecie  claire  qui  soit  la  coudée  bien  tranchée. 

Australie,  Tasmanle.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Ole  rappelle  à  la  fuis  notre  QuadriftueiaHa  et  notre  Qwiériitrigaku 

1578.       CORKMU    ËXCENTRATA      Gu. 

Trés-Toislne  de  la  précédente,  dont  elle  n*est  peut-être  qn*nne  variété  ; 
suis  Pespace  médian  est  concolore  cl  même  plus  clair  que  le  fond,  au 
SMrins  dans  nndiridu  qSt  J'ai  sous  les  yeux,  presque  aussi  large  inlérieu* 
rement  que  supérieurement^  et  l'espace  terminal  forme  une  bordure  d'un 
bran^terre-d'ombre,  traversé  par  une  subterminale  grise.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  d'un  brun-cannelle  clair,  qui  contraste  avec  le  gris-cendré 
des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre  est  ocbracé  :  les  supérieures  avec 
Boe  bordure  comme  en  dessus  ;  les  inférieures  avec  une  large  bande  sub- 
terminale noire,  qui  n'di teint  ni  la  côte  ni  l'angle  anal. 

Tasmanle.    Une  9.    GoU.  Mus. 

1579.       G>REM1A   QuARTANATA      ZcU. 

Elle  est  aussi  très-Tolsine  de  la  SlrumoitUa,  mais  les  lignes  des  supé- 
rieures sont  bien  moins  distinctes.  L'espace  médian,  au  bord  interne,  est 
au  moins  moitié  plus  étroit  qu'à  la  côte,  les  lignes  f  paraissent  à  peine,  et 
n  est  nivi  d*bne  bandelette  blanche  bien  marquée.  Les  ailes  inférieures 
sont  d'un  cendré  trés-clalr  et  presque  sans  lignes,  et  le  dessous  des  quatre 
est  presque  sans  dessins. 

Nouvelle-Hollande.    Deux  cf.    ColL  Zeller. 

i58o.     ConEMU  Plebeculata.     Gn. 

M«*.  Ailes  supérieures  d'un  gris>nolrâtre  mêlé  d'ochraeé,  avec  un 
large  espace  médian  plus  foncé,  traversé  par  de  fines  lignes  ;  la  coudée 
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n'ayant  qn*un  seul  angle  arrondi  entre  2  et  3.  Le  bord  terminal  est  ég^^ 
lement  obscurci,  à  lignes,  du  reste,  peu  distinctes,  mais  de  aumlère^ll 
se  découpe,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  plus  claire  et  plus  |aii- 
nâtre,  trarersée  d'un  filet  comme  cbex  les  Emmelesia,  Ailes  inférleiaes 
d*un  Jaune  pâle,  ayec  qpatre  lignes  noires  commençant  au  bord  abdomi** 
nal,  mais  se  perdant  arant  le  milieu  de  raile.  De  petits  points  triangu- 
laires, li^lés,  noirs,  bordent  les  quatre  ailes.  Le  dessous  est  d'an  Jauat» 
d'ocre  clair  ;  les  inférieures  ont  plusieurs  petites  lignes  noirâtres,  dentic»" 
lées  et  comme  punctiform^.  Antennes  sans  cUiation. 
Çallfomie.    Un  cf.    Coll.  Gn, 

Je  n'ai  vu  qu*un  seul  individu  de  cette  petite  espèce  et  n'osends  afflrmer 
qu'elle  appartienne  définitivement  au  genre  Coremia.  Elle  a  on  aspeet 
tout-â-fait  distinct. 

l58l.       ConEMIA   EUCLIDIATA      Gu. 

Si"".  Ai|es  épaisses»  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  traversées  par 
des  lignes  et  bandes  blanchâtres  poudrées  de  gris,  qui  isolent  l'espace  médian, 
lequel  présente,  à  son  bord  extérieur,  une  dent  ou  angle  très-saillant  entre 
2  et  3.  La  bande  claire  qui  le  suit  est  fondue  du  côté  opposé.  Subtermiuale 
nette,  non  dentée  et  n'ayant  qu'une  brisure  sous  la  côte.  Ailes  Inférieures 
concolores,  avec  une  bandelette  et  une  ligne  mal  détachées,  d'un  blanc- 
Jaunâtre.  Frange  des  quatre  ailes  coupée  de  blanc  par  et  de  noirâtre.  Des- 
sous mêlé  de  brun-iaunâtre,  à  dessins  plus  tranchés  que  le  dessus  et  mar^ 
que  de  quatre  lignes  Jusqu'au  milieu.  Les  supérieures  ayant  la  moitié  de  la 
côte  d'un  Jaune  d'ocre.  Corps  très-velu  et  surtout  les  palpes.  Antennes  fili- 
formes. —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cT-  Un.  9 .    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  rappelle  un  peu  VEuclidia  Mi, 

i582.     CoBEMiA  Gltphicata     Gu. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  petite  (18™"}.  Les  lignes  des 
supérieures  sont  plus  fines  et  plus  isolées,  la  subtermiuale  moins  marquée. 
Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  médiane  d'un  Jaune 
d'ocre,  divisée  au  milieu  par  un  filet  noir  et  se  terminant  en  pointe  au  bcrd 
abdominal.  En-dessous,  les  supérieures  n'ont  qu'une  ligne  atMt  le  flrilleu, 
et  la  cellule  est  entièrement  Jaune,  avec  le  point  cellulaire  noir  très-rislble. 
Tout  le  dessous  est  d'ailleurs  plus  clair. 

Nuuvelle-Hoilande.    Un  cf.    ColL  Gn. 

i583.     Ck)R£uiA  IIeliacahia. 

Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  la  suivante,  mais  elle  est  tou- 
jours un  peu  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  looins  variées  et  d'un 


brao  d'écoree  mii,  trtfenéet  par  qutcre  lignes  d'un  bUno-jauiiâtre,  dont 
loi  deux  dn  milieu  à  pdne  plui  largef,  mais  la  coudée  plus  anguleuse.  Les 
aAes  inférieures  sont  d*uo  fauve  sombre,  teinté  de  brun  sur  les  bords,  avec 
deoi  lignes  se  détachant  sur  celte  dernière  couleur.  Le  dessous  des  quatre 
i  un  point,  une  ligne,  puis  uat  ombre  subterminale,  noirâtres.  Les  lames 
des  antennes  sont  beaucoup  ptas  longues.  ^  9  *  semblable,  mais  un  peu 
flHclalre. 

Tasmanle.    Deuic^,  une  9*    ColL  Mus. 

SUe  ressemble  presqu'à  une  Fidbnia, 

i584.      CORKMIA   ViCIttATA      Zeli. 

Gn.  pL  9  fig.  5. 

Sd»».  Ailes  supérieures  fariées  de  gris  et  de  brun-roogeitre,  afec 
deux  bandelettes  blanches  divisées  par  un  filet,  qui  détachent  l'espace 
médian.  Celui-ci  sans  angles  ni  dents.  Subterminale  blanchâtre,  à  dents 
profondes  et  arrondies.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  clair,  avec  la 
frange  grise  et  des  rudiments  de  lignes  et  de  bordure  au  bord  abdominal. 
Leur  dessous  Jaune  saupoudré  de  rose  carné  entre  les  nenrures,  avec  un 
I  point,  une  petite  ligne  et  une  série  subterminale  de  points  blancs  peu  mar- 
qués. Antennes  pectlnées,  à  lames  moyennes.  —  9  semblable. 

NouTelle-Hollande.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  Zeli.  et  Gn. 

Elle  varie  un  peu  et  n'est  très-Jolie  que  quand  les  lignes  des  supérieures 
•ont  bien  exprimées. 

i585.     CoREMiA  Opertaria.     Gn. 

SS*".  Ailes  supérieures  â  apex  non  falqué,  d'un  gris-noir  un  peu  tIo- 
litre,  surtout  sur  l'espace  médian,  qui  est  large,  liseré  de  noir,  dans  sa 
partie  inférieure  surtout,  et  limité  du  côté  de  la  base  par  une  ligne  droite 
et  du  côté  opposé  par  une  ligne  brisée,  mais  non  arrondie.  Il  est  précédé 
et  suivi  d'une  teinte  chamois,  qui  se  fond  avec  le  gris  de  l'espace  termi- 
nal.. Point  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir,  avec  un  seul 
mdlBient  de  ligne.  Dessous  presque  uni.  Franges  non  entrecoupées.  An- 
tennes .pectinées,  â  lames  moyennes.  Palpes  longs  et  noirs. 

Australie.    Dn  cT*    Coll.  Mus. 

Bile  a  un  aspect  particulier,  et  Je  ne  sais  il  elle  est  bien  placée  dans  ce 
groupe. 
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Gen.   camptogramma   st.     • 

Slei»h.  m  p.  264  (1831)  b=  Larentia  Omn. 

Ckeniiks  de  longueur  moyenne^  nullement  atténuées,  aplaties  en  deuomt^ 
earénées  laÊéralement,  à  lignes  distinctes,  à  trapézoïdaux  pilt/ères,  à  clapet 
anal  arrondi,  à  tête  petite  et  subglobuleuse  ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  •— 
(Aryealides  entsrrées.'^Antennes  simples  ou  pubescentes  chez  les  ç^.  —  Palpes 
droits,  disposés  en  bec  aigu  et  dépassant  la  tête.  —  Abdomen  des  çf  terminé 
carrément^  un  peu  déprimé  et  sans  points  dorsaux.  —  Ailes  larges,  entières,  à 
lignes  très-Jines  et  nombreuses  ;  V espace  médian  presque  toujours  concolore, 
le  point  cellulaire  très'petit.  Apex  des  supérieures  toujours  aigu  et  souvent 
falqué.  Fol  diurne.  Ailes  étendues  au  repos.  —  2  e(  3  des  secondes  ailes  insé- 
rées presque  au  même  points  avec  la  disco^ccllulaire  peu  brisée. 

Démembré  du  grand  genre  Larentia^  ce  petit  genre  m'a  paru  pouToir  st 
Motenir  comme  les  autres;  il  sert  de  liaison  entre  les  G.  Coremia^  Phtba' 
lapteryx  et  Scotosia,  et  se  compose  d'espèces  de  tous  les  pays,  mais  prift- 
dptlement  de  l'Europe  et  de  TOcéaule.  Je  le  divise  en  trois  groupes. 

Le  premier  a  un  aspect  propre  et  qui  rappelle  les  Eubolia.  Les  dessins 
des  ailes  supérieures  se  bornent  à  la  coudée,  qui  est  presque  droite,  et  sont 
presque  entièrement  dénués  de  ces  lignes  ondulées  qui  abondent  chez  toutes 
les  autres  espèces.  Enfin^  les  antennes  sont  plus  fortement  pubescentes  et 
même  un  peu  crénelées. 

Notre  Bilineata  est  à  la  fois  le  type  du  2«  groupe  et  du  genre  entier,  mais 
oe  groupe  se  divise  en  plusieurs  sections,  surtout  à  cause  de  la  forme  des 
ailes,  malgré  laquelle,  du  reste,  elles  gardent  un  aspect  de  parenté  très- 
proDoncé.  Dans  la  première,  les  ailes  ont  le  bord  terminal  très-entier  et  sans 
liseré  :  les  supérieures  sont  allongées,  à  a[)ex  trés-aigu  et  souvent  falqué; 
les  inférieures  sont  tantôt  jaunes,  avec  dos  bordures  noires,  tantôt,  au  con- 
tnirc,  claires  et  sans  dessins.  La  seconde  a  les  ailes  larges,  festonnées,  à 
frtnges  tendant  à  s'entrecouper,  concolores  et  à  dessins  communs.  La  troi- 
lième  se  compose  d'espèces  océaniennes  qui  rappellent  les  Scotosia  et  les 
Pkibalapieryx.  Leurs  ailes  sont  d'un  gris  plus  ou  moins  noirfttre,  avec 
beiucoup  de  lignes  ondulées  qui  couvrent  toute  leur  surface.  Enfin,  la 
quatrième  s'en  rapproche  un  peu  pour  la  délicatesse  du  dessin,  et  forme  le 
passage  au  groupe  suivant. 

Ce  dernier  comprend  seulement  quelques  espèces  qui,  pour  la  taille,  ne 
dépassent  guère  les  Eupilhecia,  On  les  reconnaîtra  à  leurs  ailes  inférieures 
oodulées  et  comme  échancrées  avant  l'angle  anal.  Leurs  dessins  sont  agréa- 
Ues,quoique  composés  de  lignes  irès-flncs  et  mal  écrites.  Ces  espèces,  qui 
M  rapprochent  un  peu  des  Pkibalapteryx^  sont  répandues  par  tout  le  globe, 
puisque,. quelque  peu  nombreuses  qu'elles  soient,  j'en  ai  reçu  du  Midi 
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ds  ranope»  te  ta  ds  li  SoBde,  de  riBérlqM  da  Noid  «C  ds  rAM^ 
«ieiitala. 

Les  Campiogrmmm^  qooiqM  flbrt  répeidaet  et  ioanDt  emrénwMit 
Aondanies,  loot  pea  ooMuet  à  Téui  de  clMsUle.  Je  n'ai  ▼■  que  eeOe  de 
h  BiUmata, qui  a  ceftitoeminnie toumure  nweà  p»t  pour  cemelèrJeer 
li  fBore.  Je  leoTOle  aux  oareeières  et  à  n  deecripUoB  partieiilière. 

Lei  insectee  paHUie  Tolent  dana  loaa  laa  boli»  ki  tas  Irais»  laa  Jh^ 
diaii,  elc,  la  plupart  eo  pMn  Jour. 

GROUPE  L 
i586*    Camptoobamma  Steahoulata    XelL 

18IUI.  Ailes  estièrss  et  à  IhuifeB  uolea  s  les  supéiieofes  oMeoiMa» 
à  apex  obtM  et  à  bord  Inleroe  eomrexe»  d'un  Janne^oere,  plus  gai  de- 
puis la  base  Jusqu'à  la  eoodée,  qui  est  oblique,  peu  slapense,  d'un  bran 
carmélite  trancbé  extérieurenent,  Ibudu  IntérieureBMnt,  plus  terne  Jue« 
qu'au  bord  terminal,  qui  est  liTé  de  brun  et  préeédé  de  lignes  paralléleB 
effiMées.  Un  trés-petlt  point  cellulaire  brun.  Allés  Inférieures  plus  pâles  et 
légèrement  la? ées  de  brun  poetérienrement,  sans  dessins  en  dessus,  d'un 
Jaune  plus  gai  en  dessous,  STec  trois  lignée  paraUèlesà  peine  marquées.  — 
9  semblable. 

lfooTelle-Hollande«  AustraUe,  Van-DIemen,  Nou?elle-Zélande.  Doum 
en.    Coll.  Zdl.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  qid  parait  très-eommune  en  Oeéenle,  semble  assex  saM- 
geê  quant  au  genre.  On  dirait,  au  premier  abords  d'une  SvèoUa  nàâm 
de  la  Mmuuraria;  mais  ses  caractères  sont  plutôt  ceux  des  Larcntles. 

GROUPE  n. 
t 

1587.      GlMPTOGHABIMA  InSITLSATA      Gtt. 

17«*.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  subiMqiié,  dTun  odmeé-fti- 
meuDty  afee  de  petites  lignes  ondées  et  dentées,  à  peine  fWbles  et  laie- 
sant  des  points  sur  les  nenrures,  et  un  petit  point  cellulaire.  Frange  plus 
foncée,  à  extrémité  claire  et  précédée  d'un  liseré  brunâtre,  contbMi,  pea 
trancbé.  Ailes  Inférieures  d'un  ocbraeé  plus  dair,  sans  dessins.  Dessous 
te  quatre  afec  un  point,  de  lues  lignes  dsnticqlte  et  une  llturesubter- 
noirâtre  entre  I'  et  t. 


Australie.    Uicf*    GoD.  Gn.    Une  9  d'Adélaïde,  Con.  Zeller,  me  pt- 
tait  lui  appartenir,  mais  est  trop  mauTalse  ponr  être  décrite. 
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i588.     Camptogramma  Ebuleata     Gn. 

95*>«.  Ailes  Bapérieures  liguêa  et  subralquées,  d'un  JaiineHreere 
fMieét  àtec  lee  tnees  à  peine  distinctes  des  lignes  ordinaires^  la  franie 
plus  foncée  et  Manche  à  l'extrémité.  Ailes  Inférieures  sans  deaahis.  Oeaaoos 
des  quatre  de  toéme  couleur  que  le  dessus,  avec  un  point  ceihilaf  re,  des  li- 
gnes ondulées  et  une  bande  subterminale  noirâtres  :  cette  dernière  ne 
descendant  pas  au-delà  de  la  3  aux  supérieures;  plus  ondulée,  un  peu  in- 
terrompue, et  ne  remontant  pas  Jusqu'à  la  côle  aux  Inférieures.  Palpes  in- 
colores et  en  bec. 

Tasmanie.    Un  cf.    Coll.  On. 

A. 

Supérieures  avec  les  espaces  basilaire  et  médian  détachés  en  brun  dalr, 
le  dernier  laissant  le  miUeu  clair,  avec  un  point  cellulaire.  Inférieurts 
également  sans  tachea  ni  lignes. 

Tasmanie.    Un  cT*    Coll.  Mus. 

Peut^tre  cette  variété  doit-elle  être  considérée  comme  le  type,  et  l'antre 
comme  une  variété  à  desSlâs  effacés. 

« 
iSSq.     Gamptograhma  Uncinata     Gn. 

M™«.  Ailes  supérieures  très-aiguês  et  falquées  à  l'apex,  un  peu  cou- 
dées au  milieu  du  bord  terminal,  d'un  chamois  pâle,  avec  plusieurs  lignes 
ondées  plus  foncées,' peu  tranchées.  L'une,  avant  le  milieu,  est  plus  tran- 
chée, arquée,  mais  non  sinueuse  et  limite  un  large  espace  basillaire  ;  puis 
vient  une  bandelette  claire  sur  laquelle  est  un  petit  point  cellulaire,  et  qui 
est  limitée  par  un  faisceau  de  deux  ou  trois  lignes  tremblées,  arquées  en  sens 
contraire.  Ailes  inférieures  claires,  teintées  de  gris-violâtre  au  bord  ter- 
minal ;  leur  dessous  traversé  par  des  lignes  et  points  peu  distincts.  Palpes 
longs  et  incombants. 

Tasmanie.    Une  9*    Coll.  Mus. 

Elle  a  un  aspect  particulier,  et  on  croirait  à  peine  qu'elle  appartient  à  ce 
genre,  si  les  précédentes  et  les  suivantes  ne  l'y  liaient 

iSgo.  Camptogramma  Mectnata  Gn. 

28»ni.  Port  d'ailes  de  la  précédente.  Supérieures  d'un  gris-testacé, 
teinté  de  roux  au  bord  terminal,  avec  la  frange  d*un  rose-vineux.  Une 
foule  de  petites  lignes  brunes,  ondées  et  dentées,  mais  plus  ou  moins  ef- 
facées, disposées  à  peu  près  comme  chez  BiUneaia  :  mais  point  de  lignes 


LâMimOiJE.  4^^ 

Maocbct.  Allés  Inférieinres  iTec  une  large  bordare  noire  trancbée,  et  quel- 
que lignet  transfcrMS.  DeflMMis  des  quatre  ailes  d'un  Jaune  gonime*gutte, 
ifec  la  trace  de  quelques  lignes  et  une  large  bordure  teintée  de  rose» 
finuz,  et  présentant  un  sinus  au  milieu.  Supérieures  ayant  le  disque  nol- 
rttre.  Abdomen  unlcolore,  Antennes  brièvement  pubescentes.  —  9  ^  >Hes. 
topérieures  plus  algues  ;  les  inférieures  d'un  Jaune-fauTe,  a? ec  la  bordure 
soire  encore  plus  tranchée. 

Tftsmanle.    Un  çf,  uue  9-    Coll.  Mut. 

Cette  espèce  rappelle»  pour  les  couleurs  et  BèBe  un  peu  pour  la  foran, 
les  Pjralites  du  genre  JfieyM. 

iSgi.     Gamptogramma  Bicbromata     Gn. 

■ 

tt^n.  Ailes  supérieures  obloogues,  très-algoês  et  mêmes  subfalquées 
à  l'apex,  d'un  brun-testacé,  afec  le«^  lignes  ordinaires  ondées  et  denticu- 
lées  :  Tespace  médian  un  peu  plus  foncé,  traversé  par  des  lignes,  bordé  de 
deux  filets  blancs  et  suivi  d'une  bandelette  Jaunâtre.  Subterminale  asses 
régulière,  un  peu  blancbâtre  et  précédée  d'une  ligne  grise  semblable,  qui 
en  est  plus  rapprochée  par  en  bas.  Liseré  de  Italie  composé  de  points  gé- 
minés. Ailes  ioférieurcs  d'un  Jaune  d'acre  clair,  avec  des  rudiments  de  li- 
gnes et  de  iMndes  ondulées  au  bord  abdominal,  et  de  doubles  points  ter- 
minaux. Frange  teintée  de  brun  vis-i-vis  les  parties  foncées,  mais  non  entre- 
coupée. Dessous  des quatres  ailes  d'un  Jaune  d'ocre,  avec  un  trait  cellulaire 
et  des  lignes  Incomplètes  :  les  supérieures  avec  l'apex  largement  noir,  puis 
une  bordure  étroite,  les  inférieures  avec  une  demi-bordure,  surmontée  de 
deux  groupes  d'atomes  noirs. 

Tasmanie.    Une  9*    Coll.  Mus. 

tt 
iSgi.     Camptoorahma  ânthraginata     Gn.    pi.  7flg.  5. 

80»».  Ailes  festonnées  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  terml- 
■il  concaTC,  d'un  noir  de  charbon,  avec  beaucoup  de  lignes  fines,  ondu- 
lées, plus  noires,  et  la  subterminale  plus  claire.  Espace  médian  accusé  par 
ses  bords^  qui  sont  encore  plus  noirs  que  le  fond.  Les  Inférieures  plus  claires 
sur  le  disque,  avec  des  lignes  &  peine  distinctes,  et  la  frange  teintée  de  gris- 
bUnc  à  l'angle  Interne.  Dessous  gris.  Antennes  pubescentes.  —  9  ayant 
ks  ailes  supérieures  seulement  droites  et  non  creusées  au  bord  terminal,  et 
Tapex  moins  prolongé. 

Rouvelle-HoUanda.    Un  cTi  quatre  9*    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

One  longue  description  est  Inutile  pour  cette  espèce  que  sa  couleur  nolM 
fm  toi^oors  distinguer. 
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iSgS.    Cahftogramma  âjdornata    Gd. 

10»».  ÀUm  supérieures  variées  de  bruo,  de  gris  et  de  noirâtre,  avec 
deux  baudelettes  blanclies,  salles,  dessinant  l'espace  médian  ;  la  seconde  plus 
large,  plus  nette,  plus  blanche,  et  en  partie  teintée  de  nankin  rit-è-vb 
la  cellule,  dans  un  angle  fortement  rentrant  Subtermlnale  confondue  avee 
les  dessins  et  touchant  presque  la  bandelette,  entre!  et  4*  Ailes  Inférlenras 
d'unJaune-fauTe,  sans  autre  dessin  que  le  feston  noir  et  quelques  atoasi 
à  l'angle  anal.  Frange  entrecoupée.  Dessous  des  supérieures  nanUn,  des 
Inférieures  gris,  avec  beaucoup  do  lignes  Incomplètes  et  une  bande  sab* 
terminale  noir&tre,  nulle  ou  rétrécle  dans  la  moitié  Interne  des  ailes. 

Deux  ex«    Coll.  Mus.    Sans  indication  de  patrie. 

Cette  Jolie  petite  espace  paraît  avoir  les  ailes  très^entées  à  cause  de  la 
netteté  du  feston  et  de  l'entrecoupé  de  la  frange. 

i594*     Camptogramma  Distrigaria     Bdv. 

Bdv.  Faun.  Kad.  p.  115  no  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  a,  d'après  M.  Bolsduval,  le  port  de  notre  iN7l- 
neata,  mais  elle  est  d'un  tiers  plus  petite.  Les  ailes  sont  rousses,  arec  deux 
lignes  brunes,  ondulées,  dcnilculées;  la  seconde  suivie  d'une  série  de 
points  placés  au  sommet  des  angles.  La  subterminale  est  à  peine  sentie. 
Le  dessous  est  Jaune  avec  l'extrémité  rousse. 

Madagascar. 

Tj^.  iSqS.     Camptogramma  Bilineata     Lin. 

Un.  S.  N.  245  —  F.  S.  1284  —  Clerck  pi.  6  fig.  13  —  Geoff.  H  p.  143 
(la  Brocatelle  d'or)  —  Scop.  566  —  Wien.-Verx.  K-17  —  Schw.  Beitr.  pi. 
17  flg.  10, 11  —  Schr.  1658  —  Fab.  206  —  Bork.  148  —  Donov.  Vlfl  pi. 
287  f.  3  —  Hb.  264  —  Haw.  p.  343  —  TreiU.  U  p.  56  —  Dup.  V  p.  381 
pi.  «  98  f.  «  —  Steph.  m  p.  264  —  Wood  624  —  Erey.  I  pi.  83  —  Bdv. 
1647  —  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lab.  222  =  Dumetata  Schr.  16}9? 

Larv,  Frey.  Treits.  Gn.  infirà. 

26">B.  Ailes  larges,  festonnées,  concolores  et  k  dessins  communs,  d'un 
Jaune  vif,  traversées  par  une  foule  de  lignes  ondulées,  brunâtres,  et  par 
quatre  lignes  blanches,  fines  et  denticulées  :  les  deux  médianes  presque 
parallèles  et  à  angles  peu  prononcés,  les  lignes  qu'elles  renferment  souvent 
réunies  au  milieu  en  anneaux  superposés.  La  subterminale,  quand  elle  est 
visible,  dentée  régulièrement  et  commune  aux  secondes  ailes,  ainsi  que  la 
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tmdéè,  FMm  lemiliial  bran.  Indslons  abdonlMles  tnement  lltaréM  dt 
febffc.  ~  9  Moblalilt. 

Bi^émeiDent  coamniiM  dans  kt  bols,  les  Jardin»,  tot  chirmUtetf  aor  laa 
Wiiaoni,  ete.y  de  toute  l'Enrope,  et  pendant  tout  l'été. 

■ 

Elle  Tarie  exeeeriTement.  Les  deux  ligures  de  Hnbner  et  Duponcbel  sont 
whI  booms  l'une  que  l'autre,  mais  la  première  représente  les  IndlTldni 
dont  les  deux  lignes  principales  sont  liserées  de  noir,  et  la  seconde  les  in- 
dlrldus  entièrement  Jaunes.  S  ces  deux  races  étaient  eonaiantes,  la  der* 
nière  serait  plutôt  le  type  de  l'espèce. 

La  chenille  est  asses  mal  connue,  quoique  presque  aussi  commwM  que 
la  papillon.  Sa  nourriture  surtout  est  mal  Indiquée  dans  tous  les  andent 
aateurs.  Elle  se  troufe  en  abondance  sous  les  pierres^,  dans  les  champs 
rsBpIis  de  graminées  et  dans  les  prairies  artificielles,  en  airil.  Elle  est  d'un 
fun-blanchâtre,  afee  la  tasculaire  d'un  rert  foncé,  llserée  de  blanc-ver- 
ditre.  Soua-doraale  du  même  blanc,  fine.  Stlgmatale  aussi  de  même  cou- 
leur. Stigmates  au-dessus,  d'un  Jaune-d'ocre^  cerclés  de  Brun.  Trapésoidanx 
fins,  Manchitrcs,  surmontés  de  polb  asies  gros.  Ventre  traversé  au  milieu 
par  une  bande  d'un  blanc-Jaunâtre  et  une  série  de  taches  d'un  rose  plus 
ou  moins  ?  if.  parfolk  brunes,  Tiolettes  ou  noirâtres,  enfin,  quelquefois  tout- 
à-fait  nulles.  Tête  et  pattes  concolores.  Cette  chenille  offre  une  fariété  d'un 
gris-camé^  à  dessins  plus  visibles,  d'un  blanc-ro»é  et  à  taches  brunes. 

A. 

Dup.  pi.  198 1  2. 

Le  Jaune  remplacé  par  du  testacé,  aux  ailes  supérieures  seulement. 
Point  de  lignes  blanches. 

France  méridionale. 

B.     Blniric«rlsi    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  143  fig.  62,  63  (non  Trdts.). 

Ailes  supérieures  mêlées  de  gris,  de  brun  et  de  fiiufe,  avec  toutes  les 
lignes  blanches  très-distinctes,  même  la  subterminale.  Espace  médian  à 
milieu  gris,  4  l>ords  bmns^  parfois  même  entièrement  comblé  de  noirâtre, 
coanne  dans  la  figure  de  M.  Herrich.  (J'en  ai  un  exemple  sons  les  yeux.) 
Coudée  beaucoup  plus  sinueuse  et  ayant,  sous  la  4,  un  angle  géminé,  ren- 
trant et  prononcé.  Ailes  Inférieures  d'un  fauve-brunâtre,  à  lignes  Men 
marquées.  Dessous  d'un  fauve-roux,  à  bord  terminal  noirâtre,  divisé  par 
des  taches  claires. 

Ssrdaigne.    Trois  ex.    G>II.  Zeller  et  Lederer. 

Serait-ce  une  espèce  séparée  ?  Il  faudrait  alors  changer  son  nom,  qui  est 
d^à  employé,  et  Je  proposerais  de  le  remplacer  par  celui  de  Quodrisiri^ 
9aia, 


^ 
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m 

1596.     Camptogramma  Sgripturata     W.-Y. 

Wien.-Ven.  K-11-12  —  Hb.  274  —  TrelU.  n  p.  47  —  Dup.  V  p.  415 
pi.  198  f.  6  »  BdT.  1662  —  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lab.  221. 

Imtv.  ignot. 

Montagnes  de  la  Styrle^  de  la  Hongrie,  de  l'Autriche,  de  la  Salaae,  bords 
du  Rhin,  France  méridionaie^  en  Juillet.  Commune  dans  quelques  localités, 
mais  pas  très-répandue.    Coll.  di?. 

Ht 

iSgy.      GAMt>TOGRAHHA   MoBTOATA      Gn. 

SOttin.  jolies  festonnées,  d*un  gris-noir  foncé,  traversées  par  une  foule  de 
lignes  grises,  très-fines,  ondées  et  dentées,  peu  apparentes.  La  plus  sen- 
sible est  ia  coudée,  qui  est  plus  blanclie  que  les  autres  et  forme  une  double 
saillie  obtuse,  entre  2  et  à.  Le  dessous  des  inférieures  est  d*un  cendré 
obscur  à  la  btMe,  et  sur  ie  disque,  avec  quelques  lignes  plus  foncées  et  un 
point  cellulaire  bien  noir. 

Nouvelle-Hollande.    Un  ex.    Coll  Lefebvre. 

1698.     Camptogramma  Severata     Gn. 

26<nm.  £iie  est  aussi  d'un  gris-noir,  mais  ses  ailes  sont  tout-à-fait  den- 
tées; les  lignes  qui  les  traversent  sont  obliques,  ondulées,  mais  non  dentées, 
disposées  par  faisceaux,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  atec  certaines 
Scotosia  ou  Phibalapteryx.  Les  espaces  basilalre  et  médian  se  trouvent 
accusés  par  une  teinte  plus  foncée  sur  leurs  bords.  Le  dessous  des  ailes  in- 
férieures est  teinté  de  blanc,  et  on  y  dislingue  un  petit  point  cellulaire  noir 
isolé,  et  deux  lignes  arquées  et  parallèles,  outre  le  bord  qui  est  plus  obscur. 
Les  palpes  sont  noirs,  et  le  front  forme  une  saillie  aigué  entre  eux. 

Tasmanie.    Quatre  ëx.    Coll.  Mus. 

Je  remarque  quelques  diflérences  entre  ces  divers  individus,  mais  ils  ne 
sont  pas  assez  bleu  conservés  pour  me  permettre  de  les  étudier  i  fond,  ni 
pour  décider  si  cette  espèce  ne  serait  pas  une  Phibahpttryx. 

1599.     Camptogramma?  Cheimatobiata     Gn. 

25""".  Ailes  festonnées,  toutes  semblables,  d'un  gris^endré  clair  un  peu 
soyeux,  traversées  par  une  foule  de  lignes  noires,  ondulées,  obliques,  pa- 
rallèles, point  ou  peu  anguleuses;  les  espaces  basilalre,  médian  et  subter^ 
minai  plus  noirâtres  sur  leurs  bords,  le  dernier  accusé  par  deux  lignes  tt^- 


pwAéei  et  laitMit,  entre  lai  et  la  coudée,  âne  baodelette  daire,  dtrlsée 
par  me  ligne,  marquée  snrtoot  sur  les  uerfuret.  Cette  bandelette  et  les 
llgnci  i3ui  la  sulfent  aont  anasl  marquées  sor  les  secondes  ailes  que  sur  les 
preiÉmes,  et  tous  ces  dessins  se  répètent,  aflGiibfis^  en  dessous.  Palpes 
covtSy  noifs.  AMomen  srlt,  à  Incisions  bordées  d*an  ilet  blanc  précédé 
de  noir. 

Tasmanle.    Trois  ei.    Coll.  Mus  et  Gn. 

Est-ce  bien  nne  Camptogramma  ? 

tttt    [Cataclifme   Hb.) 

l600.      GANFrOORAMIlA   RlOOATA      Rb. 

Hb.  969—  TrelU.  U  p.  52—  Dup.  V p. 379  pi. IM  1 3—  Bdf.  1646 
-  Uerr^-Scb.  p.  143  —  Lab.  223. 

Lutv*  ignol. 

Corse,  Midi  et  Ouest  de  la  France,  lulie^  Antriclie,  Valais,  sur  les  col- 
lines pierreuses,  en  Juillet  et  août.  Assex  rare.    Un  c^,  une  9  •    Coll.  Gn, 

Par  ses  dessins  délicats,  elle  (ait  le  passage  de  ce  groupe  an  précédent. 

GROUPE  m.    (Plemyria    Hb.    St.) 
i6oi.     Camptogramma  Fluvuta     Hb. 

Hb.  280^  281  —  TreiU  II  p.  55  et  Sup.  p.  207  ^  Herr.-Scb.  p.  175  — 
-Lab.  316  — Led.  102. 

Lêtv,  ignot.  * 

Mi(fi  de  la  France,  lulie,  Sicile,  Russie  méridionale^  en  septembre. 
Trois  cT*    Coll.  Bellier  et  Gn.    Toujours  rare. 

Hubner  paraît  n*a¥oir  figuré  de  cette  petite  espèce,  que  des  variétés  à 
binde  interrompue;  bien  plus.  Il  me  semble  que  l'élroltesse  même  de  cette 
tonde  est  accidentelle,  car  Je  n'aperçois  aucune  antre  différence  essentielle 
entre  cet  iadlTldn  et  les  farlélés  sulTantes. 

A. 

Bande  médane  plus  pAle,  continue,  non  étranglée  et  de  largeur  moyenne. 
Trah  sobaplcal  simplement  oblique  et  non  anguleux. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Bdf. 

B. 

fiando  médiane  aussi  large  que  diei  Gemmata  H  tont-ihfalt  de  la  méae 
forme. 

MkH  de  la  France.    Une".    GoU.  Gn. 
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i6oa.     GAMPTOoaAMMA  Gemmata    Hb. 

Hl).  283  —  TreiU.  Sup.  p.  207  —  Dup.  Sup.  IV  p.  389  pi.  Si  f.  6  - 
Herr.-Sch.  p.  175  fig.  345  —  Bdv.  1644  —  Lah.  317  =  Angwtata  Biw. 
p.  340  .  Steph.  m  p.  258  —  Wood  616  «  Obttipata  Fab.  257? 

Larv.  igDot. 

Sicile,  Eipagne,  Midi  de  la  France,  en  Juin.  Midi  de  la  Sulaie,  An^ 
terre,  Montagnes  de  l'Autriche,  en  Juillet.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

M.  Herrich  cite  à  tort  sa  figure  843,  c*ost  5à5  qu'il  faut  lire.  Il  exagère 
beaucoup  en  disant  que  ia  figure  de  Hubner  est  à  peine  reconnaissable.  La 
couleur  en  est  seulement  un  peu  outrée. 

J'ai  pris  cette  Jolie  espèce  dans  les  dunes,  près  de  Bayonne.  —  Hawortk 
dit  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  l'Amérique  septentrionale,  ce  qui  ferait 
croire  que  cette  espèce,  dont  les  deux  suivantes  ne  seraient  peut-être  que 
des  modifications  locales^  serait  répandue  sur  tout  le  globe. 

Il  est  très-probable  que  VObstipata  de  Fabricius  D*est  qu'une  ▼arlélé 
de  cette  petite  espèce,  qui  doit  se  trouver  également  en  Algérie. 

i6o3.     Camptogramma  Lapillata     Gn. 

Elle  est  tellement  voisine  de  notre  Gemmaia^  qu^elle  pourrait  bien  être 
la  même,  ce  qu'il  m'est  difficile  de  décider  sur  un  seul  individu. 

Il  diflëre  en  ce  que  la  coudée  forme  un  angle  plus  prononcé  sur  la  tous- 
costale  et  est,  pour  le  reste,  moins  sinueuse.  La  couleur  parait  plus  uni* 
forme. 

Abyssinie.    One  $.    Coll.  Mus. 

1,604.     Camptogramma  Baccata     Gn. 

Elle  est  aussi  extrêmement  voisine  de  la  Gemmata^  dont  elle  n'est  peut- 
être  qu'une  variété  locale. 

Elle  est  plus  petite  (18°*'").  L'espace  gris  médian  est  beaucoup  plus 
étroit.  La  subterminale  est  plus  arquée,  mais  aussi  éloignée  du  bord.  Les 
inférieures  sont  notablement  plus  claires,  et  la  ligne  qui  les  traverae  en 
dessous  est  aussi  plus  arquée  et  plus  régulière. 

Ccylan.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Je  répète  que  ces  deux  espèces  ne  sont  peut-être  que  de  légères  modifl* 
rations  de  notre  Genèmeita,  malgré  la  très-grande  dUférence  de  patrie. 


p^ 
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Gnr.    PHIBALAPTERTX    St. 


Stepb.  Cat  p.  138  (1S29)  =  Lar<fi/ta  aaet.  =  Cœnocaipe,  Boritma, 
Orthomama  Hb.  Yen. 

S^  Chenilles  ti^-aUongietf filiformes^  un  peu  atténuées  en  avunt,  rases,  à  tête 
lenticulaire,  aplatie,  t^ant  les  palpes  maxillaites  trèy-déveU^pés  ;  vivant  à  d^ 
eimvert  sur  les  plantes  ligneuses,  très-vives  et  se  roulant  en  héUee  au  mointbre 
eantact.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jntennes  des  çf  courtes,  filiformes,  à 
peine  pubescentes,  —  Palpes  s^uammeux,  plus  clairs  à  la  base,  continus  ou 
sommtet  et  formant  un  bec  ait^u.  -~  Trompe  longue.  —  Abdomen  marqué  à  sa 
base,  dans  les  deux  sexes,  d'une  ligne  moire;  celui  des  çj^  not%  conique^  earini, 
subcrHé,  terminé  carrément,  —  Pattes  assez  épaisses:  les  tibias  antérieurs  de 
ta  moiùé  des  cuisses;  les  postérieurs  à  ergots  robustes  et  rapprochés,  —  JÊikt 
supérieures  aiguës  et  prolongées  à  l'apex,  à  lignes  multiples;  les  inférimsres 
plus  courtes,  irrégulièrement  festonnées,  participant  plus  ou  moirw  aux  dessins 
des  premières.  —  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  mince,  franchement 
bifide  '-  Ç  semblables  aux  çf*.  —  Ailes  étendues  au  repos,  ^ol  crépusculaire» 

Genre  créé  par  les  anglais  et  qui  D*a  point  été  adopté  par  les  auteurs  qui 
ont  suivi,  quoiqu*il  offjre  des  caractères  nombreux  et  précis.  On  en  jugera 
par  Talinéa  qui  précède.  Les  Phibalapteryx  tiennent  k  la  fols  des  Scotosia, 
des  Eupithecia,  des  Cidaria  et  des  Larentia,  mais  elles  ont  un  faciès  par- 
licalier  qui  ne  permet  guère  de  les  confondre.  Je  les  ai  divisées  en  qualra 
groupes,  dont  le  premier  peut  être  considéré  comme  composant  le  genrt 
proprement  dit;  les  trois  autres,  ou  pour  le  moins  deux  d'entre  eux,  étant 
appelés  à  former  par  b  suite  des  genres  séparés.  Le  second^  en  eflTet,  m 
distingue  par  ses  ailes  allongées,  minces»  mates,  d'une  coupe  particulière  •( 
qui  le  font  ressembler,  au  premier  abord^  à  certaines  Hydrocampides  (Po- 
raptmyx),  par  ses  palpes  linéaires,  ascendants-obliques,  dont  le  2«  article  est 
obtus  et  le  3*  en  bouton,  par  la  longueur  de  ses  éperons,  etc.;  encore  ne 
parlé- je  ici  que  de  la  femelle,  le  màle^  qui  m*est  inconnu,  devant  présenter 
des  caractères  plus  décisifs.  Ce  groupe  habile  Tlnde. 

Le  troisième  groupe  renferme  deux  petites  espèces  brésiliennes  qui  rap- 
peOent  beaucoup  les  Eupithecia,  L'une  d'elles  a  une  forme  d'ailes  toula 
particulière,  cbez  la  femelle  surtout,  où  les  inférieures  sont  très-élargies 
à  la  c6(e  et  les  supérieures  convexes  au  bord  interne,  tandis  que  Tun  et 
Taotre  de  ces  bords  sont  droits  chez  le  mâle.  Il  résulte  de  l<i  seconde  de  ces 
modifications,  que  la  soua-médiane  est  raccourcie  et  arquée  au  milieu,  et 
que  la  4  elle-même  est  très-réduite.  Ces  anomalies,  assez  curieuses  en  eU»- 
mèmes,  le  deviennent  encore  davantage  si  Ton  réfléchit  qu'elles  se  produi- 
lent  cliez  le  seul  sexe  qui  en  est,  au  contraire,  ordinairement  dépourvu. 

Fnfln^  le  groupe  IV  ne  contient  qu'une  espèce  australienne  qui,  pour 
Paspoct,  ressemble  un  peu  à  certaines  EuboUa^  mais  qui  est  trte-remai^ 


^f:- 
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quable  par  ses  ailes  inférieures  garnies  sur  le  disque  d*an  grand  eapce  où 
sont  accumulées  des  écailles  épaisses,  mates  et  d*un  aspect  furfurac;;.  Ses 
palpes  dépassent  la  tète  de  près  de  deux  longueurs,  et  leur  second  i^àck 
est  rhomboîdaL  Elle  n'a  de  lignes  que  sur  les  ailes  supérieures,  quioDt 
presque  dentées  et  à  apex  falqué,  tandis  que  les  inférieures  sont  courtes  et 
complètement  arrondies. 

Les  chenilles  des  Phibalapteryx  sont  aussi  remarquables  que  les  insectes 
parfaits.  J*ai  décrit  leur  forme  aux  caractères^u  genre.  Elles  se  tiennent 
raides  et  étendues  comme  celles  des  Ennomos  et  se  confondent,  autant  par 
leurs  couleurs  que  par  cette  rigidité,  avec  les  petits  rameaux  ligneux  que 
rhiver  a  laissés  persister  sur  les  Clematis.  On  n'en  connaît  que  trois,  qui 
même  n'ont  pas  été  très-bien  observées  jusqu'ici,  quelque  flicfles  qu'elles 
soient  à  recueillir,  mais  tout  le  genre  parait  vivre  excluuTeme&t  sur  les 
Clematis.  « 

Les  papillons  aiment  plus  que  tous  autres  à  se  poser  sur  les  troncs  et  les 
clôtures,  les  ailes  complètement  étendues  et  étroitement  appliquées  contre 
le  plan  de  position;  aussi  s'écartent-ils  peu  de  cette  attitude  favorite,  même 
pour  vuler,  ce  qu'ils  font  bien  rarement  en  plein  jour^  et  il  est  facile  de  les 
piquer  sur  place,  quand  on  les  a  découverts  en  position.  Tout  ceci  s'entend 
du  premier  groupe,  car  j'ignore  tout-à-fait  les  mœurs  des  trois  autres. 

GROUPE  L 
i6o5.     Phibalapteryx  Intestinata     Gn. 

S4mm.  Ailes  d'un  gris-testacé,  avec  une  foule  de  lignes  plus  foncées, 
fines  et  parallèles.  La  coudée  formée  d'une  suite  de  dents  arrondies,  gé- 
minées, et  précédée  de  deux  filets  bien  marqués  ;  la  subterrolnale  également 
géminée  et  bien  écrite,  dentée,  légèrement  éclairée  de  blanc  et  suivie  de 
petits  traits  ou  lltures  internervu raies.  Toutes  les  lignes  se  répétant  sur 
les  secondes  ailes.  Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  avec  ce  point  plus 
gros  et  plus  marqué,  précédé,  aux  secondes  ailes,  de  trois  taches  costales 
noires,  et  suivi  d'une  ligne  commune,  noire  et  dentée. 

Amérique  septentrionale,  Canada.    Trois  9-    Coll.  Gn. 
Je  no  décris  pas  longuement  cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  no- 
tre Tersaia^  dont  elle  diffère  surtout  par  les  dents  de  la  coudée. 

i6o6.     Phibalapteryx  Tersata    W.-Y. 

Wien  -Yen.  K-14  —  Hb.  268  —  TreiU.  fl  p.  fâ  —  Haw.  p.  339  — 
Dup.  V  p.  387  pi.  191  fig.  *-«  —  Steph.  lU  p.  256  —  Wood  612  — 
Bdv.  1652  —  Herr.-Sch.  p.  174  —  Lab.  314. 

Larv.  Treits. 

Commune  dans  les  Jardins  et  entre  les  baies,  dans  presque  toute  l'Europe, 
en  avril  et  Juillet.    Coll.  div. 
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IV  toiifMit  ékfvé  la  cbcaille  qui  n'en  ptt  plus  rare  que  cdie  de  U  Fk 
lalMh,  et  qui,  quoi  qVon  m  puiaie  dM,  tll  àHiBl  aartat  Clnno/û.  Ceit 
afip  filaoB  qoe  M.  Delaliarpe  nMntkMiM  daax  appvltloiis;  met  obeerra- 
tMa  Boal  d*aeeoffd  afta  lea  fleiBMa. 


1607.     Phibalaptbrtx  Tbtricata    Go. 


9  M"^  VeMM  dariraaAi,Balt#MgriBpreaqM  cendré  et  BoUa- 
aMBt  janaàtre.  LtaUgnea  ploa  noaibrafi,  auia  oaofbÎMkMa  t  l'eitrahart' 
lalre  fialaée,  la  coudée  à  pdna  dlilliiete  dea  antrea  saaa  oariire  noire,  m 
fonMBt  pat  de  dénia  arrondiea  aor  ka  9, 8  et  ê,  talfle  d'une  douMe  H* 
sue  qui  offre  un  ilnaa  profond  et  trèa-reaarqnaMe*  entra  t  et  4,  pretqna 
jHM|B*à  lonclier  la  aubtenrinale.  Deatoua  dea  Initrieurea  preiqne  blane^ 
afcctrolt  ou  quatre  llgnetdlatinctit  et  égalée.—  9  beaucoup  plua  grande 
(M^B),  BMlt  reprodaliaDt  lea  mémea  dUUrancea. 

Altaï.  Elle  Bi*a  été  coflHBunlquée  par  M.  Lederer  eounne  variété  de  la 
Tersaia,  mate  elle  m'en  parait  bien  dittincie,  aurtout  par  lea  diflérencea 
que  je  Tient  de  ilgnaler. 

1608.     Phibalaptertz  Testacsata    Hb. 

Hb.  338  —  Lad.  —  Lab.  314  b?  »  jBtmdala  Hb.  448?  —  Herr.-Seli. 
p.  174? 

IL  Delabarpe  qui  Tient  de  retrcu? er  la  fntaceoia  de  Hubner,  eapèce 
dont  Peziitence  propre  était  en  effet  trèa-prolMble,  aflrme  qu'elle  doit 
être  unie  à  ton  ^mulata.  Quelque  confiance  que  mérite  cetentomologlate, 
J'aToue  que  Je  ne  pult  adopter  ton  opinion  tant  afoir  tu  par  met  proprea 
yeux,  la  diférence  entre  cet  deux  figurée  étini  lonnenae.  Je  craint  même 
oa  peu  qoe  reapèce  retroofée  par  M.  Delabarpe  ne  toit  V^mulaia  que 
M.  Herricb  atait  retrouvée  avant  lui  ;  mala  n'ayant  tu  ni  l'une  ni  l'autre, 
je  ne  pult  que  dire  det  conjecturée. 

Quoi  qu'il  en  toit,  la  Ttitacêota^  d'aprêa  M.  Delabarpe,  reatemble  «  le 
égure  (le  Hubner,  tauf  que  l'apex  n'eat  pat  plut  foiqué  que  dant  la  Ter» 
mta,  Ble  eat  plut  petite,  et  aon  atpect  ett  plut  pointillé  et  plut  tacbeté» 
ce  qui  la  rapproche,  dit-il,  de  Vêtulata.  La  cordée  porte  un  tecond  angle 
m  milieu  de  l'aile,  lequel  n'existe  pat  dana  faranto. 

La  reffnceofo,  ri  cdie  de  M.  Delabarpe  eat  bien  ealle  de  Hulmer^  aa 
tnwra  en  Suitae,  autour  de  Mejrlngen  (canton  dt  Berne). 


Upidopiér$ê.    Tome  10.  V» 
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1609.      PHIBALAPTBnTZ  COETICATA      Tt.  ' 

1 

TreiU.  Sap.  X  p.  208  —  Led.  =£  AMacêaria  Bd?.  1640  —  HeiT.*Sdi. 
p.  144  flg.  42. 

Larv,  ignot. 

Dalmatle.    Unc^,  uii6  9-    Coll.  Lederer. 

Elle  est  trèfl-Toiiiiie  de  ta  Tênata^  et  c'est  à  tort  que  les  autenn  l'ont 
rapprochée  d'autres  espèces.  Elle  est  qd  peu  plus  petite  et  d*mi  testaei 
noios  JaunAire.  Les  deui  lignes  principales  ne  sont  pas  découpées  en 
dents  arrondies,  et  sont  plus  écartées  supérieurement  qu'lnférienreoient. 
L'extrabasllaire  est  moins  régulièrement  arquée  et  Infléchie  dans  U  cel- 
lule, où  elle  est,  d'ailleurs,  peu  fislble.  Les  traits  terminaux  sont  moins 
Interrompus  et  précédés  de  petites  iitures  Intememirales.  Li  côte  des  in- 
férieures est  moins  claire.  Tout  le  reste  est  bien  semblable. 

La  figure  de  M.  U.-Sch<Bffer  n'en  donne  pas  une  idée  exacte. 

1610.     Phibalaptehtx  ^Ehclata     Ub. 

Hb.  448—  Herr.-Sch.  p.  174. 
Larv.  Hb. 

Je  n'ai  pas  iru  cette  espèce ,  dont  Texistence  était  révoquée  en  doute 
malgré  la  précision  de  la  figure  de  Hubner,  mais  que  M.  Uerr.-ScheBffer 
a/etrouvde  aux  environs  de  Ratisbonne.  Elle  parait  avoir,  comme  la  Lu- 
Mata  et  VExoUtaria^  un  faux  air  6'Eupithecia^  et,  néanmoins,  se  rappro- 
che plus  qu'elles  de  notre  Tersata.  La  chenille  figurée  par  Hubner,  et  qui 
▼It  sur  les  Clematis^  a  du  rapport  avec  celles  de  Tersata  et  de  Vitnlbata^ 
mais  elfe  en  dlflifcre  notablement  pour  les  dessins.  Elle  paraît  moins  al- 
longée, et  enfin  la  principale  variété  est  verte,  ce  qui  n'arrlTo  Jamais  ches 
les  deux  espèces  précitées. 

^  1611.       PHIBAI^PTERTX   SCOTOSIATA       Gu. 

Elle  se  rapproche  de  la  Tetricata  pour  la  couleur  et  le  dessin,  mats  elle 
est  très-différente  pour  la  forme. 

Simm.  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  aigu  et  uubfalqoé  ;  inférieures 
raccourcies  dans  le  sens  du  corp9  et  fortement  dentées,  avec  la  dent  de  la  i 
pbis  petite  que  les  autres  :  les  quatre  d'un  gris-noir  avec  des  ligues  fines, 
assex  peu  distinctes  et  toutes  semblables  :  la  subterminale  formant  des 
dents  arrondies,  comblées  de  noirâtre.  Le  point  cellulaire  fin,  mais  parais- 
sant isolé,  parce  que  les  deux  lignes  médianes  sont  confondues  avec  les 
autres.  Une  petite  liture  noire,  entre  S  et  3.  Aux  ailes  inférieures  on  volt 
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éma  HtBct  lobttrmliialef  nolrei,  rapprodiéciy  entre  leeqaeUct  11  y  »  lae 
Iriate  bnuiâtre,  piili  m-étSÊm  d'aaires  UgOM  ft'tiTAuiot  toutes  m  adllea 
ée  Taile.  Le  deseoat  cet  d'un  cendré  uni,  et  Ton  n'y  distingue  guère  que 
le  point  oeiloiaire.  Antennes  simpienient  épatsries.  AbdooMn  MM  points 
noirs.  —  9  semldaMe,  mais  plus  grandeet  d'un  gris  plus  dalr. 

Altaï.    GoU.  Lederer. 

?fe  saurait  «tre  confondue  atec  aucune  autre  PkAatafimryx  européenne 
I  cause  de  ses  ailes  InMrlcures  mecourdes  et  dentées. 

*•  1612.     Phibalapterix  Esoixtaria    H.-S. 

Herr.-Scb.  DeuU.  ins.  163»  7  —  Syit.  Bearb.  p.  174  flg.  399  —  Led. 
Larv.  ignot. 

Je  n*al  pas  vu  cette  nouTclle  espèce  qui  parait  se  rapprcclier  de  ma  Im- 
$Ulata.  Elle  m,  comme  elle,  une  liture  biancbe  à  l'angle  Interne  des  ailes  su- 
périeures, mais  elle  offre  d'autres  différences  qu'il  sertit  impoariMe  de 
bien  apprécier  sur  une  figure. 

Sicile. 

iGi3.     Phibalaptbhyz  Luciixata     Gn. 

SS»*".  Ailes  soyeuses,  d'un  gris  clair,  avec  une  foule  de  lignes- plus 
sombres,  mais  mal  marquées^  ondulées  et  |»arallèles.  Supérieures  à  apez 
obtus  (pour  ce  genre),  à  coudée  peu  apparente ,  géminée,  légèrement 
dentée,  splvie  d'une  autre  ligne,  puis  d'une  large  bordure  un  peu  plus 
sombre,  sur  laquelle  la  subterminale  se  soupçonne  à  peine,  bormis  à  l'an- 
gle interne  où  elle  forme  un  gros  point  blanc,  comme  cbes  les  Ewptthecia. 
Nenrures  entrecoupées  de  noir  et  de  blanc  derrière  la  coudée.  Lignes  des 
ailes  inférieures  toutes  semblable.^,  et  marquées  seulement  dans  la  seconde 
noillé  de  Talle.  Dessous  d'un  gris-blanc  soyeui,  à  dessins  effacés. 

Alul.    Un  c^.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce  ressemble  un  peu  à  une  Eupiihecia,  et  m'arait  été 
fOToyéc  par  M.  Lederer,  comme  faisant  partie  de  ce  dernier  genre. 

i6i4«     Phibalaptbrtx  Lapidata     Hb. 

Hb.  324—  Bdf.  1507  —  Herr.-Sch.  p.  144  flg.  286,  287  mmSuU'u/aim 
■aw.  p.  347  —  Steph.  p.  320  —  Wood  944. 

Larv.  ignot 

Monugnes  de  l'Ecosse,  en  septembre.  Laponie,  Fontainebleau.  DeuzoT» 
■ne  9-    ColL  Gn.    Encore  rare. 
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tontes  I«  4titr6i  11  repféMntenV  d'un  gri^-pâto  od  tMtïieé.  Le  çfm 
piôMkni  d'itn  trto-ipltieiix  ùù  flôiâtre,  aVec  Tei  tXità  npMetkres  laféètdè 
ron,  et  lei  Ifgnes  allenuttTeiiient  brunes  où  flolâtres.  Là  ftaellè,  bei»^ 
6oa|J  plili  petite  <lite  le  mite,  est  atset  bien  rendue  par  la  flgure  de  Wood» 
laite,  du  rente,  «dr  mk  fndhidu  cilBied.  tfafs  celle  de  Hikbner,  qui  repi^ 
tente  également  une  9  «  eat  il  Inexacte ,  que  Je  doute  réeUment  que  ce 
aolt  cette  espèce  qu'il  a  voulu  figurer.  Les  ailes  intérieures,  surtout,  sont 
représentées  arrondies,  fortement  et  régulièrement  festonnées,  atoc  la 
frange  entrecoupée,  et  quatre  UgiMi^  dont  la  dernière  géminée,  etc.,  etc. 
Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  Ii  nature.  —La  flgure  de  BL  H.-Scbmlfor, 
passable  pour  la  coupe  et  les  denkis,  est  très-Tttexacte  pour  la  couleur,  à 
moins  que  Je  n*ale  devant  les  yeux  qu'une  variété. 

t'  161 5.     Phibalaptertx  Lionata     Hb. 

Hb.Sie— Baw.p.  340— Trelts.  U  p.  61  — Ihip.Vp.  3MpL  197  f.6 

—  Stei^.  m  p.  257  —  Wood  614  —  Bdv.  1656  —  Herr.-Sdi.  p.  175  -* 

—  Led.  s  Vitiuta  Bork.  27?  =  Lineataria  Donov.  XIV  p.  47  pi.  485 
f.  1-2. 

Larv.  ignot. 

Centre  et  midi  de  la  France,  Angleterre,  Sicile,  Russie  méridionale,  en 
Juin.  Six  ex.  Coll.  Go.  Elle  n'est  pas  très-rare  autour  de  Ghâteaudun, 
dans  les  prés  humides. 

Facile  à  reconnaître  au  double  rang  de  points  noirs,  bien  marqués,  qui 
orne  son  abdomen  et  qui  est  simple  ou  nul  chex  toutes  ses  congénères. 
Le  G^  a  d'ailleurs  les  antennes  si  fortement  pubescentes,  qu'elles  paraissent 
presque  pectlnécs. 

Je  croU,  avec  M.  Herricb,  que  la  Vittata  de  Borkhausen  peut  bien  être 
cette  espèce  ;  cependant  11  n'y  a  pas  asses  de  certitude  pour  lui  en  restituer 
le  nom. 


1616.       PHIBALAPTERYZ   PoLTORAMftlATA       Bork. 

Bork.  Snp.  313  —  Hb.  277—  TreiU.  II  p.  60  —  Dup.  Y  p.  392  pi.  i  91 
f.  C  —  Steph.  m  p.  256  —  Wood  1676  —  Bdv.  1655  —  Herr.-Sch.  p.  144 
—  Lab.  227. 

Larv,  ignot. 

Aulriche,  Angleterre,  Suisse,  centre  et  midi  de  la  FMnce^  en  mars  el 
septembre.    Douse  ex.    Coll.  Gn. 

Encore  une  espèce  mal  flgurée  partout ,  quoiqu'elle  soit  très-facile  à 
rendre,  la  coudée  étant  ombrée  dé  brun-noir  par  en  haut,  tandis  que 
i'extrabasilaire  l'est  par  en  bas  et  seulement  Jusqu'au  point  cellulaire.  Ktfe 
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a,  comme  le  dit  Trcilschke,  une  certaine  ressemblance  avec  la  Ljineolata^ 
qui  n'ai>|»ariicnt  pas  même  au  genre. 

La  figure  de  Wood  est  copiée  for  celle  de  Hubner  et  encore  plus  ^ii- 
YBlse  qu'elle.  Le  papillon  o'ctt  pourtant  pai  rare  en  Angleterre,  surtout 
lires  de  CamlMridge. 

M.  Lederer  a  partagé  cette  eipèee  en  deuf  :  Tone  qui  serait  la  Traie  Poiif 
grûmmata  de  flubner  et  qu'il  m*]»  fniçfét  en  aainre»  et  l'autre  celle  qna 
iM«s  prenons  Id  et  qu'il  a  nommée  Cimimiciaria^  mais  l'examen  le  pins 
attentif  ne  m'a  fait  découTrir  aucoM  dUHrance  essentielle  entre  elles. 

*'  1G17.     Phuulaftbetz  Aqoata    0b. 

Hb.  410  —  TreiU.  U  p.  64  —  Dup.  Y  p.  390  pi.  iSI  f .  4  —  BflT. 
1654—  Herr.-Sch.  p.  175. 
Larv.  ignoL 

MkU  de  la  France,  Dalmttk.    Trals</.    CoU.  Gn. 

Mal  représentée  |usqu*icL  La  figure  de  Hubner  est  mal  coopée,  lea  daa- 
sins  sont  ou  trop  plies,  ou  trop  marqués,  la  couleur  fausse.  Gellt  de  IHi* 
ponchel  a  été  faite  sur  un  IndMdu  passé,  et  la  coupe  est  oml  readaa. 
VAquaia  se  rapproche  plut,  en  effet,  de  la  VitiËibain  qim  de  la  LigMU, 
Les  individus  frais  n'ont  de  bkne  que  la  cellule,  l'apex  et  le  bord  terminal. 
Le  reste  est  teinté  de  jaune-roux  et  coupé  de  lignes  d'un  brun  asses  ionck, 

Cest  à  tort  que  Duponcbei  dit  qu'elle  a  été  prise  près  de  Neulbrifladi. 
C'eat  une  «sspèce  exclusif  ement  méridionale. 

T)pe.  1618.       PHIBALAFTUTX   VrTALBATA      W.-V. 

# 

Wten.-Ven.  K-15  —  Hb.  269  —  Haw.  p.  S40  —  TreiU.  II  p.  66  — 
Dup.  V  p.  3S5  pi.  19*9  flg.  8  — Stepb.  lU  p.  257—  Wood  613— Herr.- 
Sch.  p.  175  —  Lah.  315. 

Uxrv.  W.rV.  indic.  Gn.  InMu 


Ailes  d'un  gri»4catncé,  trafersées  par  une  foule  de  lignes  flnta, 
aidiparellèles  et  bordées  par  des  points  noin  géminés  :  les  supérieures 
afant  au  milieu  un  faisceau  de  ces  lignes  sur  on  fond  griSHioir,  mais  qui  ne 
femooie  pas  Jusqu'à  la  côte,  et,  après  lui,  trois  lignes  entières^  brunei, 
dont  la  dernière  (subterminale}  est  peu  Tisible,  blanche,  découpée  au  aom- 
BMt  en  trois  dents  ou  accents  qui  traversent  autant  de  taches  noires,  sagit- 
tées.  Ailes  Inférieures  ayant  une  série  de  lignes  noirâtres  Jusqu'au  milieu, 
pob  brunes  Jusqu'au  bord,  dont  aucune  n'atteint  la  côte.  Dessous  pftle,  avec 
tons  ces  dessins  effacés.  —  9  semblable. 

Coflunune  dans  les  haies,  les  Jardins,  les  ffgnes,  en  mal  et  août    tloli. 

dlT. 

Chenille  trèt-allongée,  d'yn  gris-camé  plus  ou  aoina  lavé  dA  Mte^wii* 

ta    \ 


/;• 
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toat  sur  les  aimeaiix  tntemiédialras,  striée  de  llnéaimiiti  camds,  «fie  ks 
▼ascuUire  et  sous-dorsales  visibles  sur  les  anneaux  claln.  Point  de  stlt> 
■Mtale.  Stigmates  entièrement  noirs,  placés  sur  une  tacbe  claire.  Sur  toi 
il*  et  13*  anneaux  une  ligne  latérale  camde  se  prolonge  sur  iet  pattes 
anales.  Tête  camée,  marquée  d'une  t>ande  noire  faisant  suite  à  la  vasculaire. 
Bile  Tit  sur  la  Clematis  vitatba,  en  Juin,  puis  en  octo«>re.  Le  papllkm 
éclôt  parfois  dès  le  mois  d*aTrll,  en  captivité. 

1619.      P^IB ALAPTSKTZ .  C ALLIORAPHARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  174  flg.  38,  39  —  Led.  »  liffominata  Eyers.  F.U.  4J5 
=  Tœniolata  Efers.  Bull.  Mosc.  1843 . 
larv.  iguot. 

Cette  rare  espèce  a  un  aspect  particulier,  et  par  la  disposition  de  ses  li- 
gnes ressemble  un  peu  aux  Larentia,  Elle  est  d'un  blanc- gris  un  pea 
bleuâtre,  avec  une  foule  de  petites  lignes  asseï  mal  marquées,  grisea.  La 
sobterminale  est  fortement  géminée  et  un  peu  plus  épaisse  ;  les  autres  ne 
persistent  guère  qu'à  la  côte  et  sur  les  nervures,  où  elles  forment  des  points 
noirs.  Au  reste,  n*ayant  vu  qu'un  seul  Individu,  Je  ne  puis  rien  dire  de  bien 
ooncluant  J'observe  seulement  que  la  coupe  est  mal  rendue  dans  la  figure 
de  M.  Herrich.  Elle  se  rapproche  bien  davantage  de  celle  de  Viialbaia. 

Carniole,  Russie  méridionale.    Une  9  •    Coll.  Leder. 

La  description  de  la  Ligaminata  Evers.  lui  convient  parfaitement,  et  si 
son  Identité  se  confirme,  ce  nom  devra  être  adopté  comme  le  plus  ancien. 

GROUPE  U. 
i6ao.     Phibalaptertx  Htdrocampata     Gn. 

tt»".  Ailes  oblongues,  entières,  d'un  gris-paillé  clair,  avec  une  série 
terminale  de  traits  gris  :  les  supérieures  à  côte  droite,  A  apex  très-aigu  et 
faiqué,  A  bord  terminal  rentrant  Inférieurement,  marquées  dans  la  cellule 
d*un  très-petit  point  gris  à  centre  blanc  ;  les  Inférieures  courtes,  coupées 
presque  carrément  k  l'angle  anal,  avec  un  petit  angle  au  bout  de  la  2',  tra- 
versées  par  une  bandelette  droite,  claire.  Au-dessus,  un  petit  point  cellu- 
laire; au-dessous,  une  série  subterminale  de  points  gris,  effacés.  Leur  de^ 
sous  plus  clair  et  presque  blanc. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9 .    Coll.  Gn . 

GROUPE  m. 
i6ai.     Phibalaptertx  Apricata     Gn. 

M"".  Ailes  d'un  grls-ccndré,  avec  une  foule  de  petites  lignes  parallèlea 
et  communes.  Supérieures  avec  la  base  de  couleur  chamois,  limitée  par 
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uno  banielptie  rxmbasilalro  d'un  roiipp-bnin.  Tn  point  noir  cellulaire 
dans  iiop  large  bando  c<'ndr<^e.  Un  faisceau  de  quatre  petite5  lignes  d'un 
roiig<sbrnn,  suivi  d*une  ligne  rémlnée,  plus  flexueuse  au  milieu.  Espace 
temliial  gris,  avec  une  série  tubtenulnale  de  très-petits  points  blancs.  A  la 
côte,  quatre  traits  vlrgulairet  clairs,  les  deux  Intérieurs  de  couleur  cha- 
«ob.  Ailes  inférlenres  avec  les  lignes  inoliis  marquées,  les  premières  nol- 
rltres^  la  subtarminale  trèt-Ane,  ManelM,  ftilfiirée.  Antennes  fortement 
pubescenter. 

BrésU.    Uaçf.    Coll.  Gn. 

1621.      PniBALAPTEBTZ   FàCtTATà,      Gd. 

31">*.  Ailes  sapérieures  oblongues,  a|int  le  fomoiet  de  la  côte  très- 
arqué  et  le  bord  terminal  formanl  deux  ang^  :  l'an  an  bout  de  la  t\  rastre 
au  bout  de  la  3,  le  bord  légèrement  concave  entre  eux,  pals  coupé  en  M- 
seiu  au-deaaons;  les  inférieures  larges,  à  cAte  convexe,  à  bord  termlnil 
muni  de  petites  dents  et  de  deux  angles  plus  saillants  au  bout  de  la  T  et 
de  la  f .  Sapérieures  d*un  grls-clalr,  avec  plusieurs  petites  lignes;  celles  du 
milieu  formant  une  bande  d'un  brun-carné,  précédée  d*un  filet.  Le  bord 
terminal  d'un  brun-carné,  traversé  par  une  sobterminale  blanche  et  stei- 
tant  à  un  trait  apical  d'un  brun  foncé.  Dossout  d*un  bruo-lncamai  :  les 
supérieures  avec  uue  série  subtenuinale  de  taches  blanches,  très-nettes; 
les  Inférieures  à  bord  ab<Iominal  garni  de  poils  Jaunes  et  ayant  au-dessus 
de  Vangle  anal  une  bandelette  courte,  blanche,  à  trois  ondes,  divisée  au 
mlHeu  par  un  Un  filet  noir. 

Brésil.    Un  c^,  uns  9.    Coll.  Gn. 

La  description  en  déull  de  cette  petite  espèce  serait  trop  longue^  mais 
hi  forma  seule  de  ses  ailes  la  fera  faalement  reconnaître. 

GROUPE  lY. 

16^3.       PHIBAL4PTBIITZ    GlaKDCLATA      Gn.     pi.  10  fig.  6. 

U**.  Ailes  sapérieures  subdentées,  d'an  brun-elalr  mêlé  transver* 
nlement  de  cendré^  avec  les  deux  lignes  médianes  circonscrivant  un  es- 
pace pins  foncé,  traversé  au  milieu  par  une  teinte  cendrée  et  marqué  du 
point  cellulaire  ordinaire.  De  ces  deux  lignes,  la  première  est  droite  et 
n'atteint  pas  la  côte  ;  la  seconde  fortement  sinnée  et  aséme  anguleuse,  de- 
pnie  la  S  Jusqu'au  bord  interne.  Celui-ci  est  trè*«onvexe,  et  l'apex  de  l'aile 
crt  trèn*algu  et  même  un  peu  falqué.  Ailes  inférlenres  d'un  gris  plombé, 
noi,  avec  une  large  tache  ovale,  partant  de  la  base  et  s'avançant  Jusqu'en 
ieni  de  ta  cellule,  reeou verte  d*nne  poussière  furfuraeée  d'un  blanc^JnenÉ* 
Crs,et  la  fmnge  d*nn grie-ptoeOié.  Ton! le  demoui eet d'en  bmndftJ 
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sans  deatlDs,  à  l'excepUon  da  bord  iotene  des  supérieum,  qui  ait  blaii- 
dUtre. 

iMmaole.    Uo  c^.    C«U.  Mua. 

Yeèr  l«iiteéii|làiéf  poml»  fonna  «i  l«i.Milrti  cancllNi  de  et  gnapc. 

G».     SCOTOSIA    St 

Steph.m  p.  259  et  Cat.  p.  139  (1839)  —  I/umUia  aucl. 

Chenilies  généralement  courêu,  épaUêês,  moniliformes,  à  télé  pku  pêùU  que 
k  cou,  à  ligne  atigmataU  Mistmcte^à  prapét/oUdaux  vemu/ueux;  »ivanl,'dam 
leur  jeunetse,  renfermées  dan»  deg  feuilles  pUées  en  siliques  renflées,  sur  Ut 
arhrisi$flux,  —  Chrysalides  enterrées,  —  Jnlennes  des  çfjil^nnes  et  sans 
dliation.  —  Palpes  ^tmmmeux-'^lissé^f  comprimés,  droits,  contigus  etfomuaa 
•m  bec  aigu  et  fuillant  :  k  premier  article  plus  clair^  le  3*  indistinct.  —  jibdo» 
men  comprimé,  terminé  clie%  Us.çf  /xir  un  bouquet  de  poils  plus  ou  moins  ^pw 
noui;  celui  des  Ç  de  atosseur  moyenne.  —  Battes  très4ongue$,.nues.  —  jiUes 
larges,  plus  ou  moins  dentées,  concoures  et  à  dessins  communs:  les  supérieures 
très-développées,  triangulaires,  à  lignes  nombreuses^  ondulées  ou  dentées,  à  ner- 
,¥urts  entrecoupées  de  points  clairs  et  foncés,  la  subterminale  très^rapprochée 
du  bord  et  peu  distincte;  les  inférieures  un  peu  rétrécies  chez  lesç^,  avec  le  trait 
cellulaire,  quand  il  est  visible^  rapproché  de  la  base.  Le  plus  »>u%fent,  des  poils 
drapés  sur  le  disque  des  supérieures,  ou  un  bouquet  dans  la  gouttière  abdominale 
des  inférieures.  Au  repos.  Us  quatre  ailes  étendues  et  ne  se  recouvrant  jamais. 
—  Indépendante  des  secondes  ailes  aussi  forte  que  les  suivantes,  et  insérée,  à 
égale  distance,  sur  un  V  que  forme  la  disco-ceUulaire. 

Ce  genre  reDferme  les  espèces  de  la  plus  grande  taille  parmi  les  Laren- 
tides.  Les  auteurs  qui  ont  touIu  risoler  du  grand  genre  Lareiftia  s'étant 
attachés  à  divers  caractères  ou  plutôt  à  divers  accidents,  comme  les  fais- 
ceaux de  poils  garnissant  les  ailes,  l'extension  des  valves  anales,  la  denttcu^ 
lation  plus  ou  moins  profonde  des  inférieures,  etc.,  n'ont  pu  trouver  ces 
difTérences  assez  stables,  et  ont  été  conduits  à  en  faire  trois  ou  quatre  gen- 
res séparés.  L'étude  des  espèces  exotiques  m'a  démontré  rtmpoaibilité  de 
suivre  celle  marche  et  m*a  commandé  de  réunir  lous  ces  genres  en  un  seul, 
eous  peine  d'en  lûouter  trois  ou  quatre  nouveaux  pour  le  peu  d'espèeas  qui 
me  sont  connues,  et,  probthlement,  par  la  suite,  un  nooîwe  indéfini.  J'en 
donnersi  une  idée  par  les  groupes  qui  vont  suivre. 

Le  premier  est  composé  d'espèoes  américaines  dont  les  attet  sent  épeisies 
et  à  dents  peu  profondes.  Les  supérieures  sont  couvertes,  depuis  leur  base 
Jusqu'à  la  moitié,  d'un  duvet  fin  qui  imite  le  velours.  Le  corps  est  robosiiD, 
les  yeux  gros  et  les  antennes  épaissies,  le  tout  ches  les  if  bien  entendu,  car 
les  9  sont  parlais  Ibrt  différenies  et  se  rapprochtmt  pour  las  dessins  des 
LairwHa  ordimires.  Las  palpes  sont  épais  et  sécuriformas.  La  nenrulalian 
est  aussi  très4rancliée.  Las  ailoasnpérieiuea  n'ont  qu'une  laole  aréole  très- 
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Ivge»  du  sononel  de  laquelle  parteot,  à  distince  égale  et  eo  ae  ooiiloar- 
MM,  les  rr,  pois  lea  Wety'moDtées  sur  un  même  pèdl<;ole.  Ce  groupe 
fomara  su»  doute  un  genre  par  la  suite. 

Le  second  s'en  rapproche  beaucoup,  maH,  comme  je  nW  vu  que  des  Ç , 
jd  ne  puis  préclaer  ses  caractères.  Ses  palpes  sont,  tout  à  la  Tois,  moins  sail- 
lants et  i>lus  aijus,  et  le  front  forme  au-dessusd'eux  une  saillie  trîaoguUire. 
Im  quatre  ailes  sost  A  peine  dentées. 

Le  groupe  III  renferme  nos  grandes  espèces  d*Europe  et  le  type  du  genre. 
Les  ailes  sont  asaei  minces,  larges;  elles  n'ont  ni  poils  drapés  sur  le  disque, 
ni  faisceaux  dans  la  gouttière  abdoniaMe.  Les  inférieures  sont  profondé- 
ment dentées  et  même,  cbex  Tune  d'elles  {Sabawiiata}^  ces  dents  sont  si 
saiilanies  qu'elles'  forment  presque  des  queues,  tandis  que  cbea  les  autres 
elles  sont  taillées  en  angle  plus  ou  moins  ouTert.  Dtus  tous  les  cas^  cdle 
qui  répond  à  Tindépendante  est  toujours  moins  saillante  que  les  autrea. 

Dans  le  groupe  IV,  les  mâles  ont  l'abdomen  tr^sHdlongé  et  les  valves  ana- 
les trés-développées.  Ces  dernières  forment  une  espèce  de  silique  dont  les 
bords  sont  frangés  et  contigus;  le  pinceau  anal  proprement  dit  recouvre  le 
commencement  de  leur  suture,  et  deux  autres  pinceaux  latéraux  sont  ap- 
pliqués contre  leur  partie  renflée.  Les  ailes  n'ont  point  de  poils  appendi- 
culalre? .  Les  inférieures  sont  dentées  comme  dans  le  groupe  111.  Les  palpes 
suni  particulièrement  aigus  et  forment  un  bec  saillant. 

Le  groupe  V  se  fait  remarquer  par  un  faisceau  de  poils  très-saillant  placé 
sous  l'aile  inférieure  et  consistant  en  une  série  de  {loils  soyeux  ordinairement 
blonds,  implantés  sur  la  nervure  sous-médiane.  Dans  le  repos,  ces  poils  sont 
eoncbés  dans  la  gouttière  abdominale  formée  par  on  repli  dont  la  nervure 
interne  occupe  le  milieu,  mais  qui  n'arrive  jamais  à  l'extrémité  de  Taile; 
souvent  ils  s'épanouissent,  et  c'est  dans  cet  état  qu'ils  se  présentent  dans 
nus  collections.  Outre  ce  caractère,  l'abdomen  a  aussi  une  forme  particu- 
lière. Il  est  tenniné,  même  ches  les  çf^  en  poime  conique  et  aiguë,  et  cela 
au  point  qu'un  les  prendrait  pour  des  individus  du  sexe  opposé.  Cbex  la 
Mmtivagata,  les  pattes  postérieures  présentent  des  caractères  exceptionnels. 
Yoyex  son  article. 

Les  chenilles  des  Sootoiia  ont  des  mœurs  particuUères.  Dks  se  renfer- 
ment pendant  leur  jeunesse  dans  des  feuilles  bombées  en  cornet  ou  plul6ten 
tiliqne»  ^  elles  ferment  étroitement  l'orifice  avec  un  fil  de  soie.  Quand  elles 
ant  consommé  le  parenchyme  de  celle  retraite,  elles  percent  un  tiou  et 
sortent  pour  s'en  construire  une  plus  spacieuse  et  dont  les  parois  leur  of- 
frent une  nourriture  frakhe.  Arrivées  i  un  certain  Age,  elles  quittent  ces 
mœurs  exceptionnelles  et  vivent  alors  â  découvert  comme  toutes  les  autres 
dwBUks.  Nous  avons  déjà  vu,  il  est  vrai,  dans  cette  famille  même,  des  cbe- 
iHles  vivant  ainsi  enveloppées  dans  des  feuilles,  A  la  manière  des  PyraUs 
ou  des  Tortrix  {Hiutata),  mais  celles^:i  ne  semblaient  rechercher  ces  feuil- 
les roulées  que  comme  abri  eonlre  la  chaleur  ou  les  oiseaux,  tandis  que  les 
Seotoiia  vivent  bien  positivement  en  cellule  comme  oeruines  Pygieridfs 
et  une  foule  de  Tinéiles.  Les  Rhammus  sont  leur  nouriture  de  prédilectiWL 
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Les  papillons  partagent  à  peu  près  les  mœurs  des  Phibalapiêryz.  T<nh 
tefots,  ils  volent  plus  volontiers  au  crépuscule.  On  en  lenooDirs  j/auqfm 
djins  les  maisons. 

Ils  habitent  une  partie  du  globe,  et  les  espèces  européduies  sont  bien 
connues. 

Marmorata  Cram.  151  F,  des  Berbiccs,  me  parait  appartenir  i  oe  gcut. 
C'est  peut-être  la  femelle  d'une  espèce  voisine  de  la  Gibbosaria. 

GROUPE  I. 
i634.     ScoTosiA  Gibbosaria     H.-S. 

Herr.  Eiot.  3&d,  354. 

SOinm.  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  d*an  vert  d'eau  pâle,  travc^ 
sées  par  des  lignes  fines,  ondées,  d'un  vert  plus  foncé,  dont  une  plv 
épaisse,  et  couvertes  de  poils  drapés  Jusqu'à  la  coudée,  ayant,  en  outre, 
au  bout  de  la  cellule  une  sorte  de  crête  formée  par  ées  poils  retroonés. 
Tout  le  reste  de  i*aile  est  varié  de  vert,  de  noirâtre  et  de  camé,  et  tra- 
versé par  d'autres  lignes  dont  la  subterminale  plus  distincte^  bien  dentée, 
plus  blanche  à  l'angle  interne,  et  vis-à-vIs  une  tache  terminale  qui  traverse 
la  3.  Ailes  inCérieures  d'un  carné  clair,  avec  une  bordure  noirâtre,  vague, 
coupée  d'une  subierminale  claire  en  approchant  de  l'angle  anal,  et  des  com- 
mencements de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  ailes  avec 
une  grosse  lunule  cellulaire,  une  ligne  médiane  et  une  large  bande  subter- 
minale, noires.  Antennes  épaisses,  mais  sans  dliatlon. 

Brésil.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 
Cette  espèce  est  des  plus  curieuses. 

i6ti5.     ScoTosiA  Pannosata     Gn. 

(i3"<".  Ailes  subdentées,  d'un  testacé  un  peu  roussâtre,  mais  clair  :  les 
supérieures  avec  plusieurs  lignes  géminées,  les  premières  droites  et  obli- 
ques, celles  du  milieu  sinueuses;  la  coifdée  toujours  plus  foncée  et  foraunt 
un  angle  sur  la  2,  la  subterminale  peu  distincte,  croisés  par  an  long  trait 
aplcal  noirâtre.  Toute  la  base,  Jusqu'à  la  coudée,  garnie  de  poils  d'un  gris» 
blanc  carné.  Ailes  inférieures  avec  un  point  cellulaire  rapproché  de  la 
base,  quelques  lignes,  et  le  bord  obscur.  Dessous  avec  un  point,  des  Ugaee 
et  une  bande  terminale,  noirâtres.  Palpes  noirs,  sécuriformes.  —  9  ^1^ 
les  lignes  des  supérieures  mieux  marquées,  l'extrabasllalre  accolée  â  aae 
bande  d'un  brun-noirâtre,  traversée  de  deux  filets;  la  coudée  beaacaap 
plus  sinueuse,  avec  deux  angles  arrondis  au  milieu  :  entre  elles  une  ban- 
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Mtlte  trè»-clalre,  étranglée  aa  milieu,  et  rar  laquelle  ruiprt  Men  le  point 
eeHnlaire.  Palpée  conrbét  en  S  et  Men  plus  grêles  que  ehez  le  c^. 

HanU    TroiscTt^^v  ?•    Coll.  6n. 
Elle  parait  Tarier  beaucoup. 

A. 

Let  deni  prlnelpnles  lignes  obliques  de  la  base  et  la  condée,  noires  et 
épaisses.    Un  c^.    GoU.  Gn. 


Ttoot  Tespaee  médian  largement  comblé  de  bmn^olr,  ainsi  que  respace 
bsBllalre  et  laissant  entre  eux  une  bande  claire,  obUqne,  à  bords  drohs. 

1626.     ScoTo&iA  Umbrinata     Gn.    pi.  lOfig.  2. 

48">">.  Ailes  d'un  brun-sépla  :  les  supérieures  à  côtes  très-eonca? es,  afec 
Tespace  médian  on  peu  plus  foncé,  ayant  le  bord  Intérieur  creusé  vers  la 
tous-cosule,  puis  oblique,  et  le  bord  extérieur  (coudée)  très-sinueux.  Les 
autres  lignes  peu  distinctes.  Un  trait  apical,  oblique,  noir-Telouté,  composé 
de  deux  ou  trois  taches  contigués.  Ailes  Inférieures  d'un  brun  foncé  uni, 
aiec  des  rudlmen;*  de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  tes* 
laeé,  avec  un  point  cellulaire,  trois  lignes  tremblées,  parallèles,  et  une 
large  bordure  noirâtre  marquée  de  points  clairs. 

Brésil.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

A. 
L'espace  médian  entièrement  comb!é  de  nolr-yelouté. 

GROUPE  n. 
1637.     ScoTO»iA  Stellata     Gu. 

SS">">.  Ailes  toutes  sembbbles,  très-légèrement  dentéér,  d'un  brun  de 
bols  foncé,  avec  une  foule  de  lignes  très-peu  distinctes,  des  places  d'un 
gris-testaeé,  surtout  à  la  côte,  et  une  subterminale  composée  de  points  Iso- 
lés de  cette  dernière  couleur.  Derrière  elle  se  volent  de  petlu  points  blancs. 
On  eo  Toit  d*autres  aussi  sur  les  ner\ures  et  deraut  la  bandelette  qui  suit 
onHnalrement  la  coudée,  et  qu*on  diiitingue  avec  de  l'attention.  Il  y  a  aussi 
■le  lunule  Manche  dans  la  cellule.  Dessous  testÉiê,  strié  de  noir,  avec  une 
grooae  tache  cellubire,  quelques  lignes  ondulées  et  lâte  large  bordure, 
noire^  cette  dernière  coupée  par  une  ligne  subterminale,  punctifbnne, 
Mancbâtre. 

Brésil.  Hatti.    Quatre  9.    Coll.  Gn. 
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«ROUPE  HL    {Trijffhota.    St.    Led.) 
i6a8.     ScoTosiA  Baujata    Gç. 

W^.  Allas  toutes  semblables  et  à  dessins  communs,  d*ttn  bmn  de  bols, 
iTee  betucoup  de  ligues  commuues.  Aux  supérieures,  TextralMsilalre  et  li 
coudée  sont  les  plus  distinctes,  écartées,  sinuées  et  anguleuses,  éclairées 
de  groupes  d|atomes  blancs  ^ui,  dans  un  sinus  de  la  coudée,  sons  la  4^  for- 
ment une  tache  oblongue,  bordée  d*un  trait  brun.  -SablenBiaaio  à  petit 
distincte.  Ailes  inférieures  plus  dentées,  avec  les  lignes  moins  merquées, 
surtout  vers  la  c6te,  les  nenrures  biw  ponctuées,  et  un  trait  eelhilaire  bien 
distinct.  Leur  dessous  avec  ce  même  trait  et  une  llgpe  médl^p^  ttoiritre, 
à  dents  arrondies.  Palpes  grêles,  courts  et  ne  formant  pw  If  b^ 

Tasmanie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

1619.     ScoToaiA  H.A8ITATA     Gn. 

Voisine  4e  la  Br^i<^a  et  intermédiaire  entre  elle  et  U  DMiaia, 
3ê"«.  Ailes  s^p^ieures  à  bord  terminal  plus  droit  et  plus  obttqae 
qvte  Dubitaia^  et  à  sommet  moins  arronUl,  d'un  grls-ooiritremélé  deAsa- 
tacé  foncé,  avec  Tespace  médian  plus  foncé,  limité  par  les  deux  ligiMi 
ordinaires  noires  :  la  cpudée  fortement,  mais  inégalement,  découpée  en  dénis 
arrondies  et  non  anguleuses.  La  subtermloale  visible  seulement  A  la  oôm, 
sur  un  espace  plus  foncé  et  formant  un  très-petit  point  blanc  sous  la  A. 
Toutes  les  nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  Jaune  d*ocre  très-foncé, 
encore  plus  visible  à  la  bifurcation  de  2  et  S.  Ailes  Inférieures  coupées  un 
peu  carrémeni  au  bord  terminal,  avec  Tangle  interne  un  peu  prolongé,  à 
dents  bien  distinctes,  beaucoup  plus  pâles  que  les  supérieures  et  A  lignes 
effacées. 

Californie.    Une  9    Coll.  Bdv. 
Facile  à  reconnaître  à  sa  coupe  d'ailes. 

•  i63o.     ScoTosiA  Blostrata     Gn. 

48"»n.  Ailes  toutes  semblables,  également  dentées  et  A  dcssinsblen  com- 
muns, d'un  brun-carmélite  chatoyant  eh  rouge-vlolAtre,  avec  une  foule 
de  lignes  communes^  dont  la  plus  distincte  est  la  coudée,  qui  est  très-al- 
nueuse,  noire  et  éclairée  en  arrière  d'un  filet  gris.  SubM^lnale  cou^hm^ 
de  petiu  arcs  isolés  d'uyris-tlianc,  ombrés  de  noir  en  avant,  plus  vIslMe 
sur  les  Inférieurei,  et  7  lormani  même  une  tache  blanche,  arroi^e,  entré 
8  et  4.  Dessous  testacé,  avec  beaucoup  de  Wjpie»  ondéesileqtées^t  une 
bordure  noirAire.  Pas  de  faisceaurde  poils*  dans  la  gouttière  a^omloale. 

Une  9.    CoiL  Gn.    Sans  désignation  de  patrie. 
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i63i.     SooToau  Dubitata    L. 

S.  N.  235  F.  8.  U99  —  Qtrak  pi.  6  f.  2 -*  KMen  pi.  38  flg.  2-- Wien.- 
Ten.  1-3—  Fab.  141  —  Brahm.  82  —  fiorfc.  128  —  Dofior.  YII  pi.  3M 
—  Sdv.  1652  --  Bb.  26»—  Haw.  p.  318  —  IMU.  D  p.  89  —  Bup.  Y 

^*3a2pl.  itsf.  S— stflph. mp.282— Wooden  — BdT.  1837- 

lbrr.-8ch.  p.  142  —  Uh.  218. 
larv,  Hb.  Trdtf. 

ft2*>.  Ailes  tofeoMS,  InltiBtét,  trèt^teitéèt,  i  flruises  d*!»  bnin-vi- 
MOI  :  les  npérieares  grises,  afec  des  teintes  ftneoses  ou  cnlTréei  et 
fceeaeeap  Ht  IIcms  oadnMes,  foneées  t  Ueoaddl  frès-stmieiise,  largàwnt 
oabrée  de  noir  fondu  du  côté  loteriM;  l'extrabesHalre  presque  partUèle. 
SubtenDlnele  dentée  «  dilre ,  élargie  à  l'angle  inlcme ,  précédée ,  dans  sa 
kKigueur^  d'une  teinte  Tlneuse^  et,  au  sonaMt,  d'une  Utureneire.  Nerfores 
ODopées  de  noir  et  de  bUnc  sur  l'espace  terminal.  AUes  Inférieures  plus 
daires,  k  dents  profondes  et  triangulaires,  à  nervures  entrecoupées,  à  li- 
gnes peu  distinctes.  Dessous  gris,  ayant  ces  deux  caractères  et  un  Irait  cel- 
lulaire retrécL  —  9  Rlu*  Itrge,  plus  foncée,  plus  f  Ineose. 

Coomune  en  Juin,  puis  en  août  et  septeoibre  dans  les  Jardlai,  les  bols 
hvnldes,  les  prés,  etc.,  de  toute  l'Europe.    Coll.  dhr. 

Cbeallle  non  atténuée,  nw,  lisse,  sauf  les  trtpésoldamt  qui  sont  très- 
pedlB  et  légéreoMnt  verruqueui,  d'un  beau  vert  clair,  aree  quatre  llgnet 
•mb,  Manebâtres,  eoatlnoes,  sais  un  peu  ondulées  sur  Ur  région  dorsale, 
niigaialile  plus  large,  d'un  jauae^tron  rif.  Stigmates  a«-dessous,  peu  tI- 
riMes,  d*un  jaune-camé  sale,  non  cerclés  de  noir.  Tête,  tenfre  et  pattes; 
d'an  fort  pile.  Aux  approches  de  la  métamorpbeee^  deux  des  lignes  dor. 
nke  s'oblllèrent.  Bile  rit  en  mal  sur  les  Bhammu  firang^âà^  dtfhnrff 
CMt,  etc. 

A.     Clacrcmf    St. 

Stepb.  m  p.  283  —  Wood  623. 

Un  peu  plus  petite.  Ailes  supérieures  d'un  gris  plus  clair,  plus  uni, 
sans  teinte  rineuse.  Lignes  en  partie  elbcées,  surtout  dans  l'intérieur  de 
l'espace  médian,  qui  est  presque  elllicé  par  en  bas.  Fmges  à  peine  tein- 
tées de  roo^eitre.  Dessous  correspondant  Abdomen  sans  points  ni  traitsw 

Cette  petite  race  est  très-constante,  mais  ne  s'obserre  que  cbei  les  (f- 
Quand  on  élèfe  une  ponte  entière,  on  obtient  presque  autant  de  ceQX-d 
qw  de  l'espèce  typique. 

R 

Plos  grande.  Ailes  supérieures  d'un  gria-testacé  pulTémlent,  sans  au- 
cun mélange  de  rouge,  truTersées  i>ar  une  foule  de  lignes  noires^  oodéti^ 
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é  dents  arrondies  depuis  la  base  Jusqu'à  b  eoudée.  AUts  toférieiifes  pres- 
que sans  dessins,  i  dents  bien  profondes. 

Basses-Alpes.    Deux  9*    Coll.  Belller. 

Belle  Tarlëié,  qu'on  prendnii  au  premier  abord  pour  une  eapèee  Iniei^ 
Médiaire  entre  DuMaim  et  Cwtaia. 

M.  Bolsdofal  place  id  une  autre  Scotoiia  sons  le  nooi  de  NfOMhNiâi 
Ramb.,  mais  comme  elle  n'a  été  figurée  ni  décrite  nulle  part,  elle  n'a  polit 
d'existence  propre.    ■ 

^  'i6Si.     ScoTCKSU  Sabauoiata     Dtq». 

Ihip.  V  p.  370  pi.  it«  f.  i  — Hb.  Gey.  584— Frey.  pL  390—  Herr.- 
Seh.  p.  144  —  BdT.  1636  —  Lab.  225. 
Larv.  Ignot. 

Alpes  du  Jura,  eu  Juillet,    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Magnifique  espèce  tout-A-fait  locale.  La  femelle  surtout  est  remarquable 
par  la  profondeur  de  ses  dentures.  La  taille,  la  couleur,  etc.^  s'opposent  à 
toute  confusion. 

Soia,  M.  Bruand  décrit  dans  les  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1855,  Bull.,  p.  LXI, 
une  Lar,  Milliwaia  qui  tient,  dit-ii,  le  milieu  entre  Sabauiiota  et  VetyUkiU. 
Je  n'ose  la  compter  au  nombre  des  espèces,  parce  que  Je  crains  que  M. 
BruanC  ne  connaisse  pas  eiaclemeoi  Mcntivagaia  et  Certata^  espèces  pee 
répandues,  généralement  mal  déterminées  dans  les  collections,  et  aux- 
quelles peuvent  s'appliquer  les  différences  qu'il  indique  dans  l'article  dlé. 
Il  n'y  a  rien  d'ailleurs  d'assez  précis  dana  cette  description  Incomplète, 
pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée  de  la  MilUerata,  tk  elle  est  réellement 
nouvelle,  la  forme  des  ailes,  le  sexe,  la  présence  ou  l'absence  du  bourrelet 
abdominal  et  du  faisceau  de  la  sous-médiane,  etc.,  qui  pourraient  nous 
édairer,  n'y  étant  point  mentionnés. 

GROUPE  IV.    (PhUereme    Hb.    St.— 5cotom    Led.) 
*  i633.     ScoTosiA  Vetulata     W.-V. 

Wien.-Ven.  K-l— Hb.  263—  Haw.  p.  320— TreiU.  II  p.  54— Dup.  Y 
p.  375  pi.  196  f.  4  —  Stepb.  III  p.  200  —  Wood  619—  Bdv.  1642  — 
Hen.-Sch.  p.  143—  Led.  —  Lah.  221. 

J^rv.  Hb. 

Commune  dans  les  bols  humides,  sur  les  collines,  et,  enfin ,  dans  les 
Heux  où  croissent  les  Rhamnus^  dans  toute  Ttiurope,  en  nui  et  Juin,  puis 
à  la  fin  de  juillet.    Coll.  div. 

Sa  chenille  est  facile  à  rencontrer  et  à  élever. 
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1634.       SOOTOSIA    AmCTATA      Ev. 

Etm.  Bull.  HoK.  1842  —  F.  U.  p.  405. 

Je  M  l'ai  pu  Tue,  et  ne  la  porte  Ici  que  parce  que  M.  EverfinaiiD  dit 
M  l'abdomen  est  trèi-long  et  les  ailes  Inférieures  trè»<ieQtéee.  Le  rerte 

4e  aa  deacriptioo  aenble^  d'aUleurs,  Indiquer  une  Soaiotitt,  mais  elle  ne 

Mpaaae  pas  U  taille  de  la  KfftOo/a.  ^ 

Gaaao,  Saratow,  Sarepta,  en  Juin. 

i635.     ScoToiu  Rhamn^ja   «Kl. 

Kléem.  pi.  26  t'U7  —  Wien.-Yen.  K-2  —  Sdir.  1651  —  Fab.  140  — 
■ork.  129~Hb.  271,400  —  Haw.  p.  339  — TreiU.  D  p.  67  — Bup.  V  p. 
372  pi.  196  f.  3  —  Steph.  m  p.  260  —  Wood  6«8  —  Bdv.  1641  — 
Ikrr.-Scli.  p.  1«— pLah.  228  «=  Clypeata  Bork.  122—  Schwon  p.  140 
=  Trœuvmrsata  Natnrf.  —  Led. 

Larv,  Kléem.  Sdiw.  Ub.  Dup. 

Toute  rBurope,  daas  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  qne>a 
précédente,  mais  beaucoup  plus  rare.  Il  est  pourtant  cerulnea  localités  où 
elle  est  abondante.  Borkbausen  Ta  décriic  une  fols  sur  nature  et  une  fols 
sur  KMemann. 

Pal  élevé  abondaoMNnt  sa  Jolie  chenille,  qui  est  trés-reconnalssable 
éaasHubner. 

GROUPE  T. 

t 

IG3G.     ScoTosiA  Afpirmata     Gn.    pl.9fig  2. 

S0">*.  Ailes  d*un  brun-de-bols  :  les  su|M^rieures  triangulaires,  aiguës  a 
l'apex,  marquées  d*une  foule  de  lignes»  dont  les  deux  plus  distinctes  limi- 
tent l'espace  médian,  presque  parallèles,  à  dents  arrondies  et  sans  angles 
■arqués.  A  U  première,  qui  est  double,  louche  le  point  cellulaire,  qui  est 
tiiea  noir.  Subterminale  assea  distincte,  se  délayant,  A  l'angle  Interne,  eu 
une  tache  élargie  d'un  blanc-enfumé.  Ailes  inférieures  A  dents  saillantes, 
triangalaires,  à  nervures  bien  ponctuées,  à  ligne  subterroinalc  claire,  bien 
marquée  et  continue.  Dessous  des  quatre  d*un  brun-  testacé,  avec  un  point 
oclîulalre  gros  et  arrondi  aux  supérieures.  Inférieures  avec  une  foule  de 
ligues,  et  poriant  sur  la  sous-méilianc  un  faisceau  de  poils  blonds  et  noirs. 
Gooitière  abdominale  large,  et  laissant  trèii-blen  distinguer  rinleme.  Épe- 
rons dea  tibias  postérieurs  trèt-rapprochés. 

BrCAl.    Deux  ç/'.    Coll.  On. 
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Cette  grande  enèee  %  beaucoup  de  rapportai  po«r  la  dcflrtn.  a?ae  odlea 
du  groupe  III,  mau  par  les  autres  caractèrei,  elle  appartient  bien  *  celoi-d. 

j63j.      S0OTO8IA   CXRTATA      Hb. 

Hb.Yerf.  3185  et  Saml.  973  —  Trdti.  IIp.72— F^7.pU396  — BdT. 
1638  — Heri'.-Seh.  p.  143  —  Lab.  220  «■  CénHnaîù  Hb.  206  —  Baw.  p. 
318  —  Stepl).  lUp.  201—  Wood  621  »  Cof^^afia  Bork.  168f 

Larv.Bb. 

Alpea  de  la  France  et  de  la  Sulise^  Allemagne,  Angleterre,  en  aTril, 
puis  en  Juin  et  Julhet.  t'ot^ours  tKéi  rare* 

La  synonfmle  de  cetttâapèce  est  difficile  *  dtabUr,  parce  «pit  plnslean 
auteurs  l'iHit  déerllt  yns  l'aToir  bien  connue.  De  ce  nombre  est,  )e  croiSi' 
Dupoocbel,  qui  me  paraît  avoir  eu  en  vue  une  Tarlëlé  de  DMUUa ,  bien 
que  quelques  passagei  de  st'  description  conviennent  à  la  vraie  Ceriala^ 
Toutes  celles  qui  n'oiit  passé  sous  les  yeui  ne  sauraient  être  confondues 
avec  ia  première,  *  cause  de  leur  couleur  testacé-pâle,  de  leur  apei  plus 
aigu,  de  leur  espace  médian  traversé  par  dés  lignes  nombreuses  et  entre- 
croisées, de  lears  ailes  inférieures  à  dents  moins  profondes,  sortout  celle 
de  la  1,  eo  angle  pius  ouvert ,  du  trait  cellulaire  trèa-noir  et  très^gros  en 
dessous,  etc. 

La  description  de  Caprearia  Bork.  lui  convient  asseï  bien,  mab  com- 
ment aurait-il  omis  de  parler  des  dents  des  ailes  inférieuresT 

l638.       SCOTOSIA    MONTIVAOATA      Ihip. 

Dup.  V  p.  368  pi.  196  f.  2  —  Bdv.  1639  —  Herr.-Sch.  p.  lu  8g.  903, 
te04  —  Lab.  219. 

Basses- Alpes,  Valais,  dans  les  taillis  sombres,  en  juillet.  Un  c^.  Coll. 
Gn.    Toujours  rare. 

La  figure  de  Duponchel  est  méconnaissable.  LecTde  cette  espèce,  outre 
le  fascicule  de  poils  qui  garnit  le  bord  abdominal  d^  secondes  ailes,  a  les 
Jambes  postérieures  garnies  de  poils  épais  et  comprimées  eo  forme  d'avi- 
rons, comme  les  NoctuéUtes  de  la  famille  des  Rémigides  ou  des  Bendides. 
Les  éperons  sont  très-raccourcis  et  dlq[)aralS8ent  presque  sons  cette  épaisse 
fourrure. 

1639.      ScOTOSIA  TniMULATA      fin. 

A5«n.  Ailes  d'un  gris-  testacé  i  les  supérieures  triangulaires,  prolongées 
et  aiguës  à  Tapex,  et  couvertes  d'une  foule  de  lignes  dentées  et  serrées. 
Subierminale  remplacée  par  trois  ou  quatre  tacbes  d'un  blanc  pur,  inter- 
nervurales,  occupant  la  moitié  inférieure  de  l'aile.  Inférieures  distincte- 
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■a^t  deniiéQi,  aTM  des  traeei  de  ligBM  et  de  tachM  Mpaelm  ra^^ 
let.  Dessous  plos  clair  et  presque  sans  desiUMk 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9*    CoU.  Gn. 

Elle  est  si  Tolsine  de  notre  MonHoagata,  que  la  ç^  doUoIftir  les  mteisa 


ft    {Càhcalpe   Bb.    St) 
i64o.     SooToaiA  UvmjLATA  .  Ub. 

Lin.  239 et  F.  S.  1272  —  Clerek  pi. 6  r.3—  Wlen^Ten.  K-16— FU^. 
ie5  — Schr.  1657—  Bork.  147T  —  Donoir.  X  pi.  M2f.  3  —  Hb.  %M% 
4BM  —  Haw.  p.  330  —  Treito.  H  p.  Sa  et  YII  p.  318  —  Eneyel.  M  — 
Di^. y  p.  377  pi.  196— Steph.  HIp.  265  —  Wood 625  —  Sepp  V pi. 26 
—  BdT.  1643  —  Harr.-Seli.  p.  144—  Lak.  226 » S^rroto Beri.  mag. 

Larv.  Trelts.  (tom.  VII)  Sepp. 

Nord  de  i*Eiirope,  dans  les  bois  frais  et  oaibragés,  en  BMi  et  Juin  ;  rata 
presque  partout,  et  aboadanis  seulesMot  dans  oertalaea  locallléa  asseï  res- 
treintes.   Coll.  dlT. 

Quoique  cette  belle  espèce  soit  impossible  à  méoonnaltrei  Je  dsiitt  de  la 
description  de  BorirhMMren,  qui  donne  surtout  une  bien  Hmhss  Idée  de  sa 
laUle. 

Elle  n'est  guère  sujette  à  Tarier. 

A. 

D'un  ton  un  peu  plus  noirâtre  et  moins  ocbracé,  surtout  au  bord  termi- 
nal. 

Canada.    TroiscT-    Coil.  Gn. 

Elle  mérite  à  peine  le  nom  de  variété. 


Gbn.     POLYSEMIA     Gn. 

CheniUes —  Jntennes  [des  Ç)  aussi  longues  que  la  côte,  grenues^  gtar» 

mes  de  deux  dis  bien  développés.  —  Palpes  ascendants,  assez  étroits^  à  S*  ar» 
ticle  trèsHÈistinct  et  filiforme,  dépassant  notablement  le  front.  —  Trompe  très» 
robuste,  —  Pattes  très-lonyues  et  grêles  :  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
très-  longs t  garnis  «te petites  épines  espacées. — Abdomen  (des  Ç)  fràs-fon^,  ^f^^fi/^t 
ouoidcHAlong.  —  Ailes  ti ès'développèes,  fortement  dentées,  concoiores  et  à  des» 
sins  communs^  munies,  au  moins  les  supérieures,  d*un  ftUsceau  d'écaiUes  en 
relief  dans  la  cellule.  —  Aréole  simple,  très  petite  et  à  peine  visible.  V  et  S' 
longues  et  isolées,  Z\  3",  2**  et  I**  courtes,  naissant  de  la  mime  tige  et  entastéet 

Upidaplèns.    Tome  10.  29 
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au  sommet  de  l'aile.  Costale  des  inférieures  libre,  et  rapprochée  de  la  low-cas- 
taie  en  un  seul  point,  ptèsde  la  base. 

Quoique  Je  n'aie  que  deux  femelles,  dont  Tune  assez  mauvaise,  je  ne  puis 
me  refuser  le  plaisir  de  décrire  ce  genre  si  tranclié  sous  lous  les  rap|K>rUet 
qui  doit  être  bien  plus  caractérisé  chez  les  mâles.  Il  est  très-probable  qu'il  en 
formera  deux  par  la  suite,  et  peut-être  même  les  aurais-je  établis  dés  aujour- 
d'hui, malgré  l'insuffisance  de  mes  matériaux,  si  le  grand  nombre  de  ca- 
ractères communs  à  ces  deux  espèces  ne  m'avait  pas  arrêté.  Je  viens  de  les 
développer  ci-dessus.  Il  ne  me  reste  donc  plus  ici  qu'à  dire  les  difTérences 
de  ces  deux  groupes  ou  genres  futurs. 

Le  premier  a  les  antennes  aussi  longues  que  la  côte  des  ailes  supérietires, 
à  articles  évasés  supérieurement  et  munis  chacun  de  deux  cils  recourbés  et 
robustes.  Cette  structure  me  fait  penser  que  le  mêle  doit  avoir  les  antennes 
pectinées.  Le  front  est  presque  plat.  Les  ailes  inférieures  sont  irrégulière- 
ment dentées,  et  leur  liseré  est  précédé  de  petites  lunules  blanches  très- 
tranct  ées.  Il  y  a  une  touffe  d'écaillés  redressées  sur  les  quatre  ailes,  qui 
sont  en  outre  parsemées  d'écaillés  isolées,  également  en  relief.  L'aréole  des 
premières  ailes  est  tellement  réduite  qu'il  faut  de  l'attention  pour  Taper^ 
cevoir. 

Le  second  groupe  a  les  antennes  proportionnellement  moins  longues, 
moins  moniliformes, et  leurs  articles  ont  deux  renflements  moins  saillants. 
Le  front  saillit  en  forme  de  languette  arrondie,  et  la  trompe  est  particulière- 
ment longue  et  robuste.  Les  tibias  postérieurs  sont  fusiformes,  et  leurs  deux 
paires  d'éperons  sont  placées  sur  la  partie  renflée  et  ircs-rapprochées.  Les 
ailes  sont  toutes  semblablemeni  et  régulièrement  dentées,  seulement  la  dent 
de  rindépendacte  des  inférieures  est  plus  courte.  Il  n'y  a  de  faisceaux  d*é- 
çaiUcs  que  sur  les  supérieures.  L'aréole,  grâce  à  la  grande  taUle  de  l'in- 
secte, est  plus  visible,  quoique  aussi  trcs-{)ctiie. 

GROUPE  I. 

l64l.       POLTSEMIA    StELLIDARIA       Gu. 

^2mni,  xiles  d'un  gris  un  peu  rosé,  avec  une  large  bande  médiane,  ir- 
régulière, commune,  noirâtre,  mal  limitée  par  en  haut  sur  les  supérieures, 
et  s'y  avançant,  entre  2  et  4,  jusqu'à  se  lier  à  une  liture  qui  va  rejoindre  le 
bord.  Inférieures  ayant,  avant  la  frange,  une  série  de  traits  accentlformcs 
ou  chevronnés,  d'un  blanc  tranché,  surnioniés  de  teintes  d'un  rouge  por- 
phyre et  reposant  sur  un  feston  noir.  Dessous  rosé,  vergeté  et  taché  de 
noirâtre. 

Haïti.    Une  9.    CoIl.Gn. 

Il  est  inutile  de  décrire  longuement  celte  espèce  ;  les  caractères  que  j'ai 
donnés  dans  les  généralités  devant  servir  à  la  faire  facilement  reconnaître. 
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GROUPE  n. 

1643*       POLTSEAIU    LlBARU. 

Je  n*ai  de  cette  espèce  qu'âne  Iréf-mauTalie  femelle  qui  a  perdu  en  par- 
tie setf  couleun,  mais  les  caractères  que  J'ai  sIgnaMs  ani  sénéralltés  sup- 
pléeront à  l'incomplet  de  ma  description. 

53">«.  Ailes  dentées,  d*un  Jaune  ochracé  (1)  sablé  de  oolr,  avec  deux 
fines  lignes  noires,  trés^-écartées,  fulgurées  :  l'extrabasUalre  Ibrmant  aux  su- 
périeures deux  angles  très-salOanu,  dont  le  premier  s'anmce  Jusqu'au  ikla- 
ceau  d'écallles  ceUolalres.  Les  ailes  inférieures  sont  truTeraées,  en  outre, 
par  une  foule  de  lignes  ou  Tergetures  noires,  depuis  la  base  Jusqu'à  la  der- 
nière ligne.  Dessous  presque  sans  dessins. 

Une  9 ,  dont  JMgnore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

Gbn.     SYRTODES     Gn.  " 

Chenilles —  Antenne*  des  ç^  longue*,  robustes,  stmpUment  veloutées 

ou  à  lames  extrêmement  courtes.* —  Palpes  variables.  —  Jlbdomen  crété  dani 
les  deux  sexes,  trè^lonj  et  dépassant  les  ailes  inférieures,  —  Pattes  longues,  à 
tibias  postérieurs  longs,  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  Mes  très- 
oblongues  :  Us  supérieures  à  cSte  convexe,  à  bord  terminal  court,  arrondi  ou 
Subcoudé,  à  espace  médian  large  et  renflé  au  milieu;  les  inférieures  dixolom, 
tronguées  à  V angle  anal,  —  Une  seule  aréole  très-allongée.  Costale  des  infé^ 
Heures  libre,  guoigue  rapprochée  de  la  sous- costale. 

Genre  des  plus  trancliés  et  composé  d'espèces  américaines  généralement 
de  grande  taille.  I.C8  caractères  ci-dessus  en  disent  assez  et  je  me  borne  ici 
à  le  diviser  en  groupes. 

Le  premier  est  de  petite  taille.  Ses  ailes  sont  entières  :  les  supérieures 
ont  à  la  base  une  poche  vésiculeuse  très-apparente,  recouverte  de  longues 
écailles  aniuécs.  Ses  palpes  sont  très-courts,  son  front  régulièrement  bombé 
et  divisé  par  une  ligne  noire  comme  celui  des  PapiUo.  Les  tibias  postérieurs 
sont  à  peine  renflés^  les  crêtes  abdominales  sont  noires  et  à  peine  saillantes, 
n  formera  un  genre  par  la  suite. 

Les  groupes  II  et  III  ont  les  ailes  déniées,  avec  Pàpex  aigu  et  subfakpié, 
et  les  palpes  en  bec  droit  et  assez  saillant.  Les  crêtes  de  leur  abdomen  sont 
aussi  développées  que  celles  des  Noctuélites.  Mais  le  premier  a  les  antennes 
garnies  de  [«tites  lames,  ou  plutôt  de  dents  très-courtes^  quoiqu'elles  pa- 
raissent filiformes  à  l'œil  nu.  Ses  ailes  supérieures  sont  très-obkmgues ; 
tandis  que  le  second  a  les  antennes  simplement  épaissies  ches  lad*»^ 
ailes  supérieures  plus  courtes  et  souvent  de  couleurs  vertes. 

Dans  tout  le  genre,  les  femelles  paraissent  dinèrer  beaucoup  des  mâlei. 

Fabiana  Cram.  307  H,  pourrait  bien  appartenir  à  oe  genre. 
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GROUPE  I. 
1643.     Strtodes  Cttbereata    Gn. 

SÇmn.  AU^  eo;if  resy  à  franges  entrecoupées,  les  supMearet  mêlées  de 
bnin,  de  noirâtre  et  de  Yert-ollve,  à  dessins  tr^-confus  ;  le  plus  apparent 
eojpaistant  dans  la  coudée,  qui  est  d*abord  oblique  et  (Nr^Sflue  droite,  pois 
rentnipteet  subdentée^  noljrAtre,  éclairée  de  blanc  sale.  Subterailnale  reui- 
pIiMcéepar  des  taches  noires  au  haut  de  Talle,  blanchâtres  an  bas.  Ailes 
ln((j^ieures  d'un  Jaune  sali,  avec  une  bordure  surmontée  d'une  ligne  noirâtre. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  Jaune  pluai  pur.  Les  supérieures  marbrées  do 
noirâtre,  les  inférieures  comme  en  dessus. 

Para.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 
i644*     Strtodes  Xtlinata     Gn. 

â5»».  Ailes  dentées  :  les  supérieures  très-oblongues,  d'un  gris  lavé 
de  brun  très-clair  et  un  peu  saupoudré  de  noirâtre.  Espace  médian  con- 
colore,  circonscrit  en  dedans  par  une  ligne  oblique,  presque  droite,  et  en 
dehors  par  une  ligne  à  trois  angles  arrondis,  dont  l'intermédiaire  plus  sail« 
lant,  noires.  A  l'apex  un  trait  noir  surmonté  d'une  tache  vague  blanche. 
Au-dessous  de  la  4  un  trait  noir  Interrompu  par  la  subterminale  aussi 
blanche  et  peu  marquée.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  enfumé,  avec  le  bord 
sali  de  gris-brun.  Dessous  des  quatre  du  même  blanc,  sablé  de  noir,  avec 
un  trait  cellulaire  et  une  teinte  subterminale  d'un  bruttHrineux. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  m. 
1645.     Strtodes  Colorocltstata     Gn. 

AS»™.  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  variées  de  brun-noir,  de  Tert- 
oiive  et  de  brun-cannelle.  On  y  distingue  assez  mal  l'espace  médian,  qui  est 
noirâtre  et  qui  finit,  avant  la  moitié  de  l'aile,  par  une  ligne  â  larges  angles, 
La  subterminale  est  vague,  accusée  par  des  groupes  d'atomes  blancs,  irré- 
guliers. Un  point  terminal  noir  entre  chaque  nervure.  Ailes  Inférieures  d'un 
brun-noir  foncé,  teinté  de  vineux  au  bord  et  sur  la  frange.  Leur  dessous 
gris,  aspergé  de  noir,  avec  un  point  cellulaire  contlgu  à  une  ombre  brisée 
noire,  et  une  tache  terminale  claire  entre  1  et  4. —  9  plu*  grande,  à  ailes 
plus  larges,  d'un  vert  plus  gai,  mêlé  de  Jauqe  d'ocre,  avec  l'espace  médian 
de  cette  f*<»*'"*^  couleur,  strié  de  brun,  beaucoup  plus  large  et  allant 
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abooUr  aoz  tiolt  qnam  dp  l'aile,  entre  3  et  A.  Ailes  inlérieiiret  gritet, 
aiec  tme  tctaiu  tetucée  terodnale  et  la  frtBfe  a— MaMe. 

Brésil.    Oeoi  c^,  den  9.    Coll.  Gn. 

1646.  Stbtooes  Juvbncata  Gn: 

le  s^  ta  que  la  9.  BOeealfDlsIiie  delà  |ilrdeédaiit»,Bafi«BOQn|ilH 
fraude  (96«»).  L^eapaee  médian  est  d'un  blanc  pur,  et  en  mit  an  BriHeu 
éa  bord  temtaal  nne  grande  taclio  carrée  également  btanetia,  dant  lae^ 
Inieniese  Ue  avec  lea  tficea  delasnblennlnBle«  Le  liandest  nti  etpanaaié 
de  larges  lacbet  d'un  brun-carmélite.  Le  dessous  des  allas  est  d'nngria- 
camé,  strié  de  noirâtre,  et  celui  des  ailes  bi^ftrieures  a  nn  Mit  eattniaire 
cntre|deux  lignes  parallèles  qui  n'atteigent  point  le  bord  abdondnal,  et  une 
large  bande  subienninale,  derrière  laqudle  il  n'y  a  pas  de  tacbe  blancbe 
aujmilieu,  00  à  peine  une  éclalrde. 

Brésil?    Une  9.    GolL  Gn. 

1647.      STBTO0I8  M18ELUTÂ      Gn. 

Je  n'ai  non  plus  que  la  9*  ^  45»".  Ailes  dentées  :  les  supérieures  à 
apex  aigu,  d*uB  gris  mêlé  de  bnin  et  teinté  de  vert  pile  (presque  comme 
chez  notre  Misel,  OxyaeanOuB),  avec  l'espace  terminal  presque  éndère- 
ment  comblé  de  noir  et  prolongé  au  milieu,  du  côté  externe,  en  nne  grande 
litnre  rectanfulalre»  qui  s'avance  Jusqu'à  Sm^  du  bord  terminai*  Du  .côté 
Interne,  Il  est  limité  par  une  ligne  trè»K>blique.  Un  trait  noir  apical  qui  dé- 
coupe une  tacbe  claire  an-dessus.  Ailes  inférieures  d'un  testacé-rodgeâtre, 
strié  et  nuage  de  noirâtre,  avec  une  grande  ombre  coudée,  nioliitre,  et 
ime  série  de  lacbes  Inégales  subterminales. 

Brésil?    Une  9.    GoU.  Gn. 

i648.     Strtodis  Chlorata    Hb. 

Hb.  ExotScbm.  TB7. 

Cette  Syrtodêê^  que  Je  n'ai  pas  vue^  me  parait  voWne  de  m«  Masiteto. 
BBe  est  d'un  vert  très^Mieé^  avec  l'espace  médian  noirâtre,  marqué  de 
quatre  lignes  ou  ombres.  La  subterminale  est  distincte,  dentée,  de  la  eou- 
knr  dn  fond  entre  deux  ombres  noires,  sans  tacbe  claire  apicale.  LsaHles 
Inférieures  ont  deux  ombres  continues  en  dessus  et  troto  en  démons,  etc. 

Hubner  n'indlqàe  point  ta  patrie. 
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i649.     Strtodbs  Gatocalata    Gn.   pi.  14flg.  8. 

43I».  Ailes  supérieures  subdentëes,  d*un  gris  un  peu  verdltre  légère- 
ment sablé,  avec  trois  larges  places  plus  foncées  et  saupoudrées  de  Mane- 
bleufttre  :  Tune  à  la  base,  terminée  par  une  ligne  oblique,  les  deux  antres 
▼agues,  à  Papex  et  au  bord  interne,  liées  par  les  traces  de  la  subtermlnale, 
-qui  est  également  blanchâtre.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune  d*or,  avec  le 
bord  abdominal  et  une  large  tache  à  Tangle  interne,  noirâtres.  Dessous  des 
quatre  ailes  du  même  Jaune  t  les  supérieures  avec  une  large  bande  noire, 
derrière  laquelle  l'apex  est  strié,  et  une  llture  dlscoldalej  les  Infâieares 
comme  le  dessus. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 


Gen.     SPARGANIA     Gn. 

Chenilles —  Jlntennes  courteSf  pubescentes  chez  les  çf*.  —  Palpes  dé* 

passant  la  tête  au  moins  d'une  longueur,  à  3*  article  long,  nu»  spatule.  — 
Abdomen  des  ç^  assez  robuste,  obtus  à  l* extrémité.  —  Ailes  entières,  arrondies: 
les  supérieures  un  peu  (^longues,  à  lignes  fiexueuses  et  dentées,  avec  l* espace 
médian  concolore,  à  traits  costaux  noirs,  très-arrêtés  ;  les  inférieures  étroites, 
saiu  repli  abdominal,  de  couleurs  différentes  des  supérieures,  à  costale  frnn» 
chemenl  bifide.  Le  dessous  presque  sans  dessins. 

Genre  trés-voisin  des  Cidaria,  surtout  de  celles  du  groupe  de  Corylata^ 
mais  qui  en  diffèreot  cependant,  assez  génériquement,  puur  ne  pouvoir  res- 
ter avec  elles,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  caractères  ci-dessus.  Je  ne  con- 
nais la  patrie  précise  que  d'une  seule,  mais  je  les  suppose  toutes  améri- 
caines. 

i65o.     Sparoamia  Augustaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Exot.  356. 

SSBOB.  xiles  supérieures  d*un  vert-olive,  avec  une  multitude  de  lignes 
noires,  interrompues  et  comme  punctiformes  ;  la  coudée  pins  entière  et 
rapprochée  de  la  subterminale ,  qui  est  iunulée ,  avec  des  points  noirs 
en  dedans  et  en  dehors.  Ailes  inférieures  d'un  beau  Jaune-orangé,  avec 
une  large  bordure  noire,  interrompue  vis-à-vis  la  cellule,  se  prolongeant 
le  long  du  bord  abdominal,  et  envoyant  au  milieu  de  Taile  une  ligne  qui  se 
rétrécit  sur  le  disque.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune-fauve,  sans  des- 
lins, avec  une  seule  liture  noire  avant  l'apex  des  supérieures. 

Un  cf  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

Nota,  M.  Herrich,  qui  vient  de  la  figurer,  la  donne  comme  brésilieane.' 


i65i.    Spabgania?  Pritkbmabu    H.-S. 

Herr.-Sch.  Eioi.  408^  iÛ9. 

Je  ne  l*al  pas  me.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  ▼«t-Janiiitre  dalr, 
TarM  de  blanc  :  la  coudée  et  la  subtenninale  sont  dentées  et  de  cette  der- 
nière couleur.  Les  aOes  Inférieures  sont  d*un  ftiafs-orangé  Tlf,  à  hnt 
Jaune,  avec  une  ombre  subtermlnale  noire,  Interrompue.  Le  dessous  est 
farié  de  fauTe  et  de  Jaune,  avec  des  lignes  noires  dentées.  Les  supérieures 
arec  une  large  bande  subterminale.  L'abdomen  a  un  dooble  rang  de  points 
noirs. 

Venezuela. 

i63a.     Spargania  Prospicuata    6n. 

88BB.  Ailes  supérieures  d*un  Tert-oIlTc ,  arec  Tespaee  médian  blanc, 
sali  de  Tert,  contenant  un  fort  trait  cellulaire  noir,  et  suiri  d*une  double 
ligne  blancbe,  découpée  en  dents  profondes  et  arrondies.  A  la  côte,  après 
cette  ligne^  Tient  un  trait  très-noir,  continué  par  nue  liture  biUTe,  puis 
deux  autres  traits,  dont  le  second  commence  la  sabtemrinale ,  qui  est 
blancbe,  dentée^  interrompue,  et  sulTie  inégalement  d'atomes  noirs,  ac- 
cumulés. La  frange  est  fortement  entrecoupée.  Ailes  Inférieures  d'un 
Jaune-cuivré  uni.  Dessous  des  quatre  de  cette  couleur,  avec  une  ombre 
terminale  noirâtre,  p!us  prononcée  aux  supérieures. 

One  9  dont  J'Ignore  la  patrie.    ColUGn. 

i653.     Spargania  Magnoluta     Gn. 

35iBm.  Ailes  supérieures  blancbes,  avec  beaucoup  de  lignes  ondées  et 
dentées,  noires  et  divisant  l'aile  en  cinq  espaces  alternativement  plus  cUIrs 
et  plus  foncés,  mais  le  tout  adouci  et  un  peu  conftis.  On  trait  cellulaire 
bien  noir  et  assez  épais  se  détacbe  sur  l'espace  du  milieu,  qui  est  le  plus 
foncé,  surtout  du  côté  interne.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  un  pmi  camé, 
à  peu  près  sans  dessin.  Leur  dessous  plus  teinté  encore  de  carM  fauve , 
avec  un  point  cellulaire  très-net.  —  9  semblable. 

Canada.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  moins  tranchée  quant  aux  couleurs,  que  les  préeédentet, 
ressemble  au  premier  abord  à  une  Larentia, 

i654*    Spargania  Cultata    Gn. 

Si»».  Ailes  supérieures  blanches,  avec  la  base  et  l'espace  terminal 
d*un  gris-olive,  et  plusieurs  lignes  ondulées,  à  dents  arroodleiy  da  f 
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gris,  partant  de  traits  nolra  cosuux,  trës-arr6tés.  Qaelqaet  groupa  d'a- 
tomes Jaunes  descendent  de  ces  traits.  Un  gros  trait  cdlalaire  oUong, 
très-noir,  entouré  d*oIive,  saupoudré  de  Jaune.  Des  traits  noirs  sagittés, 
dont  deux  plus  gros,  vls-i-vis  la  cellule,  suivent  la  subterminale.  Aifes  in- 
férieures d'un  Uinc  un  peu  fumeux ,  sans  dessins.  Dessous  des  quatre 
«Iles  de  ce  même  blaoc,  «Tec  un  trait  cellulaire  et  une  ombre  oolriimi  ht» 
lupérlettres  «toc  l'apex  noir. 

Une  9  ^^t  JMgnore  la  patrie.    Coll.  6n. 


Ges.     CIDARIA     Tr. 

Treits.n  p.  442  (1825)  Omn.  ^Eustroma,  Lygris,  Buphia,  Chhro» 
dyzla  Hb. 


ChêniUm  aUnmyéws,  Uêses,  mineeip  raides,  pédoneuUfinTmêêi  non  atti9uùef 
en  auant,  à  tke  musti  grone  tpiê  le  coUf  aplatie  en  devant  et  «omwK  bifiëe  mu 
mtmmet;  vivant  sur  ks  arbres  ou  arbrisseaux.^^  Chrysalides  de  eouleun  varitkt, 
tnouohetées  ou  poneiuéea,  —  Antennes  des  ç^ filiformes  ou  pubescentes,  pearfms 
grenues.  —  Pédpm  droits,  dépassant  souvent  la  tête  d'une  longueur,  et  ahrs 
disposés  en  bec  plus  ou  moins  allongé.  —  Abdomen  des  çf  nullement  eonifée, 
caréné,  lisse,  garni  de  petites  touffes  latérales^  à  taches  ou  traits  clairs  sur  les 
tndnons  quand  il  est  foncé,  à  valves  anales  bien  développées,  —  Ailes  entières, 
lisses^  veloutées  ou  soyeuses,  à  franges  entrecoupées  ou  bicolores  :  les  supé' 
Heures  à  apex  aigu  et  parfois  falgué,  ordinairement  partagé  par  un  trait 
oblique,  gui  limite  une  tache  inférieure  foncée,  portant  parfois  à  la  base  un 
pinceau  de  poils  coupé  carrément  ;  les  inférieures  toujours  plus  courtes,  arron' 
dies,  ne  participant  pas  aux  dessins  des  premières.  —  Deux  aréoles.  Indépen» 
dante  des  inférieures  insérée  au  haut  du  V  de  la  disco*cellulaire,  gui  remonte» 
ensuite  fortement  dans  la  cellule. 

Toici  encore  un  gftmd  genre  qu'il  est  difficile  de  diviser  sans  tomber 
dans  PinconTénIent  des  genres  trop  multipliés.  Je  me  suis  donc  borné  à  le 
t>artager  en  sept  groupes,  dont  voîci  le  détail. 

Les  premiers  contiennent  des  espèces  qui  ont  beaucoup  de  rapports  ttec 
les  Larmtia.  Cbes  le  I,  les  tnàles  sont  différents  des  femdles.  Ils  MK  la 
tête  très^rosse,  les  palpes  peu  saillants,  les  ailes  supérieuNs  triangulaires, 
à  apex  aigu  et  prolongé.  L&t  inférieures,  au  contraire,  sont  très-peu  déve- 
loppées et  munies  d'un  repli  abdominal  qui  absorbe  en  partie  le  système 
des  nervules  inférieures.  Les  femelles  elles-mêmes,  quoique  recouvrant  la 
nervulatlon  normale,  ont  encore  ces  ailes  très -réduites.  En-dessous  le 
sommet  des  supérieures  est  noir,  avec  une  large  tache  ou  bande  oblique 
blanche. 

Dans  le  groupe  ÏII  ou  genre  Chlorodysta  de  Hubner,  les  palpes  dépassent 
la  tête  au  moins  d'une  longueur,  les  antennes  sont  &  peine  pubescentes.  Les 


•ilet  iiipérieDrtt  loot  iWm,  à  bord  arroodi  eC  nuUeiMot  obttque.  1m  in- 
Mrieuret  toot  bien  défdoppéei  dans  kt  deux  sexes,  avec  Paiisie  anal  coupé 
ivesque  carrément. 

Le  groupe  IV  esl  cellll  qui  se  rtpplrocfae  le  plus  dés  LarénHà.  Les  palpes 
sont  courts,  les  antennes  des  çf  sont  pubescenies.  L'espace  médian  plus 
iDBCé  se  délacbe  sur  une  bandelette  blancbe,  postérieure.  Souvent  il  se  di- 
viae  m  denx  tacbes  séparées.  La  coudée  forme  des  deais  arrondies  et  iné- 


Le  groupe  Y,  ov  genre  dêstria  proprement  dit,  contient  les  espèces  les 
plus  vulgaires  :  fl  se  divise  en  deux  sections,  dont  h  première,  qUoUitie 
très-voisine  p<mr  Paljpect  des  espèces  de  la  seconde^  en  diflèfe  par  les  pîti- 
pes  plus  courts.  Mi  lignes  moibs  ingiileuses,  la  tacbe  sabapicale  mofni  thÉi- 
Aée.  Ces  dernières  se  recoÉmaissent  à  leuA  «IléÉ  snpérieures  algues  et  tn 
peu  falqoées,  une  Ibcte  très-imcée  placée  sous  r<apex,  cernée  d'un  fliet 
elair  et  précédée  de  deux  on  trois  tathes  euDéiformes  lisèréës  deiÉéme.  Cbu 
quelques  espèces  de  cette  sectidn  on  observe  scias  les  ailes  supérieures,  près 
de  la  base,  un  pinceau  de  poils  trés-déveioppé,  quoiquMl  soit  souvent  ëa- 
cbé  par  b  côte  des  secondes  ailes;  mais  oe  caractère,  qui  a  servie  M.  Le- 
derer  pour  créer  un  ^enre  séparé  sous  le  nom  de  LygrU^  n*est  pas  constant 
puisqu'il  manque  dans  les  Silaceata  et  Oblongaia  qu'on  ne  peut  séparer 
de  la  Prunata^  tandis  qu*il  se  retrouve,  au  contraire,  cbez  les  Marmoratu 
et  Achatinata  qui  appartiennent  bien  évidemment  au  groupe  suivant. 

Celui-ci  (VI),  ou  genre  Electra  des  auteurs  angbis,  a  l'abdomen  sans  la- 
cbes,  le  fond,  des  ailes  supérieures  au  moins,  d*un  jauœ-d'ocre  ou  d'un  gris- 
perlé,  à  dessins  biei^  moins  tranchés.  Il  peut  se  diviser  en  pludeurs  sections, 
ou,  pour  mieux  dire,  on  peut  en  isoler  b  Testata,  dont  les  antennes  ten- 
deot  à  se  denter  cbex  les  cT,  et  dont  les  9  sont  plus  petites  et  plus  lourdes, 
ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  le  reste  du  genre.  Les  DiversiliMata  et  GradU- 
Uneaia  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  les  ailes  supérieures  sont  très-falquées 
et  même  uncinées  à  Tapex,  marquées  de  lignes  d'un  dessin  particulier,  et  dont 
les  ailes  inférieures  sont  plus  brges  et  festonnées,  forment  le  VU*  et  dernier 
groupe. 

Lm  chenilles  des  Cidaria  sont  presque  toutes  connues.  Elles  sont  très- 
«aQoogées,  mais  sans  être  atténuées  en  avant  et  ont  généralement  b  tète 
groase  et  nullement  rétractile.  Elles  vivent  i  découvert  sur  les  arbres  ou  sur 
les  arbrisseaux. 

Les  papillons  volent,  an  concber  du  soleil,  dans  les  jardinsi  entre  les  baies 
on  dans  les  petits  bob  quf  liordrat  les  rivières  ou  les  prairies.  Ib  sont  en 
général  bien  cqnnus,  quoique  b  synonymie  de  quelques-uns  d'entre  eux 
toit  asscx  embrouillée.  On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe. 

Profugaria  H.-5.  ExoL  4i(Mli  esi-elle  de  ce  genre? 
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GROUPE  I. 

t 

i655.     CioARiA  Jacintharia     Gd.    pi.  12fig.2. 

Comfmstaria  Herr.-Sch.  Exot.  355. 

8B°>".  Ailes  supérieures  Tariées  de  Jaune-d'ocre,  de  vert-de  ■omst, 
de  carné-rougeâtre  et  de  noir  :  l'espace  médian  de  cette  dernière  eoidev 
par  en  bas^  bordé  extérieurement  d'une  ligne  très* sinueuse,  découpée  ei 
dents  arrondies,  dont  deux  beaucoup  plus  saillantes  entre  2  et  4.  AUei 
Inférieures  étroites ,  d'un  blanc-Jaunàtre  velouté,  avec  une  tache  noire  à 
l'angle  Interne  et  un  large  repli  abdominal  mêlé  de  noirâtre  en  dessus,  et 
garni  en  dessous  d'un  pinceau  de  poils  Jaunâtres.  Dessous  des  supérieures 
ayant  le  sommet  noir,  avec  une  tache  costale  et  l'apex  blancs.  Dessous  des 
inférieures  ayant  la  base  et  le  disque  occupés  par  des  lignes  ombrées  dont 
la  dernière  forme  un  coude  très-allongé  entre  1  et  3,  puis  une  bordure 
noire. 

Brésil.    Quatre  çf.    Coll.  On. 

Elle  est  dans  le  même  cas,  quant  au  nom,  que  la  Panagra  Aurinaria, 

l656.       ClOARIA    MOERARIA       Gu. 

30mm.  Ailes  supérieures  aiguës  à  l'apex  et  légèrement  coudées  au  bout 
de  la  2,  d'un  brun-carmélite  mêlé  de  rougcâtre  et  de  vert-de-mousse,  avec 
l'espace  médian  plus  foncé  sur  les  bords,  et  bordé  extérieurement  par 
une  ligne  sinueuse,  dentée,  avec  une  saillie  prononcée  entre  2  et  3.  Ailes 
Inférieures  d'un  brun-fumeux  uni ,  avec  un  large  repli  abdominal  renfer- 
mant un  pinceau  de  poils  blancs.  Leur  dessous  avec  une  bande  blanche, 
subterminale.  Dessous  des  supérieures  avec  l'apex  et  une  (acbe  blanche 
peu  étendue.  Antennes  pubescentes. 

Brésil?    Vnçf.    Coll.  Gn. 

1657.       CiDARIA    SUDOUTTARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  406,  407. 

iO""».  Ailes  supérieures  triangulaires,  aiguës  à  l'apex,  presque  droites 
au  bord  terminal,  variées  de  vert-de-mousse,  de  blanc-rougeâtre  et  de  noir. 
On  y  distingue  spécialement  une  bandelette  d'un  blanc-carné,  divisée  par 
un  trait  rougeàtre  qui  suit  la  coud*^c,  laquelle  est  légèrement  flexueuse, 
mais  sans  angles  ni  dents.  Une  tache  ciaii^,  vague,  cunéiforme,  va  de  cette 
bandelette  à  l'apex  et  éclairclt  ainsi  deux  espaces  de  la  frange.  Une  pe- 
tite Uche  ronde,  d'un  cendré-verdâtre,  est  au  bord  interne,  au  milieu  de 
l'espace  médian.  Ailes  Inférieures  d*un  gris-noir  uni,  avec  la  frange  teintée 


4t  foogiiCfe,  anto  ptaiblaBciie  à  rtogto  Interne.  Dttioin  des  tiipériaurtt 
nebâire,  arte  Tepei,  nne  teehe  coitile  et  trois  terminales,  Msnclies.  Des* 
sons  des  Infértares  pondre  de  noir,  avec  nne  ligne  denilcnlée,  une  demi* 
bordure  noire  et  Pangle  interne  blanc.  —  9  plt»  grande,  à  dessins  plus 
brottiUés,  la  bandelette  confondue,  le  trait  clair  apical  teinté  de  vert. 

Venesnela.    Dem  </*,  une  9*    Coll.  Gn. 

GROUPE  II. 
§658.     CiBARiÀ  Frondosata    Gn. 

43»"*.  Ailes  supérieures  triangulaires,  aiguës  et  prolongées  à  l'ape%, 
d'un  rert-de-nmosie,  arec  une  fouie  de  lignes  ondées  et  dentées,  d'un  vert 
plus  foncé  et  noirâtres,  qui  rendent  à  peine  spprédables  les  espaces  ordi* 
naires.  On  distingue  toutefois  le  trait  cellulaire  noir  et  amet  épais,  et  la 
subterminale  daire,  denliculée,  mais  interrompue.  Ailes  Inférieures  d*un 
grisHBoir  uni,  avec  la  frange  précédée  d*un  fin  liseré  noir,  coupé  au  bout 
de  cbaque  nenrure  par  un  point  clair.  Dessous  des  ailes  gris,  avec  une 
bordure  et  des  lignes  noires.  Abdomen  vert,  avec  trots  séries  de  points 
noirâtres.  —  9  semblable,  aux  ailes  inférieures  près.  (Voir  ies  généralités.) 

Brésil,  Colombie.    Unc^,  deux9.    Coll.  Go. 

iôSq.     Cidaria  Probataria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  404,  405. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  parait  très-voisine  de  ma  Fnmdasata,  mais 
les  dessins  y  sont  moins  confondus,  séparés  en  troto  bandelettes  vertes  bien 
détachées,  et  une  bordure  semblable,  croisée  par  un  trait  subaplcal  d'un 
rose-carné  très-distinct. 

Venezuela. 

GROUPE  m.    {Chlorodysta    Hb.) 
i66o.     Cidaria  Psittacata     Geoff. 

Geoff  n  p.  144  (la  Pbalène  à  bandes  vertes)  ~Wien.-Vers.  L-8~Fab. 
238  —  Bork.  173  —  Hb.  227  —  Haw.  329  —  Treits.  H  p.  94  et  Sop.  p.  211 
—  Dup.  V  p.  417  pi.  199  flg.  S  —  Steph.  III  p.  253  —  Wood  609  — 
FU.-Rosi.  p.  14  —  Bdv.  1668  —  Herr.-Scb.  p.  170  —  Lab.  302=  SUerata 
Hufb.  Beri.  Mag.  «a  Âubroviridata  Dooov.  XIV  p.  485  fig.  3  =  Lttctuata 
Fab.239? 

Larv.  Bork.  Treits. 

Commune  dans  les  bote,  les  prés,  les  Jardhis  de  tonte  FEurope,  en  sep- 
tembre et  octobre.    Coll.  div. 


a    — 
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QiKrtqtiiB  BbitlriMita  ait  dôbnê  trolt  Ttriétés  de  éette  CUMHt  «  flh- 
ifbrth  détti,  ielle  Mt  injettè  é  bien  peu  de  thodlfiGitldiiés  id^  Mim 
eexies  sôDt  telleBient  dlflérentt  (tulls  ont  pa  en  iilipiisel'.  AiuH;  la  firMié  ^ 
de  Haworth  n*ett  cerainement  autre  que  la  9 .  La  lAt^uàtà  de  FMvieKli, 
si  elle  s'applique  id|  ce  qui  n*e8t  pas  prouvé,  concérbe  aùiri  eë  damhr 
sexe  et  ne  peut  être  rapportée  à  la  Miata, 

1661.     GiOARU  MutA     Lin.    Gn.    pi.  13fig.2. 

S.  N.  249  et  F.  S.  1268  —  Cierclc  pi.  8  fig.  2  —  Wien.-Yen.  11-21  — 
Fab.  183?  —  Bork.203— E8p.pl.45  fig.  3  (non2)  —  Donor,  XiYpl.'C79 
fig.3  ^  Haw.p.32&—  Steph. m  p.  253  —  Wood  608  «b  CoradataBb, 
278  —  Treits.  Up.  48— Dup.  Y  p.  420  pi.  f  99  f.  è  —  Fi8cli.-EMl.  p.  54 
—  Bd¥.  1668  =  PfUtacata  varJ  Herr.-Sch.  p.  170  —  Lah.  302. 

Larv.  Igikot. 

France  centrale  et  boréale,  Angleterre,  Styric,  en  septembre  et  octobre, 
dans  les  prairies  et  les  lieux  frais.    Quatorze  ex.    Coll.  Gn. 

Les  auteurs  modernes,  à  Texception  des  anglais,  semblent  avoir  pris  à 
tache  de  méconnaître  cette  espèce,  assez  rare,  11  est  vrai,  mais  que,  cepen- 
dant, presque  tous  ont  vue  en  nature.  Elle  était  facile  à  reconnaître  dans 
Clerck  et  dans  Linné^  et  la  description  de  Borkhausen  ne  laisse  pas  de 
doutes,  etc.  Voilà  pour  le  nom^  que  Hubner  et,  après  lui,  tous  les  auleun 
sont  inexcusables  d*avoir  changé.  Maintenant,  quant  à  l'espèce,  de  la  va- 
lidité de  laquelle  tous  les  modernes  doutent  encore,  la  rapportant  ou  étant 
tentés  de  la  rapporter  comme  variété  à  la  Psitiacata,ctd  ne  serait  conce- 
vable que  de  la  part  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vue,  et  eUe  me  semble  si 
évidente  que  Je  ne  perdrai  pas  une  ligne  à  la  démontrer.  Je  me  contan- 
ieral  d'en  donner  une  figure  sur  nos  planches.  La  mauvaise  figure  de  Hub- 
ner, elle-même,  s'y  rapporte  assurément  Esper  a  trouvé  le  moyen  de  tout 
concilier  en  représentant  les  deux  espèces  sous  le  même  nom.  La  figure  de 
Donovan  est  plus  douteuse.  J'observe,  du  reste,  que  les  individus  qu'on 
trouve  en  Angleterre  sont  plus  petits  et  se  rapprochent  davantage  de  Psit- 
tacata  pour  la  conpe  d'ailes;  mais  les  inférieures  seules  l'en  feront  tou- 
jours distinguer  du  premier  coup.  Quant  aux  nôtres,  leur  coupe  est  pres- 
que celle  du  genre  Larentia. 

GROUPE  ÎY.    {Êuphyia    Hb.) 
t 

l66a.       CiDARIA    JuGURTHARIA       Gfi. 

as»».  Ailes  supérievres  ayant  la  base  et  le  disque  Tartes  de  Tert-oUve 
et  de  brun- foncé,  coupé  de  lignes  nombnBUseë,  qui  MMtBt  «pensffair 


ooibret  temlmlet  diipof^tii  en  tra!»  e&dfoln,  ^  !«  eUft^  nu  nUitn  ct«i|, 
fMigto  interne,  et  eu  tnfers  detqueUee  on  treuire  les  tnctê  à/f  la  aubier* 
■teale.  Coudée  dentée  et  ilnnée,  saillint  en  deux  pôlntttî  arrondiet  entre 
1  ei  t.  Ailes  inférienret  d'un  blane-ôdirtcé,  à  base  nn  peu  lavée  de  grto, 
afee  vn  point  cellalaire  et  deux  lignes  eflkcées.  Leur  dessous  a?ee  piu- 
rieurs  lignes,  dont  Tafant-dernière  forme  un  angle  entre  3  et  8.  Sommet 
des  supérieures  noir,  avec  une  grande  taelM  el  des  points  blancs.  Antennes 


GokNnble.    Th»is  cf.   GolL  Harcband  et  6n. 

Cette  grande  espèce  a  des  npporUaTee  nom  Moto. 

l663.      CiDABU  PiCATA      Hb. 

Hb.  4SS  —  Treito.  n  p.  193  —  Dup.  Y  p.  329  pi.  191  flg.  4  --  BdT. 
1777  —  Herr.-Seb.  p.  152  a  Biangulata  Haw.  p.  326  ^  Stepb.  m  p.  225 
—  Wood  570. 

Larv,  ignot. 

Bols  d*une  certaine  étendue^  en  Juin.**  Coll.  dlv.  Moins  commune  que 
ne  le  dit  Duponcbel. 

l664*      ClOABIA   PiPlATA      6n. 

Taille  de  Ptco/a,  dont  elle  est  asses  Toisioey  main  utiles  sup^eures 
sont  plus  étroites,  l'espace  médla^  e^t  b^n  détacb^  d*un  Tert-noljc,  aTec 
le  point  cellulaire  gros  et  très-fisible.  Les  deux  lignes  qui  le  bordent  son^ 
encore  plus  déchirées  que  chex  Picata.  Tout  l'espace  qui  est  entre  lui  et  la 
base  est  d*un  Tert  clair,  marqué  de  ligues  noires  interrompues;  celui  qui 
suit  la  coudée  est  largement  blanc,  mais  fondu  et  sans  lignes,  et  au  milieu 
de  ralie,  ce  blanc  s'avance  Jusqu'au  bord  terminal.  Les  ailes  inférieures 
sont  d'un  gris  uni  en  dessus,  aveeime  ligne  anguleose  en  dessous. 

Colombie.    Vn  c^.    Coll.  Marchand. 

i665.     CiDARU  Embbeizata    Gn. 

M».  Ailes  snpérleures  d'un  vert-bouteille,  depuis  la  base  Jusqu'à  la 
coudée,  qui  a  la  même  forme  que  chcx  Picata,  puis  d*nn  blanc-TerdAtre, 
avec  U  partie  lupérieure  formaot  une  tache  carrée,  plus  foncée,  surtout 
Tfs-à-vls  la  cellule,  et  traversée  par  la  subterminafe.  L'espace  médian  est 
plus  étroit  que  chea  la  Picata^  et  la  ligne  qui  le  borde  Intérieurement  est 
plus  perpendiculaire.  Ailes  Inférieures  étroites,  d'un  blano-ochracé,  sans 
aucun  dessin.  Dessous  des  supérieures  blanc,  avec  une  tacbe  carrée  aplcalfi 


46a  LARENTIDJB. 

noire,  et  l'apex  lul-»êiiie  blinc.  Antennes  brièvement  pubMeentflk  —  9  * 
illes  Inférieures  bordées  de  doubles  points  noirs. 

Brésil.    Deuxc^,  une  9*    Coll.  Gn. 

Gomme  les  couleurs  de  cette  Géomètre  sont  très^térées.  Il  est  posriUe 
que  J'en  île  donné  une  fausse  idée. 

i666.     GioAaiA  Frinoiixata     Gn. 

25iB'>.  Ailes  supérieures  d'un  gris-brun  mélangé  de  Terdâtre,  plus  fon- 
cées Jusqu'à  la  coudée,  qui  est  sinueuse  et  forme  un  angle  bldenté  au  mi- 
lieu. Elle  est  bordée  d*un  liseré  blanc.  Le  fond  devient  ensuite  mélangé  de 
gris-verdàtre  et  de  camé  sale.  Vis-à-vis  la  cellule  est  une  liture  noire,  et  au- 
dessus  un  trait  d'un  blanc-glauque.  La  subterminale  traverse  le  tout  La 
frange  est  précédée  de  points  noirs  géminés.  Ailes  inférieures  blanches, 
avec  une  bordure  grise  et  des  points  terminaux.  Dessous  des  supérieures 
blanc,  avec  une  tache  noire  carrée,  apicale,et  Tapex  lui-même  bUnc.  An- 
tennes filiformes. 

Brésil    Un  (f.    Coll.  Gn. 

1667.     CidarÏa  Poseata     Hb. 

Hb.  Zat.  999,  1000. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  parait  voisine  de  VEmberizata  et  de  ka 
FringiUata.  Les  ailes  supérieures  sont  mélangées  de  blaoc  et  de  vert, 
avec  Tespace  médian  noirâtre  et  traversé  par  des  lignes.  La  bandelette  qui 
le  précède  est  distincte.  Les  ailes  Inférieures  sont  d'un  blanc-Jaunàtre  pres- 
que sans  aucune  ligne. 

Afrique  méridionale. 

tt 

1668.       CiDARIA   CONTINUATA    Go. 

35<°>n.  Ailes  supérieures  mêlées  de  vcrt-olIve,  de  Jaunâtre  et  de  noir  : 
l'espace  médian  foncé  et  formant  une  large  bande  continue,  abords  dentés, 
liserés  de  blanc  et  Irès-rétrécis  inféricurement.  Une  bandelette  ochracée  la 
suit.  Subterminale  à  dents  arrondies,  suivie,  entre  1'  et  2,  d'une  liture 
noire.  Base  de  l'aile  foncée  Jusqu'à  la  bandeleiie  qui  précède  l'espace  mé- 
dian. Ailes  inférieures  d'un  noirâtre  uni  et  sans  dessins.  Dessous  des  qua- 
tre ailes  teinté  de  rose-vineux,  avec  des  dessins  noirâtres.  Palpes  minces,  à 
8*  article  long  et  spatule. 

Colombie.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

Cette  belle  Géomètre  a  une  irès-grandc  affinité  pour  le  dessin  avec  notre 
Corylata. 
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1669.     CiDâau  Intkrplagata    6n. 

42*"*.  Ailes  supërieiirM  variées  de  bron-oIlTâtre  sombre  et  de  bUne- 
oehraeé  :  la  première  couleur  disposée  eo  quatre  larges  bandes  luterrom- 
pnes  sur  le  disque,  entre  ^  et  S,  et  au  bord  terminal  par  un  trait  sûbapical 
clair;  la  seconde  en  autant  de  bandelettes  d'un  bianc-soyenz,  teintées  d*o- 
chracé  sur  les  nervures  et  é  la  côte  et  poIntUlées  de  bnm  :  la  seconde 
beaucoup  plus  large  et  divisée  au  sommet  par  une  tacbe  olivâtre,  ovale, 
pupUlée  d'un  point  blanc.  Ailes  inférieures  blanches,  à  frange  Jaunâtre, 
avec  des  traces  de  lignes  et  un  liseré  brunâtres.  Leur  dessous  piqueté  de 
brun,  avee  une  tacbe  cellulaire  et  deux  lignes  brunes  écartées. 

Inde  centrale.    Une  9-    Go|l.6n. 

Grande  espèce  d'un  aspect  propre,  mais  qui  tient  â  la  fois  de  Ccrylata 
et  de  Retiadata, 

t  1670.       ClOARIA   CORTLATA      Th. 

Thunb.  1ns.  Suec.  p.  61  pi.  4  —  BofIl.  198  —  Albin  pi.  98?  —  Sepp  II 
pi.  14  fig.  1-7  —  Stcph.  m  p.  227  —  Wood  572  —  Led.  =  Ruptata 
Donov.  XIV  pi.  479  f.  2  —  Hb.  295  —  Huw.  p.  327  —  TreiU.  U  p.  200  et 
Sup.  p.  217— Dup.  Vp.  327  pi.  191  f.  6  — Frey.  Ipl.24— Bdv.1570 
—  Herr.-Sch.  p.  172—  Lab.  310. 

éarv.  Albio,  Scpp^Treits.  Frey. 

Toute  rEurope,dans  les  bols  un  peu  humides,  en  mai  et  Juin.  Plus  com- 
mune dans  les  contrées  boréales. 

La  figure  qu'Albin  donne  du  papillon  est,  sans  doute,  méconnaissable  ; 
nais  celle  de  la  chenille  est  assez  fidèle. 

Les  Anglais,  chez  lesquels  cette  espèce  est  très-commune,  la  partagent  en 
deux  variétés,  suivant  que  Tespace  médian  brun  est  ou  non  interrompu 
iOtts  la  4,  mais  on  ne  saurait  en  faire  deux  races  distinctes.  J'ai  même 
uo  individu  d'Ecosse  chez  lequel  cet  espace  se  réduit  à  la  seule  tache 
supérieure.  Elle  varie  aussi  beaucoup  pour  le  fond  de  la  couleur,  qui  est 
UQt6t  olivâtre  et  tantôt  presque  blanc. 

A.     Alboeremitsi    Curt 
Cnrt.  pi.  603. 

Les  espaces  bruns,  basilalre  et  médian,  sont  tout-â-fait  supprimés,  et  il 
ne  reste,  sur  un  fond  tout-â-falt  blanc,  parsemé  d'atomes  noirs,  que  la 
trace  de  deux  nuances  olivâtres  qui  suivent  l'extrabasllaire  et  la  coudée. 

Ecosse.    Und"»trols9.    CoU.Gn. 

Cette  variété  paraît,  au  premier  abord,  tout-â-falt  accidentelle  ;  cepen- 
dant, elle  se  reproduit  assez  fréquemment. 


0 
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1671.     GiDARiA  Sagittata    Fab. 

Pab.  Manttgs.  208  et  E.  S.  254  —  Bork.  182  —  Hb.  Yen.  —  Treito.  U 
p.  180  —  DQp.  y  p.  315  pi.  193  fi^.  5  —  Efors.  p.  423  —  Bdv.  1740  — 
Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  189  —  Wood  Sup.  1725  —  Herr.-Sch.  p.  171  >■ 
Comitata  Wien.-Ven.M-a?  — Hb.Sf  O^BJcimtotaHiifii.— Berl.liaff. 

Larv  ignot. 

France  centrale,  Autriche,  Hongrie,  Nord  de  rAUemagnef  Angletene, 
Ruaste  méridionale,  en  mai  et  Juillet.    Dix  ex.    GolL  6a. 

Rare  partout;  elle  a  cependant  été  trouvée  en  abondaooe  ûêêm  k  H»- 
tingdonsbire. 

On  dit  que  c'est  là  la  C<miitata  des  Tbéréslens.  Je  Tenx  bien  le  croire, 
mais  c'est  alors  aflklre  de  pure  tradition,  car  lenr  phrase  (Uoxf-oclcer- 
ffelber  6raimiicfc  streiflger]  se  rapporte  aussi  bien  et  même  mieux  à  la 
Chmopodiata,  que  les  auteurs  eux-mêmes  supposent  en  être  une  varlAé, 
ce  qu'ils  n'auraient  pas  dit  d'une  espèce  aussi  tranchée  qne  celle-d. 

1672.     CiDABiA  Hersiliata     Gn.    pi.  20flg.  8. 

Elle  ressemble  encore  à  notre  Bussata,  mais  elle  est  plus  petite  (aOB»}. 
Les  ailes  supérieures  sont  moins  triangulaires,  à  bord  plus  arrondi^  à  apex 
moins  aigu.  Elles  sont  d'un  gris-cendré,  a?cc  une  large  bande  extrabasilalre 
d'un  fauve  plus  ou  moins  ferrugineux,  à  bords  droits  des  deux  côtés.  L'e^ 
pace  médian,  entièrement  cendré,  est  étranglé  inférieurement,  et  la  coudée 
ne  forme  pas  de  dents  saillantes.  Elle  est  suivie  d'une  teinte  fauve  très- 
large  dans  le  haut,  mais  éteinte  et  très-rétréde  &  partir  de  la  i.  La  sub- 
tcrminale  blanche,  mais  un  peu  vague^  est  à  dents  arrondies.  Ailes  infé- 
rieures d*un  blanc  sale,  n'ayant,  en-dessous,  que  le  point  cellulaire. 
Antennes  un  peu  monlllformes  et  brièvement  pubescentes.  Palpes  notable- 
ment moins  longs  que  chex  Rtusata, 

Canada.    Deux  çf»    Coll.  Gn. 

1673.       GiDARIA   RUSSATA      W^Y. 

Wien.-Verz.  M-18  —  L'Adm.  pi.  XXXII  —  Bork.  200  —  Hb.  SOS  — 
Scpp  IV  pi.  7  fig.  1-6  et  pi.  8  fig.  9  —  Trclts.  II  p.  189  et  Sup.  p.  217 
—  Dup.  V  p.  324  pi.  193  f.  4  —  Frcy.  Beitr.  pi.  18  —  Bdv.  1765  —  Herr.- 
Sch.  p.  172  —  Lih.  308  =  Centum-notala  Naturf.  VI  pi.  4  fig.  4  —  Fab. 
228  —  Haw.  p.  324  —  Encycl.  X  79  —  Steph.  ffl  p.  230  —  Wood  578  = 
Saturota  Steph.  III  p.  231  —  Wood  579. 

Larv.  Frey.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  les  bois  de  toute  l'Europe,  en  mal,  juin,  puis  août. 
Coll.  div. 


465 

EUe  fvto  hmmcù9ç  et  a  donné  lien  à  rétabll«eBent  d'une  fMde  d'es- 
pèces surnnmtfrairesv  surtout  de  la  part  des  auteurs  anglais.  Haworlli  en  a 
créé  cinq  et  Wood  a  été  Jusqu'à  kmit.  A^lourd'huleneore^  on  persiste  à  la 
difiser  en  deux  espèees.  M.  Doubleday  me  ^mande  qu'il  est  eonvaincn  que 
leur  lépsrstlon  est  absulunieni  nécessaire.  L'une,  dlt*U,  n'a  qu'une  gén^ 
ration,  en  juillet^  tandis  que  l'autre  en  a  deux,  en  jnal  et  août.  M.  Dela- 
liarpe  fait  la  Déne  remarque,  mais  son  espèce  n'est  pas  tout-à-fidt  la  mémo 
que  celle  de  M.  Doulileday.  J'ayais  mol-méaM  projeté  de  séparer,  sous  le 
nom  û'Acutata,  une  race  que  l'on  trooTe  décrite  d-aprés.  Enfin,  une  autre 
race,  de  l'Amérique  bor^e,  oflire  encore  des  dllTérenees  asseï  notables. 

Pal  donc  réuni  une  quantité  considérable  dindhridus  de  beaucoup  de . 
prorenanees  et  Je  les  si  étudiés  STec  soin,  mais  11  n'est  résulté  de  cet  exa- 
ottn  la  découyerte  d'aucun  caractère  asses  dédsir  et  asseï  constant  pour 
m'autoriser  à  les  s^^arer.  Je  crois  donc  qu'il  Ikut  attendre  pour  le  frire, 
que  l'étude  des  premiers  états  soit  ? enue  nous  fournir  une  décision  OMi- 
dnsnte.  Pour  mol,  J'ai  éleré  la  cbenllle  à  plusieurs  reprises,  mab  Je  n'en 
ai  Jamais  obtenu  que  la  race  typlqoe,  qui  est  la  seule  qu'on  rencontre  dapis 
nos  enfIroDS.  Sepp  figure  deux  cbenlUes  qui  paraissent  distinctes  au  pre- 
mier abord,  mais  Je  crains  bien  que  les  différences  que  présente  oellede  sa 
planche  VIII  ne  soient  dues  qu'à  rincorrecdon  du  dessin.  Elles  consisteraient 
presque  unlqiAment  dans  des  traits  dorsaux  obliques  qui  la  feraient  res- 
sembler à  celle  de  l'E'pAyra  Pwnctaria,  II  y  ajoute  pourtant  la  tête  cordi- 
forme,  tandis  que  l'autre  est  figurée  arrondie.  Cette  dernière  différence, 
qui  me  parait  bien  extraordinaire^  sulBt  pour  me  mettre  en  défiance  con- 
tre les  autres. 

La  race  typique  du  papillon  a  été  bien  figurée  par  Hubner  305,  et  c'est 
aussi  celle  qu*ont  donnée  Borkbausen,  Treitschke  et  Duponchel.  Ses  ailes 
supérieures  ont  l'apex  un  peu  obtus,  et  les  inférieures  ont  le  bord  termi- 
nal bien  arrondi.  L'espace  médian  est  d'un  blanc  sali,  sauf  une  ombre  noire 
sous  le  sinus  supérieur  de  la  coudée.  Les  lignes  noires  y  sont,  en  général, 
BBédIocrement  distinctes  et  ec  partie  remplacées  par  des  atomes.  La  bande 
extrabasilalre  est  aises  confuse  et  noyée  dans  la  teinte  noirâtre  qui  occupe 
toute  la  base.  La  coudée  yarle  pour  la  forme,  mais  en  général  elle  n'a  que 
des  dents  peu  saillantes,  arrondies,  et  elle  est  suivie  d'une  bande  rousse 
bien  complète.  La  subtermioale  est  lunulée  et  interrompue.  Les  ailes  in- 
férieures des  deux  sexes  sont  grises,  ayec  deux  lignes  daires,  peu  distinc- 
tes ennlessus,  et  une  seule,  noirâtre,  en-dessous.  * 

Je  vais  maintenant  décrira  les  autres  races  qui  me  paralsssnt  les  plus 
tranchées,  mais  J'avertis  qu'elles  sont  difflciies  à  préciser,  parce  qu'il  se 
trouve  beaucoup  d'Individus  intermédiaires.  Quant  à  leur  synonymie,  elle 
est  encore  plus  délicate  à  établir,  parce  que  Haworth  s'est  fondé  à  peu 
près  exclusivement  sur  la  forme  de  la  coudée,  qui  varie  souvent  ches  la 
Biéme  race,  subdivisant  chacune  de  ses  espèces  en  variétés  nombreuses, 
et  parce  que  Stepbens  et  Wood  n'ont  point  coordonné  les  leurs  avec  celles 
du  premier. 

Lépidoptères,    Tome  10.  30 
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EattaotaoDS  d'abori  an  tjrpe,  coame  variété  pwwit  acdéiKillu, 
i30»«Ba-iio<aeaWiiod«77,qai  n'ettpuceUede  HanunktatitaiiiytiyMi 
médiaii  est  eatahl  eoalèraiiMDt  |Mr  da  roui.  ObitttûM  «Bnit»q«*ll  aTf  t 
•iicuiie  diflérance  aeaalble  entra  la  CmUum-^iotata  da  Stapii.  at  Woad  «t 
teur  Sodimto. 

A.     limwamif    Haw. 

Haw.  p.  323  no  22  —  Stepfa.  01  p.  228  etCat.  Brit  Mm.  =:  Jfemia- 
rote  Haw.  p.  324—  Wood  575  -  Fab.  229? 

Généralapient  plua  patlta.  Apax  dea  anpériauraa  un  peii  pliia  jflgii.  Tpva 
l/BS  daaaips  plus  nets.  Labande  rouaaa  extrabasUaire  plua  disllnipte  et  oflr 
tpmpnl  llser<(e  de  Manc.  Vttpâipt  jnédJL|n  plus  blaoc,  ayec  las  Ugoea  molps 
nattas,  continues,  souvent  soudées  en  a/oneaux  dans  la  partie  inttrienrja. 
Coudée  ay W  toiîjaura  la  saillie  bldentffia  prolongée.  Rawta  roosaa  q«i  ia 
suit  lAterrompiie  pu  étrao^f^  au  mlU^u.  Ailes  inférie^iurfjs  d'un  gris  fyivf 
clair,  mpins  Jauqlitre, ay/oc  la  frange  non  teU^bie  de  roo^i.  JLBiir^)kPiygii  avfiç 
.deux  çt  ml^  tnii|»  UffDesnojfétres^ 

Angleterre,  Ecosse,  en  Juillet.    Quatre  c^.    GoU.  Gn.  ^ 

Cest  cette  race  que  l'on  considère  comme  distincte  en  A^eterre.  Je  lut 
al  laissé  le  nom  d'/fnmana/a,  quoique  ce  soit  plutôt  la  Marmorata  de  Ha* 
worth,et  à  coup  sûr  celle  de  Wood,  parce  que  ce  dernier  nom  ferait  coo- 
fusion  ayec  celui  de  la  Cidaria  Martnorata. 

B. 

Acutata  Gn.  in  litt. 

Ailes  supérieurfs  à  apex  plus  aigu  et  plus  prolongé.  Condée  ayant  les 
deux  dents  principales  plus  allongées  que  chez  aucune  autre  Tariécé^  et  par 
suite,  la  partie  supérieure  très<oncave.  Lignes  comme  chei  la  Tariété  A. 
AUes  Inférieures  du  çf*  trés-claires  et  sans  aucun  dessin.  Ces  ailes  sont 
comme  coudées  en  deux  endroits,  au  lieu  d'être  arrondies  cooune  ctaex  le 

type. 

Besançon,  près  du  Saut-du-Doubs,  en  août.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  TU  plusieurs  exenqilalres  semblables  de  cette  variété  oommuniqnés 
par  M.  Bruand,  qui  m'a  affirmé  qu*oo  ne  trouvait  qu'elle  au  Saut^du* 
poubs.  On  peut  la  regarder  comme  l'exagération  de  la  variété  A.  Mi^ls,  de 
même  qu'elle,  on  ne  pourra  l'ériger  en  espèce  que  quand  on  aura  bleu 
? érifié  les  premiers  états. 

C. 

Ailes  supérieures  ayant  le  fond  généralement  blanc,  mène  à  l'eapaee 
tenninal,  mais  surtout  sur  l'espace  médian  qui  est  ti^a^aisa.  Tous  les 
dessins  plus  grêles  et  plus  espacés.  Teinte  qui  suit  la  coudée  tanKk  d'an 


4M«  l^iirabiiUilro.  Mat  «tltalalrt  plw  ytlk.  Om  iMt  éi  gtm  pilMi 
liainii  an  bord  ttrmioal  des  quatre  allea.  Inférimiiit  yneqM  Maochii, 
avec  QBe  seule  ligne,  noirâtre,  nettement  coodte  au  miUeo»  «als  sim  Ugiie 
al  oabra  mbtemilnale  eo-doMons. 

Canada.    Troto(^.    C#U.Cn. 

B  est  possIMeqn'elle  constilne  one  espèee  séparée,  imIs  die  ressemble 
msmMtà  notre  lliisséite  que  J*ai  mlcnx  aimé  la  décrire  coaq^aiatlfeaMDt 
avec  cfle.  Bile  psfslt  de  rsste  présenter  de  nombreiises  sotMMFStlétés. 


D.     Pfi—esiSsi    Haw.    Gn.    pi.  1711g.  1. 

Haw.  p.  325  ^  Wood  590  »  immtmtUM  Wood  873  —  Rusêota  Hb. 
445Î— Sepppl.  8fig.  U?s5lfn^nitotoFab.  2ao? 

Ailes  sopérienres  trés-sombres,  stsc  Pespaoe  médten  entièrement  com- 
Mé  Ile  noir,  qui  absorbe  complètement  les  lignes.  Saillie  de  la  condée  gé- 
néralement pAos  prolongée  et  à  dents  plus  algues.  Sobterminale  presque 
mtlèrement  continue,  à  dents  profondes  et  aiguës. 

Angleterre,  Ecosse,  Nord  de  la  France,  Suisse.  Neuf  ei(.  c^  et  9* 
Coll.  Gn. 

Celte  race,  quoique  très-Urancbée,  est  un  peu  artlSdelle,  c'eairMIre 
qee  l'espace  noir  médian  peut,  à  la  rigueur,  se  retrouver  dies  kts  autres, 
it  la  figure  de  Hubner  en  est  peut-être  un  eiemple.  Toutefois,  ce  carao- 
lère  sppsrtient  presque  exclusivement  ici.  Si  VImmanata  est  une  espèce, 
ceDe-d  n'en  est  peut-être  qu'une  modification.  Il  en  est  de  même  de  h 
Hrfiaeaia  Lab.  309,  dont  la  descriptloà  réunit  les  caractères  de  celle-ci, 
^Acmtata  tiù^  Ifnmanata. 

Ncia.  J'éfite,  pour  ne  pas  compliquer  l'étude  de  cette  espèee  déjà  si 
éMcile,de  mentioMier  deux  JeUes  variélés  d'Bcosse,  dont  l'une  surtout, 
nés-voisine  de  la  figure  10  de  Sepp,  est  remarquable  par  ses  ailes  enUère- 
■sBt  d'un  brun-cannelle,  avec  toutes  les  lignes  noires  oblitérées  et  le  blanc 


It  à  quelques  filets  qui  les  remplacent,  avec  l'espace  terminal  et  le  liord 
d'un  gris-blancbàtre;  puis  une  autre  d'Islande,  enéore  plus  jolie  et 
qui  a  les  ailes  supérieorss  tout-à-fait  blancbes,  avec  l'espace  médian  et  la 
bsie  d*un  noir  intense  et  une  ligne  bien  marquée  sur  les  ailes  Inférieures. 
Aacnne  figure  jle  Wood  ne  donne  une  Idée  de  ces  variétés. 

Je  n'ai  Jamais  vu  dindiridu  qui  puisse  se  rapporter  à  {'.JnMmpf a  Stepli. 
Wood  57à. 

La  chenille  de  la  Rutsata  n'est  guère  moins  variable  que  le  papillon. 
EBe  est  habituellement  d'un  vert-jaunAtre  uni,  avec  la  vasculalre  fine,  d'un 
icrt  foncé  sur  les  premiers  anneaux.  La  région  demie  est  marquée  de  pe- 
tits stries  très-fines,  visibles  à  la  loupe.  Les  pointes  anales  ont  toujours 
TuxrtÊtàU  reeécllals  on  rencontre  souvent  des  individus  qui  oat  une 
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sUgmatile  roofe  oa  d*iiD  violet  foncé.  Dans  tons  les  cm»  alto  tu  AMfét, 
atténoée  intérienrement,  à  tête  petite  et  lenticulalra.  Elle  fHeo  avril  at  taOt 
iur  le  bottlean,  l'épine,  etc.,  etc. 

Nota.  M.  Bellier  me  communique,  après  la  rédactioa  de  cal  article,  aae 
série  de  huit  Individus  variés,  recueillis  en  Islande  par  IL  Staudinger.  Ces 
individus  se  rapportent  très-bien  aux  variétés  que  J'ai  dé||à  atgnaléeSj  aals 
Je  dois  dire  que  tous  ont  la  forme  et  les  principaux  caractèraa  da  Peapèce 
qu'on  veut  séparer  en  Angleterre  sous  le  nom  d'/moMMofo.  GeCta  variété 
bablte  donc  seule  l'Islande.  La  chenille,  qu'on  me  cooiimuilqoe  ^'^— tff, 
ne  me  paraît  présenter  aucune  différence  avec  celle  de  la  Rustata,  an* 
tant  que  J'en  puis  Juger  d'après  im  iadividn  soufflé.         ' 

1674*     CiDARiA  Mangipata     Gn. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  Bussata,  mab  elle  n'a  pas  plus  de 
14"».  Les  ailes  sont  de  la  même  forme  que  chei  VHertiUata.  Les  sv- 
périeuresd'un  Jaune-rouilié,avec  l'espace  médian  lavé  de  noirâtre  et  borné 
par  une  extrabasilalre  brisée,  mais  non  coudée  ni  arquée, et  par  la  coudée 
qui  ne  forme  qu'un  grand  angle  sous  la  1 ,  et  est  droite  de  là  Jusqu'à  la  oOle. 
Quelques  nuances  ferrugineuses  marquent  la  place  da  la  subterminale,  et 
se  lient  à  un  trait  noir  subaplcaL  Ailes  inférieures  d'un  ochracé-ronssâire, 
n'ayant  de  part  et  d'autre  qu'une  ligne  noirâtre,  à  peine  visible,  coudée 
comme  chez  la  Russaia,  Antennes  pubescentes. 

Californie.    Un  cf.    Coll.Bdv. 

GROUPE  V. 

t 

1675.      CiDARIA   SCFFUMATA       W.-Y. 

WieD.-Vera.  M-13-14—  Hb.  866  —  Haw.  p.  323  —  Treits.  U  p.  192 
—  Dup.  y  p.  320  pi.  193  fig.  2  et  Snp.  IV  p.  )3  pi.  54  llg.  3  —  Lyon, 
p.  2S2  pi.  29  fig.  10-16  —  Eversm.  p.  425  —  Steph.  m  p.  124  —  Wood 
582  —  Bdv.  1761  —  Herr.-Sch.  p.  169  —  Lab.  296. 

Larv.  Lyon. 

Allemagne,  Autriche,  Russie  méridionale,  Angleterre,  en  avril  et  mai, 
puis  en  Juillet.  Peu  répandue  et  toujours  assez  rare.    Huit  ex.    Coll.  Go. 

Varie  très-peu. 

A.      Piccata    St. 

Steph.  m  p.  234  —  Wood  583. 

Toutes  les  parties  blanches  ont  disparu  et  sont  ranplacéaa  par  du  brun 
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kÊÊêqoA  doBM  à Pailt  npërtenre  une  lalDte  preiqiM  unlfbnM. hn  tk^ 
cfea»  d0  la  mbcoraiiialt  ti  !•  tnlt  aplôa  pcnlttMl  Mo^ 

AofleitiTe.    Umçf.    Coll.  On. 

1676.       ClOAEIA   BORBONICATA      Gll. 

nte  Mt  CTtrêflwaot  toMm  de  la  Suff^Êmata,  Las  allei  npériearat  loot 
ptal-êtra  no  peu  plat  algoêf .  Leur  bord  tennlnal  plat  fooeé  déeoiipe 
■lem  la  llfiie  anbtemlnale,  qui  n'eit  pu  macuùlre»  nais  waleaieDt  un 
ptv  taientiiipiie.  La  ecradée  eit  moins  profondéOMnt  ilnnée  dans  sa  partie 
■■pérleurt»  et  Taitrabasllalre  n'a  point  les  deux  dents  dabnes  qui  sa  folem 
dies  Svgkimaia.  La  ligne  médiane  des  inférieures  n'est  point  eoudée, 
anbarrondie,  tant  en-desBOS  qa'en-dessous,  et  toutes  sea  dents  sont  épies 
et  régulières. 

ne  Bourbon.    Vnçf.    Coll.  Guérin. 

Cette  espèce,  si  folsine  de  la  n^tre,  est  en  très-maufals  eut,  et  quelques- 
WÊê  de  sea  caractères  peurrent  m'avotr  échappé. 

1677.      GlOABU   SEaPBNTIlfATA      Lsd. 

Ledit.  L%.<ibér.  p.  31  pi.  6  f.  6. 

S5»».  Ailes  minces,  soyeuses,  d'un  brun  légèrement  olhrâtre  :  les  su- 
périeures ayant  l'espace  médian  très-large  Jusqu'à  la  S,  puis  brusquement 
rétréci  par  une  rentrée  très-oblique  entre  3  et  h,  d'un  brun  uni,  sans  lignes 
ni  éclairdes,  limité  de  chaque  c^é  par  une  étroite  bandeletie  blanche,  di- 
Tisée  par  un  filet  brun.  Ugne  subtermlnale  très-fine,  mais  bien  contloue, 
blanche,  à  dents  arrondies  et  profondes,  coupée  par  un  trait  clair  subapl> 
caL  Espace  basiiaire  brun,  finement  liseré  de  bhnc.  Ailes  inférieures  d'an 
grls-côidré,  STec  une  bandelette  bien  nette^  difisée  par  une  ligne  grise  et 
la  subtennloale,  blanchâtres.  Leur  dessous  avec  une  ombre  noirâtre  trè»- 
distincte,  derant  la  ligne  du  milieu  qui  est  très-dentée,  et  un  point  ceiiu* 
lalre.  Antennes  à  lames  courtes.  Palpes  en  bec  droit  ou  un  peu  incombant 
—  ÇaenblaMe. 

Altaï.    Vnçf^umÇ.    GolL  Led. 

ff-    Gn.    Lygris    Led. 

1678.       ClDARlA    IlfTBBRUPTATA      Gu.     pi.  9  fig  6. 

W^.  Ailes  supérieures  à  dessins  d'un  brun-noir,  lisérés  de  blanc  et 
ssasistant  prindpaleoMDt  en  deux  taches  médianes,  l'une  trèvgrande, 
cmée,  à  angles  aigus,  placée  obliquement  de  la  côte  au-deisous  de  la  â, 
raatra  an  bord  tatteme,  deml-circulaire,  et  dont  le  aownet  est  situé  sous 
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VwÊ^  IntMinréi  li  jnBUd*.  Ua  trall  Mine  ppMi^  oblique,  ligtiniw 
teinté  de  nankitt  à  mb  esHéalié  lotérleore,  croise  It  JÉMiiiMiBato^^wt 
égalenent  bUnche  et  tré»-oette.  Enfin,  l'extnbariltf no  oiC  obttqM;  énHe 
Jusqu'à  la  sous-iiiédiane,  où  elle  forme  an  petit  angle.  Dana  la  grande  tache 
carrée  est  un  point  noir  cellulaire,,  bien  marqué  et  finenem  oerdé  de  blaoc 
Ailes  Inférieures  clalresy  avec  le  bord  fuligineux  traferaé  d*ttne  ligne  claire, 
et  la  frange  blanche^  coupée  de  noir  à  sa  base  etprécédio^o  traita  Inna- 
lés.  Dessous  des  quatre  ailes  blanchâtre,  mêlé  de  bnuMMir^avee  une  ttgnt 
médiane  anguleuse ,  noirétre,  et  une  subtermlnale  Uancho,  «oallIfDrBM. 
Fu  de  bouquet  de  poils  à  la  base  des  supérieuies.*  9  RftWNdaiis,  à 
dea^ns  plus  largement  bordés  de  btenc^laquel  (offaedeaftbmdenyiéa  des 
Ugnei  prindpilea. 

AnstraHe.    On  c^,  traie  9.   Coll. Mw.  ei  G& 

1679.     CiDAaiA  RrricoLATA    W.**?. 

Wlen-Ven.  N-3  —  Fab.  204  ^  Hb.  SAS  —  1^»âs.  U  p,  199  —  Itap. 
Snp.  p.  242  pi.  71  fig.  4  —  Efers.  p.  427  —  Bdv.  1764  —  Herr.-Sdi.  p. 
170  —  Lah.  301. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Pyrénées,  Hongrie  Rusife  ifféiftfooafe»  en 
juillet. 

Toojeers  rare; 

f6J0.       ClDARfA    SiLACCATA       W.-T. 

Wten.-Ven.  !!-»>  —  Hb.  4T»  —  Haw.  p.  323  —  Treifs.  lï  p.  19?  — 
Dnp.  y  p.  322  pi.  193  f.  3  •*  Steph.  III  p.  226  —  Wood  571  —  Eècyd. 
X  82— BdT.  176^—  Herr.-Sch.  p.  170  —  Lah.  300  —  Led.  sa  Cvneoto 
Donot.  XfV  pi.  487  f.  2  =  AmitofaHsw.  p.  330. 

Larv,  Hb.  Treits. 

Habite  k  peu  prés  toute  l'Europe  et  aussi  bien  au  Midi  qu'e»NoPd,  nuiis 
rare  partout.  Préfère  les  pays  de  montagnes  et  les  bois  humides  et  herbue. 
—  Deui  apparitions  :  fin  de  mai  et  commencement  de  Juin,  puis  août,  mais 
comme  ces  époques  varient  un  peu,  suivant  les  latitudes,  les  auteurs  l'ont 
fait  paraître  à  peu  près  toute  l'année.  Pour  mol,  Je  l'ai  prise  seulement 
dans  les  Pyrénées  au  commencement  de  Juin. 

Elle  varie  extrêmement  et  se  prête  difficilement  à  être  classée  par  races. 
Cependant,  on  peut  considérer  comme  type  rindlvldo  Min' figuré  par  Hnb- 
ner  477.  La-  aoue-médiane  et  les  8  et  4  s'y  découpent,  w  moins  en  partie^ 
en  ochracé  sur  le  fond  noir.  La  éoudée  partage*  bien-  distinctement  une 
bsMlelefCe  dilre,  qnf  est  snlVie  d'une  série  complète  détaches  cmiéUbi^ 


4?" 

■HiUhMdt  eMàném  lilM  ioférievret  «i  Mm  dMicitti  nhtodt 
tach^  égaleoMot  amAfomct,  qui  se  ripèmit  «a  deMWifc  Li  tila  et  It 
■Uko  do  dot  lont  d'an  liia?e-ocbnoé,  et  rabdomei  eit  d'nB  odmcé  nie» 
formant  une  ligne  donale  plus  claire,  avec  des  nuances  griaet  de  chaque 
oMi.  Ceft  Mctt  ce  tfpt  qèe  Aaworth  à  décrit  nnè  eeconde  fols,afec  naa 
wàrtè  dMmlràtloo,  aoot  lé  nom  d'AifiAktô.  ■.  Doubledày  Ta  éltfé  d'onf 
cette  année  et  a  nonrrf  n  ébebUle  atec  def\S|p<l6Miiiii. 


D'an  bma  beancoap  plot  dalr,  atec  le  Manc-ochracé  plot  dominant 
ti  pins  étendn^  en  sorte  que  leé  deWné  ito  sont  pas  aussi  ufandi^  que 
daas  lé  type.  Plremfère  bande  claire  pins  large^  moins  étnafiBb  mifiéAénr 
reittent,  et  formant  sor  la  sous4ttédikaiie  on  angle  beaucoup  moMs  dgîi,  que' 
les  8  et  4  soient  ou  non  des4nées  en  ciatr.  Les  allas  Inférieures  ént  la  bùh 
dAetfe  cUIre  à  peTne*  distincte,  non  dentée  èk  coàslstattt  plnlM  en  deûc 
fiAes  nines  dabeé,  découpées  sur  une  bôiyinre  notritre.  Le'  Aôrax  esi' 
mêlé,  comme  PsiMMieD,  de  gris  et'  d'iiiclînoé,  qui  ée  troufent  confondus. 

Cette  petite  raoe'  a  été  élerle  en  Angleterre  par  li.  BoubMay,  d'iosn^ 
pondus  par  une  femelle  prise  en  août,  et  II  en  a  obteho,  en  sÉal*,  dii-hiilï 
exemplaires  absolument  semblables.  Il  inlt  élevtff  att  cootMrft,  le  type 
d'ceufs  pondue  au  OMto  de  Juin,  et  lee  papittone  énioBt  édos  eu  aoûL  Cas 
différences  se  répèleraleBt-eUes  dans  les  mêmes  donaées  et  y  aoffall>H  kfr, 
comme  cbes  les  Msnto,  des  Tariétés  de  printemps  et  d'été? 

a 

Hb.  303. 

Le  brun-noir  dondoe.  Les  5  et  4  ne  se  découpent  point  en  clair  sur  la 
bÙMlë  dfKoldale  et  sont  seidanént  un  peu  teintées  de  Âiuye  avant  le  bord!. 
La' bande  dalrè  qui  contient  la  coudée  se  fond  avec  l'espace  subtenainal 
et  n'est  suivie  qu'ili  sommet  de  taches  cunéiformes^  D  n'y  en  a  point  non 
plus  derrière  là  bande  des  ailes  Inférieures,  qui  n'est  accusée  que  par  la 
tdnte  sombre  qui  la  précède  et  qui  s'étend  presque  Jusqu'à  la  iMse.  L'ab- 
domen et  le  thorax  sont  entièrement  noirs. 

jsiv  prise  uaM  naFyreneea.  . 

C.     Cnltsisa    H.-S. 


ter.-Sch.'  Deulf.  Ins.  165  pi*.  3  ^  Syst.  Bterb.  p.  169  et  Soj^.  p;  60 
fig.  460  —  Led.  p.  103  s  aaifomàiato  leH.  llred'.-  Zeitiellr.  b»  19^ 
Frey.  pU  566. 

Un  peu  plus  petite.  Pas  de  nervures  daires  sur  la  bande  brune  discol- 
dria.  Espace  subtemtaul  entièrement  dair,aviéela'eoudé9lBdtaNluetaarleè 
tacher  cunélfomMl^  seulement  au  soannet.  Bspaee  grlr  MnnlUBl*qul'  e* 
la  tache  aolra  suhaplcale,  reoié  au  ariAau,  eriMut-el  %,  àOlÊÊê  taM* 
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rieures  eonuiM  dintla  naMté  A.  Thom  oomme  dus  le  tn^,  ails  iMo* 
men  entièrement  tefe^  afec  l'anos  plus  clair.  • 

AUemagne.    Deax  cTi  <>ne  9  •    ColU  Lederer  et  Zeller. 

Les  auteurs  allemands  Télé? ent  sur  la  Balsamine  impaHmu  et  la  conil- 
dèrent  comme  espèce  distincte.  Pour  moi,  elle  ne  me  parait  pas  présenter 
des  caractères  pins  décisifs  que  les  variétés  ci-dessus. 

1681.     GiDARiA  Oblonoata     Gn. 

Elle  est  yoisine  de  notre  SUacêota  et  surtout  de  sa  variété  B,  mais  ses 
ailes  sont  d'une  tout  autre  forme.  Les  supérieures  sont  plus  oblongues» 
plus  prolongées  à  Tapez,  et  leur  bord  terminal  est  droit  et  non  coudé.  Le 
brun  est  du  mékne  ton  que  cbcs  Suffit/mata.  Les  nenrules  n'ont  aucune 
teinte  de  Jaune  à  l'extrémité  ni  sur  Tespace  médian,  dont  les  angles  soqt 
moins  arrondis.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  étroites,  plus  claires.  La 
portion  fuliglnense  du  disque  eèt  plus  courte,  et  ses  bords  sont  moins  den- 
tés. En  dessous,  la  ligne  est  plus  centrale  et  beaucoup  plus  rapprochée  du 
trait  cellulaire.  Les  antennes  sont  très-brièvement  pubescentes. 

Inde  centrale.    Un  ^.    Coll.  Gn. 

Nota.  M.  Kollar  décrit  (Kaschm.,  p.  èSO)  une  AWigirata  de  l'Inde,  voisine, 
comme  celle-ci,  des  Prunata  et  SuffUmata;  mais  sa  description  ne  s'appli- 
que pas  à  mon  Obkmgata. 

^'  168 a.     CiDARiA  Prunata     Lin. 

S.  N.  250  —  Clerck  pi.  7  fig.  3  —  L'Adm.  pi.  XXm  —  Sepp  I  pi.  S 
fig.  f  -1  —  Wien.-Ven.  M-19 — Fab.  175 — Bork.  201  —  Donov.  Vn  p.  45 
pi.  233  fig.  1  —  Hb.  304  —  Haw.  p.  322  —  Treits.  II  p.  194  —  Dup.  Y 
p.  317  pi.  193  fig.  1  —  Stepfa.  m  p.  232  —  Wood  581  =  RibeHaria  Bdv. 
1762  —  Herr.-Sch.  p.  169  —  Lah.  299. 

Larv.  Clerck,  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  Jardins,  sur  les  haies  et  dans  tous  les  endroits 
où  croissent  les  groseilliers,  dans  toute  TEurope,  en  Juillet  et  aodt.  Coll. 
div. 

La  figure  de  Sepp  est,  comme  plusieurs  du  même  auteur,  un  vrai  chef- 
d'œuvre  de  finesse  et  d'exactitude. 

A. 

Fond  des  supérieures  d'un  Jaune-d'ocre,  avec  les  dessins  d^in  brun  clair 
et  bien  moins  marqués,  sauf  Tespace  médian,  qui  reste  d'an  noir-vtolètre. 
Ailes  Inférieures  pta  dahres,  n'ayant  qu'une  seule  Hgne  noire  et  deux  lignes 
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Li  bofd  icmiBal  ociirae<«  à  snbiarBlBal»  dality  non 
OBdMrée  d*aiiain  cM  et  à  peine  distliictc. 

Un  cf,  VM  9-    GolL  Belller  et  Gb. 

I*ai  rtçtt  autrefois  d'Allemagne  cette  farlétéi  qui  eonstltoe  une  petite 
née  bien  trandiie,  le  type  ne  ▼ariant  iMe,da  moiae  diet  noua.  CImi  la  9 
Teapnee  médian  oHpb  «ne  tacke  blanehitre  appuyée  sur  le  bord  Interne. 

GROUPE  VI.    {Elêdra    St.) 
i683.     CiOARiA  Ptropata    Hb. 

Hb.  329  —  Trelta.  n  p.  178  —  BdT.  1741  —  Dnp.  Snp.  IV  p.  41  pL  54 
flg.  2—  Herr.-SGh.  p.  172. 

lorv.  ignol. 

Ronie  méridionale,  enfirona  de  Moaooo.    Un  d"»  vne  9-    GolL  Go. 
Belle  espèce,  toujours  très-rare. 

i684.     GiDAaiA  Testata     Un. 

F.  S.  1262  — Haw.  p.  342  —  Stepb.  UI  p.  240  —  Wood  592  »  CoUh 
rata  Fab.  172  —  AOuttHutta  Hb.  8«i,  408— TreiU  U  p.  170— Dop.  V 
p.  311  pi.  192  fig.  6— Steph.  DI  p.  241— Wood  593— Frey.  pi.  198  fig.  1 
•-  BdT.  1742  —  Sepp  VI  pi.  24  fig.  1-14  —  Heir.-Sch.  p.  172  —  Lab. 
307. 

Larv,  Hb.  Treits.  Sepp. 

Prés,  bois  humides  et  foorrés  de  l'Europe  boréale,  ^  mal  et  aoûL 
ColL  dlf .  Se  troufe  un  peu  partout,  mais  Jamais  très-abondamment.  Ra- 
rement fralcbe. 

nul  doute  que  ee  ne  soit  la  Tntata  de  Llnné^  dont  la  description  s*y 
applique  bien,  et  nne  novreUe  preuve,  c'est  qu'il  compare  son  dessin  à 
celui  de  la  Chtnopoiiata. 

Elle  fsrie  peu. 

l68S.      CiDARU  POPCLATA      FuCM. 

FViessl.  Schw.  ins.  —  Wlen.-Ven.  11-17?  —  Borii.  197—  Hb.  990  — 
TrelU.  n  p.  165  —  Dop.  V  p.  305 pL  192  fig.  2  -Steph.  m  p.  239  — 
Wood 590—  BdT.  1743  —  Herr.-Scb.  p.  172  —  Lah.  305. 

Larv,  Hb.  Traits. 

Commune  dmm  les  bols  et  sur  les  montagnes  où  croissent  les  Vaecinium, 
en  Juillet.  Xoll.  dhr. 


# 
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n  y  ar  6iif  «  pro|M»  dfo  MlM  e^pto  M  de  sel  fttMdié,  i^M  MiiM^ 
J'expliquerai  à  la  PyrcMaUu 

A. 

Altes  supMmirai  d'un  brun^ferniglneiiK  ou  mirrotty  ppaX  tnpêtèk  il 
paraitre^eà  |viHto«  p«r  son  Intensité,  les  desaiili  foncéBd<l'eqiicë  bMIib; 
qui  sont,  du  reste,  bien  accusés.  Ailes  inférieures  d'un  brun-fuligineux. 

Ecosse.  Deux  cf.  Ctffl.  OU,  Belle  nrlété,  j^Aralssant  bien  oonstinta 
et  que  Je  dois,  comme  tant  d*autres^  à  Tamitlé  de  M.  H.  Doubleday.  , 

*  i68(k     Chuéku  FtLVÉttâ    FifTst 

Foret.  Centur.— Wien.-Ven.  M-4  —  Borlc.  179  —  Hb.  Beltr.  4  pi.  1t 
fig.  y  et  Saml.  SOV  —  Haw.  p.  328  —  TreiU.  H  p.  177  t-  Dop.  tp.  3l3 
pi.  199 §|g.  5  —  SUipb.  IN  p.  2!ll  —  Wood  561  —Bdv.  1747  —Hefr.- 
Sch.  p.  171  —  Lab.  304  a  Sociata  Fab.  253—  Gniel.  2482  —  Hanii 
aurél.  =  Cuspidata  Tbbg. 

Larv.  Hb. 

Commune  dans  les  Jardins,  sur  les  haies  de  toute  TEurope,  à  la  fin  de 
Juin.    Coll.  dln 

Jolie  espèce,  dont  les  couleurs  soni  parfois  d'une  vlyadté  excepUonneUef 
mab  qui  Tarie  peu. 


1687.     GinARiA  Ptraliata  Alb. 

AlMn  pi.  45  flg.  75  ^  Wien.-Veri.  P-1  ?  —  Fab.  K»?  —  Bork.  2«è  -u 
Hb.  ses  —  TreitB.  il  p.  162  —  Ihip.  V  p.  309  pi.  192  flg.  4  —  TVood 
594  —  Frey.  pi.  444  —  Bdv.  1745  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lah.  306  «» 
Pojndata  Lin.  244  —  Qerek  pi.  5  fig.  13-14  —  Fab.  168?  —  Haw.  p.  341. 

Lafv,  AIMb. 

France,  Angleterre,  Autriche,  Allemagne,  Russie,  etc.,  dans  les'jardlns^ 
les  bois  chauds  et  montueux,  etc.,  en  Juin  et  Juillet.  Sept  ex.  Coll.  ôii. 
Elle  ne  se  trouye  ches  nous  que  çà  et  là,  mais  elle  est  commune  en  An- 
gleterre. 


Il  s'est  fait,.ft  propos  de  cette  Ctdarta  et  de  ses  deux  Tolslnem  une 
fusion  bien  difficile  à  rectifler  maintenant.  C'est  elle  que  Ûnaé  a  déerita  et 
Qerck  figurée  sousie  nom  de  P0fm2a/a^  appliqué  aujourd'hui  si  universel- 
lement au  no  1085.  Le  Catalogue  de  Vienne,  qui  la  désigne  simplement  aons 
le  nom  de  Ph.  du  GaUum  verum,  et  Fabriclus^  qui  ne  fait  que  réprodufré  la 
phrase  de  Llnné;>peaTent  bien  SToIr  eu  en  fue  la  même  espèWi  Maisv  à  ptftlr 
de  Borkbausen,  qui  a  bien  décrit  la  présente  Géomètrai  soO'  nom  ohang» 


•• 
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WÊyé^tfapmPffrMda  6C  eit  adopté  par  umi  let  aotooMloglatit.  Vaat-U 
la  cftaofêf  eoeora  a^lodrd'hul  pour  revenir  aa  noai  LUméeii  qui  dMfiia 
MiotenaDt  une  aotre  aapéce  généralement  connue,  et  In? enter  pour  cette 
dernière  un  nom  nonfeao  t  n  s'ensaiTrait  one  confusion  il  giénéraie  et  il 
aérait  il  diffldia  de  ftire  entrer  ce  cbansement  dana  lea  tiaUtndei  des  en- 
coMIoglatea,  qne  Je  crola  être  pleinement  Ici  dana  la  rare  eieeptlon  préfoe 
dana  rindei  Mlcrolép.  p.  ISO. 

1688.      ClDAAU  DOTATA      Un. 

Un.  s.  M.  M3  {Craimgaia  var.)  —  Glerck  pi.  5  flg.  15  »  Mineote 
Sepp  n  pi.  «  II9.  d-V  —  MsociaiaJUnk.  189  slfermoroto  HIkSV^ 
—Traita.  H  p.  172  et  Sop.  p.  216— Dup.  V  p.  307  pL  192  Hg.  3— Bdv. 
1744  — Herr.-Sdi.p.  172  »  Spinaeiaia  Haw.  p.  341  d*76—  Stej^  IB 
p.  240-Wood591.      . 

LoTv,  Sepp. 

France  centrale,  Angleterre,  Allemagne,  luiie,  Dalmatie,  dana  lea  Jar- 
dina et  sur  lea  halea,  en  Jvlo  et  Juillet.  Toojonra  aaan  rare  et  aonmit 
paaaée.    Claq  en.    Coll.  6n. 

An  reboara  de  la  Popîdata,  cette  Géomètre  a  quatre  ioma  qui  lui  ap- 
partiennent ineoateatablement.  Hah  il  n'y  a  plus  le  inêne  Incoïkfénlem  à 
lui  rendre  celui  de  Lhmé,  qui  eat  sans  confosloo  poaUble,  et  la  lOÎ  dé  M 
priorité  doit  reprendre  ici  toute  sa  force. 

GROUPE  VU. 

1689.      (llDARIA    DlVKRSlUNKATA      Hb. 

Hb.  Exot.  Schm. 

aa*>.  AHea  aupéfleuiea  ootaMeaMut  Mquéea  à  ripei,  d*tm  jêuê^^ 
d'oert,  afie  pimiours  llgnea  inea  ffarmgtneuaea^  dont  Irola  prinelpvlea,  ai*» 
laot  oMiquuBwnt  de  !•  eète  y^n  l'angle  hMerae  ;  It  thMè«e  formant  od 
angle  crèe-ellongé  anr  la  t,  et  dont  la  pointe'  toneke  preaqne  le  bord  loi^ 
Bilnal.  L'eapace  eomprto  entre  cette  Ngae  et  la  préeédenea  coBri»lé  en  par<» 
tiède  roee-eamé.  Allaa  tafériearea  entfèna,  d*«f  Jaune  ploa  cirir,  afee  oMf 
lltnre  violacée  eomprise  entre  deux  traits  Iterrnglneui  à  Tangie  ttal.  Leur 
daaaoos  portant  la  tnce  de  eette  llture,  et,  en  outre,  celle  de  deux  lignai 
brteèes  et  interrompnes,  de  même  couleur.  —  9  semblables 

Amérique  septentrionale,  en  Juin.    Deux  Ç.    CoU.  Gn. 

La  cbedOleesr  kNigM,  Unéalre,  d'un  rouge-rœé^  avec  lea  Inclslotts  pMs 
foncées  et  mie'flKbeoolritre,donale,  au  milieu  de  cbaqw  ameau.  Se  tMT 
eat  d'mi  Jaune  cMr;  et  aea  patte»  anales  sont  teintées  de  teit.  EBe'vIt  mv1> 
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muscadier  et  lef  vignes  sautages.  n  y  a  une  Tariété  brune.  Elle  file  entre 
les  feuilles  un  filet  à  c|aire  fole  et  s'y  change  en  une  chrysalide  d*an  gris- 
testacé,  ayec  TenTéloppe  des  ailes  plus  foncée  et  une  ligne  dorsale  noi- 
râtre. 

Il  paraît  que  le  papillon,  quand  11  est  au  repos,  relève  rabdomeo  en  le 
courbant  en  arc  du  côté  de  la  tête.  Plusieurs  de  nos  Géomètres  ont  la  même 
habitude,  qui  est  plus  fréquente  cbes  les  PyraUtes. 

1690.     CiDiiRiA  Gbacilineata     Gn.    pi.  2fig.  8.    (Larv.) 

Elle  est  très-voisine  de  la  Diversilineata,  mais  plus  grande  (87»"). 
Toutes  les  ailes  sont  d*un  Jaune  d'ocre  plus  foncé  et  légèrement  dentées  ou 
festonnées.  Les  lignes  des  supérieures  sont  noires  et  disposées  un  peu  dif- 
féremment. L'espace  médian  est  plus  large  et  marqué  d'un  petit  point  cel- 
lulaire noir.  Tout  l'espace  terminal  est  teinté  d'incarnat.  Les  ailes  Inférieures 
ont  la  llture  anale  aussi  incarnate,  plus  longue  et  bordée  de  roux  seule- 
ment par  en  haut.  Le  dessous  des  ailes  est  aussi  plus  foncé;  les  traces  de 
dessins  y  sont  d'un  brun-violet,  et  toutes  portent  un  petit  point  cellulaire. 

Amérique  septentrionale.    Une  9«    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  encore  plus  longue  que  celle  de  la  DiversiUneata^  in- 
carnate comme  le  papillon  dans  toutes  ses  parties,  et  sans  aucun  autre  des- 
sin que  deux  petites  taches  ocellées  sur  le  troisième  anneau,  qui  est  un 
peu  renflé.  La  tête  est  concolore  et  bifide  supérieurement.  Elle  vit  sur  dif- 
férentes espèces  de  Vaccini^m, 


Gen.     PELURGA     Hb. 


Hb.  Vers.  p.  334. 


Chenilles  épaisses ^  à  anneaux  saillants,  marqués  de  chevrons  dorsaux,  à 
trapèxo'idaux  subverruqueux,  à  partie  anale  atténuée,  à  tête  plus  petite  que  le 
cou,  arrondie  et  rétractilo;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  ChrysaUdet  entera 
rées. — Antennes  des çf  sans  ciliation.'^  Palpes  incombants^  comprimés,  obtus, 
à  articles  indistincts.  —  Front' très^onvexe  et  formant  une  saillie  détachée 
des  palpes,  —  Prothorax  portant  aussi  une  élévation  entre  le*  ptérygodes.  — 
Abdomen  asse%  robuste,  très-conique,  garni  en  dessus  de  poils  hérissés.'^  Pattes 
assez  courtes, — Ailes  subdentées  et  sinuées  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  très" 
convexe  à  la  c6te;  les  inférieures  courtes  Les  quatre  coudées  sas  bout  de  la  3. 
—  Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  bifide,  avec  la  S*  très-arquée.  Les 
quatre  inférieures  également  espacées. 

C'est  en  vain  que  j'ai  tenté  de  rattacher  Tunique  espèce  de  ce  genre  aux 
genres  déjà  existants.  Elle  diffère  autant  des  EuboUa  que  des  Cidaria  où  on 
l'aTSit  placée  originairement,  et  avec  lesquelles  elle  n'a  que  des  rapports 
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deooaleur«et.céla  loas  tous  ses  éuts.  Un  coap-d*œil  Jeté  tar  les  ctraclères 
énoocés  d-dessos,  eo  tenant  à  la  main  la  CM.  Populata  et  VBuM.  Men- 
iuraria,  qui  sont  les  deux  espèces  des  genres  précités  qnl  s'en  rapprochent 
ie  plus,  suffira  pour  prou? er  ce  que  j^avance.  S*il  existe  une  espèce  ayant 
quelques  rapports  atec  le  genre  actuel,  c'est  plutôt  la  PhUabapttryx  lo- 
fidaia  qui  a  la  même  coupe  d'ailes,  mais  chei  laquelle  on  ne  retroure 
point  les  caractères  si  remarquables  tirés  du  tl|orax«  do  front  et  de  Tab- 
domen. 

On  retrouf  e  dans  les  premien  états  les  mêmes  motilk  de  séparation.  La 
forme  de  la  cbeoille  du  genre  Pehtrga  est  com^ètcment  différente  de  celle 
des  Cidaria;  eUe  rit  de  plantes  basses  et  se  chrysalide  dans  la  terre. 

No/«.  Je  n'ai  pris,  dans  le  Verxeiehnisê  de  Hnbner,  que  le  nom  du  pré- 
sent genre,  car  il  renferme,  chez  cet  iconographe,  deux  autres  espèces  (So- 
gittaia  et  ObêUicaia]  qui  n*oni  point  de  rapport  avec  odle-d. 

9^  1691.     Pelurga  Comitata     Alb. 

Albin  pi.  47  f.  79  —  Kléem.  Beitr.  pi.  37  —  Lin.  S.  N.  247  F.  S.  1264 
—  WQlL.  1749  pi.  67— Fab.  170— Wlen.-Ven.  M-3?-.Bofk.  178—Seppn 
pi.  4  fig.  1-9  —  Haw.  p.  342  —  Stepb.  IH  p.  239  —  Wood  589  —  CA#- 
nopodiata  Wien.-Yen.  H-2  —  BofIl.  177  —  Schr.  1666  —  Hb.  299  — 
TreiU.  II  p.  167  —  Dap.  V  p.  301  pi.  f  OS  f.  «  —  Bdr.  1746  —  Herr.- 
Sch.  p.  165  —  Pans.  24—  Lab.  290. 

Larv.  Alb.  Wilk.  Kléem.  Bork.  Ub. 

SS»">.  Ailes  supérieures  d'un  Jaune  d'argile  nuancé  de  blanchâtre, 
avec  l'espace  médian  formant  une  large  bande  d^u  bmn-noirâtre  pro- 
longé en  un  grand  angle  entre  S  et  3,  et  en  formant  un  plus  petit  sur  la 
sous-médiane.  Bspace  basilaire  petit  et  foncé.  Un  trait  noir  partageaiSt 
l'apex.  Ailes  Inférieures  pàles^  atec  la  frange  sombre  et  une  légère  litve 
noirâtre  à  Tangle  Interne.  Dessous  des  quatre  ailes  saupoudré,  avec  le  dis- 
que noirâtre,  anguleux  et  marqué  d'un  point  eelialalni  noir.— Çs^aoblable. 

Nord  de  l'Europe,  lieux  marécageux,  voisinage  des  habitations,  baies 
des  chemins,  en  Juillet  et  août.    Coll.  di? . 

Bien  des  doutes  planent  sur  la  Chenopodiatade  Unné,  qui  n'existe  plus 
en  nature.  Quant  à  sa  Comitata^  c'est  certainement  eelle^L  Ses  descrip- 
tions s'y  appliquent  parfaitement,  et  elle  se  trouTe,  d'ailleura,  dans  u  col- 
lection. Les  Thérésiens  paraissent  être  les  premien  auteun  de  la  confu- 
sion actuelle^  si  toutefois  leur  Chenopodiaia  et  leur  ComUata  ne  forment 
qu'une  même  espèce,  ce  qu'on  peut  très-bien  révoquer  en  doute.  Les  au* 
teun  modernes  y  ont  encore  i^outé,  en  rapportant  tous  à  la  Comitaia 
du  Wleo.-Ven.  notre  Sagittata^  malgré  sa  place  et  l'expression  de  Moa*- 
ockergelber,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  vraie  CçmUaia. 
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Gbit.    DINEURODES    Gfi. 

Ckêniites —  jintet^tw  des  ç^ filiformes  et  à  peine  pubeicenies,  —  Pa^pei 

eonti^,  à  3*  mrUcle  disUnet,  dépauant  un  peu  le  front,  ^ui  est  coupé  en  ki^eau 
oktus  et  traversé  par  une  Uqne  foncée.  —  Tête  tr^-saUlante^  avec  lesyeur  Crit- 
gros,  —  jtbdomen  ne  dépassant  pas  les  ailes,  robuste  chez  tes  çf  et  à  vabm 
CQuries»  —  Pattes  sans  renflements .  —  Aiks  mates:  Us  supérieures  targm  et 
prolonaées,  ayan$  un  angle  saillant  au  bout  de  la  ^  et  le  bord  concave  entre  Cfl 
angle  et  Vapex  ;  les  inférieures  beaucoup  moins  développées,  /esto^néee,  tte 
participant  pas  aux  dessins  des  supérieures  :  leur  nervure  sous^médianànajant, 
d^ns  tiu  cf$  9«<  ^'  nenmies^outre  V indépendante,  et  point  de  mut  wMmne 
ni  d'interne. 

Ce  genre  se  rapproche  sans  doute  des  Cidaria,  mais  il  est  impossible  de 
le  laisser  avec  elles^  à  cause  de  la  grosseur  inusitée  de  la  tète,  de  la  diffé- 
renée  de  l'abdome»,  de  la  forme  des  ailes  et  surtout  de  la  nervulation  des 
ailes  inférieures  dans  le  mâle.  Cette  nervulation  est  caractéristique,  et  c*est 
If  seul  exemple,  à  ma  connaissance,  où  la  quatrième  inférieure  manque 
complètement,  et  comme,  d'un  autre  côté,  l'indépendante  est  tout-è^fait 
isolée  et  en  même  temps  plus  faible,  la  sousHuédlane  ne  parait  avoir  et  n'a, 
en  efCet,  qu'une  seule  bifurcation.  J'ai  tiré  le  nom  du  genre  de  oetle  eu* 
rieuse  anomalie.  Le  seul  mêle  que  Je  possède  avec  sou  abdomen  a  le  der- 
nier anneau  couvert  en-dessus  d'une  poussière  ooire,  outis  Je  ne  sais  si  elIt 
existe  dans  les  autres. 

Je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Dineurodes* 

1692.       DlN£UBOO£8   MaCROCEPHALATA      Gd. 

^  aS"»».  Ailes  supérieures  ayant  un  angle  marqué  au  bout  <k  la  S,  ec  le 
bord  concave  entre  cet  angle  et  l'apex,  qui  est  tronqué  ;  dVin  caroé-Jaiiaft- 
tre  pâle,  avec  des  dessins  oUve  (qui  sont  peut-être  verts  dans  les  indlvi- 
dus  frais),  savoir  :  une  bande  extrabasilaire  presque  droite  et  égale  ep 
largeur,  une  autre  bande  semblable,  mais  Interrompue  avant  le  point  cel- 
lulaire qui  est  noir,  puis  une  troisième  tout  près  de  la  subterminale,  pa- 
rallèle aux  deux  autres,  mais  se  brisant  en  angle,  entre  l' et  S'.  Cette  der- 
nière est  ombrée  antérieurement  de  vert-olive,  et  entre  les  t' et  3,  elle  est 
précédée  d'une  petite  ligne  ilexueuse,  claire,  et  suivie  d'une  Boance  d'un 
rouge-brique.  L'espace  terminal  est  entièrement  d'un  grts«vMaeé  et  coupé 
obliquement  avant  l'apex.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  blace-paillé,  teinté 
de  rougeâtre  au  sommet,  avec  de  faibles  lignes  noirâtres.  Ailes  Inférieures 
étroites,  subdentées,  d'un  blanc-palllé  de  part  et  d*autre,  avec  quelques 
ombres.  Dernier  anueau  de  l'abdomen  tacbé  de  noir. 

Brésil?    Deux o" en  mauvais  état.    Coll.  Gn. 


1693.    DonuRoins  Malacbitaiiia    H.-8. 
Ilefr.-Sdi.  Eiot.  dSa,  JU. 

Vj^itiiK  ^  Ufo^cfikmkh  9p^^urrt  «jimIi  mim  iï9<i(m,  m^k  i^f^ 

ph»  aiga  et  nulteoMot  tronqué;  d'un  fert-pl^f^çhie,  piciç  j'^liMK^  t«fifgil||Kl 
ieiil  d'un  gris-carné,  séparé  par  une  Iwndelette  ou  llgntf  géminée  qui,  au 
tonnicC,  est  précédée  d'un  filet  ondulé  et  suif!  de  troto  d«itf  obscures. 
Mnt  de  trait  aplcal  oblique.  Sur  la  partie  Terte,  deui  séries  de  points 
bUncs,  MTTurpuXf  oib|^  de  camé  :  l'une  médiane,  l'autre  tout  prép  dip  la 
grande,  bande  et  eoptUÎifaqt  le  filet  ondulé.  Dessous  dtt  méqi^  ailes  d'ipi 
gris-canié,  teinté  de  rqn|s-tnlle  à  l'extrémité,  a?^  qwdques  po|n^  ^^^91^ 
apkaux.  Ailes  iottrisiirei  aiabdentées  aiec  la  dent  de  la  l' plus  alj^ê,  d'un 
gris-camé  de  part  et  d'antre,  avec  le  bord  terminal  plus  o^ur.  Tborax  et 
base  de  l'ajMlpm^  nrl^. 

arésU.    Une  9.    Gott.Ga. 

Gsif.     SYBARITES     Gn. 

Cheniites —  Anlenm$s  dat  ç^  assez  courtes,  garnies  de  iatnesJineSf  mais 

longues   —  Palpes —  Froni  plat.  —  Corps  grêle:  l'abdomen  Irès-long^ 

iépassant  notablement  les  ailes,  linéaire,  à  valves  U^s-divclappées  atveluas.  — > 
Paiies  grêles.  —  Atles  supérieures  oblongues,  à  apex  aigu  et  falqué,  à  bord 
interne  muni  d'un  renflement  très-sensible  au  milieu;  les  inférieures  plut  larges 
^we  les  supérieure,  à  angle  interne  plus  ou  moins  aigu,  à  côte  convesee.  — 
Deux  aréoles.  Médiane  faible,  garnie,  en  dessous,  de  poils  à  sa  bifurcation^  et 
donnant  naissance  à  des  nenmlei  courtes  ef  arguées,  jeux  secondes  ailes,  cof laie 
bifide.  Nervules  inférieures  également  espacées;  l* indépendante  insérée,  comme 
les  autres,  sur  la  partie  arrondie  de  la  disco-eellulaire. 

Ce  beau  genre  n'est  pas  moins  remarquable  que  le  précédent  par  la  ner- 
▼ulation,  mais  cette  fois  c*est  i  l'aile  supérieure  que  se  montre  la  principale 
anomalie.  Elle  consiste  dans  la  déTiation  de  la  4,  qui  se  dirige  en  bas  et  va 
aboutir  au-dessous  de  l'angle  interne.  Les  2  et  3  sont  très-courtes  et  ar- 
quées. La  médiane,  qui  donne  naissance  i  toutes  ces  nerrules^est  si  faible 
qu'efle  parait  se  réduire  à  un  pli  i  la  base  et,  à  rUMsrtk»  de  la  4,  «Ile  est 
garnie  de  poils  soyeux.  La  nenrulation  des  secondes  ailes  est  aussi  notable- 
BMnt  modifiée^  ce  qui  est  d4  au  développement  exoeptiomiel  deoetteaile. 
Enfin,  iB  renflement  très-marqué  se  voit  au  bord  interne  des  sopérieures, 
et  il  n'est  pas  étranger  à  l'anomalie  que  J*ai  signalée  plus  baut. 

On  a  pq  remarquerque  obes  presque  toutes  les  espèces  où  le  bord  interne 
I  une  8enri>lable  coBvexité,  toute  la  partie  des  ailes  inférieures  qu'il  reoou- 
ne  <fst  d'une  nature  anormale.  Quelquefois  ce  sont  des  tacbss  farineuses  ou 
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garnies  d*écaiOfli  futfiinoées.  D'autres  fois»  et  c'est  le  eis  id,  esite  partie 
de  Taile  est  simpleiiient  priTée  de  couleur,  comme  si  elle  était  soustrait!  é 
l*influence  de  la- lumière,  explication  qui  parait  fort  probable. 

La  forme  des  ailes  des  Sybarites  rappelle  celle  de  certaines  Piérides  du 
genre  LsptaUs,  et  ce  qui  ajoute  encore  quelque  curiosité  à  oe  rapproche- 
ment^ c*est  que  ces  Lépidoptères  de  genres  si  éloignés  baUtoit  surtout  les 
mémeiB  contrées  de  r  Amérique. 

i€94*     Sybarites  Leptaliabu    Gn. 

83»>^.  Ailes  supérieures  à  apex  subfalqué,  d'un  fert-cHve  fimeé,  avec 
la  frange  et  trois  bandelettes  d*un  Jaune-soufré,  Userées  de  noir  des  deux 
côtés,  toutes  parallèles^  la  première  droite,  et  k»  deux  antres  très-légère- 
ment slouécs,  la  seconde  seule  coudée  ft  la  côte.  Ailes  Inférieures  à  apex 
carré,  mais  non  falqué,  d'un  blaoc-JaunStre,  avec  la  moitié  de  Tespaoe  ter- 
minal d'un  vert-oliTe,  traTersée  par  une  portion  de^baade  Jaune  qui  n'at- 
teint ui  l'angle  anal,  ni  l'indépendante.  Dessous  des  Inférieures  oehrasé, 
saupoudré  d'atomes  brtquetés,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  ombres 
écartées,  parallèles,  formées  des  mêmes  atomes. 

Quito.    UncT-    Coll.  Gn. 

1696.     Sybarites  Chlamydaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Exot.  73, 74. 

Je  ne  Tal  pas  vue.  Elle  parait  très-volsIne  de  la  précédente,  mais  le  ren- 
flement du  bord  interne  des  premières  ailes  est  encore  plus  marqué ,  et 
l'angle  interne  des  inférieures  est  aigu  et  falqué.  Les  trois  lignes  des  su- 
périeures sont  d'une  forme  différente  :  la  première  est  brisée  ft  la  côte,  la 
troisième  est  plus  infléchie  et  divisée  par  un  filet  rouge.  Les  Inférieures 
sont  noirâtres,  et  la  place  Incolore  recouverte  par  la  convexité  du  bord 
interne  est  beaucoup  moins  étendue. 

Venéiuela. 

Gen.     PSALIODES     Gn. 

Chenilles --'Antennes  fiUformeê  dans  les  deux  texm,  —  Palpes  dépassanl 

la  tête  de  deux  longueurs,  rapprochés;  le  8*  article  ttèS'èimg,  comprimé^  droit, 
rectangulaire,  s^uammeux'hérisséf  le  3* petit, filiforme  et  mu'—Trompe  courte. 
—  Front  plat  ou  concave.  —  Pattes  minces,  longues  :  les  postérieures  à  deux 
paires  d'ergots  rapprochés.  —  Ailes  minces,  entières,  soyeutêt,  à  franges  en» 
trecoupées  :  les  supérieures  larges,  à  apex  trèê-aigu  et  subfal^ué,  à  lignes  très» 
peu  nombreuses,  l'espace  médian  foncée  mais  étroit,  et  une  tache  subapicals 
foncée;  les  inférieures  sans  dessins  en  dessus,  striées  en  étuouSm  Deux  aréoles. 


4«i 

jOMfanl  «manie  «mc  «Ifr. 


Genre  oompoeé  d*e^pècM  de  petite  utile  et  d*iitt  aspect  perOcuBer.  Ce 
(IQ'il  ofl^  de  plus  remarqinble,  c'est  la  forme  dee  pëlpei  qui  rappdleol 
t4Nii-à-lliit  ceni  ém  Hffpmm,  avee  oetlt  JiffiiMMU  UMiteiria  qae  le  S*  ar- 
tkle  D'eit  pat  coudé  mr  le  second.  Toutes  sont  américaines  et  inédites. 

t6^.     ftâUdDES  FLâTAOATA     On.    pl.tltK.  1. 

Sa">>«  Allas  aupft  lettres  tTon  ]ainM-d*ocre  foncé,  strié  et  ouriiré  de 
Mnitfe,  atee  raaiiaw  aiédlan  fo««iant  nne  bandelette  obtfqae,  brune,  ft 
bords  droits,  sa  IMnt,  âa  côté  fOLîitUmr^  à  la  tacbe  sobapicale  bnme, 
précédée  et  siMe  de  pefites  tadkia  ti(fincbâtrês,  Indédiee.  Sabtemlnale 
composée  de  taches  semblables,  arrdndles,  presque  eonUgoés,  BMuquées 
en  dehors  d'an  petit  point  bmn.  Ailes  tnférienres  d'on  gris-bniDâtre,  pins 
clair  a  la  base.  Lear  dessous  d'an  Jaane-d*ocre  paie,  finement  strié  de 
brun ,  avec  un  point  cellulaire  et  une  tache  au  bord  abdominal ,  bruns.  — 
9  &  ailes  Inférieures  d'un  brun  plus  foncé  et  plus  uni. 

Brésil.    Un  çf^  une  9.    GoD.  Mus. 

Cette  petite  espèce  rappelle  un  peu  notre  Gortyna  Flaoago. 

1697.  PSALIOOES   PaLEATA       Gu. 

Elle  ressemble  un  peu  i  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite  (SI""*), 
et  ses  ailes  sont  proportionnément  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  d'un 
Jaune-de-paille,  afec  deux  lignes  a  îa  base,  une  bande  médiane  coudée 
et  reccTant  dans  son  sinos  une  lunule  cellulaire,  quelques  nuages,  la  tache 
sttbapicale  et  une  tache  costale,  d'un  brun-de-l)ois  foncé.  La  frange  est 
fortement  coui>ée  d<e  brun-noir.  Les  ailes  Inférieures  sont  d'un  gris-clair , 
afec  la  frange  Jaune  et  entrecoupée  ;  leur  dessous  est  strié  de  brun,  avec  une 
ligne  médiane  flexneuse ,  brune ,  et  une  tache  jaune  sur  la  disco-cellulaire. 

Colombie.    Un  r^.    Coll.  Gn. 

1698.  PSAUOOBS  NCCLEATA      Gu. 

sa**.  Ailes  supérieures  d*un  brun-carmélite,  mordoré  par  places, 
surtout  sur  les  nerrures.  Due  bande  dalre,  surtout  sur  les  bords,  droite, 
on  peu  évasée.  Isole  un  espace  basUaIre  foncé.  Dans  la  cellule,  un  gros 
point  blanc  est  précédé  d'une  teinte  foncée.  La  tache  subapicale  est  cir- 
conscrite par  une  ligne  (subterminale)  fine,  bUnchàtre,  a  dents  arrondies, 
sinuée,  creuse  au  milieu.  Ailes  inférieures  d'un  gris-brun  uni  :  leur  des- 
sous finensent  strié,  stcc  une  lunule  cellulaire  et  deui  lignes  ombrées 

Lépidofiérei.    Tome  10.  31 
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flexaeufêt,  panUèlatt  d'an  Imui-fooeé  t  les  narfuret  y  tool 
tliuTft-oriiigé. 

BréiU.    Une  9.    GolL  Mut. 


talMéflide 


169-.     PiiAUODBS  Inondulata     6b. 

10>^.  Ailes  sapérieures  d'ui  blanc-tesuoé,  avec  trois  iModes  ol>ilqMi 
d'un  bmn-de-MSy  à  l>ords  droiu  et  parallèles,  chaqne  intervalle  clair 
entre  eux,  divisé  an  milieu  par  une  fine  ligne  droite,  de  même  coulenr.  Li 
dernière  bande  est  brisée  au  sommet  en  angle  ouvert,  poor  fonner  ui 
liait  qui  paruge  obliquement  i'a^.  Ailes  Inférieures  étrottas,  amyidali* 
formes,  d'un  blanc  sali,  sans  dessins  ;  leur  dessous  saupoudré,  avec  one 
fine  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire,  bruns*  —  .9  aernblahia, 

Colombie.    Cnc^,une9*    Coll.  Gn. 


FAM.  XXI. 

EDBOLIDJfi    G*. 


CheniUu  aUomféu^  cmréméêi  latiruUwneni,  non  atêinméef,  «aiu  émimtnoêt, 
mvec  Us  pointêi  dmW  tnmmu  oma  êoHianiu,  à  ligmt  ditiineim,  à  iiiê  yJb^n- 
lemte;  vivmni  à  dicomttrt  sur  les  pUmin  basses,  —  OuysaUdes  moIIm,  eUêm^ 
fues,  à  ^tme  vemimle  parfois  saUiante,  —  PapiUams  à  aniemmas  iimpUSt  jm- 
beseentes  ou  carmes  de  kmes,  mmis  non  piuokeuses;  —  à  palpes  txeééant  le 
fromi  et  éispœée  <n  bee  triamfukin;  ~-  •  Imwy  bien  ééoêlùppée  ;  — »  à  abâe 
uten  (ffny,  no»  flOMtfiM,  asses,  robusie,  ueiu  laténUement  et  ienmini  carréamu 
cA«  Ui  çf,  umkolere:  —  à  pailesfories:  tee  Ubias  antirieurs  porUmt  presque 
foujoun  à  l  *exU4mdtà  un  on^le  corné,  plus  ou  moins  robusêe  ;  •—  è  ailes  épaiS' 
«H,  enlièmr,  veioutéeSt  à  fren^  lonfue  :  les  supérieure  à  apex  toujours  ai^ 
et  touuent  fàlq'ué,  à  Uftus  bien  marquées,  avec  un  trait  apieat  obliques  tes 
inférieure*  plus  courUiS,  plus  claires,  esoint  chargées  es  dessins  ;  celles  ése  ff 
presque  toujours  plus  étroite  que  celles  des  Ç*  n'ayant  point  alors  de  nenmse 
sous'médiane  et  ayant  la  Â  tris-raccoureie  et  dirigée  sur  le  bord  abdoudnai. 

Les  iosectet  qui  compoeent  celle  famille  gardent  encore,  dans  les  pre- 
oiiers  genres,  une  certaine  ressemblance  avec  les  Larentides.  Cependant,  ils 
ont,  aux  yeux  de  tout  entomolofiste  exercé^  un  aspect  particulier  qui  nt 
permettra  pas  de  les  confondre  avec  elles.  Ce  ne  sont  plus  Id  ces  lignes 
multipliées  i  nnHnl  et  suivies  de  bandelettes  plus  claires»  et  la  nature  a  été 
plus  sobre  de  destins.  Un  autre  caractère  plus  positif,  c'est  l'ongle  qui  arma 
les  tibias  antérieurs,  mais  qui,  du  reste,  ne  se  retrouve  pas  dans  tous  les 
genres  de  cette  ISunille.  Enfin,  une  dernière  particularité,  qui  serait  ausri 
concluante  si  elle  était  générale,  c'est  la  différence  de  structure  des  ailes 
inlérieures  ebes  les  mâles  et  cbes  les  femelles.  Les  premiers  les  ont,  en 
ilfet,  trés-réduites^  et  c'est  la  partie  abdominale  seule  qui  supporte  celte 
réduction,  car  le  système  de  la  sous-costale  demeure  entier  et  aouvent  trèa> 
Itfgement  développé.  Mds  la  médiane  n'a  plus  la  place  d'espacer  ses  qua- 
tre nervules,  et  la  dernière,  considérablement  raccourcie,  va  se  perdre  au 
milieu  du  bord  abdominal.  On  conçoit  que  li  0(1  les  quatre  inférieures  ne 
trouvent  pas  i  se  développer,  la  sous-médiane  ne  doit  plus  Urouver  du  tout 
de  piaoe,  aussi  est-elle  complètement  oblitérée. 

Les  Eubolides  ont  d'ailleurs,  sous  tous  leura  éuts,  des  mïBura  partic»- 
lières.  Aucune  de  leurs  chenilles  ne  vit  sur  les  arbres.  Leurs  cbrysalides 
ont,  en  général,  une  forme  et  une  consistance  particulières;  elles  ne  sont  pas 
foncées^  pyriformes  et  dures  comme  la  majorité  des  Géomètres,  ni  vertes  et 
emées  de  lignes  et  de  points  comme  quelquesHinei,  mais  aHongées,  moQes 
et  de  couleurs  pèlea  ou  indéeisea.  Plusieurs  d'entre  etkiosA  la  «ilaadAW 
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trompe  déUchée  et  protongée  sur  b  ptrtie  abdomiMle,  eosune  certriM 
MoctuéUteB.  Ail  relie,  OD  en  ooiuiaU  encore  trop  peu  pour  bicD  génénOte 
cet  égard. 

Les  papillons  babitent  tous  les  bois  berbus  et  les  lieux  remplis  de  brooi- 
sailles  et  de  graminées.  Us  se  tietnent  eo  général  très-près  du  aol  et  partent 
sous  les  pieds  pour  aller  retomber  plus  loin  après  un  toI  court,  mais  fif  et 
rapide.  Ftesque  toutes  les  espèces  connues  sont  européennes. 

Om.    EUBOLIÂ    Dop. 

Bnp.  IV  p.  109  (1S29)  et  T  p.  162. 

CkêniU«$  aUonyéu,  cyUmdri^têei^  un  peu  renfiém  postènêunmmi,  nftiaofit- 
Ufèrmêit  à  trapiuliéamx  êubvtrrwfueuxet  9urmon»éê  de  petH$  poils,  à  tétepeàtÊ 
«t  flobuUmm;  vtuanl  fur  le»  plmniês  bataet,  -*-  Chrysmtidm  enêerréee,  — >  Jm» 
tammet  éês  çf  puheiuntes  ou  pectinées,  à  Immei  de  longuetar  moytmnê,  umk 
feHeê  et  tendamt  à  m  coucher  les  unes  mr  Us  ouïr? J.  ^  Pmipn  dipÊumnl  le 
front,  unioo/orM,  oonlitius^  en  bec  aigu,  s^uamtneux,  à  artidee  intlisiineie.  — 
9nwt  s^uammeux,  -—  Abdomen  non  conique  et  terminé  carvimemt  dans  les(ff 
eu  pointe  brusque,  aiguë  et  droite  dans  Us  Ç.-^  Pattes  squammeutet :  Us 
tibias  antérieurs  pUs  longs  que  la  moitié  de  U  cuisse  et  sans  ongk  à  l'extré» 
mité.  —  ÂiUs  larges^  pulvérulentes  :  les  supérieures  à  point  cellulaire  distinct, 
à  lignes  très»marquées  :  U  coudée  jamais  saillante  a%t-^essus  de  la  pilule.  Jiles 
inférieures  sans  dessins  bien  distincte,  assez  larges^  à  bord  arrondi.  —  Hervw- 
lofion  pareilU  dans  les  lieux  sexes.  Deux  aréoles,  CostaU  des  inférieures  fran- 
cKement  bifide.  4  atissi  longue  que  li  précédente  dans  les  deux  sexes.  Une  sous» 
Wèédiane  entière  et  libre. 

Genre  facile  à  reconnaître  à  raspeci,  nais  qui  est  loin  d'éUe  comptèlemeM 
boiM>gène.  On  pourrait  facilement  le  partager  en  un  grand  nombre  de  grou- 
pes qui  auraient  pour  types  :  Cetvinatria,Meniwaria,  Pêribolata,  Coare^ 
(aria,  Bifunetaria,  Pûhmbaria,  Malwita,  LibwJtaria.  Ce  serait,  comme 
•B  le  voit,  le  firactionner  à  rinfini.  Je  me  suis  borné  à  en  isoler  un  groupe 
qui  parait  plus  tranohé  que  les  autres  et  dont  M.StepbenBafaituBgenreà 
paM  sous  le  nom  de  Ilejogramfmi,  et  M.  Lederer  sous  celui  de  JfMoéMM. 
n  renifirme  une  espèce  de  petite  Uille,  à  antennes  simpleaaent  piibeacenles 
dans  les  miles,  à  front  nullement  avancé,  mais  non  pas  i  aréole  simple  comiM 
ledit  M.  Ledeier.  Je  ne  dis  pas  que  ces  caractères  ne  sufiSsent  pas  pour 
fkire  un  genre  séparé,  il  m*a  seulement  paru  qu'il  n'était  pas  lapérteuse- 
iMnt  commandé  quant  à  présont. 

Us  Snôotia  ont  Paspect  un  peu  fidonifonnef  si  Ton  veut  me  paaser  cette 
•ipression.  Dles  le  doivent  surtout  &  leurs  ailes  saUéos  eo  dessous^  mais 
sous  d^autres  rapports  elles  inclinent  bien  davantage  vers  les  Jmaitis,  dont 
alksne  se  disUnguaM  presque  que  par  leuis  tibias  antérimirs  BUttiqum 
kun  pMp«  unioolQies  et  la  nervulatta  de&saomMles  litei  sembbUediae 


4SS 

■ii  Itou,  e*«ii^4*4lft  toMf  MOI»  kt  pBnlei  fl«iT6«^ 
minées  destécbéet. 

Leun  cbflBiilfli  D»  Mtti  fM  €OMie  tié»HMli«iMDt  oonmi^  «1  m  nlf  de 
ligures  que  de  cdle  de  It  Orvimtria,  qui  est  loin  de  pouvoir  aenrir  de  type 
au  genre.  Elles  panisBcnt  vivre  toute»  de  plantes  l>asses. 

M.  KoUir  décrit  (Kasclun.  p.  488)  une/Vopliiçiiata,  de  Misuri,  qui  tieot, 
dit-U,  le  milieu  cotre  la  Mcntiaria  et  la  ComUata,  Je  ne  Vai  pas  vue. 

CROUPE  I. 
1700.    EoBouA  CBitmiARu    Ron. 

Rœsil  1  a  m  pi.  S  —  De  Geer  n  p.  948  —  Seop.  994  fa»)  «-- I/AAik 
pi.  IV  —  Wii».-VeR.  L-1  —  Bork,  168  —  Sepp  m  p(.  47  -^  tt.  M 
(non  266)  —  IVelti  D  pw  76  —  Dup.  T  p.  179  1^.  182  —  Gorf:  pL  791 
—  Steph.  m  p.  211  —  Wood  544  —  Bdv.  1606  —  Herr.-Stti.  p.  1# 
=  Fasciaria  Schw.  =  Oavaria  Haw.  p.  302. 

Larv.  Roes.  Bork.  Sepp. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  TEurope  centrale  et  boréatat  mais  niv 
partout,  en  octobre.  Huit  ei.  Cott.  Gn.  Je  l'ai  prise  ime  fsés  à  la  mà¥ 
novembre. 

Je  pense,  avec  Duponcbel,  que  ceue  rare  espèce  n'est  point  la  ZXsn^Hi»- 
rct0  de  Geoffroy,  quoique  tous  les  auteurs  la  citent. 

La  chenille  est  difficile  à  élever.  J'en  al  amené  une  poate  toot  entière 
Jusqu'au  printemps,  mais  Je  n'ai  pu  en  sauver  que  deux  individus.  M.  Zel- 
Irr  l'a  élevée  aussi  sur  la  afttlBa  ofcMt  ;  elle  s'est  cbrysalldée  en  Juin  et  lui 
adonné  le  papillon  en  sej^embre. 

1701.       EUBOLIA   MaLTATA 

Ramb.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  43  pi.  2  f.  7— Dup.  Siip.  IV  p.  22  pi.  S2 
f.  4  ~Bdv.l769  — Herr.-Sch.  p.  166  fig.  SOO-SOS. 
Larv.  Ramb. 

France  méridionale,  Harsellle,  en  septembre.    Un  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  «1  faeks  qui  llsole  un  peu.  Elle  tient  à  la  fois  de  Béftm- 
ttmria,  de  CeroimarkL^  etc.,  elle  n'eat  pas  encore  trèa-eommoM  daM  les 

li< 


1701.     EuDOLiA  Basochxsiata     Dp. 

Dup.  V  p.  558  pi.  210  f.  5  —  Bdv.  1768  —  Herr.-Seh.  p.  166  llg.  997. 
torv.  IgnOt. 

France  méridionale,  en  mars?  ou  septembre? 
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le  n'ai  ptf  w  eetto  mpèm  et  J«  le  Mgrette  beraeoais  tmt  ià  fm  ]a|i 
^  par  les  autem  qui  en  oot  parlé,  elle  ne  ne  paraît  qu'une  riaq>le  wMlidi 
la  Mahata^  dont  le  nom  dcTrait  alors  être  tupprimé. 
M.  Dnponchel  la  lUt  édore  en  mara,  et  M.  Boladoral  eo  eeptembre. 

1703.  EUBOUA?  LiBUBNARIA      6n. 

!§<■«.  Ailes  supérieures  ft  apex  trés-algu  et  un  peu  falqué,  d*un  gris- 
noisette  uni  et  peu  luisant,  avec  la  ligne  coudée  accusée  par  une  série  ds 
petits  points  blancs  nenrurauz,  qui  limitent  un  espace  médian  traTeiié  par 
dea  Ugnea  rougefttres,  dentlculées,  à  peine  distinctes.  Ligne  subterminale 
composée  aussi  de  petltl  traits  blancs  enveloppant  de  faibles  taches  d'un  * 
gris-noir,  dont  les  deux  premières  plus  grosses.  Franges  nmgeltres,  à  ex- 
trémité blanche.  Ailes  Inférieures  plus  claires,  à  peine  festonnées,  stbc 
•n  fligle  ou  coude  au  bout  de  la  h.  Dessous  des  quatre  blancbâtre,  avec 
de  fines  lignes  ondées,  peu  sensibles. 

Chili.    Deux  9-    Coll.  Gn.  et  Mus. 

Est-ce  bien  une  BuboUa?  elle  a  une  ressemblance  éloignée  a?ee  Malvatûf 
et  c'est  ce  qui  me  décide  à  la  placer  ici,  mais  la  découverte  du  c^*  la  fera 
peut-être  reporter  dans  les  Larentides. 

1704.  EODOLIA?   NiCTITARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.iSl. 

Je  ne  l*ai  pas  vue  et  ne  la  place  ici  que  provisoirement,  et.par  les  mêmes 
raisons  que  la  précédente.  Elle  parait  lui  ressembler  beaucoup,  mais  ses 
lignes  sont  bien  plus  apparentes,  sauf  la  subterminale  qui  est  absente.  La 
coudée  n'a  pas  de  points  blancs  et  est  suivie  de  points  géminés,  nervuraux, 
rouges.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bande  claire,  etc. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

If  1705.     EoBOLiA  Maniaria     Scop. 

Seop.  p.  226  no  561  —  Wien.-Ven.  M-1  —  Fab.  97  —  Bori[.  176  — 
Sehw.  p.  94  pi.  15  —  Esp.  pi.  46  fig.  2-3  —  Hb.  298  —  TreiU.  II  p.  173 
—  Dup.  V  p.  164  pi.  482  fig.  6  —  Bdv.  1609  —  Herr.^h.  p.  165  — 
Ub.  289  »  Angviata  Hofo.  —  Beri.  Mag.  3=  FinUfriata  Fab.  212  (non 
larv.). 

Larv.  Schvrars. 

Bols  de  pins,  bruyères,  pentes  pierreuses  des  Alpes,  des  Pyrénées,  et^, 
eo  Juin,  puis  en  août.    Coll.  div. 
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Plus  grande,  d*aa  cendré  bteodiàtre.  Ugne  eitrabaillalre  ah|iiée  et  lal^ 
ant  entre  elle  et  reipaee  besUilre  une  biode  pirfUtiBeDt  panlMe.  Peiiit 
eellalaln  gtetoé.  Allée  toférieuree  et  deieoiii  dee  quitre  d*im  grlt 
cWr  et  eiM  ■ëhnie  de  bran. 


BiMwAIpee.    DeuÇ*    GoU.Bellier. 

1706.     EuBOUA  MxNeuEAHU     DeGeer. 

De  Geer  IIp.  350 pL  5 fig.  19  —  Wien.-Ven«  I/-2  ^Bork.  164— Hb. 
193  —  Treitt.  fl  p.  78  —  Ihip.  V p.  171  pi.  f  8Sfig.  S»  Bdv.  1007  — 
Herr.-Seb.  p.  165  —  Lab.  291  =  ChêtwpikHaia  Lin.  F.S.  1263r  — Eip. 
pi.  44  fig.  6-8—  Baw.  p.  302  —  Stepb.  m  p.  211  —  Wood  545  =  iiNM- 
tata  Seop.  568. 

ixurv.  Borlu 

Petlti  botoy  pirci  et  jardine  de  tonte  l'Enrope,  en  Juillet  et  août.  Coll. 
di¥.    Commune. 

Elle  Tarie  pour  les  couleurs,  surtout  des  ailes  inférieures,  mais  Je  n'y 
▼oto  pas  de  race  constante. 

1707.     EuBOUA  Palumbaru     W.-y. 

Wien.-Ven.  E-7  —  F&b.  llO  —  Scbw.  pi.  21  fig.  1-2  —  Borfc.  24  — 
Scbr.  1618  —  Hb.  221  —  Esp.  pi.  46  fig.  5^  (tar.)  —  Traits.  1  p.  146  et  0 
p.  300  —  Dnp.  y  p.  147  pi.  181  t  1  —  Bdv.  1606  —  Herr.-Scb.  p. 
164— Lab.  285  s  lAicroiia/ayScop.  552  =  Luridoria Hufb.  —  Brabm. 
354? 

Larv,  Tlscb.  in  Treits. 

Très-commune  en  mal.  Juillet  et  août,  dans  les  bols  secs»  lee  bruyères  et 
Iss  lieux  garnis  de  bautes  berbes  sèches.  Plus  abondante  à  la  iscoiide  gé- 
nération. 

Lss  auteurs  onà  écrit,  les  uns  Paimibaria,  les  autres  PhÊmèttria.  Je  n'ai 
pas  cru  dcTolr  faire  l*ot||et  d'une  synonymie  séparée  des  dem  ne 
Justes  Tun  que  l'autre  dans  leur  signification.  —  Je  ne  trome  pas  la 
criptioo  de  Scopoli  concluante. 

EDe  >vie  un  peu  sulTant  les  bauleufi.  Trdtschke  considère  comme  type 
la  petite  race  foncée,  qui  bablte  surtout  les  pays  de  montagnes,  et 
Turiuraria  notre  grande  Tariété  claire. 
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A.     LarldAria    Bork. 
Bork.  26. 

D^m  brun-noir  trè»-Mmbre ,  en  sorte  que  les  Ugnei  y  reaiontot 
Jeune  et  en  ferrugineux,  sane  aucun  liseré  foncé. 

Pyrénéss.    Coll.  Belller. 

GettA  veriété  ne  parait  b&en  cnlle  que  BorlihaufleB  i  étifie  en 
sons  le  nom  de  Luridaria,  et  dont  11  a  pris  un  seul  taMiflio  TOlaBt  amc 
desPoium^arta. 

B^     PsdamlMurUi    Haw. 
Haw.  p.  287  —  Stepb.  m  p.  209  —  Wood  543. 

Les  deax  lignes  ttédltfns  pin»  rapprochées,  Jamais  parallèles,  sans  ou 
presque  sans  aneune  teinte  faiHre,  et  todjoors  ombrées  ^bnin-nolr  fonda, 
du  côté  do  IVspace  médian.  SubtermiDale  toujours  distincte,  fortement  et 
régulièfement  dentée.  Point  celhilaire  oMong. 

Cette  race,  commune  en  Angleterre,  parait  au  premier  abord  former  une 
espèce  dlstlDcte.  Cependant,  après  examen,  je  ne  trouve  aucun  caractère 
solide  pour  TélaUlr.  J*ai  nèmt  rencontré  des  passages»  maia  elle  n*eo  a 
pas  moins  un  fades  particulier. 

1708.     EuBOLiA  Peribolata     Hb. 

Hb.  471  —  Dup.  V  p.  169  pi.  182  f.  3  —  TreiU.  Sup.  X  p.  216  —  Bdv. 
1610  —  Hen.-Sch.  p.  163  fig.  5«. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  IfoMpeUier,  dans  les  garrigtm»  en  aeptembctet 
octobce.    ColLdhr. 

Le  type  de  celte  espèee,  tel  qa*\\  a  été  figuré  et  décrft  par  tous  les  au- 
teurs, a  Pextrabasilaire  presque  droite  et  largement  ombrée  de  noirâtre 
ainsi  que  la  coudée. 

Plus  petite.  Toutes  les  Ugned  plus  distinctes  et  paraissant  plus  nom- 
breuses, parce  que  l'ombre  noirâtre,  qui  accompagne  les  deux  principales, 
a  disparu  et  lalase  voir  des  filets  quitte  recourre  dans  le  type.  L'extraba- 
iUalre  est  flexueua*.  j;^  trace  des  lignes  sur  les  inférieoresestphisdlstlnote. 
Enfin,  ces  dernières  ailes  me  paraissent  plus  arrondies  à  l'angle  aplcal, 
surtout  chez  le  ^. 

Celte  peUte  raœ  est  assea  distincte,  et  Je  pense  que  c'est  eUe  que  M. 
Bolsduval  désignée  tort  sous  le  nomde  FidmiH«iDup.9arinieûtooum 
la  Traie  KictnaHa,  Il  ne  l'aurait  pas  rapportée  id. 
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1709.    EuHMiiâ  PauaMiau    Rb 


lUaib.  8oc6Bl.Fr.  1132  p.  40  pl^  t  %.  7— Bop.  S«ipé  i¥p.  9Spl.52 

te. 

t/tfv.  nAmb. 

Corse,  en  octobre. 

Je  D'aï  pas  tu  cette  Géomètre  en  nature,  naia  il  en  visible  qn'elie  est  fort 
▼oisine  de  la  PeHbfÀata^  comme  le  dit  bien  M.  Rambar.  H  a  déeril  a¥ec 
détail  les  premiers  états  et  les  mœurs  de  cette  espèce  qui  manque  à  toutes 
les  coUectloos. 

1710.      EUBOUA?    DlIPUTAEU      Go. 

Sft*».  Ailes  supérieaies  obtuses  à  rapez^  d'un  testaeé  foUglnettz,  aifec 
une  llsne  (la  coudée)  oUkpie,  formant  deui  arcs  peu  marqués,  et  suivie 
d'abord  d*uoe  ligne  noire,  puis  d'une  bande  noirâtre.  Elle  est  précédée  de 
deux  bandes  ou  ombres  noires  obliqua,  qui  partent  du  bord  interne,  mais 
n'arrivent  pas  à  la  côte.  Point  de  subterminale,  ni  do  point  cellulaire.  Ailes 
Inférieures  plus  piles,  un  peu  striées,  avec  un  faible  point  cellulaire  et  une 
bandelette  noirâtre,  droite,  partant  de  l'angle  anal  et  se  perdant  avant  la 
cAte.  Dessous  plus  clair,  avec  me  bande  subterminale  commune,  rembru- 
nie. Antennes  â  lames  longues,  mais  fines.  Tête  et  palpes  Jaunâtres. 

Egypte.    Du  cf.    Coll.  Zeiler. 

1711.     EuBOLiA  Megalaria     Go. 

'  80">* .  Ailes  supérieures  d'un  gris  cendré,  avec  beaucoup  de  lignes  noi- 
râtres, ondulées  et  toutes  parallèles.  L'extrabasllaire  et  la  coudée  sans 
angles  ni  coudes,  ombrées  du  c^é  Interne  de  noirâtre  fondu,  la  première 
géminée,  la  seconde  suivie  de  deux  autres  lignes  fines^  et  précédée  d'une,  et 
probablement  parfois,  de  deux  autres.  Subterminale  plus  vague.  Une  très- 
grosse  tacbe  cellulaire  noire  se  découpe  vivement  sur  la  partie  dalre,  entre 
les  deux  lignes  principales.  La  frange  est  précédée  d'un  liseré  Interrompu 
par  lee  nervures.  AUes  Inférieures  d'un  gris  clair,  avec  la  trace  de  deux 
Ugnes.  Leur  dessous  d'un  gris-camé,  sablé  de  roux,  avec  deoi  ombras  et 
deux  lignes  ondulées,  d'un  brun-roux.  Tacbe  cellulaire  des  supérieures 
encore  plus  grande  et  plus  noire  qu'en  dessus.  Antennes  pectlnées. 

Cafïerie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  tient  à  la  fols  de  PeribokUa  et  de  Bipimctaria  en  dessus,  et 
de  Umêolata  en  dessous. 


e- 
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Loière.  CoB.  BiBltr.  Otto  IwBe  variM  •  w  Mpeet  toot-à-Mt  in»r 
cM,  elle  rappelle  la  Makmia. 

1713.      EOBOUA   VlONABIA      Dlip. 

Dap.  Vp.  188  pL  182fig.  4  —  Herr.-Sch.  p.  185  fig.  384. 
Larv,  IgBOC. 

BawM  Alpea,  en  Juin.    Une  9  •    Coll.  BelUer. 

Cette  eipèce,  toujoun  très-rare,  a  été  parfalteoMiit  Meo  8garée  par  Da- 
pooehel,  et  la  novtelle  igure  de  M.  Herr.-SclHafer  est  loin  d* en  domier 
■ne  Idée  aussi  eiaete. 

Elle  ressf  Me  basûcoop  à  la  BipimcteHa,  bmIs  elle  est  plus  petite  et 
pins  délicate,  et  a  bien  plus  qu'elle  Taspeet  d'une  lorenMs^  que  eentrU 
buent  d*alDears  à  augnwnter  ses  palpes,  qui  sont  beaucoup  plus  courts  et 
qui  ne  foment  point  le  bec.  On  ne  saurait  donc  les  confondre ,  puisque  le 
dessin  seul  est  pareil ,  et  encore  ft  des  diflKrences  près,  qu'ont  fait  rea- 
sortlr  les  auteurs  précités.  On  retrouve  cbes  elle  les  doubles  points  tenni- 
nam  de  la  ^Ipuncfarfai. 

1714.       EUBOLIA    BURGARIA      Et. 

ETersm.  BuU.  1843  et  F.  U.  p.  423  —  Herr.-Sdi.  p.  185  ig.  51. 
lorv.  ignot. 

Oural,  en  bmI.    Trois  ei.    CoU.  fierret  et  Lederer.    Tot^onrs  rare. 

C'est  de  la  Vkimiria  qu'elle  est  le  plus  Tolslne^  mais  elle  a  uo  aspect 
tout-è-falt  propre.  Sa  talUe,  ses  antennes  à  lames  très-courtes,  sa  couleur 
d'un  gris  presque  blanc ,  l'espace  médian  seulement  IsTé  de  grIs-noIr  sur 
•ss  bords,  l'abaence  du  point  cellaisire,  etc.,  la  feront  facilement  recon* 
Battre.  Cbes  le  c^  que  J'ai  sous  les  yeux ,  la  ligne  dea  inférieures  est  à 
peine  distincte,  même  en  dessous. 

1715.       EUBOUA    CVSTOOIATA      Cu. 

30»ii.  Ailes  supérieures  ft  apex  prolongé,  mate  obtus,  d'un  grfs-cendré 
dair,  afec  l'espace  médian  découpé  en  noir  fondu  au  milieu,  traversé  par 
des  lignes  vagues  et  marqué  d*un  point  cellulaire.  L'extrabaslialre  est 
arquée  et  tremblée,  et  laisse  entre  elle  et  l'espace  basilaire  une  bande  dont 
le  milieu  est  lavé  de  brun.  La  coudée  est  également  tremblée,  et  la  saillie 
qu'elle  forme,  entre  S  et  4,  est  courte  et  obtuse.  Le  bord  de  l'aile  est  ob* 
icurci  et  traTcraé  par  la  subtemiinale  8ne,  vague,  qui  se  perd  dans  une  tacha 
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tpiata^  |lâlr«.  MnmitUkUfÊtm  d'un  grif-bfame  tofBMi;  99m  taû  pt/M  et 
deux  lignes  écartées,  grises;  la  première  dod  anguleuse,  la  tedBOde  ma- 
tuialre  ao  dasaana  AataBiiia  épalssieft,  mal»  à  pelaa  pabôasoces. 

CaUfornle.    Deux  cf.    Coll.  Bdf. 

1716.       EUBOUA   GOAROTARIA      W.*V. 

Wien.-Ven.  E-3  —  Fab.  261  -  Hb.  219  —  TretU.  1  p.  143  et  Snp.  p. 
l&l  —  Dup.  V  p.  357  pi.  i9S  fig.  4  —  Bd?.  1614  —  Herr.f-8ch.  p.  163 
flg.  288  =s  Virgaria  Esp.  pi.  48  fig.  3? 

Larv.  igDOt. 

France  méridionale,  Autriche,  Styrie»  Bussie  mérkUooala^etc.^  an  Joli» 
let.    ColL  div. 

Bile  varia  beaucoup,  non  pour  la  couleur,  mais  poor  ki  dIraetUNi  des 
Ugnes.  Cbex  oo  indlvldit  pris  en  Autriche,  les  trois  du  nriliea  soBI  laoUfli^ 
égaies,  droites  et  eandrées  senlemeot  à  la  eôta,  et  la  subtermlnala  dalraat 
4eniiculée  et  précédée  d'une  ligne  également  drolie.  —  Chas  las  ax«ih 
plairea  proTenant  de  la  France  méridionale  ou  de  naa  uMutagnas  alplMS^ 
les  deux  lignes  du  «Ailieu  sont  arquées,  flexueuses,  et  la  subteroiinale  cIbém 
est  sans  dents  et  simplement  arquée,  ainsi  que  la  ligne  qui  la  précôde,jDaii 
ces  exemplaires  varient  à  leur  tour.  Tantôt  les  deux  lignes  du  milieu  sont 
écartées  et  isolées.  Tantôt  l'espace  qui  est  entre  elles  est  comblé  de  noir, 
laissant  seulement  une  tache  claire  costale.  Tantôt  11  est  occupé  par  une 
troisième  lignf ,  mais  la  place  de  cette  dernière  est  variable  :  elle  est  par- 
fois très-voisine  de  la  coudée  qu'elle  double  ;  d'autres  fois  elle  est  à  distance 
presque  égale  entre  les  deux  lignes  et  tout  proche  du  point  cellulaire,  etc. 

Toutes  ces  variétés  se  fondent,  et  la  première  9eiile  pourrait  former  une 
race  à  part,  si  tous  les  individus  d'Autriche  sont  «fmblaMff  ;  mais  je  n'en 
ai  ¥u  qu'un  seul  exemplaire. 

A.     Tcnebrarla    Hb. 

Hb.  330. 

Ailes  supérieures  moins  larges,  entièrement  d*un  bruD-rullglnettx,avec  la 
subterminale  seule  visible  en  gris-blanc.  Ailes  inférieures  également  fon- 
cées, sans  dessins  de  part  ni  d'autre. 

Une  9<    Coll.  Lederer. 

Cette  variété  est  si  extraordinaire  qu'il  faut  avoir  vu  beaucoup  de  Coar^ 
daria  pour  s'imaginer  qu'elle  ne  forme  pas  une  espèce  distincte. 

J'ai  devant  les  yeux  un  (fûe  la  même  collection  qui  forme  le  passage,  et 
qui  n'est  guère  moins  curieux.  Il  est  très-petit,  et  ses  aHes  supérieures  sont 
aussi  plus  étroites  que  dans  le  type,  d'un  brun-fuligineux  plus  cla!r  au 
bord  terminai,  et  sur  lequel  on  voit  seulement  trois  lignes  cendrées,  savoir: 
la  subterminale  ordinaire,  puis  la  coudée  double  et  complètement  droite. 


tiBat»  l'eittteM  diii  friigi  MaidM  âait  à  nppilir  ItifiM  il 
déMDtmodlii. 

6MWBIL   (&.   ÊÊmognnmm   9^.  ^  Étmi^fpe.   Hb.   Led.) 
*  iyrp»    EnBouA  Ijhboju<m    W^. 

Wlen.-Ven.  fi-1  —  Borfc.  19  —  Brahm.  147  »  Hb.  311  —  Haw.  p.  340 
—  TreiU.  Ip.  144  ^  Stepb.IU  p.  257  -*  Wood  61»  —  Ihip.  Sup.  IV  p. 
377  pi.  8#  f.  If  —  Efen.  p.  374  —  Herr.-Sch.  p.  163  «s  V^gata  Naturf. 
0  p.  83  ~  Cari.  pi.  623  ^  Ud. 

Urv.  Hb.  TMUt. 

AUemigiM,  Autrlciii,  AigleteiTe,  Suède,  Rnaiie  méridkNiilt,  etc.,  en 
iTrili  pub  iojain  il  JoiII«t  Coll.  di?. 

Elk  fart»  à  rtoM»  «c  piiiqM  tMt  ce  q«e  J'ai  die  à  fripoa  ée  la  Cêop- 
cimria  lai  atlapplliabla.  Ba  «vlrty  U  arrive  parfoiiqi'enirelea  den  llinaa 
prindpaleaon  voll  davs  V  eppoaéa  par  le  aonmet.  —  Wood  itpréaania 
an  iodlTldn  oà  l'eapaee  médianet  la  base  daa  inférieufea  aent  cooibléa  dé 
iiolr.->Gwlia»  m  rend  mikcbet  lequel  la  coudée  m  iaaa  trait  apleal-et 
•Cl  la  borduraiaaleatsaaallfiiei.  —  Ao  milieii  de  tontea  «ea  Égares  le 
type  ett  perdis  il  Je  ailla  obligé  de  reofuyer,  pour  leffetMMnrer,  à  la  tria- 
■édlocffeigvredoDapeoobal.— J'ai  uoe Jolie  variété  Ç  d'uofrli*blanc«iii^ 
avec  deux  biodet  noires  comme  cbes  Pêhboiaia^  el  «ne  àarge  baade  griae 
nr  les  ailes  ioférienres.  Le  dessous  est  aussi  très-notablenient  modifié. 


Giif.     CARSIA     Hb. 

Hb.  Vers.  336»:  I«ri»M  Curt.  «  CMimi  Slopb.  «■  JiMérit  Bdv.  Dap. 
iknr.-&}b.  LkL 

Chenilles —  Jnlennês  des  çf  as*ei  courten,  vitibUment  jmbeteentet.  — 

Pmipes  s^uammeux^rissés,  en  bec  incombant,  à  bote  omcolorv»  à  arUcUt  in^ 
HttincU  —  Front  grostihrement  squammeux.  —  Âbéowten  des  çf  U>ny,  minoe 
el  nutlement  conique.  —  Pattes  Umguest  $réks  :  les  tAiU  antérieurs  de  la 
moitié  de  la  cuisse  et  non  Tenfiè%,  —  Jiles  supérieures  iaryes,  à  bord  interne 
convexe,  à  lignes  distinctes  ei  sans  point  cellulaire,  àfrmnfe  esUrmeoupée  ; 
les  inférieures  amygdaliformes  el  étroites  dans  les  deux  sexes,  à  costale  soudée 
teuUment  en  un  point,  stvec  la  l' près  de  sa  naiseance.  La  A  et  rinteme  comme 
che*  Anaitis. 

Les  auteun  nodemes  ont  placé  la  petite  espèce  qui  Mt  le  type  de  ce 
I,  wn^kê^ÀmiHii^M  II  je  ae  kaai  pii  Inaéi^c'cai  qw  ks  aatenes. 


I...- 
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Il  oouteur  éet  ptlps^  les  tibiu  antlMeiin  «t  «iflovl  II  Mr#^^ 
diflèrant  eiMiMtelleaMDt,  aimlent  rtodu  letcmcièni  dtt  genràiniWi 
toét-vagaes,  de  tite-boniogéDet  qu'ils  sont  um  odt. 

Le  genre  Cankt  contient  trois  espèces  qui  poimleil  bioi  b'cb  Un 
qu'une  seule,  mais  dont  l'une  est  restée  inconnue  defûs  HabMr,etèHl 
l'autre^  qui  habile  la  Laponie,  n'est  peut-être,  en  effet,  qu'uiie  vailélé  lo- 
cale. Ces  petits  insectes  habitent  surtout  les  contrées  boréales  de  l'Esofs 
et  volent  sur  les  bruyères  et  les  lieux  herbus  à  la  manièce  des  AmaitU. 

ffpt.  1718.     Carma  Imbutata     Hb. 

Hb.  403  —  Curt  pi.  8S4  — Steph.  IHp.  m  —  Wood  505  —  Edf. 
1631  =:  »  Sororiata  Treits.  II  p.  86  ^  flerr.-Scb.  p.  164—  Lah.  130. 

Larv,  ignot. 

ts**".  Ailes  supérieures  d'un  gris-cendré^  avee  une  estrabnUaire  ins 
et  droite,  une  bande  aédlane  légèrement  arquée,  larfe  et  à  bofds  panBè- 
les,  puis  une  autre  bande  aemblable,  mais  préientant  extdrtsuwnisnt  den 
angles  bastlonnés  Ters  d'  et  8.  Cne  ombre  subterminale  suit  tous  kieo»- 
tours  de  cette  dernière;  le  tout  d'un  brunnaolr.  Sur  les  deux  angles  uns 
teinte  d'un  ferrugineux-rosé.  Ailes  inférieures  d'un  cendré  uni  en  dessus, 
d'un  rose  sombre  en  dessous.  Frange  des  quatre  ailes  noirâtre,  coupés  ds 
traits  blancs.— 9  plus  petite,  plus  pâle,  ayant  les  deux  band 
sous  la  4  (ce  qui  arrive  aussi  parfois  dans  le  c^.  Une  ligne 
bre  se  dessine  vaguement  sur  les  inférieures. 

Prusse,  EcossCf  Nord  de  l'Angleterre,  en  Juillet.    Qolnse  ex.    CoU.  Gn. 

A.     fitororlata    Dup. 
Dop.  V  p.  335  pi.  194  f.  7. 

C'est  une  Ç  un  peu  plus  grande,  d'un  gris  plus  jatuâtre.  Les  deux 
bandes  médianes  sont  k>eaucoup  plus  étroites,  plus  écartées,  et  Uisseot 
par  conséquent  entre  elles  un  espace  clair*  beaucoup  plus  large.  La  pre- 
mière est  un  peu  arquée,  même  Intérieurement.  Les  ailes  Inférieures  sont 
plus  liserées  de  noir,  arec  la  ligne  médiane  et  le  point  cellulaire  plus  dis- 
tincts. 

France  méridionale. 

Je  n'ai  vu  que  cet  exemplaire  assez  mauvais. 

j^  >7'9«     Carsia  Paludata     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  164  {Sorararia  var.). 
Elle  est  uns  doute  trèi-voisine  de  V Imbutata,  mais  tout  tas  exempUlrm 
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HT  fui  nw  TBt  m  tif  ir  y— ^'— "—  -"  «-  ir  ïïTl'ïïn  ■!  i«  Min  iramiit 
fM  ptr  li  décottfirM  ém  praskit  éuts. 

Plot  grande  et  à  allés  plâi  terfea  chef  let  demi  leiat  :  let  tapérieurii 
aaat  d'un  cendré  plue  pur,  plue  bleuitre  et  coaipoeé  d^n  fond  bl«ie  en- 
it  partemd  d'écaillée  noiree,  ce  qui  let  fait  paraître  «Méea.  Un 
bandes  sont  coaune  dans  la  far.  A,  c'eel-Mire  étroUea,  écartées^  lan- 
Msa  t  la  seconds  est  coipesée  de  den»  lignes  distlnctei^  ses  anglee'  sont  un 
pan  bmIbs  ssWanls»  et  les  teintes  qol  les  cnlorant  sent  btai  nelns  étae- 
ènaaat  d'aï  roas  dair.  La  Ugne  subtermlnale  est  anssl  tne  que  les  autres 
et  pas  plus  prononcée  que  le  Uet  qui  la  sait,  ce  qui  Mt  qu'elle  est  con* 

plèieaMnt  géatfnée.  Les  ailes  inlérieares  sont  d'un  gris  plus  noir  en  dessus» 
plus  Tlneni  en  dessous. 

Laponle.    Dem  cf*  om  9*    GolL  Lederer  et  BeUer. 

1720.     Cabsia  SoBuniATA     Hb. 

Bb.  355  (non  allor.). 

le  ne  l'ai  pas  me  en  nature,  et  jusque-li  je  ne  puis  adopter  l'opinion  de 
eeni  qui,  uns  l'avoir  Tue  plus  que  noi,  la  réunissent  à  VhfUf^uaia.  Elle 
parait  plus  grande,  plus  pile,  et  les  doMlns  aceuseot  des  différences  asses 
nuvquées,  msls  dont  l'inportance  ne  peut  s'apprécier  sur  une  ligure.  La 
frange  dse  Inférieures  serait  blaocbe,  sans  aucun  entrecoupé. 


Gew.     ANAITIS     Dup. 
Dup.  IV  p.  111  (1829)  et  V  p.  359  —  Bd? .  Led. 

CKenitles  tu$n  amriei,  mate*,  rmidet,  carénées  latéraiement,  mbru^eme*  et 
pUsêées  transversalement,  à  tête  petite,  gtobuUtue  et  rétractile,  à  clapet  anal 
tronqué  carrément;  vivant  au  sommet  des  Hyp«ricam.  —  Chrysalides  allon' 
fée^  moUes,  à  tête  effUe,  munies  d^ane  gaine  ventrale  comme  les  Cl^pbaiM. 
■MÛ  terminée  en  pointe  aiyui,  —  Antennes  longues,  Jiliformes  «f  sans  ciiiation 
dans  les  deux  sexes  :  celles  duçf  un  peu  veloutées  en  dessous,  —  Falpes  dépas- 
sant lejront^  en  bec  aigu,  s^uammeux,  à  base  pbss  claire  en  dessous.  —  Front 
s^uammteux,  s'uvanfant  entre  les  palpes  —  Jbdomen  long,  déprimé,  suboo^ 
ni^ue  et  terminé  en  pointe,  avec  les  uatves  saiUantes  chez  les  çf^  en  points 
isksensible,  émoussée  et  tendant  à  se  recourber  chez  les  Ç.  —  PaUes  squam- 
meu*es .  tes  tibias  antérieurs  fusiformes,  moins  longs  que  la  moitié  de  la  cuisse 
et  ai  mes  d*un  ongle  crochu  à  l 'extrémité.  —  Mies  oblongues  et  sublancéolées  : 
les  supérieures  aiguës  et  souvent  subfalguées  à  l'apex,  à  franges  entrecoupées, 
à  lignas  tris-disUnetêS,  smu  point  cellulaire  ;  les  inférieures  du  çf  très'rétréciet 
a  lu  base,  à  costale  franchement  bifide,  sans  sous^médiane  ni  interne;  la  S  re- 
jetée  vtrsle  bord  abdominal,  la  4  trèsfaccourde  H  dirigée  sur  le  mikem  du 


1^  BOBOLUM* 

wéme  hwfi,  ^  JÊm  nyMt,  fat  mlm  ivpifimiret  neommêtu  «t  tnflir  kê  knfê* 
rieures. 

Ce  genre  est*  sinon  un  des  plus  trenches,  du  motei  xm  des  plvi  hamogèHi 
de  la  fomlHe,  el  le  Mtrancheiuent  que  fai  fait  du  genre  mimiit  n*y  a  pas  pet 
oonlrUmé.  An  premier  aspeot  il  parait  tiée-voiita  des  M^OMa,  mais  11  mit^ 
fira  de  lire  lee  caractères  ci*4eaeue  pour  voir  oombieBil  en  dlÉère.  La  n» 
TttUtion  surtout  eet  à  reoMKpier.  €hes  les  mâlesdes  àmmUêt,  qui  entte 
attes  ootablemenl  plue  étrotte»  que  leurs  femeUes,  la  seue-aédiane  est  sip» 
prfanéeoi  la  qualriène  inférieure  rijetàe^Mii  le  beidtlidwBlnal  el-nneeiK 
sèjueDce  eUrtonsMmt  snoeouMie.  Elle  ègÉto  à  peine  le  ^mM  de  la  ml- 
siëme. 

Sous  leurs  premiers  étals  les  Anaitis  sont  encore  bien  plus  tiandiées^ 
du  moins  si  l'on  en  juge  par  ceux  de  la  Plagiatat  qui  sont  seuls  connus. 
Les  chenilles  vivent  à  découvert  au  sonunet  des  plantes  du  genre  ifypert- 
cum,  dont  elles  préfèrent  les  fleurs  aux  feuilles;  dles  se  laissent  tomber 
au  moindre  froissement  et  se  roulent  en  anneau.  Leur  attitude  au  repos  est 
rigide. 

Lesohrysalides  ont  un  aspect  au  moins  aussi  tranché  que  les  chenilleB. 
Elles  sont  moUes,  allongées,  de  couleurs  claires,  avec  la  téta  proénUnms 
et  la  partie  ande  terminée  en  bourrelet  muni  de  doux  pointes  courtes.  Mais 
ce  qui  les  rend  surtout  remarquables,  c'est  une  gahie  ventrale,  très-loogie 
et  acuminée,  qui  arrive  preaque  au  niveau  de  l'avantp-demier  segment 

Tous  ces  caractères  m*ont  toujours  fait  trouver  une  certaine  analogie  en- 
tre le  genre  CucuUia  dans  les  Noctuelles  et  les  ilna^fû  dans  les  Géomètres. 
Je  ne  sais  si  celte  idée  paraîtra  bizarre,  mais  elle  est  appuyée,  comme  on 
voit,  sur  des  particularités  positives. 

Les  insectes  parfaits  se  tiennent,  le  jour,  cachés  dans  de  hautes  herbes, 
d*où  on  les  fait  partir  en  marchant.  Leur  vol  est  court  et  ils  battent  deux 
ou  trois  fois  des  ailes  avant  de  rentrer  dans  rimmobilité.  Ils  habitent  sur- 
tout les  parties  orientales  de  TEurope,  TAsie-Mineure  et  le  Bengale. 

1721.     Anaitis  Mvndulata     6n. 

25mm.  Ailes  supérieures  à  apex  très-aigu,  falqué,  avec  te  bord  terminal 
renflé  au  milieu,  d'un  roux-isabelle  clair,  avec  deux  lignes  très-marquées, 
un  peu  sinuées,  d'an  brun-marron,  un  peu  éclairées  de  Jaune,  plus  écartées 
supérieurement,  avec  un  petit  point  cellulaire  bien  visible^  entre  elles.  Ailes 
Inrérieures  concolores,  avec  la  trace  d'une  ligne  médiane:  leur  dessous  un 
peu  plus  roux  et  plus  sablé.  —  9  plus  grande,  30»»,  i  apex  plus  aigu  et 
beaucoup  plus  falqué,  -à  lignes  plus  nettes,  moins  sinueuses,  la  première 
presque  droite,  l'espace  médian  un  peu  lavé  de  gris  /ondu.  Dessous  des 
inférieures  et  du  sommet  des  supérieures  saupoudré  de  rose  vif. 

Beyrouth.    Deux  6",  une  9 .    ColL  Lederer. 
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Gtlli  jjÊÊê  rn^Êm  iippJla,  pow  le  da«te,  TMloito 
pifftftfarl«r,cvwéet(fal»nfiMtlMMieiNipiilw  éevtiei  ti  «Aflii 
4tdtniflMtllgMtMoalif«t»qiil  M  Mf«iitNn«miilctei  ravira  iri 

A. 

Plut  pailtt  (9  tl««).   Aikt  inférliiirei  d'an  blanc  on  pan  «il  de 
part  fl  d'anifa,  Mna  traeii  éa  roaa,  non  plaa  qu'an  aaauMt  d6a  anpe- 


1722.     AxAina  Pcdicata    Gn. 

AI»*.  AUaatnpériaBrcatrèa-aigiiat  et  nneloéet  à  l'apex,  d'an  gria-tca- 
laoé,  lavé  de  f oaa  pourpre,  afue  deox  lignes  d'un  Mane^Jannâtiaf  flnea^ 
éeartéca  x  la  piilêri  droHe,  la  seconde  ayant  un  Mfsr  couda  arrondi»  en« 
ire  l' et  1.  Pas  d'anlra  dessin.  Ailes  Inférieures  dMm  blano^ochracé,  lânié 
de  rooe.  Lear  dessous  laré  de  rœe  Tlf,  afec  le  bord  teroilnal  ochraeé^  une 
ngno  aMlana  aiquéa,  et  un  trait  cellulaire  d'un  rœe  plus  foncé.  Daasoua 
des  topérlenrss  gris,  sana  Hgnea,  afoe  la  cAce  Jaune  et  une  tainta  roaa  aous 
Papea. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Ceat.  malaré  la  siBMillcilé  de  son  dessin.  "«•  des  nlua  JoUas  esnècea  de 
cebeaagenre. 

1733.    AiiAina  GoumBATA    Mla. 

MetsDcr,  Stetlin  Zeltong  «845  —  Frey.  pl.521—  Lsd.  slfomadorio 
Berr.-Sefa.  p.  182flg.3g5g|fcifsrBrto  Kind.  miss. 

Larv.  ignot. 

Russie oiéridloaate.    Onc^una9.    GoO.Gn. 

Elle  rappelle  pour  lea  couleura  et  le  dessin  l'^^uMin  ËÊmtwwria,  mais 
fest  une  franeba^Jnoififf.  On  foitqnoy  Manque  tout 
lerla,  elle  a  d^à  reçu  ifola  nom^  et  elle  n'eal  pas  la 


l72^s,    AiTAina  LrraoxTLATA    Hb. 

Hb.  218 — Traits,  n  p.  299t 

9g»iu  ADsa  aopériauna  à  apex  aigu  et  aubflilqué  ai  à  bord  caofaxa, 
d'un  brun  café  au  lait  un  peu  camé,  afec  beaneonp  de  Mgnsa  aadniées, 
fines,  BMés  bien  swrqiiim,  d'un  brun  carméUie  >  les  trois /iriml et ss  pre» 
que  parallèlea,  la  quatrième  plue  flécUe  au  artltea,  la  auifMia  (ambiu  1 

IJpkkpiàr»i.    TobmIO.  V^ 


* 


[h:. 


1727.     MAtns  OfftérrÀmA    Led: 
Leder.  Europ.  p.  100. 

40'-«.  Côn>ê  ôê^HÊÇiÊUa»  ài\m  i«pértef»^»griiihlMie  ptJH»- 
kni,  Utfenéw  d'Me  IM#  é»  ll0Dai  oadéip^  d'M  broDKlt-holt^  afoc 
UwU  tatlM»Qastata»d«Mlflii  krai,  ptocéwcoiiHM  cIwirMi^fafti,  mis 
4Mitkf  dmm  pitooifatetoBl  dëtoyétt  et  fonémmmmâ,  d'vrlTir  mt ■!- 
Um  d*  r^to.  Trait' nbtplBil  nul  en  à  peliie  dMMt.  AâmAnÊMmm 
d'un  arii^lmiBâlit  mi,  1  iini  dMiini  ts  ctoti^  tMO  unpAlaiiiiÉÉtoe 
et  aoe  ombre  mMuftà  pebw-ieneiUii^  ea  daMtok 

DUrbiklr.    Ite  9„    QnU.  Lederv«. 

Cette  Jolie  espèce  a  dû  être  dABrite  par  M.  IMMNr.  J%  m  la-lftNift«e- 
pendant  pas  dans  kt  mémoires  que  Je  possède. 

1728.      AlUITIi   VhM90tiMATà      Till. 

De  VilL  U  p.  343  pL  6  flg.  12  {Pkigiaia  w.)  —  Hb.  (32  —  Dup.  Y 
p.  3j5pl.  iSSfig.  i  —  Siepb.mp.143r?— Bdf.  1634  —  Casjtate 
TreiU.  U  p.  8&—  BttT.-Sch.  p.  164  —  Lab.  2S7  »  Pêrformta  Wood 
5»7?î 

Larv*  ignoU 

HoBitgnes-  alplnei'  de  tamte  reurope;  en  jiillAf  etiottL    GèR;  dN'. 

Quoiqu'elle  soit  amn  facile  li  distinguer  au'  premier  conp-d'oO  dé  la 
Ptagiaia^  ïi  n*est  pas  aisé  dlndlquer  des  caractères  spécUlques  bien  précis. 
Hais  comme  aucune  desiguia  qui  en  ont  été  donnéea  n'est  bonne,  J'Indi- 
que ici  les  différences  les  plut  constantes  :  Elle  est  plus  grande.  Les  deux 
faisceaux  principaux  sont  plus  foncés,  mais  seulement  dans  la  moitié  supé- 
rieure dcTalie.  Lapremler  su  piëeddédlinilhure  trtllnéée,  lavée  de  rouge- 
clair,  et  marquée  d'un  point  blanc  sur  la  ner>ure  médiane.  Les  dents  qui 
bordent  estérieurttDsnt  1»  secoMi  anot-  ptos-régnllèren  et  plat  amodies, 
le  trait  apioal  estrplu»  ItTé  de  ronge. 

Je  ne  crois  pototqiie.  In J^rfnrmnto  de*  W— <  Wlijok  11'  PrtBfm^mtda 
de  Stepbtma  soient  eeiat  espèce  qui  n'a  pns.eMot^^lé  auUwilqninient 
trouvée  en  Aagietefre,  et  qufresl  exelnsleim— tuMoatagnarde»  Je  crois 
plui^  que  o*est  «ila  vniiélé  nnglaàsn  q«fr  J'«l  mentiMinén  cMeflna,  qvMkts 
dolTcnt  être  rapportées. 

172Q.     Anaitis  Plagiata     Lin. 

S.  N.  248  —  Clerck  pi.  6  Ûg.  1  —  Geoff.  II  p.  148  —  Wien-Ven.  L-4 

—  Bork.  166  —  Scbr.  1664  —  Hb  220  —  Haw.  p.  318  —  TreiU.  U  p.  82 

—  Dop.  V  p.  352  pi.  i9S  fig.  2-3  —  Stepb.  UI  p.  143  —  Wood  596  — 
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Bdf.  1633  —  B«nr.-SÀ.  p.  164  -*  Lub.  286  s  DiyWcafa  fth.  Ul- 
Sehw.  pi.  2iag.  8  —  IKmo?.  VU pL  233fig.2. 

Larv.  Treilt.  6a.  InlHu 

4a"».  Allés  iop4ritiinsalgiiet,iqaU  non  falqnéet  à  râpa,  d'imgilt- 
cflBdrét  afeedaq  bandit  ou  MieMux  plut  an  maint  ffalMet,  compotes 
chaennde  tiait  Hgam  andulém»  d'un  brua-natr:  lot  a*  al  4*  comblés  de 
bran  à  la  c6ca  at  aastl  dant  une  perde  de  leur  coom,  al  tot^aart  pfan 
nmrqaéty  le  9*  n'atteignant  pet  l'apai  qai  ettdlvlié  par  bm  lUwa  abllqae» 
mêlée  de  bran  at  de  férmslneox.  Allée  Inférleurm  d'mi  €endré:iaaBâlre« 
plntckéraarleditqaet  lenr  dessous  légèrament  Itfé  ée  remsitia.  —  9 
àdemlasplos  marquetât  à  allea  Inférieures  plasfènoéai. 

Très-commune  dans  les  bols  sees  et  remplis  de  mUlepanals,  en  ma!« 
Jataiy  pals  août  et  septembre.   Coll.  dl? • 

Donoftn  la  représente  d'un  Joli  btmt fondent  eavMtL  La llgare  de Wood 
représente  une  aberration. 

Chenille  d'an  rauz-tafo  terreoi^  afee  la  sdgmautle  d'un  Janneaertn, 
netteuMnt  traBcliée«  et  le  Tentre  plus  foncé.  Vasculaire  ina,  noên.  Inter- 
rompue. Sont-dorsele  géminée,  vague,  plus  foncée.  Soas  le  ventre^  une 
Dgne  dalre,  large,  a? ec  quatre  points  blanchitm  par  anneau.  Tète  et  patiea 
concolores.  Souvent  les  Indslons  sont  marquées  en  dessus  de  quatre  points 
noirs  qui  correspondent  aux  lignes.  Vit,  en  Juillet,  sur  VBypericum  per- 
fmroihtm,  au  sommet  et  parmi  les  fleurs.  Chrysalide  d'un  Jaune^oossitre, 
saiyoudré  de  blanchâne,  avec  une  petite  plaque  scabre,  d'unrooga-liniii, 
de  chaque  c6lé  du  cofller,  è  la  naissance  des  ptérygodes. 

Elle  ne  mie  que  pour  l'eipression  des  dessins.  J'en  al  reçu  d'Angleterre 
oh  les  trois  bandes  principales  sont  presque  entièrement  comblées  de  noir, 
tandb  que  toutes  les  autres  lignes  sont  oblitérées. 

1730.    AnAtTia  Effobmata    6n. 

Trés-voMne  de  notre  Pfa^toto,  mais  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont 
d'un  cendré  plus  clair  et  plus  pur.  Toutes  les  lignes  y  sont  bien  amlns 
marquées,  et  aucun  de  laart  faisceaux  n'est  rempli  de  brun,  méuM  à  la  cote. 
Leurs  angles  ou  dents  tant  phit  obtut,  plut  adoudt.  Le  tecond  faisceao 
est  presque  réguUèraaaeBt  aiipié  et  è  peine  sinué.  La  teinte  qui  le  précède 
et  aussi  celle  de  l'apax  sont  d'un  femiginaux  très«lalr,al  nullement  méiéee 
de  brun. 

Syrie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 


suBOLtDii.  Soi 

1731.      AirilTUI  BoifDUTALUTA     Ihip. 

Dap.  V  p.  SeO  lO.  SiO  C  6  —  BdY.  1635  —  Herr.^Sdi.  p.  164  flg.  4t 
s  JwMMKa Tretts.  Siip.Xp.20O  —  Fnj.  Beitr.  pi.  132flg.  2.        • 

Xorp.  ignot 

Grinée,  RuMle  MérUttonaie,  enTirooi  d'Odem,  m  jvIQet.    Une  9* 
GolLG*. 

Grande  espèce  plus  NBarquaMe  par  la  taille  que  par  ton  èmÊn,  Lee 
deax  ignrcsqo'oo  en  a  doiuîéet  laiiieDt  à  détirer. 

lySa,     Aniitis  SmPuaATA    Tr. 

TreiU.  Sop.  X  p.  210  —  BdY.  1615  »  Herr.-Sch.  p.  182  flg.  6, 7  — 
Led.  (non  tmgfonm)  =:  Magdaktiaria  Bellier  Ann.  Soe.  ent  Vt.  1856 
p.  23  pi.  1  flg.  1 M  Fiêrr^Uaria  GuUlemot  Ann.  Soe.  Lin.  Qerm. 

Larv,  ,ignot. 

Alpes  dn  Bannat«  environs  de  Bareek»nette,  Piises  AJpfs,  enilrons  de 
BrooMe,AnatoUe,enjulUetet  août.  Qnq  ex.  Coll.  Lederer»  Bellier  et 
On. 

Cette  belle  Anaiiit  a  été  ratroufée  demIérenMnt  sar  ks  banls  laninula 
des  Alpes  françaises,  k  2000  mètres  d'éléTsUon,  par  MM.  Bellkr  ^  Game- 
mot.  M.  Lederer  eo  a  pris  des  exemplaires  tout  semMahles  an  cnUrons 
de  Brousse.  La  figure  de  M.  BerrScb  est,  contre  son  habitude,  si  oud  exé- 
cutée, et  surtout  si  mal  oonpda,  <in*U  est  difficile  de  la  reconnaître. 


Gbn.     UTHOSTEGE    Hb. 

Hb.  Vers.  p.  337 — Led. 

Chenitlet —  Amimnu  dm  çf  tmnt  OMomt  têlimiionp  apiaUie»  H  veUmUe» 

intérieurement.  —  Palpei  éàpmttant  le  fronti  Isiyet,  mppU^uéi  /'vn  contn 
Vautre.  —  Front  CÊmvêXê^  miUmt  «n  aimmL  —  JUomm  en  çf  Imi^,  nmllt^ 
wtent  conique,  oUum  à  l'éxirémité;  cehti  dtâ  9  comiM  ckei  Anaitis.  —  Pofltt 
antérieures  robuUu  dans  k*  deux  texte  :  Uun  cmstês  tiàê  tmfées  wtrfmiir» 
ment,  mais  cretisâgs  intéritmremênt  pour  recevoir  U  tiÔM,  ^aii  «il  oauft  lo«f 
qu'elles,  très-épais  et  muni  à  Cextrémiit  d^un  on^tê  recourbé  liif-voèitfit.  — 
Jiles  à  francs  longues,  ordinairemetU  sans  dessins  de  part  et  dCuutre:  les  «m» 
périrures  très-prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes^ 
étroites.  Nervutation  des  Anaitii. 


Malgré  l'aspect  toat  particulier  de  ce  genre,  iiçefiXc^'fL«fikx«&  \|a^V 


5oa  ECBpUB^. 

ses  ailes  à  fond  uni  et  suis  dessin  cbei  la  plupart  des  espèces,  il  est  très- 
voisin  du  6.  Anaitis.  II  en  diflére  principalement  par  la  conformation  de 
ses  pattes  antérieures,  ou  plntdt  par  Texagératton  des  mêmes  caractères.  Le 
tnmi  a  aussi  une  conformation  différente. 

39  ne  coBiieat  guère  que  des  espèces  quMI  est  fiçlle  de  reconnaître  au 
psemier  coup-dVeil,  puisque' leurs  ailes  sont  à  peu  pfés  totatlement  privées 
de  dessins  et  qu'elles  ne  varient  que  par  la  couleur,  qui  est  Mnehe,  grise 
ou  ochracée. 

Les  LUhottëffB  habitent  surtout  la  Kussie  méridionale.  On  ne  onpuiait 
pas  leurs  ptunlers  états,  qui  doivent  être  voisins  de  ceux  du  gieon  Anaitis, 

GROUPE  I. 
1733.    LrrHosTEos  Bosporaria    H.-S. 
Herr.-Scb.  p.  182  flg.  327  —  Led.  s  Stepparia  Bdv.  Soc.  eut  Fr.  1848 

2«rti.ilgMil. 

ConstantlnopIeT  Russie  méridionale.    Deux  c^,  deux  9  •    Coll.  Gn. 

Charmante  espèce,  qui  diffère  notablement  de  toutes  celles  du  genre, 
IMT  les  dessins  dn  ses  ailcp  mipérieores,  trfes^prononcés  et  très-nets.  On 
nerAemroféeeomme  venant  de  la  Russie  mérkHoMle.  M.  Herrtch-Schœf- 
ferdit,  au  contraire,  qu'elle  se  trouve  aux  environs  de  Constant! nople. 
M.  Aoiaduval,  qui  es  atfait  mentim  dam  nos  Annales,  mais  sans  la  dé- 
ciAre,  Intoae  entendna  qu'elle  a  été  prise  soU  aux  envhtms  d'Odessa,  soft 
a»  piad  duCaucsee. 

GROUPE  n. 

1734.       LiTHOSTEGE   GrISEATA      W.-V. 

Wien.-Verz.  0-2  — Rorls.  237  —  Rb.  «1  «  —  Trelts.  II  p.  253  —  Dop . 
V  p.  544 pi.  209  f.  5  —  Bdv.  1927  —  Herr.-Sch.  p.  183  =  AHnata  Fab. 
199. 

Larv,  ignot. 

Auiriche ,  Bavière ,  Russie  aiéridionale,,  midi  delà  France  «  en  |uin. 
Trois  ex.    Coll.  Lederer.    Pas  tréo-i^paodue. 

Varie  beaucoup.  La  ligne  transverse  subtermlnale,  droite,  est  souvent 
nuHe  et,  dans  tous  les  cas,  réduite  à  l'état  d'ombre,  et  non  suhle  d'une 
subterminale  blanche.  La  couleur  est  tantôt  le  gris  de  poussière,  tantôt  le 
hHNK-grisétre,  lanfôt  le  gris-bleu.  Ttn  ai  sons  les  yeux  un  exemplaire 
0(1  le  disque  de  l'aile  est  traversé  par  des  ombres  un  pen  arquées.  Dans 
tous  les  cas,  la  fVange  n*est  pas  entrecoupée. 

A. 
Entièrement  d'un  blanc  un  peu  enfumé. 
MaHrirf    Un  cf.   CoW.Gn. 


5o3 


1795.    Ijtboctigs  Asikata    Tnj. 


Frey.  Met.  pL  132  flg.  2  —  TVelli.  Siip.  X  p.  SIO  --  11b.  Gey.  972 
(eofùe)  *  Bdf.  1S08  ss  JkÊsUcata  Hb.  4fti  spCooMoiifo  Bë?.  iei8  — 
Herr.-Sch.  p.  Itt  flg.  i3  —  Lod. 

JUrv.  igMt. 

Trèf-Tolsioe  de  Grisêota^  dont  elle  a  It  taille  et  la  coupe.  I^  aobtemii- 
oale  te  doMine  toi^rt  netlemeiit  en  une  ligne  blanclie«  à  dtntt  arrondies 
derrière  Tonibre  Oblique,  qnl  est  plus  prononcée.  On  Tolt  sur  le  disque 
des  lignes  obliques,  ragues,  droites,  mais  tremblées^  dont  deni  rappfo- 
cbées  à  la  place  de  la  coudée.  La  frange  est  entrecoupée  de  points  gris 
pk»  o«  aioln»disllwta. 

Kntlroiisd^MeMiectteSarepta.   f^ittl.  dlr. 

Je  suis  confalDCiit  malgré  la  diflértoce  des  flgnres>jqiil4Nit4lé,i|Miii« 
de  cette  espèce,  et  dont  pas  une  ne  la  représente  exactement,  qp»X*Asi^ 
nata  et  la  iXiyfioato  {CoQMmria)  ne  font  qu'une.  |#.deicriptfoB  d*  3Ml- 
schke  s'accorde  pariUtement  arec  mes  indiridus. 

^  1736.       LITHO8TEGI   DUPLICARIA      Hb. 

Hb.  208  —BdT.  1612 *  Etersm.  p.  437  —  Led. 
Uuv.  ignoi. 

Prusse,  Italie? 

Je  ne  l'ai  point  vue.  M.  Herrlflliw^.a  lu  le  deadsoriglMlde  laigure 
de  Hubner,  pense  qu'elle  pourrait  bien  être  Identique  Avec  sa  CotMoaria, 
Ne  l'ayant  pas  fue  en  nature,  je  ne  pals  rien  dire  k  ce  sujet,  sinoAjque  J»- 
mab,  d'après  les  Iguiii,  cette  supposition  ne  ne  senlt  Ttane  dans  ï^ 
prit. 

n  parait  que  l'original  afslt  été  pris  k  Beriln  sur  des  palissades,  à  la  fin 
du  printemps.  J'Ignore  d'après  qm^  renseignemeots  M.  Bobdufal  lui  as- 
ligne  l'Italie  pour  pMHe. 

pe.  i?^?*    'LiTHoarsos  Nivsaru. 

I 

Wlen.*¥iii.  0-i«Bro>.  77  — Sork.  2l2-«-«Qhr.  tmê  ^  m>.iB8ttr.  3 
pi.  m  fig.  R  et  Samml.  Sil— Treits.  IIp.254— Dup.  Vp.  543fi:a9 
f.  4  .  Bdy.  1925  —  Berr.-8cb.>  183  ^  Ffiriaaia  PnOi.  IfoUirt  —  Jerfc. 
239 --Ud. 

iorv.  ignot 

38"".    Ailes  supérieures  dTan  Wmo'do^petle-MeuHre  \  MiWwiwa  d^voi 
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blanc  poTy  lofcn,  mm  tteliM.  DeMoas  dM  rapérlearai  à  disque  gris, 
•Tec  on  tnit  oeUoIalrt  noirâtre.  —  9  plot  petite,  à  dliqm  tout  Mane. 

Aatriche,  Rueele  méridionale,  Prusse  occidentale «Lombardle,  Sicile, 
Provence,  dans  ks  cluunps  de  trèfle,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  dhr. 

Elle  neptralt  pae  varier  beaucoup,  et  les  Indlrldns  q^  J^  obeenrés  de 
presque  toutes  les  localités  cl-dessus  ne  diffèrent  pas  senstUeoMnt  entre  eu. 

La  Niveata  de  Scopoll  n*est  point  ceiie<i,  puisquli  dit  poeltlvcsMUt 
qu'elle  a  les  antennes  pectinées. 

1738.     L1THO8TEOS  Ctcnaria     Bdf. 

Bdv.  In  mus. 

Elle  est  très-folsine  de  la  Niveata  dont  elle  a  la  taille  et  le  port.  Les 
ailes  sont  du  même  blanc.  Les  supérieures  ont  trois  Ugœi  formées  par  dei 
atomes  noirttree  :  la  première  brisée  en  angle  au  milieu  de  la  cellule  ;  la 
seconde  un  peu  arquée,  tremblée  ou  denticulée  ;  la  troisiènM  droite,  encore 
plus  oblique,  allant  de  l'apex  à  l'angle  interne.  Les  ailes  Inférieifres  soat 
d'un  blanc  sans  tache.  Les  tibias  sont  comme  chez  Nioeota,  mais  les  cuisws 
sont  un  peu  moins  renflées. 

Je  ne  connais  pas  sa  patrie. 

1789.     LiTHosTEOB  Odessaru     Bdf. 

BdT.  Soc.  ent.  Fr.  1848  Bull.  p.  XXX— Herr.-Sch.  Sup.  p.  80  fig.  512. 
Larv.  ignot. 

Russie  méridionale,  environs  d'Odessa. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  nouvelle  espèce  que  M.  Bolsduvàl  dit  être  très-re- 
marquable, mais  qui,  d'après  la  description  et  la  figure  de  M.  H.-Scbœfier, 
ne  parait  différer  de  la  Flavicomata  que  par  les  ailes  supérieures  grises,  à 
frange  plus  claire,  et  les  antennes  noires. 

1740.     LrrnosTxoE  Flaticornata    Zell. 

ZeU.  IsU  1847  p.  20  —  Herr.-Scb.  p.  183  fig.  445  —  Led. 
Larv.  ignol. 

EnrironsdeMakri(Anatolie).  Dnd".  Coll.  Lederer.  Une  9.  (k>U. 
ZeUer. 

Cette  espèce  n'est  pas  plus  longue  à  décrire  que  la  Niveata,  puisqu'elle 
est  entièrement  d'un  jaune-dVgile,  sans  aucun  dessin,  comme  la  Minoa 
Euphorbiata,  avec  une  très-légère  teinte  grise  prés  de  la  frange.  Le  des- 
sous des  supérieures  est  comme  chez  Nweata, 
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i74i.    LrraosTEoi  Ihfcjscata    Et. 

E?en.  Bon.  Motc  1937  p.  63  —  Fann.  tJnl.  p.  439. 

Je  ne  l'ai  pat  ?ae.  Elle  parait  Toitlne  de  VOdtssaria  ou  de  la  Plavieor' 
mata.  M.  Bvermaïui  dk  qu'elle  est  un  peu  plut  petiM  que  la  RemUdata, 
tt  qu'elle  a  lee  aOea  iopérleures  bien  plus  aiguCs;  que  les  premières  ailes 
sont  entièreaent  d'un  bran  très-pàle  et  Jaunâtre,  et  leuleBent  un  peu 
obecurd  fers  le  bord  terarinal,  et  que  les  secondes  sont  MaDfbltws^  avec 
une  très-légère  telote  d'un  bnuHauiie  \  enfin ,  quVn  deMoas  les  nenrures 
sont  déuebden 

Saiepta,  en  wêL 

Gur.     CBESIAS     Trelts. 
Treits.  I  p.  330  (ISKT;  —  Omn.  =  Euentia  Hb.  Yen. 

Chemlies  fen^ncf,  mon  atténuées,  carénées  lalénlemÊent,  vehutées,  à  lignes 
distinctes,  à  tête  globuleuse,  presque  aussi  grosse  gue  le  cou  ;  vivant  sur  les 
genêts.  —  Chrysalides  oblongues,  fusiformes,  avec  la  gaine  uentrale  un  peu 
saillante.  —  Antennes  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes.  —  Faipee  largesy 
subsécunformss,  contigus,  en  bec,  sguammeux''hirissés%  — >  Front  très<onvexe, 
—  Trompe  courte.  —  Corps  grite  :  Vabdomen  soyeux,  Hssé,  déprimé  en  dessus 
et  creusé  en  dessous,  terminé  en  pointe  subite  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes 
siennes  :  les  antérieures  avec  Us  tibias  très-courts,  non  reniés,  mtunis  d^un 
ostglefort  et  aigu,  —  jiiles  obêvÊgmes,  soymtses,  entières,  stm^rgdaii/ùsmes  :  les 
supérieures  lancéolées,  à  lignée  distinctes  ;  les  itrférieures  m  nmdies.  — >  Ner» 
mtres  grêles.  La  costale  dés  inférieures  franchement  bifide.  La  4  moitié  wnoins 
longue  que  la9,et  abomtktant  mtucdeux  tiers  dm  bord  isUeme,  — >»  repos,  he 
supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  ditpiotées  en  lOU 


M.  Boiedu?al  a  réduit,  aToc  raison,  à  deux  espèces  oe  fsnre  asses  nom- 
breux cbes  les  autres  auteurs.  Elles  ont  un  aspect  lout-è-bit  particulier» 
et  je  n'ai  pas  besoin  d'insister  pour  démontrer  la  TaUdité  du  genre  ainsi 
restreint. 

Les  chenilles  des  Chesias  yivent  sur  les  Spartium  et  les  Gmtiita,  au 
sommet  des  touffes  et  cachées  parmi  les  fleurs.  Elles  ont  une  attitude  rigide, 
mais  elles  oontounest  parfois  leurs  anneaux  antérieure.  Elles  offrent  ceci 
de  particulier  que,  bien  qu'on  trouve  les  deux  espèces  i  la  même  époque, 
c'est-à-dire  en  juin  et  juillet,  elles  ne  donnent  pas  leurs  pepillons  en  même 
temps,  puisque  Pun  éclAt  au  premier  printemps  et  l'autre,  m  contraire,  à 
la  fin  de  l'autiMun.  Hait  tous  deux  ont  une  seconde  appeiliiOB  destinée  i 
assurer  la  propagMIoa  de  Pespèee,  mafo  moins  abondante. 


So6  EUBOUDJK. 

Les  papillons  ▼oleot,  en  plein  jour,  dans  les  clairières  des  bois  remplis  de 
genêts  et  de  bruyèses.  Us  sont  l>ieo  connus  des  apteurs* 

M.  Lucas,  Explor.  Alger,  p.  303  pi.  4  fig.  4,  donne  une  Chêsias  Oranorid, 
qui  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre,  mais  que  je  ne  sais  où  rap- 
porter, ne  rayant  pas  vue  en  nature. 

Type.  ■74^*     Chesias  Spartiata     Fueas. 

Fuessly  Arcbiv.  11  pi.  11  fig.  1-6— Fab.  188-<Bork.  Si^».  319-AanoY.X 
pi.  342  fig.  2 *  Hb.  187  —  Haw.  p.  339  ^  TrelU.  I  p.  331  —  1k^.  V^ 
500  pi.  S06  fig.  i  —  Steph.  m  p.  270  —  Sepp  V  pi.  45  —  Wm4  BSl»^ 
Bdf.  1738  *  Herr.-Sch.  p.  181  —  Lab.  32B  =  Soubryana  ViU.  p.  424  pi. 
6  fig.  24. 

Larv,  Bork.  Hb.  Sepp^  Gn.  infrà. 

53"B.  Ailes  supériaira  d'un  cendré  plus  on  Dolns  obseur,  soyeui, 
mêlé  de  ferrugineux  par  places  ;  les  deux  lignes  médianes  se  réunisant 
dans  la  cellule  et  sous  la4«  et  formant  ainsi  trois  es^iaces  ovales  ou  ivyg- 
dali formes,  placés  Tun  au-dessus  de  l'autre  ;  le  costal  plus  grand.  Ligne 
subterminale  droite,  ondée,  blanche,  ombrée  de  ferrugineux  en  arrière. 
Un  trait  blanc,  oblique,  va  de  l'apex  à  la  cellule,  et  un  autre  pins  court  se 
trouve  enfermé  dans  la  taclie  du  nliieu.  Ailes  inférieures  d'un  blood- 
cUIr,  sans  dessin  de  part  ni  d^aatre.  —  9  semblable. 

Bois  remplis  de  genêts  et  de  bruyères  de  toute  i^Europe,  en  Juillet  et 
surtout  en  octobre.    Coll.  dir. 

fUe  varie  k>eattooup  ponr  la  disposition  des  eoulevrs.  Certains  Individus 
sont  entièMment  d'un  gris-fuligineux  presque  uni ,  avec  lee-desBins  à  peine 
visibles;  d'autres  sont  cendrés,  avec  les  trois  grandes  taches  comblées  de 
roux- vif;  d'antres,  enlln,  sont  presque  blancs,  avec  les  dessins  très-nets  et 
trés-marqués,  et  les  ailes  inférieures  très-dttres.  Ces  derniers  se  trouvent 
surtout  dansto  nridi^de  la  Frmce. 

Chenille  d'un  vert  foncé,  avec  toutes  les  lignes  bien  marquées  :  la  vascu- 
lalre -sombre  entre  deux  'ffiets  d'un  vert-clair^  la  sons-dorsale  blanchâtre 
ombrée  Intérieurement  tfe  vert'  foncé,  la  stigmatale  blanche.  Stigmates 
au-dessus,  rousSAtres,  entourés  de  vert-Jaunâtre  pâle.  Ventre  avec  trois 
lignes  blanches,  tête  d'un  vert  pâle  uni.  Vit  en  Juin  sur  Je  Sjparfium 
scoparium. 


iff- 


I74X      ChSSI^S   0BUQI7ARU      W.-V. 

Wien^Vert.  &6  ««^  Bork.  :^.«r.,Hb.  .226^  iMS  ^  Tnails.  1  p.  340^ 
Dup.  V  p.  9i0i3  pi.  206  fig.  2  -<-£taph.  UI  p.  270  -^  Vkmà  633  -^  Lfoo. 
p.  275  pi.  28  fig.  .ilnl5^  Mv.i739  p^  Jierr.^3ch^  p.  ÈHm-Uh.  QSff  ^ 
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Ênfata  Fbb.  186—  Hkw.  p.  â22  a  Bombucaia  Donot.  XI  pi.  386  flg.  4 
—  Eb.  Beitr.  I  pi.  n  K. 
Larv.  Lyon. 

Bois  remplis  de  genêts  et  de  hroyèics,  en  STril,  pois  en  Juillet.  Coll. 
dif. 

Virle  benieoap  nM>ins  que  la  Spariiaia.  M.  Lederer  m'en  communique 
un  bei  indiridu  pris  en  Corse,  qui  est  d'un  grls^cendré  pur,  sans  mélange 
de  Jaunâtre  ni  de  ferrucineus,  avec  les  dessins  très-marqués  :  eeux  de  l'es- 
pncemédiiD  iwani  éssaineami  supsppesés.  Ijes  aiies  iniiileum  — t  un 
point  ol»eur  à  ftaNrtto 4e la  8, «stpie  jen^l  ohesrré-jusqu'lcl  dMi mi- 
ooneGéomltra. 

LfOMiet  est  l^eeul  <auienr  qui  phtIs  de  la  ciMBUIei  EHetesik  beiMeiip 
plus  uilsngie  que  "esMo^e  Spturtiaia.  U  peétuod  qu'etts  maafe  des  Aiièii», 
BMls  eoanne  11  M  Pa  trmifde  que  deux  Jours  ataut-sa  ■rtiamarpliose,  et 
qu'elle  n'aura  peebaMeuMBt  plus  anagé  ckes  W,  Il  est  probable  qu^  l^aura 
ttouTée  en  baiinnt  wê  buâssou  de  genêt  méM  de  ronees.  Il  Cwt  tenir  «omple 
aumi  de  eetie  etrUBMtanee  dans  ladeserlpUefiquIl  donne  de  sesdeartos 
qui  étalent  néeessaIrtBNnt  eAcés  eus  approcbes  dosa  «éimnorpbose. 


FAH.  XXII. 

SIONIDiE    Gh. 


6d.  in  Cal.  Dup.  p.  277  (1844). 

Chêniltti  pm  cofiniief .  —  PapiUont  à  antennes  pref^M  êot^imn  simples  tt 
sans  dlioHùn  dans  tm  damx  saxes; — à  patpes  grileSf  courts  et  dépassant  à  paim 
la  front,  qui  est  peu  convexe;  —  à  trompe  grêle  ;  — *  d  abdomtn  dos  çf  obtas 
oa  mémo  renfié  à  l'axtréaùlés  celui  des  Ç  à  peine  plus  9oUaaineax;  —  à 
pattes  grêles,  sans  ongles  ni  renflements  ;  —  ^  oiles  entsknSf  caneohres^  semm 
blables  dans  las  deux  sexes  ^  peu  chargées  de  dessins  et  présentant  raremaat 
des  lignes  transverses  :  les  inférieures  prolongées  à  Vangla  isUema  et  paifim 
mime  anguleuses,  toujours  raccourcies  à  l'angle  anal  ou  tnmfmées  au  bord 
terminal.  —  Aréole  sia^ple^  double  ou  même  tripls.  •—  CosÊmla  des  inférieuref 
réunie  à  la  leitf-coftaitf.  Toutes  las  nervules  de  la  médi^ma  écartées,  ~  Toi 
diurne. 

Voici  une  famille  encore  peut-être  un  peu  mêlée.  Cependant,  il  me  panit 
difficile  de  séparer  les  deux  principaux  groupes  qu^elle  forme,  surtout  en 
ce  moment  où  on  ne  connaît  pour  ainsi  dire  pas  les  premiers  états.  Ces  deux 
groupes  sont  représentés  d'une  part  par  les  G.  Siona^  Heteropsis,  etc.,  et 
d'une  autre  par  les  Odezia  et  Polythrena,  et,  s'il  n'y  ayait  pas  d'intermé- 
diaires, on  serait  fondé  à  croire  à  deux  familles  distinctes  ;  mais  le  genre  Tana- 
gra  forme  le  passage  des  Siona  aux  Odezia,  D'une  autre  part,  les  genres 
Gyp50c/iroa,  HeteropMeps  et  surtout  Stamnodes^  inclinent  tantôt  vers  l'un, 
tantôt  vers  l'autre,  si  toutefois  ils  font  réellement  partie,  tous  trois,  de  la 
famille,  ce  qu*on  ne  pourra  assurer,  encore  une  fois,  que  quand  on  connaî- 
tra leurs  premiers  états.  Il  en  est  de  même,  à  plus  forte  raison,  du  genre 
Terenodes,  qui  se  trouve  un  peu  isolé  au  commencement  de  la  famille, 
mais  qui,  cependant,  est  encore  mieux  placé  là  que  partout  ailleurs. 


Gen.     TKRENODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  grêles  et  filiformes  dans  les  deux  sexes  —  Tête 

taillante,  à  front  un  peu  bombé,  à  palpes  grêles,  droits,  filiformes,  à  trompe 
robuste  et  découverte.  —  Corps  moyen  :  le  thorax  ovale,  VtAdomen  long^  lisse 
et  linéaire.  —  Pattes  longues,  grêles,  nues  :  les  tibias  postérieurs  longs,  minces 
et  n'ayant  qu'une  seule  paire  d'éperons. — Ailes  oblongues,  minces,  demi-tranS' 
parentes:  Us  supérieures  amygdaliformes,  à  nervures  ponctuées  et  marquées 
aussi  de  points  dans  la  cellule:  les  inférieures  arrondies,  sans  dessins  —  Deux 
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éi'éêlu^  éotii  la  mtomdi  pkn  ffmndê,  tnéépmtJmmtê  roimtt  mot  fiMrtrv  mUm. 
CofÊdê  ém  â^Mêmm  h^kb,  1' «t  f  comtM.  Ui  puHn  ùfhmum  éetriéêi  à 
kmr  ori^nê. 

Genre  d*ui  aipeet  tièMOBbi^  L'une  des  espèeet  feppelle  lee  lamK 
iia,Vwatn)mZhéÊkém  reihitaswerliMmiiUonwrmipiMMiiei'* 

1744*    Tbibhoobs  Puguta    Qa. 

I 

U*«.  Ailes  dfvngrii-MlfAindeiÉhtranipweBitleeMpériewHifee 
ki  nerfwee  MUreBeipiii  de  ttelti  notemtoi  qeeilcHtt  eidenlcBeB 
loi^itadlBeletdetndtiétriCBenteBtreempéet  raaeeMreleieilefow- 
■ddiiee,  feetie  deee  le  ceiiele»  ee  blfwqiiaet  prie  de  le  dtoe»-eellriBlre. 
Une  oadm  ■ftllinelpnine  TUMeerolee  cee  Ugnes.  Allet  lefUrieiires  tan 
eieelee  MrfOfeeon  peu  plot  foneéei.  Tflie  et  eelller  d'un 


BiMl.   Oen  9.   GelL  Gtt. 

1745.    TkBBHoras  Pimci'ioutATA    6n. 

%•"».  AfliBMnebee:leteepérleareswipeaJeenltf«e,eveeiMteelee 
ncfffuiee entieeespéee  de  tielts  noirty  one  Hgne  entieetHqiée  entre  h  4  et 
le  wmt»Médline,  et  nne  entre  dens  le  eeUelei  et  trois  lignes  trentf  enes^ 
Inès,  dentées,  grises^  dont  kedeei  dn  disqne  géminles,  etie  sntHennhiele 
repprocbée  dn  bord  :  ke  tmlts  noirs,  qui  les  ^réoèdsnt,  fomnnt  etee 
les  denu  des  traits  segittds.  Ailes  Inférieures  d'en  blane  pnr,  sens  dessins 
de  pert  ni  d'antre,  aele  eyant  le  bord  ebdonlnal  replM  et  garni  de  poils 
noirâtres.  PMoe  qui  préeède  le  oolUer  d'un  Jaune-d'oere.  —  9  semblable, 
■sis  sans  poils  nobfs  an  bord  abdooilnel. 

Gdombie.   Dencf.uae  9-   ColLMardiendetG». 

174&    TniMonie?  FounooerABu    &-8. 

Herr.-Sai.Eiot  38^  • 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  anle  elle  ae  perelt  reatrer  dene  ce  gant.  Lse  eUes  8n> 
périeuree  sont  d'un  grie-ftolUre  foneé,  evee  lesnenmrasentrseoiqiées  de 
tecbes  noiraa  et  de  traits  Jeunes,  et  le  c6te  de  cette  deralèie  couleur.  Les 
InMrleuiee  sont  d'un  gris  d'ardoise,  afec  les  nerfuree  nolritree.  Le  tête 


Veaesuela. 
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Gen.     HETEROPSIS    Gn. 


lies.  —  Palpes' dépassant  notablement  le  front»  sijuummeux-hérissis,  ^uÉNttt 
aùfu  et  formant  U  bec,  —  Trompe  asseï  longue.  —  Front  bcmbéf  sqtmmwteux- 
hérissé,  —  Corps^^le.  -^  PàHe$  grétet  et  nuef:  tes'pooitieures  ù  deux  pmm 
d'éperons,  —  AiUs  presque  sans  dessins  :  les  supérieures  amjgdalifbrmes  ;  Ut 
mférieitres  ékcohrei,  msbcanéiêt  imâi  irèê-eiMèftt'  €f  êékt  éààmtrwtê^  ^ 
Jréêtê  dhiHe  mutt&Sk  pmii».  IndépentkmUden  HifÊHmtnâimét'éimm  «uttto 
de  h  dimo'mtlttlèin:  4Mluh^  dm  tMÊnm  allée  rtfètée  mê-ptki  éàkmÊÉéHk 
mimâà,  dont  UA»0tt  trii  veitim* 

C«  genre»  conposé  d'une  aeule  esfièee  afrïoalne^  »beaiice«p  4b  niipefU 
arec  nosSiona,  dont  il  diffère  principalement  par  les  antennes  .«1  kceMlanr 
des  ailes.  Malheureusement,  je  n*ai  à  ma  disposition  qiie  deux  miles  dont 
les  antennes  sont  enlevées,  à  un  fragment  près,  qui  m^  ÏMrmis  d'aperce- 
voir hi  forme  de  leurs  lames,  mais  sans  que  Je  puisse  dire  ce  qu'elles  de- 
viennent à  TMlrénùté  de  b  hampe.  Quant 'auc  ailes,  1«un  couleurs  les 
rapprochent  des  Fidonides  et  surtout  des  Lythria;  mais  c'est  surtout  la 
nervulatien  qui  eeiatolérise  )%  genre  Hêin'opih.  Cbei  M  Taréole  esltton- 
seulement  divisée  en  deux  parties^  comine  cIms  beaiiaou|^  d'aniraS'Géoaè- 
très,  mais  la  dernière  division  est  elle-même  aépaié»  ei  diiiB  pnr  une  ner- 
vule  qui  n'est^  i  vrai  dise,  qve  la  naissance  de  la^. 

1747.     Heteropsis  Testaria    Pab. 

Fab.  53  =  Duponchêlaria  Lucas  Expl.  Alg.  p.  390  pi.  3  fig.  10. 

33'"'".  Ailes  supérieures  d'un  brun-isaMie  clair,  a|iat  pour  tout  des- 
slu  une  légère  éclaircle  k  l'endroit  où  commence  ordinairement  la  coudée. 
Ailes  inférieures  d'un  fauve  vif  uni,  avec  la  frange  grisâtre.  Dessous  des 
premières  de  ce  même  féave,  tandis  que  le  dessous  des'SStoODdes  est  teinte^ 
de  gris.  C'est  l'opposé  du  dessus. 

Algérie.    Deux  o".    Coll.  Gn. 

Je  croîs  que  c'est  bien  U  l'espèce  que  DesfMrtafoes  a  rapportée  (fe  Bar- 
barie et  que  Pabridas  a  décrite.  Il  est  vrai  que  ce  damier  dit  q«e  Tabdo- 
meii  est  noir  en  dessous,  tandis  qu'il  est,  en  effet,  JaunMre  des  deux  cUés, 
mais  il  est  probablv  qu'il  aura  vu  un  Individu  è  ventre  dénudé. 


5m 


Gen.    SIONA    Div. 

Dop.  IV  p.  112  et  y  ^  537  (Ifflfl)  «ildfta  TreiU.  =  CAMia«  Herr.-Sch. 
«5  Schistostêgê  Hb. 

CAeni/les.....  ->  ^nfennM  courles,  sans  ciliation,  velouté  en  dessous  chez 
im  ^t  9éUÊùèm  ehwr  6r  9  •  *~  Mpes  ostet^rHês,  tquammigkX'héritsés,  dêpas- 
MNt  ^MM  Itfiwkt^  4f^  est  à  peine  bomhé.  —  Trtmpè  fbrPs.  —  Cotpt  grite . 
fwtéêmetk  ém  ff  eomptètêment  cytmM^me,  à  extrémité'  cbtute,  —  PlMes 
frêles:  les  fiêtef  mtltêment  renfh  et  sont  onyhs.  —  Met  Utiles, à  nerpmrts 
mMr^mées  en  brun,  au  moins  an  rf»fH>M>»  à  framfet  pbef  «I'MmAw  emÊMme^ées  : 
les  supérieures  à  bord  terminal  long,  prolongées  à  Vapex;  les  inférieures  <u6- 
carrées,  à  aprx  presque  aigu.  Deux  aréoles  Costale  des  inférieures  bifide  ;  leur 
indépendante  forte  et  prolongée  jusqu  à  lu  base  par  un  pli  cellulaire  apparent  ; 
ia  4  arguée,  mais  aum  loft^iie  ^e  ks  Tet  t,  et  attêlgnmht  l* angle  anal 

Ce  wmx%  orté  pM*  D«poiicfc«l,  a  été  adopté  j^  Mur  let  eneMaologfMes 
qui  l'ont  suivi,  mais  avec  des  chances  diveiMs.  M.  IiBiTich-Scà<Bffer  le 
garde  encore  à  peu  près  tel  qu'il  a  été  créé,  et  même  le  réunll  todt-4>fintaux 
Anaitis.  M #  Lederer  le  réduit,  comme  moi,  é  deux  espèces  qui  ne  man- 
quwit  point,  oomme  on  ? oH,  de  canKnères  propres  et  qui  ont  une  tournure 
toute  particulière  et  qui  nppelle^  au  premier  abord,  cenailiet  FidonfdeB . 
Malt  il  ■»  luii  qiM nonpaier  )mSscmetk  cellei  Béaat4|iil  pmrfsMiit  le 
plus  s*iA  lapprodMr,  dnlftralov  Tcuellaria,  etc.,  po«r  y  déooutHr  une 
ftNile  de  diflëmoes  oapftaIflB.  La  D9alhaia  en  ptnÉl  oooore  phn  vuisiDe, 
au  premier  abord,  k  cause  de  ses  nervures  noires  el  de  11  fofme  de  tes  ailes 
Inférieures  ;  mais  qu*on  examine  le  front,  la  longueur  et  la  forme  de  Tab- 
domcn.  les  pattes  et  surtflftl  li  nerroMlon,  et  on  se  convaincra  que  ces 
deux  genres  sont  fort  éloignés,  malgré  une  ressemblance  apparente. 

Les  premiers  états  àtÊJSûma  sont  malheurmaemCTat  iatôoMis.  Les  in- 
sectes parfaiu  eai-mèniB  sont  rares  et  n'habitent  que  te*  loeaUlés  très- 

restreintes.  « 

• 

1748.     SioNA  Decussata     W.-V. 

Wteo.'Verz.  H-7  —  Bork.  12a—  Hb.  213— TrtUs..a  ^  160 -^Dup.  V 
p.  541  pi.  209etSup.rVp.34pl.  53— Frey.Beitr.  pi.  lOV  etN.  B.  Ul 
pi.  S8S  f .  3  —  BdT.  1924  —  Herr.-Scb.  p.  183  »  Dkmsaia  Fab.  195. 

Larv.  ignot 

Hongrie,  Autrlcbe,  dans  les  prés  marécageux,  en  Juin.    Coll.  dK. 

n  parait  qu'elle  varie  beaucoup.  Treltschke  dit  qu'elle  va  depuis  le  blanc 
p%»lé  Jusqu'au  brun  hépatique.  On  rencontre  enefftt  des  passages  ;«iaift 
MMi»  preiMlfone  peur  type  les  Indk? idus  d'un  blanc  pw^  avee  le»  nervures 
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et  les  denliit  d*iin  gri^-noir  dans  les  exemplalnt  findt.  Fte|«rinil^ 
figurée. 
Je  l'ai  un^onit  reçue  ainsi  de  Hongrie. 

A.     FortUlMta    Tr. 

Tirelts.  p.  ^00  -B  Z>ecti«M/a  Hb.  213  —  Dap.  pi.  2091: 1. 

D*an  brun-isabelle  clair  qol  remplit  rintenralle  des  otffiina,  al  ataorbi 
les  deux  lignes  postérieures  noires,  en  sorte  qu'on  ne  volt,  à  leur  piaei, 
qu*nne  ligne  blanche»  macnlairc^anguleuse.  Franges  moIntlMlaiiMBtcas- 
pées  de  blanc  Dessous  semblafte  au  dessus.  «—  9  iwwWiMt. 

Autriche.    Six  enmpklres.    GolL  BeUler. 

Cette  belle  tariété  a  toutralr,  au  premier  abord,  d'une  «pèea  àpart. 

?^  1749*      SlONA  ExALBàTA      flh. 

Hb.  474,  476  —  ETersm.Bttll.  1837  et  F.  U.  p.  436— tay.  01  pi.  282 
fig.  1-^  —  Herr.-fich.  p.  183w 

Larv.  ignot. 

Bords  du  Volga  et  du  Don,  steppes  d*Orenbourg,an  mal  ocjuln.  DeuxoTi 
une  9*    Coll.  Lederer  et  Gn. 

N'a  passé  quelque  temps  pour  une  variété  de  Dseuifato  que  parce  qu'elle 
n'éuit  pas  connue  en  nature.  Elle  est  plus  blanche,  sans  nenures  ritibles 
en  dessus,  et  a?ec  une  seule  bandelette  claire,  très^ootlnoe  et  moins  sW 
nuée  que  la  Deouisaia» 

A.     NobIkurlA    Hb. 

Hb.  215. 

Ailes  supérieures  plus  saupoudrées  de  gris  fia  de  nnualtre,  ee  qui  bH 
que  b  bandelette  blanche  se  détache  davantage,  et  est  même  un  peu  ri* 
sible  sur  les  Inférieures.  Dessous  des  inférieures  également  beaucoup  plus 
marqué.  * 

Mêmes  localités.    Deux  gT*    Coll.  Lederer  et  Gn. 

Cest  évidemment  kl  qu'elle  se  rapporte,  et  non  à  la  DMMtMAi. 


Gbn.     GYPSOCHROA     Hb. 

Hb.  Vert.  p.  336  —  Herr.-Seb.  p.  33  —  Led. 

'Chenilles —  jtntermet  lonyuês^  frès-minccf,  pubûscmiu  ehem  letçf^à 

cils  fin»  «t  iêoUê  chn  bf  9  •—  Palpet  yrêUs,  étroiU,  comfmmk,  smbiueendmtit, 
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trtt^i^us  au  somatet  —  Trompe  Iris^ongue,  — >  front  Unye,  compé  pratue 
canément  q  sa  partie  anlérietu9t  ^ui  c$t  poérvia»  tCmne  lan^meîta  cornée.,  dé" 
pomllet  d'ècuiUes.  —  Cor/n  extrêmement  g r^le  :  l'abdomen  trèt^ong^  linéaire, 
un  peu  clatyt  et  coupé  êjtrrémeml  à  l'extrémité  chez  les  deux  muecp,  â  oviduùte 
saillant  ckei  ilsl  Ç.  *•  Pattes  tfH'longmes  et  très-gréles,  msu  mueun  rei^h» 
meut:  Us  tibiai  postérieurs  n'ayant  guutte  seule  paire  d'ergots  lrf»-eoHitf.— 
Ailes  étroites,  oillàretf,  minces,  soyeuses^  luisantes,  umcotores  en  dessus:  les 
supérieures  prokéfées  à  V apex;  les  inférieures  sukeatrées.  —  Nervures  déli» 
eûtes.  Une  seule  aréole  Costale  des  in/erieuree  Ârès-rmpprockée  de  la  côte.  Leur 
interne  courte  et  aboutissant  au  wûlieu  du  bord  abdomnmi.  —  Fol  diume, 

Cesl  un  des  gcores  les  plus  caraclérisés  et  aussi  les  plus  singuliers.  Au 
premier  abord,  il  rappelle  les  Pyralites  et  spécialement  les  S^paria^  ou 
bien  encore  certains  genres  de  la  division  des  Chilides.  Il  doit  cet  aspect  à 
ses  ailes  minces,  soyeuses  et  unicolorcs,  Â  son  abdomen  très-long  et  effilé 
dans  les  deux  lexes,  à  ses  pattes  et  anlaanes  longues  et  minces.  Il  se  distin- 
gue spécialement  par  ses  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  seule  paire 
d'éperons,  et  encore  si  courts,  qu'il  fout  de  Taitention  pour  les  aperce? oir. 
I.es  autres  dirféiCifces,  pour  être  moins  saillantes^  ne  manquent  pas  pour 
cela  II  n*est  pas,  du  reite^  sans  analogie  avec  certains  genres  de  û  frâiille 
des  Fidonides  :  Osteodes^  Sterrha,  Atpilales  et  même  Qeoçettê,  11  toIc,  en 
plein  jour,  dans  les  champs  de  Itizemes,  comme  nos  Gilvaria  et  CUrariay 
et  il  a  le  même  vol  que  Saeraria, 

lySo.     Gtpsocbboa  Renitiiuta    Hb. 

Ub.  485  —  Eversm.  p.  435  —  Bdv.  1922  —  Herr.-Scb.  p.  33  flg.  .236. 
Larv.  ignot. 

30»".  Ailes  d'un  blanc-d'argent  uni,  sans  dessinsi  Dessous  dts  supé- 
rieures d'un  gris  enfDBëy  ainsi  que  la  cOte  des  Inférieures.  Corps  Uanc. 

—  9  semblable^  mais  af ee  le  dessous  des  Inférieures  moins  foncé. 

Russie  méridionale,  bords  du  Volga,  Orenbourg,  dans  les  champs  her- 
bus, fin  de  mai  ^t  courant  de  Juin.  Deux  c^«  deux  9*  Coll.  Lederer 
etGn. 

Gbn.     HETEROPtILEPS    H.-S. 

Chenilles —  Jniennes  des  çf  è  cilsfasdemlés,  —  Front  tmrgê  et  arrondi. 

—  Palpes  ne  le  dépassant  pas,  grêles,  écartés,  s^uammeux,  à  artieks  assez 
dislincU.  —  Tibias  postérieurs  à  deux  ptûres  d'éperons.  —  Mies  supérieures 
larges,  à  apex  aigu  et  bord  terminal  remfié  au  milieu,  à  bord  interne  court  ;  les 
inférieures  rétrédes,  avec  un  angle  au  bout  de  la  8'.  •»  Aréole  divisée  en  trois 

Lépidopiér$s,    Tome  la  ^ 


s 

J 
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parties.  Aux  tecondti  aileSt  costaUt  isolée.  Point  de  toufcottab.  Médiane  or» 
«guée,  touchant  presque  la  coilale  «î  n'émettant  t/ue  trois  nenmUs  écariies. 

J*adopte  ce  genre,  dont  If.  Herrich-SchoBffer  a  plbUé  le  nom  dans  ki 
figures  d^exotiques,  mais  le  seul  individu  sur  lequel  je  puis  TéCudler  est  li 
mauvais  que  je  crains  de  mal  présenter  ses  caractères.  Ijes  plus  saillants 
résultent  de  la  nenrulation  et  surtout  de  rabsence«  aux  uferieureSy  de  la 
sous-eostale  et  de  ses  deux  nervules,  ce  qui  est  dû  à^  réduction  de 
Taile,  dont  la  largeur  n*eût  jws  comporté  toute  la  charpente  ordinaire. 

Je  voudrais  voir  plusieurs  individus  pour  af^rmer  que  oe  genre  appartient 
biflD  aux  Sionides. 


1751.     Hbtbrophleps  Triouttaria     H.-S. 

HeiT.-Sch.  ExoL  202. 

.        • 

S4">«.  Ailes  d'un  jaune-d'ocre  sale  et  paie,  a  frange  eonoolore  :  les  su- 
périeures avec  trois  taches  costales  asseï  grosses,  d*un  br^pHM>ir,  espacées  : 
les  deux  premières  triangulaires,  la  troisième  punctiforme.  Pas  de  lignes. 
Ailes  inférieures  et  dessous  des  quatre  concolore  et  sans  dessin.  Front  un 
peu  brunâtre. 

Pensylvanîe.    Un  cT*    Coll.  Mus. 

• 

Je  prie  de  se  reporter  aux  caractères  du  genre  pour  la  forme  des  ailes, 
si  remarquable  ches  cette  petite  espèce.  M.  Herrich-Schœffer  la  figure  d'un 
gris-brun.  L'exemplaire  que  J'ai  sous  les  yeux  est  bien  couleur  d'ocre  ou 
de  paille. 

Gen.     CALLIPIA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  {de  la  Ç)sétacées.  —  Palpes  ne  dépassant  pas  le 

front,  assez  larges,  êquammeux-liisés,  o  dernier  .article- court  et  tronqué  — 
Corps  robuste  :  le  thorax  oblony,  à  plérygodes  longues  et  velues.  —  Pattet 
courtes f  lisses:  les  tibias  postérieurs  un  peu  plus  longs  gue  ta  cuisse,  à  quatre 
éperons.  —  Ailes  très-développées,  entières,  veloutées,  concolores,  à  fmnges 
longues:  les  supérieures  trianquUiircs,  à  aj>ex  prolongé  et  à  bord  terminal 
droit  et  oblique  ;  les  inférieures  plus  courtes,  à  angle  interne  arrondi  et  à  angle 
anal  carré.  —  Une  aréole  simple.  Indépendante  distincte  aux  quatre  ailes. 
Costale  des  inférieures  se  bifurquant  avant  le  tiers  de  Caile.  Les  quatie  ner- 
vules  inférieures  presque  également  espacées  autour  de  la  disco-^ellulaire,  qut 
est  ovale,  oblongue,  puis  remonte  et  se  termine  par  un  trait  court. 

Une  seule  et  magoifique  espèce  eompose  ce  genre,  dont  la  place  est  un 
peu  incertaine,  mais  qui  "^  ^^urtant  pas  trop  disparate  dans  cette  fa- 

mille. Elle  a  loui-è-fail  *  itâines  Bybernia,  mais  non  les  autres 
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cancières.  BDe  iiabite,  Jp  oroit,  rinde  et  est  inédite.  Je  ne  toi  Toit  polit 
d'analogues. 

i 

1751.     Calupia  *Pareha&iata    Gn.   ia.21fig.  5. 

es».  Al^  d*iin  grls-iiolr,  afee  tout  le  dlsqee  d'ui  rœe  Yif  et  la  Ikiofa 
d'un  grta-testaeé,  laivie  de  bran  aa  8oaBet..8ttperieiiraB  ayant  la  eftte  tes- 
tacée  et  striée  de  noir  :  la  partie  grise  s'arançant  en  pointe  dans  la  eeUule. 
Aux  iutfrieutty  elle  forme  une  bordure  légullère.  Dessous  dss  supérieures 
pareil  au  dessus.  Dessous  des  inférieures  ?arlé  de  brun-roux  et  de  noir  : 
cette  dernière  teinte  iisrquée  de  stries  blancbes,  transiersales,  longues  et 
très-fines.  Cne  bandelette  médiane,  formée  par  dss  tacbes  earrées^  part  du 
bord  abdominal  et  finit  A  b  1'.  Elle  est  blanchâtre,  afoe  le  milieu  lafé  de 
brun-roux. 

Une  9  que  Je  crois  du  Bengale.    GoU.  Gn. 


Gbh.     STAMNODRS     Gd. 

Minoa  Herr.-Scb. 

Chenillei "—  Antennes  filiformes,  sans  aucmne  ciUation  chez  Us  deux 

stfxes  et  seulement  annelêes  en-deuus.  -^  Palpes  ne  dépassant  pas  te  front  et 
placés  au 'dessous  de  la  trompa,  qui  est  courte ,  aurif  néuste,  squammeux'^ 
hérissés,  à  articles  ituUstiftcts.  —  Front  globuleux^  ifiitiui .  —  Abdomen 
courte  obtus  à  Vextrémiti  ckex  les  ^,  peu  robuste  chm  les  9*  "*  Pattes  grêles, 
a  tarses  longs  et  aussi  forts  que  le  tibia:  les  postérieurs  non  renflés  et  tnunis 
de  deux  paires  d*ergots  courts  et  couchés  dans  les  deux  sexes.  — >  jiUes  délicates, 
entières t  amygdiUif ormes,  à  franges  fines,  longuas,  sojreusu  et  tmicohre»  :  Us 
fufté Heures  à  apex  prolongé  et  à  bord  obligue  ;  Us  inférieures  courtes  et  oblon- 
gutfs  —  CosttUe  des  inférieures  ne  faisant  guune  avec  U  saus-^ostuU  jusqu'au 
tiers  i'  et  S' longuement  pédieuUes,  Toutes  Us  nervuUs  de  Im  médiane  larges- 
mrnt  et  égakmêni  écartées  à  leur  rMissance:  rindépendtmte  aussi  robuste  gue 
les  autres. 

Ce  petit  genre,  fondé  sur  une  espèce  nouTeOement  découTerte  dans  lAl- 
laî,  n'est  pas  fâche  i  bien  placer.  Par  ses  couleurs,  il  rappelle  les  Fidonia, 
ainsi  que  par  le  sablé  des  ailes  en  dessous;  par  sa  tournure,  il  se  rapprocbe 
dos  autres  genres  de  ceue  Cunille,  et  ses  caractères  ne  la  nootredisent  pas 
irop.  Je  ne  le  place  pourtant  ici  que  pour  mémoire.         s 


^ 
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1754.    FoLTrassiTA  Melanictibata    Ud. 

Leder.  Welt  Mir.  fldim.  Aliaiieh.  p.  19  pi.  2  flg.  4  -^  CohraHù 
8err.«Sch.  80p.  p.  136  Êgm  961  • 

35">".  AilM  d'im  Jauoe-d'or  iTec  de  gnndet  taches  Dolres,  formant 
aux  supéiiewaa  mie  larse  tache  apkale  cremée  pm  «o  aiMit,  et  laiiaant 
l'extrénlté  apkale  de  la  frange  Jaune,'  puis  une  tache  ronde  à  l'angle  Ia- 
teme;  ot^  aux  inférienret,  une  bordftre  Intenompue  au  adllen  entre  S  et  4. 
n  7  a  en  entre  «le  hande  comnmne  médiane,  trèa-ilmieoae  et  Irrégu- 
Hère,-ct,  entre  cÉlle-ct  et  li  biae,  des  taches  de  dtftrseï  formel,  doqt  plo- 
tlews  cootlgiieB.  Thorazttoir,  aiec  la  tête  et  leaptérygod^  Jannes.  Ahdp- 
nien  rayé  également  de  Janne  et  de  noir.  Deisous  dn  corps  Jawie  dair. 

Montagnes  de  TAItaL    Deux  Ç.    Coll.  Lederer. 

L'on  destadifidns  i  la  haode  médiane  des  premMm  «Mes  mv^née 
d'une  tache  OTde  Jaune,  fis-à-ris  la  ceUnle. 

Gm.     TANAGRA    Dup. 
Dup.  lY  p.  112  (1829)  et  V  p.  &23  ac  Odexia  Bdr.  ai  mnoa  Traits. 

Chenilles  effilées ,  grêles,  veloutées ^  sans  lignes  ni  points;  vivant  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  dans  des  coques  Itères,  —  Antennes  courtes, 
sans  ciliution  et  stJ>monili/orme%  dans  les  deux  sexes;  celles  des  ç^  aplaties 
latéralement  et  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  dlÉjpaifant  à  peitte  le  Jnnt, 
sguammeux-'hérissés,  ainsi  gue  ce  dernitr,  gui  est  peu  convexe,  —  Tnmpe 
moyenne.  —  Corps  trèi-gréle  :  l 'abdomen  des  çf  comprimé,  renflé  à  Veàtrè^ 
mité;  celui  des  Ç  oètus,  — >  Pattes  grêles,  sans  renflements,  comprimées:  les 
cuisses  à  peine  pUts fortes  gue  le  reste,"  Ailes  hrges,  mâtet,  unies,  coneolorts, 
iubcarrées,  à  apex  obtus  ;  les  inférieures  moins  développées,  -—  Ifêwures  grêles  : 
la  costale  libre,  la  4  égale  aux  aulres  dans  les  deux  sexes  —  Supérieures  avec 
une  seule  et  large  aréole, et  toutes  les  ntrvuUs  espacées;  inférieures  à  cellule 
courte,  à  disco-cellulaire  dsvite,  à  sOÊU'médiame  uuiU.  —  Ailes  relevées  nu 
repos^  comme  tes  Diurnes. 

Une  seule  espèce  européenne,  à  laqnèDe  aucune  exotique  n'est  encore 
Tenue  se  joindre,  compose  ce  geom  d'un  aspect  tout  particulier.  La  forme 
des  ailes  n'est  guère  différente  de  celle  des  SUma^  mais  leur  ceuleor  et  leur 
consisunce  sont  tout-*-lait  sui  generis.  Elles  rappeUonfr  ces  Uthnsides 
exotiques  que  Huhner  a  nommées  irslancArot0,  et  dont  pliHieniS,eftefl(et, 
présentent  tout-i-lUt  la  même  disposition  de  couleurs.  Bit- Il  bMofai  de 
dire  qu'il  n'y  a  que  cela  de  comnan  entre  ces  deux  gsiwiiji  éloignas^  et 
que  les  palpes,  les  antennes,  l«i.pilpes  et  la  nenrulation  n'ont  aucun  rap- 
port! 
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Les  Tanagra  de  Duponchel,  dont  M.  Boisduval  a  cru  deroir  changer  la 
nom  en  celui  à'Odêsia,  parce  qu'il  existe  un  genre  d'oiseaux  cpii  portait  le 
premier,  volent  en  plein  jour,  et  presque  toujours  en  quantité  considérable, 
fur  les  prairies  dea  montagnes.  Leurs  chenilles,  encore  très-mal  connues, 
▼ifent  en  groupes  nombreux  sur  les  ombelliféres  qu'elles  dépoulUenl  parfois 
entièrement  de  leurs  feuilles. 

1755.      XANAORA   CHiEROPHILLATA      Un. 

S.N.237—  Wien.-Ven.  0-1  —  Fab.200  —  Bork.  236  —  Donor.  VH 
pi.  233  flg.  4— Sdir.  1$90  —  Hb.  196— Haw.  p.  344  — Treits.  H  p.  251  — 
Dnp.  Yp.  524 pi.  leot  fig.  4  —  Steph.  UI  p.  293  —  Wood 686 ^ BdT. 
1933 -^  Herr.-Sch.  p.  183  —  Lab.  329 -91  i^o^a  Lin.  F.  S.  1274. 

Xiirv.  Bork. 

Très-oommune  dans  les  lieux  herbus  de  toutes  les  montagnes  de  l'Eu* 
nipe,  en  Juin  et  juillet    Coll.  di?. 

La  figure  b  mieux  coupée  est  celle  de  Duponehel,  mais  c'esl  la  plus  mal 
coloriée. 

Borkhausen  seul  a  vu  la  chenlUe.  Elle  vit,  k  la  fin  de  mai,  puis  en  juillet, 
sur  le  ChoBTùphyllum  sylvestre.  Elle  est  verte,  sans  ^cun  dessin. 

Corhonata  Schr.  1080,  qui  serait  voisine  de  celle-d ,  et  entièrement 
noire,  n'en  est  probablement  qu'un  individu  effrangé. 

A. 

Plus  petite.  Ailes  supérieures  fortement  saupoudrées  de  jaune-ochracé. 
Pyrénées,  en  juillet. 

On  prend  cette  yariété  en  indivldu3  des  deux  sexes,  dans  les  prairies  des 
montagnes,  autour  du  Vemet,  mais  a  une  certaine  élévatloi^.  Le  type  se 
rencontre  abondammeçt  dans  les  plaines  situées  plus  bas. 


Gen.     ODEZIA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  229  (1840)  —  Dup.  H.-S.  Led. 

CheniUci —  Jntennes  courtes,  simplement  épaissies  et  subcrinelées  cher 

Usçf,^  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  droits,  grêles,  squammeux,  aigus, 
écoftés  par  la  trompe,  gui  est  assez  courte,  maù:  très-visible.  —  front  peu 
convexe,  sguammeux.  —  Abdomen  des  çf  subconigue,  un  peu  déprimé  et  ter- 
miné  par  des  valves  velues  et  ascendantes.  —  Pattes  grêles,  aplaties,  nullement 
renfUes.  —  Ailes  entières,  arrondies,  unies,  épaisses,  à  frange  cotonneuse,  dis- 
€olore;  les  inférieures  à  bord  terminal  arrondi,  à  angle  anal  carré  ou  subdenté. 
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—  Ntnmr9S  gréiêê  :  im  cof tait  dti  infiritmmfrnnekêmênt  bifiéê^  1*  #t  f  cour- 
tes. Vindépendmntê  Énasifirêt  f  M  ks  omCtm .  Smpénëurêt  à  dtÊue  mréoUt, 

L«t  nres  espèces  qui  oonpoaent  ce  genre  aTiient  toujoufs  été  confondiies 
•▼ecle  genre  Ttmagra,  avec  lequel  eUes  ont  les  plus  grands  nj^ports  quant 
aux  couleurs.  IL  Herricb-Sdiœn'er  les  a  dernièrement  séparées  arec  raison; 
seulement,  comme  il  s'est  probablement  fondé  pour  Mb  sur  la  différence  de 
nerrulation,  sa  division  des  Géomètres  en  deux  gidJItJ  Cunflles  lui  a  im- 
posé roMigalion  de  les  éloigner  considérablement.  Je  crois  que  la  Térité  est 
entre  ces  deux  extréases.  La  Tibiakiia  diffère  sans  doute  essentiellement  de 
la  ChcnrophyUata,  par  la  costale  des  inférieures,  libre  cbei  Vuœ  et  bi6de 
cbes  Tauire,  par  Taréole  simple  cbes  Tune  et  double  chei  Tautre,  par  la 
forme  des  ailes  et  de  l'abdomen^  etc.;  mais,  d'un  autre  eM^  eQe  s'en  rap- 
proche par  les  palpes,  les  antennes,  les  pattes,  la  nature  des  aHes  et  de 
leur  fhÂge,  et  enfin  par  respect  géoérei  de  riiûecte.  Je  crois  donc  qu'on 
ne  saurait  beaucoup  les  éloigner  sans  forcer  les  rapports  naturels. 

Le  nom  d'Odeito  se  trouvant  libre  par  la  restitution  que  j*ai  dite  de  celui 
de  Tanagra  à  Tancien  genre,  Je  l'emploie  pour  désigner  celui-ci.  Il  se 
compose  de  deux  espèces  de  TEurope  et  de  l'Amérique  du  Nord,  fort  sem- 
btobles  entre  elles.  Il  rappelle,  encore  plus  que  les  lanagra,  cenaines  Li- 
tbosides  exotiques,  et  Je  renvoie  i  ce  dôrnier  pour  ce  que  J*al  dit  à  ce  sujet  ; 
mais,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  tout-è-ftit  pittoresque,  e^est  une  bande- 
lette oblique,  MaDcbe,  aux  ailes  supérieures,  qui,  dans  l'espèce  européenne, 
imite  toui-à-fait  la  forme  d'une  Jambe  ou  d'un  bras. 

^,  1766.     Odbzia  Tibulata     Engr. 

Hb.  210,  211  —  TreiU.  U  p.  SOI  —  Dop.  V  p.  526  pi.  207  flg.  5-6  — 
ETersm.  p.  384  —  Herr.-Scb.  p.  109  »■  Dimidiata  Hb.  Beitr.  2  pi.  4  V 
(DOD  Fab.)  s  Tibialê  Engr.  YIl  flg.  493  a6  (le  bas  blanc)  —  Esp.  Iket. 
pi.  164  flg.  2  «  jEtMopata  Scop.  581  ?  — Borfc.  234? 

Larv.  igoot. 

29**.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  bandeletla  blanche  allant 
obliquement  de  la  côte  à  la  4,  où  elle  se  termine  par  un  angle  qui  imite 
aases  bien  le  pied  d'un  bas.  Frange  de  l'apex  ayant  le  sommet  blanc. 
Ailes  inférieures  entièrement  noires,  à  frange  blanche  (  leur  dessous  avec 
une  bande  médiane  blanche  «  plus  ou  moins  large ,  n'atteignant  pas  la 
c6te,  et  paraissant  quelquefois  en  dessus.  —  9  semblable. 

Galllcie,  Hongrie,  Sardaigne,  Piémont,  Eussie  méridionale^  en  Juin  et 
Juillet.    Coll.  BelHer  et  Gn. 

Comment  supposer  que  Scopoll  et  Borlihattsen  aient  connu  ealta  rare 
Géomètre  1  Le  dernier  dit,  d'ailleurs,  qu'elle  est  d'un  jamê  fols  m  dessous 
et  que  le  bord  de  toutes  les  aBes  est  légèrement  créntlé.  Quant  à  De 
VlUera,  Il  n'a  fait,  comme  toi^oun ,  que  compiler. 


Les  anteatt  dtint  Id  la  Dimidiata  de  Fabridus;  mais  cette  espèce,  qd 
habite  Cayeone^  o^  pan  mie  Géomètre,  mats  bien  une  Uthodde  du  geme 
Hypocrite  de  Huboer. 

A.     ErernnamuiHa    H.-S. 

flsiT.-8eh.  Sop.  p.  76  flg.  443—  Leder.  p.  100. 

La  bande  blanche  des  ailes  inférieures  visible  en  dessus  et  élargie  an 
inllleu.  Cdle  des  supérieures  plus  lar|e. 
OntrouTC  des  Individus  intei!médfàlres. 

B.     llI«prorarlA    Frey. 
Frey.  486--  Leder.  p.  100. 

Je  ne  Pd  pas  vue,  id^  M.  JLederer  affirme  qu*eUe  a'eat  qu'uae  variété 
de  7t6ialato,  où  la  ligne  blanche  est  très-rédulte. 

1757.     Odbzia  Albovittata     Gd. 

ilimffi.  Ailes  d*un  noir-fuliglneuz,  avec  la  frange  de  l'angle  apicd  Man- 
che. Les  supérieures  avec  une  bande  oblique  blanche,  un  peu  slnnée,  se 
terminant  à  Tangle  interne  en  un  petit  crochet  effilé,  derrière  lequd  est 
un  petit  point  blanc  La  frange  est' elle-même  blanche  derrière  ce  point. 
Un  autre,  égdement  très-petit,  se  voit  à  la  côte,  avant  la  bande.  Dessous 
des  Inférieures  avec  la  base  et  une  petite  bande  oblique  et  droite,  cou- 
vertes d'atomes  d'un  blanc-Jaunâtre,  et  une  tache  blanche  prés  de  l'angle 
ïïjaaX,  au  bout  de  la  dernière.  —  9  semblable. 

New-York.    Uno".    Coll.Zeller.    Canada.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  ce  nom  par  M.  Zeller,  mais  Je  ne  sais  sll  a  été 
publié  quelque  part 


.  FAM.  XXlIi. 

HEDYLlbiE    fin. 


-»• 


ChtmUfs —  PapilknM  à  antennet  eomrtts  :  ceilet  4ti  çféfmtmuH»  Unmt 

fines;  —  à  têie  â^tUmnte,  à  front  étroU^  —  à  paipet  droUs,  grélÊi,éépaitami  U 
front;  —  à  trompe  bhn  ééveUppée;  —  à  corpt  etctrtmement  ^rêk  :  le  thorax 
très<omrt  et  trk9-étioit;  V abdomen  Hméaire,  trèi4on^,  à  peine  pbu  groe  ckes. 
les  9  •  —  ^  pattee  très'grêles  et  très-conrtet  à  la/ois;  —  à  oUêm entières^ con» 
colores,  minces,  demi-tmtuparentss,  à  franges  très-courtes^  sans  Hj/nes  fnins* 
verses  ;  les  inférieures  sans  dessins,  — "l"  et  3**  des  premières  ailes  isolées^  très- 
fiexitettses  :  la  seconde  formant  une  grande  ai  Me  omfertt  par  U  sommet,  avec 
un  rameau  sumumiraire  arqué,  gui  va  rejoindre  la  naissance  des  9'  ef  3  et 
forme  une  Seconde  aréok  sous  U»  première.  Costale  des  secondes  ailes  complète^ 
ment  libre  et  lignée  de  la  sous-costale. 

Aucune  CuniUe  ne  rapoie  sur  des  cancCères  plus  précis  el  plus  inncbés 
que  celle-ci,  miis  si  pbce  ii*est  pas  sussi  blea  assurée  que  sa  falidité^Elle 
a  quelques  rapports  avec,  ks  Siooides  ei  me  parait  devoir  les  soi? ro.  Ce  sfr> 
rait  perdre  mon  temps  et  celui  de  mes  lecteurs  que  de  commenter  ici  les 
caractères  ci-dessus  et  surtout  celui  qui  rfeuUe  de  U  semilation  et  qui  est 
des  plus  importaoïs;  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  dilDérenees  légères^  mais  bien 
d'une  charpente  tout4-lait  i  part. 

Les  Hedylides  sont  toutes  exqMques,  et,  jusqu'ici»  lovtes  américaines.  Je 
regrette  de  ne  pas  connaître  en  nature  celle  que  Hubner  a  figurée  sous  le 
nom  de  Macrosoma  Tipulald  et  qui  appartient  bien  certainement  i  oHle 
fomille,  ainsi  que  celle  que  M.  Herricb-Scbceffer  vient  de  donner  sous  le  nom 
à'Uitrimtria  (Eiot.i96^«t  qui  me  parait  être  dans  le  méeie  cas. 


Gw.     HËDYLE     Gn. 

Chenilles —  jtmÈennttt  des  çf'  garnies  de  petites  lama*  fines,  allant  en 

diminuant  jusguau  sommet.  —  Tête  saillattte.  front  étroit,  mais  bombé.  — 
Falpes  grêles,  eonnivents  à  raxtrémité,  à  artklrs  peu  Sstinets.  —  Abdomen 
comprimé  et  trè§~frHe,  dépassant  les  ailes,  —  Pattes  trè^fêies:  ks  tibias 
postérieurs  spatuUs  et  noyant  guune  seule  paire  d'éperons.  —  Mes  très^ 
minces,  obhngues,  entières  :  les  supérieures  à  apex  trèê  atrondi  et 
trongué,  à  bord  droit  et  obtigue  ;  les  inférieures  arrontiies^  9mais  proi 
l'apex.  —  Jndépendamle  des  inférieures  remplacée  par  un  pli. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  Ciire  ressortir  les  canclèm  4b  ce  i&MpaiâmssBBt»* 


HcDTuoA  3ai 


Gm.     PHELUNOiœS    Gn. 

ChêniUet V*  Antenne*  comrUs,  à  peine  pmketcentes,  <—  Palpe*  diptu» 

tant  la  iête  d*une  longueur,  assez  épai*  ;  le  3*  article  Crès-^ùd'ncC,  cylindrique, 
fiM,  aussi  long  if  ne  le  second.  •—  Front  portant  une  petit»  touffe  saillante»^ 
Thorax  yrêle  et  (rèt-OMrrf  {Vabdomen  manque)  —  Pattes  courtes  et  yrêhi  {les 
postérieures  mmnqmenfl^  —  Ailes  larges,  minces,  entières,  striées,  snns  lignes  : 
Us  tupérieures  aatee  deux  angles  :  à  l'apex  et  etktre  1*  et  l,  avec  une éekancrure 
profonde  entre  eux;  les  inférieures  arrondies,  —  Nervures  grUes.  CoêkUe  des 
inférieures  Ukre,  l' et  t*  naissant  du  mim^  point,  vif-à-uis  S  «f  8. 

Genre  ifés-eurleiix  et  d*an  aspectà  pert,  malgré  aa  parenté  évidente  arec* 
les  préoédenta.  le  ne  connais  nialheureusement  qu'on  lenl  exemplaire  ma- 
illé et  dont  leaeie  est  douieox.  La  forme  de  ses  ailes  lui  donne  quelques 
rapports  STee  les  Macarldes,  mais  li  s'arrête  la  ressemblanoe,  et  tout  le  reste 
de  son  organisation  le  lie  i  la  présente  bmille. 

Américain  et  inédit. 

1 760.     Phellinodis  Satelutiata     Gn.    pi.  21  fig.  8. 

50**.  Ailes  d'un  bmn^estacé  clair,  lavé  de  roussltre,  avec  bMucoup 
de  stries  elalr^semées,  noirâtres  :  les  supérieures  avec  une  tache  triangu- 
laire blanche  so«s-costale,  d'un  blanc  pur,  transparent,  avec  un  point  à 
chacun  de  ses  angles  extérieurs.  Au  dessous  de  cette  tache  la  côte  est  net- 
teaMnt  teintée  de  blanc-ochracé,  qui  ?a  en  'se  rétrécissant  et  en  se  fondant 
jusqu'à  la  base.  Tonte  la  portion  comprise  entre  la  tache  et  Téchancrure 
aplcale  est  d'un  brun-rovx  et  lavée  de  noirâtre  au-dessous.  Les  supérieures 
sans  dessins  de  part  et  d'autre. 

Brésil.    On  cf.    GoU.  On. 


FAM.  SXtV. 

ERikTEIlVID^    Gic. 


Chenilles y-  Papillons  à  antennes  courtes,  légèrêmêtU  pubeteentêi  ckex 

Us  çft  sélacêes  cliet  les  Ç  ;  —  à  palpes  grêles,  nuUs  bien  diveloppétf  aêcendantê' 
arqués,  ne  dépassant  pas  le  front,  écartés,  aigus  à  Ve:ftrémiU;  —  à  tjrompe 
bien  développés;  —  àcorjts  assez  robuste:  l'abdomen  natteigmamipas  l'angle 
anal,  à  incisions  plus  claires;  —  à  pattes  assez  courtes,  mutiques,  sans  r^nfi^ 
'  mtnis  :  Us  tibias  potUrimin  à  deux  paires  d*éperons  ;  -^  A  stftf  épaistes,  velom- 
tées  :  Us  supértaums  entières,  larges,  ornées  d*une  taohe  o«  iaiule  rftim-Crtiu- 
parente  et  mm  Um  lignes  ordinaires  ;  les  inférieures  plus  étraiUs  —  Aréole 
placée  vers  le  milieu  de  la  eâtt,  Cosùtle  et  %(m^<ostale  des  infhiemres  eonfm» 
dues,  niais  en  un  espace  très-court.  Les  quatre  inférieure»  smmklAles  et  égtdt' 
ment  espacées. 

Celle  curieuse  famille,  doDt  M.  Ed.  Doublcday  nous  a  fait  oonoaitre  le 
principal  genre  dans  les  Annales  de  la  Société  Bntomolosiquc  de  Londres, 
semble  à  peine  appartenir  aux  Géomètres.  • 

Au  prelnier  abord  on  pourrait  prendre  ces  insectes  pour  des  Diurnes  de 
la  famille  des  Erycinides.  Le  second  coup-d'œil  semble  accuser  des  Litho- 
sides,  mais  quand  on  examine  un  à  un  tous  ses  caracléreSy  <m  se  sent  ra- 
mené vers  la  grande  division  des  Géomètres.  Si  maintenant  on  lui  cherche 
des  affinités  avec  les  autres  familles  de  Pbaléniles,  c'est  avec  les  I^rentides 
'  ou  les  Sionides  qu'on  en  trouvera  le  plus.  Certaines  Erateina  ont  presque 
la  forme  d'ailes  des  Lobophora,  et  leurs  appendices  les  en  rapprochent  en- 
core. D'une  aulre  part,  la  couleur  de  leurs  ailes  dépourvues  des  dessins 
ordinaires,  la  frange  teintée  de  blanc  à  l'apex  des  supérieures,  la  bande  ou 
tache  des  mêmes  ailes,  leurs  nervures  teintées,  etc.,  leur  donnent  une 
ressemblance,  au  moins  superficielle,  avec  les  Tanagra,  les  Cklszia  et  les 
Siona.  On  remarquera  aussi  une  csrtaine  affinité  entre  ces  Phalénites  et  les 
Uranides,  et  peut-être  sont-elles  desiim^cs  à  les  a  voisiner  davantage  un  jour. 

Aussi  dem'anderai-je^  avant  de  passer  à  cette  famille  des  Géomètres,  à 
faire  mes  réserves  à  son  égard.  11  ne  faut  pas  trop  négliger  la  ressemblance 
du  premier  coup-d*œil,  etcelle-c^i  est  telle  avec  certaines  Lilhosidcs,  qu'elle 
pourrait  bien  n'être  pas  purement  illusoire.  Celte  immense  division,  com- 
plètement négligée  jusqu'ici  par  les  naturalistes,  ce  qui  me  prive  à  la  fois 
des  résultats  <|ue  l'observation  des  autres  eût  mis  à  ma  disposition,  et  de  la 
possibilité  même  de  me  faire  comprendre,  puisque  je  ne  puis  désigner  à  mes 
lecteurs  ni  des  noms  de  genres  ni  même  des  noms  spécifiques,  cette  divi- 
sion, dis-je,  renferme  une  foule  d*espèces  dont  l'analogie  avec  pelles  de  la 
présente  famille  a  peut-être  plui  dfe  réalité  qu'on  ne  le  pense.  Leur  nenrula- 


XHATEINIDA.  ftlj 

tioo  ne  diffère  pts  trèa  ieD»iMemeni  de  celle  det  Eriteinidei  i  b  pntenoe  des 
ttemmates  csi  loin  d*y  élra  consunie  ;  les  deux  pairet  d'éperons  aux  tibias 
postérieurs  y  soni  eo  mérité  ;  les  palpes  et  la  trompe  au  nmias  aussi  bien' 
développés;  les  dessios  loD|itudinaux  sur  rabdomeo  n'y  lont  pas  constants, 
et  fourniraient  d'ailleurs  plutôt  une  indication  qu'un  caractère,  la  nature 
de  rabdomen  lui>niénie  incline  dc^jà  fort  tcts  nos  espèces.  On  serait  intrt> 
gué  a  moins.  D'un  autre  côté,  il  faut  opter,  pour  ainsi  dire,  entre  deux  tv- 
trémes,  et  renoncer  à  toute  transaction.  La  place  des  Litbosides  ne  saurait 
même  être  disculée,  car  elles  se  lient  trop  intimement  stoc  les  Zygénides  par 
les  Syntumides  et  les  Glaacopides,  et  avec  les  Bombyx  par  les  GhékiBldes, 
pour  qu'on  pense  un  instant  a  les  rapprocher  des  Géomètres.  Rertedone  le 
critérium  suprême  qui  sertit  décisif  aux  yeux  de  ceux-li  méflie  qui  repou»- 
ient  la  méthode  naturelle  :  la  connaissance  des  premiers  états.  Entre  les 
chenilles  des  Géomètres  et  celles  des  Lithosides,  point  de  confusion  possible. 
Malheureusement  celles  des  £r/ifeffitdei  ne  nous  sont  pas  ooniwes,  et  celles 
des  nombreuses  et  vulgaircr  espèces  qu'on  {wurrait  être  tenté  de  distraire 
des  Lithosides  pour  les  leur  annexer,  sont  tout  aussi  ignorées.  Il  nous  faut 
rester  dans  des  ténèbres  que  les  plus  Minfilcs  observations  des  voyageurs  ne 
larderaient  pas  à  dissiper,  si  la  récolte  des  Lépidoptères  dans  les  pays  étran- 
gers était  autre  chose  qu'une  spéculation.  Je  livre  donc,  en  finissant,  cette 
partie  peut-être  inachevée  Je  ma  tache,  ou,  au  contraire,  le  déplacement  de 
la  famille  des  Eraieinides,  aux  entomologistes  qui  vivront  dans  un  temps 
ou  le  commerce  voudra  bien  faire  une  petit*  part  à  la  iclcooe. 


Gen.     ERATOXA     Dbd. 

Dbday.  Trans.  off  «ntom.  Soc.  Lond.  1840 1.  V  p.  110. 

Chenilles. ,..,*  —  Antennes  courtesy  légèrement pub*scente>  chez  lesçff  m'(<i> 
uei  chez,  les  Ç.  —•  Palpes  ateendanti  anjués,  ne  dépassant  pas  le  front.  — 
Corps  squammeux  :  le  thorax  un  peu  ohlong,  Vnbdomen  zâni,  lisse,  n  atteignant 
pns  t'anqle  anal:  celui  des  ^  épais  et  oi>lt«5  à  iexlrémvc,  gui  est  plus  ou  moins 
gai  nie  de  jHtils;  celui  des  Ç  très-aigu  et  muni  d'un  oviducte.  —  Mies  épaisse», 
iir/riiif(v.%,  à /ranges  courtes:  les  supérieui'es  large»,  triangulaires,  à  apex  ;)ro- 
Inngé  ;  IfS  inférieures  toujours  plus  étroites,  soui'ent  prolongées  en  gutuv,  a 
crllulf  courte  ,*  ccUes  dcs  ç^  oyont  à  la  Lase,  en  dessus,  un  renflement  ovalaire. 
formant  saillie,  et  en  dessous,  un  large  repli  formant  un  lobe  semi-cira:Lirc, 
rtrujermant  quelques  poils  et  sous  lequel  l'aile  est  décoloièe.  L'r.e  »eule 
aréole.  Costale  des  secondes  ailes  franchement  bifide,  mais  a  tige  courte.  4  de% 
inférieures  aboutissant  à  l'angle  anal. 

(y est,  comme  on  le  voit,  par  lapficndice  des  ailes  inférieures  chez  les 
n^les  que  ce  genre  se  recommande  surtout  à  l'attention  des  entomologistes. 
Il  n'eiiste  point  de  Lépidoptères  où  ce  reidl  abdominal  aoit  phis  saillaiii  ;  il 
forme  pour  ainsi  dlie  um  traiiMma  i«im  d'i|las,  atl|iWMMdA  ScsÉbnia^ 


erateimoje:. 


■jm 


d'abord  (*iroilc  cl  soufr<^o,  puis  lar^e  ei  d'un  rouge  mi-  ium.  Queue  linéaire, 
égalant  Tailc  en  longueur.  Deux  grosses  taches  noires,  superposées,  à  sa 
base.  Frange  Jaune.  Dessous  des  supérieures  comme  dans  l'espèce  sui- 
Tante,  celui  des  Inférieures  afec  les  dessins  du  dessus  aflaiblis,  et  la  l>ase 
rayée. 

GoliMible.    Une  9.    C0U.G0. 

176a.     Erateina  Iphisata     Dbd. 

JmUhê  Tar.  Dbday.  l,  c.  p.  115  pi.  12  fig.  4. 

M.  Doobleday  hésite  i  en  faire  une  espèce  k  part.  Quoiqua  Je  ne  l'aie  pas 
we,  aat  dessins  ne  paraissent  trop  différents  pour  appartenir  k  une  simple 
fifiélé. 

Les  allea  sopértenres  ont  la  cOte  rouge,  et  un  rafon  trarersé  par  la  iout- 
■édiaMi  èttea  ont,  en  outre,  deux  lignes  rouges,  traosTerses,  non  pa- 
ralMee,  allant  de  l'un  k  l'autre  de  ces  deux  rayons  ;  enfin  la  biftarcatloo 
dsa a  MA  est  remplie  de  rouge.  Les  ailes  inférieures  ont,  outre  la  bande 
subterminale  noire,  ordinaire,  une  bande  courte  etalguê,  partant  de  la  côte, 
et  plMlews  taches  noires  au  bord  abdnmhial.  En  dessous,  les  lignes  de  la 
baie  WÊÊl  d*an  rouge-brun  et  plus  distinctes. 


■fl      1763.     Erateiha  Janthata     Dbd. 
Dbd.4.  c.  p.  114  pi.  12  Ûg.  3. 


Ailes  supérieures  d'un  bnin-isabelle,  afec  deux  rayons  d'un 
rouge  cinabre,  l'un  à  la  côte,  Tautre  au-dessus  de  la  nervure  Bédiane, 
tons  deux  finissant  en  peinte  un  peu  au-delà  du  milieu.  Ailes  inférieures 
d'un  rouge-miniacé,  k  but  garnie  de  poils  bruns,  avec  une  bande  snbter- 
Bloale  noire,  envoyant  quatre  dents  sur  la  frange,  et  un  petit  point  noir, 
arrondi,  au  bord  abdonlnaL  Dessous  à  base  blanche,  marquée  de. lignes 
rouges  :  les  supérieures  ayant  la  côte  Jaunâtre  et  une  bande  rouge  termi- 
née par  un  trait  cellulaire  blanc  ;  les  inférieures  avec  des  lunules  margi- 
nales, blanches,  séparées  par  deux  points  noirs.  Abdomen  cendré ,  sônè 
de  blanc. 

Venesuela.    Décrite  d'après  IL  Douhleday. 


1764.     Erateina  Zoraidata     Dbd. 

Dbday.  /.  c.  p.  113  pi.  12  fig.  1, 2. 

AHes  à  base  bronxée  :  les  supérieures  brunes,  tra? eraées  par  une  ligne 
Biédlaae,  blanche,  un  pM  alaueuae  t  lee  talMettres  étroites,  prolongées  en 
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queue  obtuse,  d'un  fauve-oriDgé,  avec  la  iMie  brune  et  une  bande  lubur- 
mlnale  noire,  envoyant  quatre  dents  noires  Jusqu'à  la  frange.  Dessous  d'un 
rouge-clnabre  :  les  supérieures  ayant,  outre  la  bande  dn  dessus,  deux  li- 
gnes et  un  trait  cellulaire  d'un  blanc  luisant;  les  inférleuros  fauves  ayant 
deux  lignes  rougps,  et  la  bande  subicrinlnale  rouge  à  la  côte  et  dans  son 
milieu.  Elles  ont  k  la  hase  un  lobe  ou  repli  blanc,  rayé  de  rouge.  Abdomen 
brun,  avec  l'extrémité  Jaune.  —  9  un  peu  plus  petite,  à  ailes  Inrérieures 
moins  étroites.  Point  de  lobe,  et  abdomen  aigu  et  sôné  de  blanc. 

Venezuela^    Décrite  sur  le  mémoire  ci-dessus  cité« 

1765.  Erateina  Juuata     Dbd. 

Dbday.  Trant.  Soc.  ent.  Lond.  Y  p.'115  pi.  12  Bg.  5  —  Gn.  pi.  22  lig.  3. 

60B">.  Ailes  supérieures  d'un  brun-uoir,  avec  l&baao  bronsée,  et  une 
bande  médiane  denl-transparenie,  d'un  soufré-verdâtre,  finissant  tn  cro- 
cbet  aign  au  bord  iuterue.  Inférieures  d'un  Jaune-oraogé  fif,  avec  la  base 
bronzée  et  une  bande  subtermiiiale  noire,  dentée  extérteurement,  se  pro* 
longeant  Jusqu'à  moitié  de  la  queue,  qui  est  obtuse.  Frange  concolore. 
Deux  points  noirs,  superposés,  à. l'angle  anal.  Dessous  d'un  rouge^urpre 
sombre,  avec  la  base  rayée  de  Jaune  :  les  supérieures  avec  une  ligne  sou- 
frée après  la  bande  ;  les  inférieures  avec  une  bande  soufrée  au  milieu,  et 
toute  la  partie  inférieure  d'un  Jaune-orangé,  avec  la  bordure  pourprée  et 
marquée  de  taches  terminales  noires. 

Colombie.    Uno". 'Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 

1766.  Erateina  NsifiRATA     Dbd. 

Dbday.  l.  c.  p.  117  pi.  12  fig.  6. 

38*'".  Ailes  inférieures  rectangulaires,  sans  proloogement  caudal,  et 
avec  l'angle  qui  le  remplace  très-émoussé;  les  quatre  d*un  brun-noir,  avec 
la  base  bronzée.  Supérieures  avec  une  bande  trans? erse  médiane,  d'un  blanc- 
opalin,  qui  n'atteint  pas  les  bords,  et  qui  est  suivie  d*tin  double  trait,  ter- 
miné prés  de  la  côte  par  un  point  ochracé.  Inférieures  avec  une  bande  ar- 
quée, au-dessous  de  laquelle  est  un  point  gris,  pupille  de  noir,  et  quatre 
traits  terminaux,  blancs,  entrecoupant  la  frange.  Dessous  avec  le  noir  rem- 
placé par  du  rouge;  la  base  striée  de  blanc,  et  les  dessina  du  dessus  oclira- 
cés  et  divisés  par  une  llirne  ;  les  inférieures  avec  des  lunules  blanches.  Ab- 
domen bronzé,  zôné  de  blanc. 

Bolivie. 
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1 767.      EraTEIN A  StLIQUATA      Gn.     pi.  22  flg.  5. 

27»*.  AUes  d'un  Doir-telouié  :  les  supérieares  vnc  ime  large  tache 
OYale,  deml-tniif|Mrtiite,  d'un  blanc  d'opale;  les  inférieures  afee  une  pe- 
tite Ugne  bUnebe,  snbtennloale,  parallèle  au  bord  et  nullement  sinuée,  et 
les  nerfures  blanches  aussi  depuis  la  base  Jusqu'à  cette  ligne.  Dessous  des 
supérieures  teinté  de  rouge  obscur»  a? ec  une  tache  sublemUnale  d'un 
rouge-dnabre,  passant  sur  les  3  et  4.  Dessous  des  inférieures  d'un  rouge- 
purpurin  foncé  SToe  la  ligne,  les  nerTures  du  dessus  et  la  frange,  blan* 
ches,  et  une  édaircie  subtenninale  d'un  rouge<inabre.  Lobe  appendkttlaire 
éplement  rouge^  eotlèremeotlMidé  de  blanc  liséré  de  noir»  et  trafersé  par 
une  nerf  ure  Manche.  —  9  aanbUble,  an  lobe  prèa. 

BrésO.    UncfiTVoto9.    Coll.  Gn. 

1768.     Eratuna  Raoiaaia    H.-S' 

Herr.-Sch.  Eiot.  75, 76i 

25"^.  Ailes  noires  :  les  supérieures  à  frange  concolore,  afec  une  tache 
opaline,  réalfiMM»  et  deux  lignes  blanches  :  l'une  suiTant  ie  bord  interne, 
l'autre  sous  la  mMaaeet  la  A,  suif  les  d'un  point,  mais  n'atteignant  pas  le 
bord.  Les  Infériewas  à  frange  coupée  de  blanc,  avec  une  ligne  subteml- 
nale  un  peu  sinnée  près  de  la  côte  et  les  nenures  Jusqu'à  elle,  blanches. 
Dessous  comme  chei  ^liquata^  mais  aux  supérieures,  entre  les  deux  lignes 
du  dessus,  la  tache  réoiforme  s'afance  Jusqu'à  la  ciVte,  et  aux  inférieures, 
il  y  a,  outre  les  nenmres,  un  trait  blanc  qui  traTerse  l'aile,  dans  la  cellule. 
Tous  les  dessins  blancs  y  sont  aussi  plus  épais.  En  outre,  ces  dernières 
ailes  sont  pins  étroites  et  plus  oblongues. 

Colombie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

1769.     Eratsina  Ctuthiata     Dbd. 

Dbday.  l  c.  p.  117  pi.  12  fig.  7. 

le  ne  l'ai  pas  Tue,  et  Je  la  décris  sommairement  sur  le  mémoire  précité. 

Taille  des  deux  précédentes.  Ailes  nôtres  :  les  supérieures  avec  une  tache 
discoldale,  réniforme,  d'un  blanc  d'opale,  demi-transparente,  précédée 
d'un  point  semblable,  et  une  autre  uche  grande,  mate  salle  au  bord  in- 
terne. Inférieures  ayant  tout  le  disque  de  la  même  couleur,  en  sorte  que  le 
noir  forme  bordure,  et  deux  échancrures  blanches  sur  la  frange.  En  dessous, 
le  noir  est  remplacé  par  du  rouge.  La  bordure  des  Inférienrcs  est  difisée 

l^riâopiêrêi.    Tome  \Q.  ^K 
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par  une  ligne  alnueuie  orangée.  Le  lobe  est  blanc,  aree  uno  tache  rouge 
au  milieu.  Abdomen  noir,  lôné  de  blanc. 

Bolifie. 

Gen.     TROCfflODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes? —  Abdomen  atteignant  presque  Vanyle  anal. 

—  Ailes  toutes  entières^  tr^- arrondies»  concolores  el  à  dessins  semblables^  à 
frange  non  entrecoupée,  sans  lobe  ni  queue  :  Us  supérieures  peu  prolongées  à 
Capex,  arrondies  au  bord  terminal,  —  Deux  aréoles,  i  des  inférieures  06011- 
tissani  notablement  avant  l'angle  anal. 

Des  trois  genres  de  h  famille,  celui-ci  ett  le  plus  voisin  des  Litho6ides,et 
c'est  à  lui  surtout  que  s'applique  ce  que  Je  Tiens  de  dire  dans  les  généralités 
de  la  famille.  J^observe  d'ailleurs  que  je  ne  l'ai  établi  que  sur  un  mavTais 
individu  privé  d'antennes, de  pattes  et  en  partie  usé.  Un  tout  petit  cerBctére, 
la  couleur  Jaune  du  collier,  de  la  gorge  el  de  la  bordure  des  ptérygodes,  si 
répandu  chez  les  Lithosides  dont  j'ai  parlé^  augmente  d'ailleurs  mon  incer- 
titude. Je  ne  mets  donc  les  Tro<^iodes  parmi  les  Erateinides  que  sous  le 
bénéfice  des  mêmes  observations  que  j'ai  feltes  pour  ranger  oeUes-ci  dans 
les  Géomètres. 

1 770.     Troghiodes  LiTHosiATA     Gn.    pi.  22  ûg.  2. 

20mm.  xiles  d'un  noir-bleuâtre,  avec  une  large  tache  ovale  d'un  blanc 
de  lait,  celle  des  Inférieures  toutà-fait  centrale  et  un  peu  plus  grande. 
Dessous  des  supérieures  ayant,  outre  la  tache,  une  ligne  d'un  blanc  un  peu 
sali,  allant  de  la  côte  au  bord  terminal,  au  bout  de  la  k-  Dessous  des  infé- 
rieures ayant,  à  la  éôte  et  au  bord  abdominal,  une  ligne  du  même  blanc, 
plus  une  autre  partant  de  l'angle  anal  et  se  Joignant  à  la  grande  tache 
ovale.  Collier,  gorge  et  devant  des  cuisses  antérieures  d'un  jaune  gomme- 
gutte. 

• 

Brésil?    Uno".    Coll.  Gn. 


/ 


FAM.  XXV. 


EMPLOGlDiE    Gk. 


Yak  pour  lai  eandèret,  la  wol  genre  de  la  fkmille. 

Yoéd  CBoofe  qm  funiOe  fort  enbemMuite  et  qui  pourrelt  Met  >P|Nrle- 
lir  mêA  à  k  diTWoD  deeLlflMMidei,oe  qn'oa  m  pourit  décider  que  qmnd 
lee  clMiiUee  seraM  cooMei.  Eo  attcndaiit.  Je  la  laliae  lei,  parce  qu'elle  a 
Taipect  toot-é-ftil  iihalénifoiiBe  et  que,  dans  tes  caradèrat  et  ta  Berm- 
latioD,  ilenneooBtrarieleieanelèree  gteéraux  des  Géonètrea.  BIleae  Ile 
d*aillear»à  la  faaiille  |ir«oédeDle.  Au  premier  ooup-d*œil  elle  pwaitrait  de- 
voir aller  prèa  des  Fidooides,  maie  ce  sont  surtout  an  antenuea  forteneHl 
pectiDéea  et  les  deafins  des  ailes  qui  causent  cette  illusion,  qui  ne  dure  pas 
quand  on  en  rapprodie  les  Fidonides^  même  les  plus  voisines.  Par  les  ner- 
Tures  fortement  charpentées  et  la  telole  un  peu  enfumée  de  la  membrane 
alaire,  les  Empldcia  paraissent  se  rapprocher  soit  des  Psodot,  soit  des  lÀ- 
thosides  do  genre  MeUm^roia  (Aitrea^  Incotutam,  elc),  avec  lesquéDes 
les  insectes  ont  bien  quelques  autres  rapports;  mais  la  nerrulatioo  de  ces 
dernières  est  toute  différente  (la  costale  libre  aux  quatre  aHes,  les  f  et  S' 
pédiculécs  aux  supérieures),  etc. 

Cette  famille  est  américaine  et  ne  renferme  jusquld  qn*un  seul  genre,  car 
les  G.  Emplocia  et  MeUmopHUm  de  M.  Herrich  ne  présentent  entre  eux 
aucune  différence  appcéeiabVa.  Je  ne  saia  rien  de  leurs  merors. 


Gin.     emplocia    H.^. 


Herr.-Sch.  Exot.  Sehm.  (1857)  JfstotopfOoii  ejusd. 

CheniUet —  Ànlennêi  du  çf  aiguës,  garnies  de  lamas  rohmstes,  serrées  ; 

leurs  deux  rangs  rapprochés;  celles  des  9  épaisses,  crénelées-dentées.  ^-  Palpes 
couru,  grêles,  droits  ou  incombants,  écariés,  non  vebis,  à  articles  distiftets, 
—  Front  plat.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  lisse  :  le  thorax  à  plérygodes 
courtes,  marguées  d*un  point  fauve  à  la  base  ;  l'abdomen  divisé  longitudinaU' 
ment  en  deux  couleurs.  —  Pattes  sguammemses,  liues:  les  tibias  postérieurs  à 
deux  paires  d*éperans  courts,  en  cane  aigu  dans  les  deux  sexes,  —  jiiles  en- 
tières,  lisses,  velotttées,  à  franges  cou  rtu» ,  marguées  de  taciteê,  mais  tans  lignas. 
"m.  Nervures  épaisses:  la  costale  des  supérieure*  sarualomatamt  avae  la  f,  la 
r*  avec  la  3".  Deux  aréoles  superposées.  2"*,  S**,  8'  et  S'  naiesmnl  du  sommet  de 
la  première.  1'  naiseamt  bien  après  la  disco<eUnlaire.  Aux  inférieures^  Ul  oot» 
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talr  franchement  bifide,  Vinâipendanle  nulU  ou  à  ptin»  indi^wéê.  Pat  é'k^ 
terne, 

le  KDTOie  aux  généralités  de  la  femille  Qour  ce  genre,  ijoe  pavais  porté 
comme  inédit  sur  mon  manuscrit,  mais  dont  M.  Herrich-Schc^er  a  figuré 
deux  espèces  dans  sss  plandies  de  LftpMo^tires  exotiques.  Quant  au  texte 
qu'il  vient  de  publier  pour  accompagner  ce^  planches,  et  dont  j'aurais  pu 
faire  usage  pour  ces  dernières  familles,  il  ne  concorde  pas  avec  les  figures,  * 
puisqu'il  dit  que  l'espèce  est  d'un  vert  dair,  avec  les  ailes  inférieures  Utm' 
ékes,  et  qu'elle  habite  le  Cap.  Ajoutons  que  M«  Herrich  rapproche  son  genre 
Jtaipioeia  de  nos  JÉteM  et.songenre  JfaJaiiopfitonâeiioskèroaaf^et  qai*0 
plaoe  le  premier  dÉM  »  grande  division  des  PhytométrideSy  a  leaeeoDd 
dans  celle  des  dieux  Dendiométrides,  quoique  ces  deux  prétendus  gearas 
soient,  comme  je  à'ii. dit,  eomplètement  identiques  et  ne  dUftrent  pas  plu 
poor  la  nervulatioa  que  pour  les  autres  caiaolères.  J*af ,  du  reste,  adopté 
les  noms  générique  et  spécifiques  de  M.  Hetricb  et  rayé  ceux  que  f  avais 
primitivement  imposés,  ne  voulant  pas  surcharger  la  sdeiiee  d'une  syno- 
nymie inutile  pour  une  vaine  question  de  priorité  (i). 

Les  Emiglocia  habitent  le  Brésil  et  la  Colombie.  Je  n'en  connais  jasquld 
que  quatre  espèces,  et  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  qui  puisse  leur  éttt 
rapporté. 

1771.     Ebiplogia  Hesperidabia     Gn. 

89>B"*.  Ailes  d'un  Doir>brun  velouté  t  les  supérieures  à  frange  cooco- 
lore,  avec  une  tache  ovale-oblongue  sous  la  nervure  médiane,  d'un  fauve- 
orangé,  et  une  autre  tache  demi-transparente,  d'un  blane-Jaunl,  à  l'extré- 
mité de  la  cellule.  Inférieures  avec  le  disque  occupé  par  une  large  tache 
fauve,  djgitée  Inférieurement,  qui  ne  laisse  de  noir  que  les  bords  Interne 
et  terminal.  Frange  teintée  de  blanc  sale  jusqu'à  moitié.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  la  tache  transparente  liée  k  la  côte  et  quatre  taches  d'un  blane- 
jaune  dans  la  première  moitié  du  bord  terminal.  Inférieures  avec  la  tache 
du  dessus  d'un  jaune-d'ocre  et  plusieurs  autres  taches  inégales,  dont  deux 
mieux  dessinées  :  l'une  ronde  entre  i'  et  2',  l'autre  terminale  entre  3  et  3. 

(1)  Le  même  entomologiste  fait  figurer  anssi  dans  ses  Géomètres  (Synojim  p.  33  et 
50,  flg.  540),  sous  le  nom  génériqae  de  Diplochroa ,  une  espèce  de  Colombie  qu'il 
appelle  Bicentraria.  Pour  qa^on  ne  croie  pas  à  une  omission  de  ma  part,  je  dois  dire 
ici  que  je  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  BicêfUraria  et  quatre  antres  espè- 
ces qui  appartiennent  au  même  genre,  tontes  de  la  Colombie  et  du  Brésil  ;  mais  il  me 
parait  éTident  que  ces  Lépidoptères  ne  sont  point  des  Fhalénitei ,  et  doiTent  se  pla- 
cer dans  la  tribu  des  Lithosides,  non  loin  des  Pulekricolora  Hb.,  Epalia  Hb.  etc. ,  les- 
quelles forment  une  famille  à  part,  dont  les  genres  les  plus  voisins  sont  :  Naelia, 
CeUig^nia  et  NuAaria,  Cette  Biewlraria  et  analogues  tombent  donc  dans  le  domaine 
de  mon  colUboratcur. 
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àMoaw  odÉnné,  «lit  le  diM  «1 008  ÉM  llfnr M*tle,  iMik^  Çftas 
frands  «1  «  peo  fiot'pile. 

Brésil.    UncfftroitÇ.    CoU.Gn. 

1773.     Emplocu  Bipxnbstaata     H.-S. 

flwr.-8€li.  fiiot.  11%  319. 

99^a.  AHèi  d*iin  iidfr-liniii  vêtomé  !  la  mpêriêiirifc  afèe  m»  ttche 
orangée,  amygdallfonM,  iMitant  de  U  base  et  placée  entre  les  mnutm 
médiane  et  sons-médiane,  puis  deu  taches  Manchey  âsl  tUnépawÉtm, 
placées  obUqoement  an  sommet  de  Taile  ;  1^  Iniérienres  avec  une  tacke 
dbcoldale  oMongne,  orangée,  partant  de  la  iMse  et  traversée  par  nn  fln 
trait  noir  oellnlal^.  Desso»  dsa  mêmes  ailes  d*nn  grls^iàllglneoi,  avse 
lUM  tache  d'un  Manc-camé,  répondant  à  celle  dn  dessus,  et  nne  nnaœa 
semblable  entre  la  soas>médlane  et  le  bord  abdominal.  FhttgesconoolofaB. 
Abdomen  noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous.  Une  tache  orangée  à  la  base 
des  ptérygodes. 

BrésU.    Un  cf.    GolL  Gn. 

1773.     Emplocu  Htpocritaru     Gn. 

n»».  Ailes  un  peu  oblongues^  d*un  noir-brun  velouté  :  les  supérieures 
avec  une  grand  tache  basUaire  amygdaliforme,  d'un  Jaune-d*or,  s'avancent 
Jusqu'au  milieu  de  l'alie  et  surmontée  d'une  Une  ligne  A  la  côte,  puis  une 
taché  beaucoup  plus  petite,  subcarrée,  sous  la  o6te,  entre  le  milieu  et  Tex- 
trémité.  Ailes  Inférieures  avec  une  seule  tache  allant  de  la  base  au  milieu  du 
bord  terminal,  mais  échancrée  Inférieurement;  le  tout  d'un  Jaune-d'or.  Dea- 
sous  des  supérleuies  nolrttre,  avec  les  taches  du  demus  en  Jaune  plus  clair 
et  un  point  blanc  dans  le  coude  terminal.  Dessous  des  inférieures  avec  la 
tache  du  dessus  et  trois  autres  taches  à  la  base,  à  l'angle  interne  et  entre 
S  et  S  ;  le  tout  d^  blano<amé  luisant.  Abdomen  blanc  en  dessous. 

Colombie.  UncT*  GolLGn.  C'est  la  plus  petite  du  genre  et  aussi  celle 
qui  ressemble  le  plus  à  certaines  Uthosides. 

1774*     Emplocu  Timioahia    H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot  538^  539. 

S7".  Ailes  d'un  noir-brun  veloulé  :  les  supérieures  avec  deui  taches 
d'un  Jaune-aurore^  dont  la  premlV^  amygdaliforme,  placée  entre  li  A  et 
la  sous-médiane,  et  la  seconde  carrée  et  plus  petite,  située  à  l'eztréndté 
de  la  cellule.  Dessous  des  Inférieures  d*un  gris-noir,  avec  les  nervures  plus 
foncées  et  une  tache  blanche,  arrondie^  placée  au  boi^  VQSUKnA^  «^^x^>^ 
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«oMto  tt  li  r..AktaMi  aob  m  imÊnê,  Mttdiâtm,  wnt  tat 
BolTCf,  tndeMNH.  Un  point  tiurore  à  la  1mm  dt.chM|iM 

GolomMet   1Mi<f.    GolLGn. 

A. 


Une  troWèine  tielM  aurore,  plieée  dans  la  cellale  an-denot  de  la  pre- 
Briére.  AUea  Infériewee  avec  deni  taches  semMaMea:  fvam  oMeotneentri 
;i  et  a,  l>atre  panetlbcme  à  la  eâte  et  r^Modant  à  la  tMàe  Uancke  da 


Uad**   GoILCta. 


■) 


PAM.  XXVI. 


HYPOGHROSID^    G>. 


Chtniiles -<-  PmftiUùnt  à  anttnnes  pectinie$  ekea  U»  deux  sexes;  Us 

deux  rangs  de  lames  rapprochés  ;  —  à  palpes  courts^  ascendants^  lissés^  écartés, 
à  articles  très-distincts;  —  à  trompe  robuste  et  à  filets  disjoints;  —  à  corps 
large,  mais  déprimé;  —  à  pattes  robustes,  lisses,  glabres,  à  éperons  bien  dis- 
tincts;  —A  ailes  lisses,  eoncolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  courtes: 
les  inférieures  plus  petites  gue  les  supérieures  et  raccourcies  dans  le  sens  du 
corps.  Leur  dessous  à  couhurs  vives  et  très-différentes  du  dessus,  —  Coslale  des 
premières  ailes  bifide  ou  reliée  àla  f  par  un  rameau  obligue.  Pas  d*a7éoh  au* 
dessous.  Costale  des  secondes  ailes  libre;  leur  sous-costale  arguée.  Pas  tfindé^ 
pendante. 

EDOore  une  CuniHe  d'aspect  ambigu  et  qui  sera  peut-être  aussi  reren- 
diquée  un  jour  par  la  nombreuse  division  des  Litbosidos;  mais  elle  ne  Si 
rapprocherait  pas  des  mêmes  espèces  que  les  deui  bmilles  précédentes,  ou 
plutôt  elle  y  formerait  un  groupe  à  part  et  bien  tranché.  En  attendant  la 
décourerte  des  chenilles,  qui  peut  seule  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
ces  questions.  Je  place  ici  celte  famille,  dont  l'aspect  est  tout-è-fait  celui 
des  Pbalénites,  et  qui  peut,  à  la  rigueur,  senrir  de  transition  aux  Drépanu- 
lides,  comme,  tu  reste,  tant  d'autres  groupes  de  Phalénite^  c'est-i-dire 
«|ns  pouToir  réclamer  avec  celles-ci  une  parenté  bien  décidée  (1);  car  les 

(I)  Quand  je  me  sois  déddé  à  placer  les  Phalénitef  entre  lei  Bombyx  et  les  Noo- 
tvelles,  eomme  je  Tai  dit  dans  ravertisaement  du  tome  IX,  mon  travail  sor  les  Pba- 
lénites était  fort  avaneé,  et  Timpression  de  œ  tome  IX  était  mime  déjà  commencée. 
Pentrétre,  sans  cela,  eosaé-je  adopté  une  antre  distribntion  qoi  m*eftt  permis  de  ter- 
miner cette  gnnde  division  par  les  genres  qni  Ottt,avec  lesPtelypIeryv,  une  ressem- 
blance extérieure  tièi  ma  ignée  :  par  exemple,  le  genre  Drtpauêies  de  ma  liunille 
des  Ennomides.  La  transttioa  des  Pbalénites  aux  DrépanuUdes  aunlt  paru  alors  trte- 
naturelle.  Mais  fobaerve  que  pour  obtenir  ce  résultat ,  il  anrtit  UXtû.  troubler  d'an- 
tres aflnités  non  moins  eseentielles  ;  carie  genre  que  je  viens  de  nommer  et  les  Ura^ 
ptérydes  avec  lesqpeDes  il  s'encbaine  naturellement ,  n*oat  pas  moins  de  points  de 
contact  avec  les  Satnmides  qu'avec  les  Piat^ptsrjfx,  et  d'une  antre  part,  ces  deux  dev- 
niéres  familles  dles-mèmes  ne  manquent  pas  d'afflnités  entre  elles.  On  ne  peut  donc 
à  la  fois  contenter  tous  ces  rapports  dans  une  série  continue,  comme  celle  que  nous 
sommes  forcés  de  suivre  dans  cette  publication. 

n  est  un  autre  groupe  qui ,  au  premier  abord,  semblerait  devoir  (aire  le  passage 
naturel  des  Pbalénites  aux  Drépanulides.  Ce  sont  les  Aventides ,  tribu  à  part,  qui 
refuse  de  se  laisser  placer  dans  aucune  des  grandes  divisions  que  les  Ilpidoptéristee 
ont  adoptées.  Cette  tribu,  bornée  à  un  seul  genre  composé  luinnéme  d'une  seule 
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PlatypteryXf  nal^  leur  reatembUiiee  avec  les  Géonètres»  onl  âne  orguii- 
sation  tout4-ltit  i  part,  qui  les  rapproche  loit  des  Notodontidea,  aolt  dei 
Saturnidcs,  suivant  qu'on  veut  fûre  prtraloir  les  premien  états  ou  l'état 
parlait. 

Les  Hypocbrosides  ioiit  d'SMes  jolis  insacies  qu7oB  reoonnaitn  d*abord  à 
la  vivacité  des  coolenrs  du  deswus  des  allés  et  à  rabsenœ  presque  com- 
plète de  dessins  sur  cette  sutCm».  Leurs  antennes,  fonemant  charpentées 
dans  les  deux  sexes,  donneront  une  seconde  indication  aussi  sftre  que  bf 
elle.  Toutes  ctUea  que  Je  conais  hahitent  les  Indes. 


Gbn.     HYPOGHROSIS    Gn. 

• 

CheniUet —  Antennes  à  iommet  très-ai^u  :  celles  des  ç^  garnies  de  fortes 

lames  ramassées;  celles  des  Ç  à  lames  plus  courtes  et  subcknn/ormes.  ^> 
Palpes  pLijués  contre  le  front:  leur  dernier  article  obtiâs.  —  Corps  déprimé: 
le  thorax  court,  à  ptérygodes  écartées,  non  ponctué;  Vahdomen  large,  uni  en 
dessus,  à  extrémité  trèt4arge  et  coupée  presque  carrément  che%  les  çf  ;  le  der- 
nier anneau  seul  conigue  chez  les  Ç ,  —  Ailes  entières  lisses,  soyeuses,  conco- 
hres  et  à  dessins  communs^  à  lignes  ou  taches  disposées  obligmement.  Leur 
dessous  fauve  ou  rougeâtre^sans  ou  presque  sans  dessins.  Les  supérieures  à  apex 

espèce  *(^««nlta  Flexularie),  paraîtrait,  si  on  ne  consoltait  que  les  premiers  états, 
placée  an  mieux  dans  le  Toisinage  des  Metroeampe,  sa  chenille,  comme  celle  de  ces 
dernières,  étant  monié  d'appendices  latéraux  fllamenteiu,  et  ayant  les  dernières  paires 
de  pattes  ventrales  très-développées  conune  les  Phalénites,  oolia  osa  grande  ressem- 
blance dans  le  dessin  et  la  fom^e  de  la  tète.  D'un  autre  côté,  finsecte  parfait  a  une 
certaine  parenté  d*une  part  aTec  les  Macarides,  d'autre  part  avec  certains  Pie- 
typteryx.  Mais  au  fond  ces  affinités  sont  plus  apparentes  que  réelles.  Celle  même  ré- 
foltant  des  premiers  états ,  malgré  tous  ses  points  de  ressemblance ,  offre  une  grave 
objection  dans  le  nombre  des  pattes  Tcntrales  ;  car,  en  réalité,  VA,  Flexulmria  en  a 
quatre  paires,  quoique  les  deux  premières  soient  à  peine  Tisibles  et  dissimulées  en- 
oore  par  la  longueur  des  deux  autres. 

Si  nous  examinons  maintenant  Tinsecte  parfait,  les  ressemblances  deviennent  tont- 
Ipfait  fugitiTes.  Les  palpes  épais  et  grossièrement  squammeux  des  Âveniia ,  leurs 
pattes  courtes  à  tibias  squammeux,  la  tète  et  le  collier  hérissés  sans  être  velus,  ne  se 
retrouvent  ni  dans  les  Géomètres,  ni  dans  les  Platypteryx,  Elles  diluent  en  outr^ 
des  premières  par  les  dessins  des  ailes,  où  Ton  retroure  des  traces  des  taches  ordi- 
naires des  Noctuelles,  par  leur  frange  longue  et  fournie ,  par  leur  corps  également 
noctuiforme,  etc.,  et  des  seconds  par  la  nervulation,  Tabsence  des  poils  et  U  pré- 
sence des  écailles,  les  antennes  simples,  la  trompe  bien  développée,  etc.,  etc.  La 
place  assignée  aux  Aventides  par  les  auteurs  Allemands,  dans  le  voisinage  des  Her- 
minides,  quoique  susceptible  aussi  de  beaucoup  d'objections,  est  donc  peut-être  moins 
forcée  qu'entre  les  Géomètres  et  les  Drépanulides ,  et  on  les  trouvera  dans  mon  XI« 
volume  arec  d'autres  familles  exotiques  qui  se  placeront  entre  les  Deltoides  et  les 
Pyralites,  et  dont  plusieurs  ne  sont  Tenues  à  ma  connaissance  que  depuis  la  publica- 
tion du  tome  Tm. 
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Genre  principtl  da  k  famille  ei  auquel  s'appliquenl  surural  les  otNena- 
tioM  que  J'ai  laites  dan  tes  généralités.  Toutes  les  espèces  sont  inédites  et 
liabiteni  jusqu'ici  les  Indes-Orienlales,  d*où  elles  ne  nous  arriT«it  qu'en 
petite  quantité. 

1775.  IItpociieosis  Stbrnabu     6n. 

IfM».  Ailes  supérliaresft  apex  aigu,  mais  non  iUqnéthiflVrienres  à  bord 
arrondi  r  les  quatre  d'an  gris-plombé  uni,  un  peu  luisant,  aree  on  dessin 
noir,  consistant,  aux  Inférieures,  en  une  seule  ligne  oblique,  ondulée,  n'at- 
teignant pas  la  dyte,  et  aui  supérieures,  en  deux  lignes  écartées  à  la  eôte, 
très-irrégullères,  se  réunissant  sous  la  naissance  de  la  A,  en  un  anneau  ar- 
rondi. Dessous  sans  dessins^  d'un  faute  Tlf  :  les  supérieures  largeoNUt 
teintées  à  l'apex  de  gris-fineux.  Abdomen  gris  en  dessus,  liiu?e  en  dessous. 
9  semblable,  mais  à  bord  des  supérieures  un  peu  plus  oonrexe. 

Inde  centrale.    Vu^f^rnubÇ.   Coll.  Gn. 

A. 

Dgnes  des  supérieures  réduites  à  une  simple  tadie  éfidée,  qui  ne  dé- 
passe pas  la  cellule,  et  sans  anneau  rond  sous  la  A.  « 

Même  patrie.    Un  cT*    Coll.  Gn. 

1776.  Htpochrosis  Htadàsia     Gn. 

Taille  et  coupe  ée  la  Fettivaria,  Ailes  d*un  gris-camé  pile,  légèrement 
strié  :  les  supérieures  stcc  deux  lignes  obliques,  droites,  panllèles,  écar- 
tées, d'un  rouge-brun,  la  première  épaissie  à  la  cAte,  la  seconde  liée  k 
l'apex  par  un  petit  arc  de  même  couleur.  Entre  les  deux  lignes  est  un  an- 
neau cellulaire  du  même  rouge.  Ailes  inférieures  afec  une  seule  ligne  con- 
tinuant la  seconde^  mais  n'atteignant  pas  la  cOte.  Dessous  d'un  jaunesl'ocre 
?lf  :  les  supérieures  afec  l'anneau  cellulaire  et  une  seule  ligne  oblique, 
•coompagnée  extérieurement  de  stries;  le  leut  d'ui  roofo-^riolet. 

Inde  centrale.'  Une  9  •    Coll.  Gn. 

1777.      IlTPOCHfiOSIS  FfiSTITÀRU      Fab. 

Fab.  £.  S.  84. 

tS»».  Ailes  supérieures  trës-aiguês  au  sommet  et  à  bord  droit;  tnlé- 
rleures  à  angle  anal  un  peu  prolongé  :  les  quatre  d'an  grIs-camA,  plus 
obscur  sur  les  bords  et  aurqué  de  petites  stries  peu  apparentes,  atec  de 
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bord  abdomiaal.  Dettouf  des  quatre  d*un  rottg»4e-bi1qiM,  fondu  eo  JauM 
Tif  à  la  côte  et  à  la  bue  :  les  supérieures  arec  une  tache  cellulaire  et  uoe 
bandelette  noire,  obHqne,  tera^née  à  Tapex  par  deux  taches  blanches. 

IndesOrleatales.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Gxif.     ACHROSIS     Gn. 

* 

Chtnillêt —  jÊniennes  du  genre  précédent.  —  Palpes  grêles,  écmrtés,  as- 

eendants-ctUgues,  à  dernier  article  trèi'court  et  peu  distinct^  discolore, •^•Thorax 
courte  ponctué,  à  ptérygodes  courtes,  —  jibdomen  tôné.  —  jiiles  assez  étroites, 
veloutées,  à  bords  rongés  ou  sinués  :  les  supérieures  ayant  une  saillie  Uftuse  et 
arrondie  entre  %etA,è  lignes  paraUèles  et  traniverfes  ;  Us  inférieures  à  dessins 
effacés,  tronquées,  ayant  une  large  échancrure  de  la  Z  à  l'angle  anal.  Le  des» 
sous  concolore,  avec  l'apex  seul  des  supérieures  fauve. 

Ce  genre  est  au  précédent,  quant  à  la  forme  des  ailes^  ce  que  le  Platy- 
pieiyx  Lacêrhiia  est  à  ses  congénères  :  Hamula  Fateuia,  etc.  Par  la  nature 
de  ces  méoMS  ailes,  celui-ci  avoisine  daTantage  les  LHbosides,  ainsi  que  par 
la  ponctuatfcm  du  thorax,  qui  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  Buchtiia, 

1780.     AcHRosis  Ptrrhularia     Gn. 

38"".  Ailes  supérieures  aaseï  étreltes,  à  bord  teraiinal  forteoMnt  si- 
nué,  formant  une  saillie  arrondie  entre  3  et  4,  et  une  dent  rentrante 
entre  la  4  et  la  s.-m.y  d*un  gris  un  peu  camé,  avec  deux  lignes  claires, 
SQbparalléles^  transférées  :  la  première  entourée  de  noir  et  limitant  un 
large  espace  fortement  piqué  et  strié  de  noir,  qui  fa  Jusqu'à  la  base  ;  la 
seconde  subtermlnale,  subdentée ,  précédée  à  la  cdie  d'une  tache  noire, 
traf  ersant  à  l'angle  Interne  une  autre  tache  noire  dif  isée  par  les  nermres, 
et  suif  le,  pour  le  reste,  d'une  teinte  terminale  d'un  bmn-blood  clair.  Ailes 
Inférieures  à  bord  d'abord  arrondi,  puis  présentant  une  forte  échancrure  de 
la  S  à  l'angle  anal  ;  d'un  gris  uni,  af  ec  un  groupe,  placé  au  bord  abdominal, 
de  stries  noires,  sur  lesquelles  se  découpent  en  dair  les  perfores,  et  qui 
sont  tnf  eraées  au-dessus  de  l'angle  anal  par  un  oonoMoceoBent  de  bande 
claire.  Dess<yisd'ttn  gris  uni,  afec  l'apex  des  supérieures  largement  Jaune. 
Thorax  marqué  de  points  noirs,  qui  s'étendent  sur  la  base  des  ailes  supé- 
rieures. Abdomen  noirâtre  et  sOné  de  clair  en  dessas,  Jaune  en  dessous. 

Inde  centrale.    Deux  cf.    Colh  Gn. 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


267.       CrOCâLUS   ElUNaUAEIA. 

A. 

Plus  petite.  Allés  i «périeurei  du  çf  d'un  JauDe-de-cuIft  eonuse  chet  U 
Tusciaria^  a?ec  l'espace  médian  seulement  un  peu  plus  foncé.  9  Pltt> 
claire.  Mes  trois  eiempUires  sont  dépourvus  de  points  termiaauxy  même 
au  sommet  de  l'aile.  Le  dessous  des  quatre,  et  tout  le  corps  de  part  et 
d'autre,  sont  aussi  d'un  jauRe-de-culr.  L'apex  des  supérieures  est  très-Cal- 
que,  mais  on  rencontre  aussi  parfois  cette  modification  cbei  le  type. 

Ecosse.    Deux  qT»  une  9  «  envoyés  par  M.  I^oubleday. 

Cette  variété  parait  former  une  race  bien  constante. 

390.     Gastrophora  Hbnricaria. 

Depuis  ma  description ,  11  est  arrivé  en  Angleterre  quatre  Individus  de 
cette  magnifique  espèce,  qui  ont  été  acquis  par  le  Britisli  Muséum.  Dans 
le  nombre  il  se  trouve  un  seul  mâle,  dont  on  m'envoie  un  croquis  gros- 
sier. Il  est  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle  (ft8"">),  et  à  ailes  plus 
étroites  et  moins  développées.  Les  supérieures  ne  sont  point  Calquées  à 
l'apex.  Les  dessins  paraissent  être  à  peu  près  les  mêmes.  Geox  des  infé- 
rieures sont  plus  rédttlu ,  et  consistent  en  une  tache  Isolée  à  la  base,  ane 
liture  près  du  bord  abdominal,  une  autre  transversale  sur  !e  disque,  cmirte 
et  bien  isolée  de  Is  rangée  de  points  nervuraux,  qui  est  à  peu  près  la  même 
quecbes  la  9*  Lm  antennes  sont  fortement  pectinées des  deoxcOtés.  L'ab- 
domen paraît  d'un  volume  ordinaire. 

488.     Gnophos  Pullata. 

J'ai  obtenu  d'une  chenille,  élevée  auVcrnet  (Pyrénées-Orientales)  et  dont 
Je  n'ai  malheureusement  pas  pris  la  description,  une  belle  variété  femelle 
de  la  PuUata  qui  constitue  probablement  une  race  à  part,  car  M.  Bellier 
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fMtenMnt  Mpflr|é«  aiec  TetiMce  médlui  plat  foneé  et  tttatédtjiiiiw 
roolUé,  entoanDt  les  ncnrures  et  même  les  solfint.  JnBqv'au  iMird  tennis 
nal.  La  frange  elle-aiêaie  est  la?ée  de  eette  couleur.  La  ligna  médiane 
blanche  d«  dessous  est  très-détachée  sur  un  fond  d'un  gris-noir,  ouds  il 
ne  reste  qoe  quelques  traces  de  la  subterminale,  dont  une  tache  bien  mar- 
quée, à  Tapex. 

SI  ma  mémoire  me  sert  bien,  la  chenille  qui  m*a  produit  cette  Gnophos^ 
est  de  la  ntae  fsrae  que  la  Farif^o/a,  et  d'un  gris  presque  blanc  et  sans 
dessins.  Je  Tal  trouvée  sur  les  rochers,  fers  la  fin  do  Juin,  el  aile  s'est 
chrysalidée  sans  prendre  de  nourriture. 

520.      PkSVDOTERPlIA    COROIIILLARIA. 

Tal  pris  cette  Géomètre  en  assez  grande  quantité  au  Vemet  (Pyrénées- 
Orientales),  mais  toi^ours  dans  la  vallée,  ce  qui  accuse  une  espèce  méri- 
dionale et  non  alpine.  Tout  ce  que  J'ai  dit  à  son  article  se  trouve  confirmé 
par  mes  observations,  mais  Je  puis  aujourd'hui  la  aéparer  nettement  en 


Le  type  est  d'un  gris-cendré  un  peu  bleuâtre,  veUnité,  uni,  avec  la  base 
des  ailes  inférieures  parfois  plus  Jaunâtre.  La  subterminale  s'y  découpe 
en  blanc  aux  quatre  ailes  ^ur  un  fond  cendré ,  pareil  au  reste  de  l'aile. 
La  coudée  est  aussi  distincte  et  aussi  dentée  sur  les  secondes  ailes  que 
sur  les  premières.  Les  crêtes  abdominales  sont  concolores.  Il  se  distingue 
de  la  Cytisaria^  outre  sa  couleur,  par  les  deux  llgaes  médianes  plus 
nettes,  plus  noires,  plus  dentées,  plus  écartées  eotre  elles;  par  les  traits 
terminaux  triangulaires  bien  marqués,  et  enfin  par  le'Sessoos  des  ailes 
supérieures  qui  est  teinté  de  noirâtre^  avec  la  coudée  noirâtre  et  éclairée 
de  blanc,  tandis  quMl  est  concolore  et  sans  dessins  dans  la  CutUaria. 

La  chenille  vit  certainement  aussi  sur  les  Gwista^  car  J'ai  rencontré  le 
papillon  dans  des  endroits  où  ces  plantes  abondaient 

A. 

D'un  grls>Tert-d'eau  trèt-pèle,  mais  â  cela  près  tout-â-6ilt  semblable  au 
type  et  différant  do  la  CfHsofia  parles  mêmes  caractères  que  IuL 

Je  n'ai  pris  qu'un  seul  indlridu  de  eette  curieuse  variété,  mais  J'ai  re- 
marqué, en  outre,  sur  plusieurs  exemplaires  de  CcinmiUaria  une  légère 
teinte  verdâtre,  qui  prouve  qu'elle  n'est  pas  accidenlelle,  et  que  cette 
PuudotmyML  se  rapproche  parfois  pour  la  couleur  de  notre  CfiUaria, 

B. 

Plus  petite  Ailes  supérieures  plus  aiguës  â  l'apex.  Leur  subterminale 
se  découpant  sur  un  fond  nébuleux,  plus  noirâtre  que  le  reste  de  Talle* 
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Cette  ligM  fonnaty  M  womrntU&màemtM^mUmâm^d 
Fdpcs  tetaUt  de  nolrftiie  au  wommtL 

Centre  et  mkfi  de  la  Plraiiee. 

Serait-ce  tme  eipèce  dittlnete  T 

777-778.      ACIOALIA   SUBSATTHATA       Gb. 

'  Elle  tient  à  la  foie  pov  le  port  de  la  Scu^uloto  et  de  VBmrbariaia^mtiÈ 
elle  raeemble  bien  dafantafe  à  cette  dernière,  à  laquelle  Je  la  eonn 
parerai. 

Un  peu  plus  grande  (i?**).  Les  quatre  ailes  supérieures  sont  légère- 
ment coudées  an  aiilleUy  surtout  les  inférieures,  d'un  gris-bnmade  plus 
foncé  que  cbes  Herbariaia^  a?ec  les  points  terminaux  noirs  et  très-aar- 
qués.  La  ligne  coudée  est  piusnoire  que  le  reste  des  dessins,  et,  &  la  cAte, 
elle  est  presque  droite,  au  lieu  d*étre  coudée  comme  cbes  Berhahata, 
Le  reste  des  desrins  est  d'un  gris-brun.  L'ombre  mé^ane  est  bien  mar- 
quée, isolée,  parallèle  à  la  coudée,  quoique  moins  sinueuse,  et  elle  se  tient 
toujours  à  égale  distance  de  l'extrabasilaire,  au  lieu  de  s'en  rapprocher  aa 
milieu  comme  cbes  flerbarioto.  Aux  inférieures,  le  point  cellulaire  est  placé 
au-dessous  et  non  au-dessus.  La  coudée  est  suivie  de  taches  nébuleuses  à 
peu  près  semblables  à  celles  à* Herhariata^  et  dont  deux  plus  distinctes, 
comme  dans  le  groupe  de  Scutulatay  Reversatif,  etc.  En  dessous,  tous  les 
dessins  sont  très-risibles  sur  un  fond  plus  p&le  et  moins  saupoudré  ;  les 
supérieures  ont  le  disque  teinté  de  noirâtre.  Le  front  et  le  Tertex  sont  con- 
colores.  Les  antennes  sont  garnies  de  fortes  dents  portant  chacune  un 
faisceau  de  cils  très-longs,  tandis  qu'elles  sont  simplement  pùbescentes 
cbes  VHerbariata.  Les  tibias  postérieurs  sont  renflés  et  garnis  de  poils 
squammeux  et  comme  furfuracés,  à  peu  prés  comme  chei  HerbarkUa^ 
mais  leurs  tarses  sont  l>eaucoup  plus  longs. 

France  méridionale,  enTirons  de  Cette,  en  Juin.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  ne  saurait  être  VIncomplaria  de  M.  Bolsduval,  dont  la  description, 
quelle  que  courte  qu'elle  soit,  ne  lui  convient  pas  do  tout. 

781-782.       AclOALIA    OSTRINARIA    ET   DeMISSARIA. 

J'ai  pris  cette  Jolie  espèce,  cette  année,  en  certain  nombre,  autour  de 
Cette  (Hérault),  vers  la  fin  de  Juin.  Elle  se  tient  dans  les  buissons  fourrés, 
d*où  il  faut  la  faire  partir  pendant  lejour,  et,  si  on  la  manque,  elle  ne  tarde 
pas  a  y  rentrer.  Les  Individus  frais  ont  les  ailes  supérieures  d'un  ton  ver- 
dâtre,  et  les  inférieures  d'un  roux-ferrugineux,  la  bordure  et  les  lignes  sont 
d'un  violet  d'iode  brillant. 

La  DenUssaria  que  Je  puis  maintenant  facilement  comparer  arec  aa  con- 
génère, en  diffère  nettement  par  les  deux  lignes  ordinaires,  qui  aont  risi- 
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dtBlév,  taadii  qo'ellM  toBt  simplenent  ttivevMt  dMi  Otêrinm- 
—  ptr  le  point  oellulaire  qui  manque  cImi  cette  dernièfei  «->  ptr  le 
festre  qui  est  ron,  tandis  qa'ii  est  bbnc  cbes  la  n^re,  ete.,  etc. 

785.       ACIDALIA    InTEBJECTARIA. 

Je  l'ai  tronrée  abondamment^  en  Juillet,  autour  de  Montpellier^  de  Per- 
pignan et  au  Vemeu  Les  indl? idus  de  ces  diverses  localités  diiTèrent  de 
ceux  du  centre  de  la  France  par  la  teinte  noirâtre  métallique  de  la  côte  des 
supérieures  beaucoup  plus  prononcée,  ainsi  que  la  naissance  des  lignes,  et 
par  les  traits  terminaux  plus  fortement  marqués  en  noir,  surtout  cbei  les 
(emeHes. 

786.       ACiDALlA    H0LO8ERICATA. 

Les  Indlridus  que  J'ai  pris,  cette  année,  au  Vemet,  diffèrent,  à  quelques 
égards,  de  ceux  des  autres  proTenances.  Le  ton  est  plutôt  Terdltre  que 
rousiàtre.  La  naissance  de  la  côte  des  supérieures  est  plus  disiinccement 
teintée  de  plombé-métallique^  quoique  toujours  beaucoup  moins  qne  cbet 
Vlnterjeciaria.  Le  point  cellulaire  est  très-distinct. 

U  faut  donc  modifier  en  ce  sens  les  caractères  distinctlfi  que  J'ai  indi- 
qués cbes  cette  Addalle. 

Il561>'>.       SCODIONA   MiNIOSARIA      Ihlp. 

Dup.  IV  p.  368  pi.  leO  fig.  4  ~  BdT.  1503  ? 

• 

Je  Tiens  de  retroofer  dans  les  Pyrénées-Orientales,  cette  espèce  que 
Dnponchel  avait  Indiquée  comme  babltant  le  Nord  de  la  France,  habiiai 
qui,  comme  Je  l'ai  dit  (tom.  X,  p.  49),  meparaiisalt  fort  suqiect.  D'un 
autre  côté,  J*ai  reconnu  que  cette  Pbalénite  n'appartient  pas  au  genre  Se- 
Udoiema  comme  Je  TaTSis  présumé,  mais  bien  au  genre  Scodiona,  où  elle 
se  place  tout  à  côté  de  la  Perspersaria,  si  même  elle  constitue  bien  une  es- 
pèce dlsHacte  de  cette  dernière. 

Elle  est  généralement  plus  grande  (42^";),  et  les  ailes  supérieures  sont 
pettt-ôtre  un  peu  plus  prolongées  à  L'apex.  Leur  coulenr  est  le  gris-cendré 
clair,  aspergé  de  stries  noires  transversales ,  bien  marquées.  Toutes  les 
nervures  sont  teintées  plus  ou  moins  largement,  et  sortoot  sur  le  disque, 
de  fauve-mlniacé.  Cbes  les  exemplaires  bien  écr!u  00  distingue  quatre  il- 
fses  on  ombres  noires,  souvent  maculaires,  placées  comme  cbes  la  Pers^ 
persoHa,  mais  généralement  plus  anguleuses,  surtout  les  extrêmes.  La 
dernière  est  fréquemment  accompagnée  d'une  teinte  fauve  comme  celle 
des  nervures.  Une  série  de  poinu  noirs,  bien  marqués,  précède  la  frange. 
Les  allai  Inférienres  sont  du  même  gris  que  les  supérieures,  mais  leurs 
itrics  sont  à  la  fols  plus  nombreuses  et  plus  puncUformes  ;  on  7  distingue. 
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outre  le  point  celUiUIre^  «ne  onbre  i ubterminale  nolrilre,  mlem  inwqiie 
à  rtogle  anal,  oii  eUe  est  surmontée  d'une  tache  de  même  ooolenr.  Dss 
points  noirs  bien  visibles.  Dessous  d'un  grii-blane  ml,  strié  de  noirâtre, 
avec  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  et  toutes  les  nenrures  Jannes.  La 
côte  des  supérieures  est,  en  outre,  de  cette  dernière  couleur.' 

Je  Tal  obtenue  d'une  chenille  trouvée  en  Juillet  auprès  du  Vemet  (Pyré- 
nées-Orientales), snr  le  GenUta  pwrgans^  mais  Je  n'ose  décrire  Ici  celle  qoe 
Je  suppose  me  l'avoir  donnée,  parce  que  Je  crains  d'avoir  confondu  les 
chrysalides.  L'insecte  parfait  est  édoe  ches  mol  en  août,  et  Je-n'ai  oblean 
que  des  mâles. 

Il  n'y  a  aucun  doute  pour  mol  que  cette  espèce  soit  bien  la  Boarmia 
Miniosaria  de  Duponchel,  qu'il  avait  sans  doute  reçue,  sans  le  savoir,  de 
quelque  partie  des  Pyrénées.  Sa  figure  est  bonne  et  parfaitement  recoo- 
naissable. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Perspersaria,  dont  elle  se  distingue 
par  la  taille,  la  couleur,  la  nature  des  stries,  etc. 

Nota,  Il  va  sans  dire  que  le  n^  1167,  tome  X,  doit  être  supprimé. 

1 346  bis.       LaRBNTIA   RUFICWGTATA      Gu. 

Flavicinctata  Steph.  m  p.  29«  pi.  30  fig.  2  —  Wood  691  —  Frey.  VI 
pi.  504? 

M.  Doubleday  vient  de  m'envoyef  deux  belles  paires  de  cette  Larentia, 
venant  d'Ecosse,  et  Je  suis  maintenant  convaincu  qu'elle  doit  former  une 
espèce  à  part.  Voici  les  caractères  qui  la  séparent  de  la  Ccuiata  : 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-noir  pulvérulent,  à  peu  près  uni- 
forme, avec  les  cinq  bandelettes  principales  largement  saupoudrées  de 
Jaune-safrané  vif.  Celles  qui  limitent  l'espace  médian  sont  très-dentées, 
mais  irréguiières  et  anguleuses.  La  ligne  coudée  est  très-rentrante  à  la  c6te. 
La  bandelette  qui  suit  l'extrabasllaire  est  aussi  marquée  et  aussi  Jaunie  qoe 
les  autres,  au  moins  dans  sa  moitié  supérieure,  où  elle  est  plus  large.  La 
subterminale  est  aussi  teintée  de  Jaune.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
gris-noirâtre  presque  uni,  avec  une  légère  trace  de  bande  plus  dalre.  Les 
dessins  du  dessous  sont  presque  complètement  effacés;  mais  les  Inférieures 
sont  un  peu  plus  claires  que  les  supérieures.  —  Les  deux  sexes  sont  par- 
faitement semblables  ;  le  çf  est  seulement  plus  petit  et  presque  toujours 
inférieur  aux  Individus  du  même  sexe  de  Casiata,  L'abdomen  est  noirâtre, 
avec  les  incisions  claires. 

La  Flavicinctaria  que  vient  de  donner  M.  Freyer  pi.  506,  lui  convient 
assez  pour  les  ailes  supérieures,  cependant  Je  n'ose  décider  sur  cette  figure 
si  elle  se  rapporte  Ici  ou  à  la  vraie  Flavicinctata,  Dans  tous  les  cas.  Je 
profite  du  présent  article  pour  donner,  d'après  cet  auteur,  la  description 
sommaire  de  la  chenille,  qui  est  d'un  vert  sale,  ayant,  sur  chaque  anneau, 
un  dessin  triangulaire ,  rose,  liseré  de  noir,  dont  la  pointe  regarde  la  tête 
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M  «t  ■wqvée  dt  btae.  U  ftiigiiittile  M  d*im  ftrt  Ibiieé,  M  la  tête  «t  lai 
pattai  fartai. 

On  f oit  qoa  eatta  chanllla  dllftrenlt  da  la  CcHtala  par  la  coôlanr  da  la 
sUgmatalo  et  da  la  téta  (1).  Elle  fit,  aa  mal,  sur  la  Saxifiraga  fMfroa,  et  la 
papllloo  édôt  en  Juin  ou  Juillet 

l543.,     MSLANIPPE   HoilTAllATA. 

Le  type  pyréDéeo  de  eette  eipèce  est  oonitant  et  différent  da  néiia  au 
premier  aspect.  Ce  n*est  qu'une  de  »es  exaséfitlons  qiM  J*il  décrite  eoui 
le  nom  de  firiété  A.  La  bande  médiane  est  tot^oure  plus  étroite  par  en 
bas  et  constamment  évidée  par  en  haut,  elle  n'a  point  ou  à  peine  de  traçai 
de  teinte  ferrucinenie.  La  sobtermlnale  est  indiquée  par  des  lunules  noi- 
râtres qui  la  précèdent,  et  on  voit,  entre  elle  et  la  coudée,  «ne  série,  et 
quelqoefotodau,  da  points  noirs  nerturaux  bien  marquée.  Le  dessous  est 
plus  noirâtre,  avec  Ua  dessins  nUeux  écrits. 

Commune  dans  las  Pyrénées,  â  la  ml-JulUet. 

l65a.       ClDAHIA   MiATA. 

J'ai  pris  au  Vemet  une  remarquable  Tariétéde  cette  Géomètre,  cbei  la- 
quelle le  fond  est  d'un  blanc  soyeux,  a? ec  trois  faisceaux  de  Ugnes  d'un 
vert  clair,  écartés ,  nettement  séparés  par  la  couleur  du  fond,  qui  n'est 
nullement  saupoudré  de  vert,  et  une  bordure  do  même  vert,  fortement  In- 
terrompue par  la  subterminale.  Les  4lies  inférieures  ont  de-  légères  traces 
des  lignes  ordinaires,  et  leur  dessous  est  entièrement  blanc,  avec  un  trait 
cellulaire  et  une  série  de  peints  nenruraux  gris. 

-  Cette  belle  nriété  doit  former  une  race  distincte  at  locale.  Elle  volait, 

en  Juillet,  sur  les  rochers,  au  crépuscule. 

« 

(1)  n  s'est  gliné  mie  erreur  dans  ma  descriptiaii  de  U  chenUla  de  Csitele,  p.  t78 
ligne  15.  Il  fuit  lire  :  eascutotrt  au  lieu  de  itigmëtûU, 
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£urr/i.intix  Hb.  U 
Ëurimcim  Dup. 
Euivca  H.-S. 
EnlnpelaHb. 
EuUi  Gn. 


GMOMtnL. 

341 

Ckbtubs  Gd. 

an 

M9 

GnoplwTr. 

292 

GodowfaiBd. 

68 

GonodonlU  Hb. 

164 

t->rïl<«les  Gn. 

179 

n 

su 

BalU-Dup. 
B4nB«  Gn. 
HuUBd. 
HdloUiM  BdT. 
Hedyla  Gn.  ' 

HtPtunx  Gb. 

H.nitrophiU  SI. 
Hi'iDiUici  Dup. 
Mili^roiocha  Led. 
Ilulerophlept  H.-S. 
lUicropiis  Go. 


Hjbcrali  I^t. 

ttlBlUMB*   Go. 
Jhldrtlia  [I.-S. 


ihpcrilii  Ga. 
Hv^rrtbra  Gd. 
HjpochroDu  Gn. 


HjpvchnMii  Cn. 
BnwfnplM  Gn. 
BjpsplecUi  IB». 
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Hyposidra  Gn. 
Hyria  St. 


Jdœa  Tr. 
Idiodes  Gn. 
iUcrina  H.-S. 
lodis  Hb. 
tsturgia  Hb. 


Lampropteryx  St. 
Lirentia  Tr. 
Lakihtidok  Gn. 
Larunda  Hb. 
Leilus  Sw. 
Lepiodes  Gn. 
Lwcocora  Hb. 
Leucula  Gn. 
Ligia  Diip. 
LiGiD^  Gn. 
Dgdia  Gn.      ' 
Liodes  Gn.  * 
Lithostogo  Hb. 
Lobophora  Curt. 
Lomaspilis  Hb. 
Lophodes  Gn. 
Loiogramma  St. 
Lycia  Hb. 
Lygnioptera  Led. 
Lyssa  Hb. 
Lytbria  Hb. 


Macaria  Curt. 
ILkCARiDiC  Gn. 
Mania  Hb. 
Mecoceras  Gn. 
MxcocERiDiC  Gn. 
Mclanippe  Dp. 
Melanodes  Gn. 
Melantliia  Dup. 
Melinodcs  H.-S. 


X 

150 

n 

428 

• 

IX 

444 

n 

39 

X 

63 

B 

353 

X 

158 

X  407 

X  266 

X  257 

IX  20 

u  6,10 


X 

.359 

X 

305 

IX 

134 

X 

234 

X 

228 

X 

209 

X 

119 

X 

501 

X 

364 

X 

210 

IX 

211 

X 

132 

IX 

204 

X 

247 

IX 

14 

X 

171 

X 

X 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 


66 

61 

17 

388 

387 

386 

222 

380 

90 


Mesogramma  St. 
Mesotype  Hb. 
Metanema  Gn. 
Meticulodes  Gn. 
Metrocampa  Lat. 
Microdes  Gn. 
Hicronia  Gn. 
MicRoifUiB  Gn. 
Hinoa  Tr. 
Mniophils  Bd. 
Mœsia  St. 
Molybdopbora  Gd. 
Monoctenia  Gn. 
Mucronodet  Gn. 


Nedusta  Hb. . 
Neniato€ainpa  Gn. 
Nemoria  Hb. 
Neritoddii  Gn. 
Neurophana  Gn. 
Nipteria  Gn. 
Numeria  Dup. 
Numia  Gn. 
Nychiodes  Led. 
Nyctalcmon  Daim. 

NvCTÀLEMONIDiE  Gn. 

Nyssia  Dup. 


Ochodontia  Led. 
Odezia  Bdv. 
Odontopera  St. 
Odoptera  St. 

—       Sodoff. 
Odvsia  Gn. 
OEiAchroma  Gn. 

OENOCHROXIDiC  Gn. 

Omphax  Gn. 
Onyrodcs  Gn. 
Ophthalmodes  Gn. 
OptiUialmophora  Gn. 
Oporabia  St. 
(hrphne  Hb. 


X 

X 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

n 

IX 


X 
IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 


X 

X 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 
IX 
IX 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 


1*1^ 
493 

493 

171 

192 

126 

'296 

24 

21 
165 
324 
139 

41 
184 

47 


31 
120 
M5 
118 
1G6 
223 
134 
403 
221 
14 
13 
198 


4 

518 
164 
150 
173 
4 
184 
183 
368 
142 
283 
397 
261 
316 


m   OlintBS,    VAMILLU  ZT  TRlKn, 


OrlhofUiii  Bb. 
OMcmIm  Go. 
Oifdlt  Gd. 


pKbjciwmia  St. 
Puhfdis  Gd. 
Pacl^sdet  Gn.  ' 
PtLiuiM  Gd. 
PilTxi  Gd. 
PuiKthlft  Gd. 
PuH«n  Gn. 

PuUMTOdM  Hb. 

Panpbl»  Gd. 
Pùrwxtia  Hb.  S.-S. 
PaUonta  Dop. 
Pelarga  Hb. 
PereoU  Go. 


PwtdlM  Gd. 
PerlgnniDM  Gn. 
PbalUria  G  a. 
Pbwlia  Gd. 
PbMlane  Dap. 
PbeUlDodei  Gd. 

I>liibala[>ler7i  St. 
PhiKalu  Dup. 
Phittreme  m. 
B/iitû''><i  Dup. 

BdT. 


Plvla  B.-S. 
PbiletH  Gn. 
PI^Gd. 


PloMri»  Bd(. 
Plulodei  Gd. 
Poljdytu  Gn. 
Poljtnnla  Gn. 
Poljibi 
PoDiMia  Gd, 
Prio^cU  Gn. 


Gn. 


PrlooU  Hb. 
Proup(4ophi  Ltd. 
PmUmImGo. 


PHodoterpw  Hb. 
PwdM  Tt. 
Ptyeltopoda  St. 
Pyettt  Hb. 
PTSnumt  Bdi. 


Gd. 
Remodn  Gd. 
BhInodkGn. 
Rbopaludet  Go. 
Rboplrik  Gn. 
RhypiTla  Eb. 
RIpoU  Gb. 
Rumia  Dnp. 


SabnlcMlei  Gn. 
Gn. 


SaorU  Gn. 
ScardainU  Gn. 
Sehidai  Hb. 
Scodlou  BdT. 
SoordjUa  Gn. 
Scorla  St. 
SMtMU  St. 

—        L*d. 
Selenb  I 


Sem&lora  Daim. 
SiHATDUiK  Gn. 
SIcja  Gn. 
Slona  Bnp. 
Sionia  Gn. 
SmTriodei  Gn. 
Somatlna  Gn. 
Spargania  Gn. 
SpartoptOTX  Gn. 
Sptnmia  Ciait.%to. 
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;  Sphacelodes  Gil 

z 

116 

Tima&dra  Dop. 

X 

1 

'   Stalagmia  Gn. 

X 

212 

Timia  BdT. 

X 

229 

'^Stamnodes  Gd. 

\  z 

515 

TonOa  Bdv. 

n 

317 

'"Steg^nia  Gd. 

X 

43 

Trimetopia  Gn. 

IX 

352 

'  '  Stelrtdia  Gn. 

IX 

328 

Triphosa  St.  Ldd. 

X 

444 

.  '  Stenotrachelyi  Gn. 

IX 

290 

Trocbiodet  Gn. 

X 

530 

-^'SterrbaHb.  H.-S.  Led. 

X 

174 

Trygodes  Gn. 

n 

426 

•  —     Hb. 

n 

446 

. 

"  Btha&eUa  BdT. 

X 

240 

U 

'  '^trenia  Dup. 

X 

110 

SiropMdia  Hb. 

X 

24 

Urania  Lat. 

IX 

10 

Sybarites  Gn. 

X 

479 

Urasioa  B1. 

n 

10 

.•  Syllexi»  Gn. 

..  X 

49 

Urapteryx  Leacb. 

IX 

27 

.  ({Synchlora  Gn. 

n 

375 

URAmETDJi  Gn. 

IX 

26 

^.^egia  Gn. 

.IX 

423 

^  Synemia  Gn. 

n 

163 

U¥ 

>  1  ^yngria  Gn. 

X 

32 

'•(.^ynnomos  Gn. 

a 

94 

Venilia  Dup. 

a 

111 

'  Synopsia  Hb. 

a 

225 

Yenodes  Gn. 

X 

522 

Syrtôdefl  Gn. 

X 

451 

Yennsia  Cuil. 

IX 

440 

T 

'"X 

Tanagra  Dup. 

X 

517 

XafUhorrhoe  Hb. 

z 

399 

Tepbrogia  Ed. 

u 

258 

Xerodes  Gn. 

IX 

291 

Tephrlna  Gn. 
•  Terenodes  Gn. 
■'  Terpnumicta  Led. 

X 
X 
X 

96 

509 

43 

Xyliodes  Gn. 
Xylopteryx  Gn. 

IX 

IX 

329 
215 

i  Tetracis  Gn. 

:  a 

140 

'¥ 

'  TelragoDodes  Gn. 

a 

80 

'•Tbalaisodes  Gil 

IX 

359 

ïYpsipetes  St. 

X 

376 

•   Thalera  Hb^ 

IX 

384 

0 

é-i  Thaliura  Dune. 

• 

IX 

10 

•2 

•  Tbamnonoma  Led. 

X 

50 

Thera  St. 

X 

370 

Zanclopteryx  H.-8. 

z 

15 

Thempis  Hb. 

IX 

91 

Zerene  Gn. 

z 

221. 

Theria  Hb. 

X 

250 

—     Tr. 

z 

201 

Thêrinia  Hb. 

IX 

27 

'Zkummidm  Gn. 

z 

195 

Thetydla  B*f. 

IX 

377 

Zonosoma  Led. 

IZ 

405 

rut  Dl  Là  TABLI  D^  GENRBS. 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE  ET  SYNONYMIQUE 


NITES. 


Les 


des  Mpèœt  MBi  «B  o«raetèrM  oMnmeêj  la*  •fwiymei 
•B  îf  lifiM,  la*  ▼«riélét 


Nota.  Tout  les  lynonymes  figurent  dans  cette  td>le. 


A 

Accumulata  Gn. 

X 

72 

i„i 

m^ 

Aceraria  W.-V. 

X 

256 

AbbreTiata  Alb. 

X 

345 

—     Hb. 

X 

255 

AbdoqEliDaria  Gn. 

X 

138 

—     Naturt 

X 

154 

Abietaria  W.-V. 

■*    IX 

243 

Achatimata  anet 

X 

473 

~     Haw. 

IX 

265 

AchetoU  Gn. 

X 

74 

AbUUria  Gn. 

IX 

336 

AchiUaiia  Hb. 

n 

15 

AbUnearia  Gn. 

IX 

135 

Achromaria  Gn. 

IX 

136 

Ablucata  Gn. 

IX 

110 

Achromaria  Lab. 

X 

276 

Ablutaria  BdT. 

X 

277 

AcidaUato  Gn. 

n 

44 

AbhUata  Ey. 

X 

292 

Aeinacidaria  H.-S. 

X 

39 

Abornata  Gn. 

IX 

486 

Acolearia  Gn. 

X 

214 

AbortWaiia  H.-S. 

n 

363 

Acuteata  Gn. 

X 

26 

AborUTaU  Gn. 

X 

364. 

Acukataiia  H.-S. 

X 

15 

Abrasata  Gn. 

IX 

70 

Aeumfnarta  Et. 

a 

97 

Abniptaiia  Thbg. 

IX 

218 

Acuminata  Gn. 

n 

41 

Abstbisama  Bdr. 

IX 

242 

Acutangularia  H.-S. 

X 

35 

—     H.^. 

X 

403 

Acutaria  H.-S. 

X 

233 

Absjnihiato  Lin. 

X 

340 

Agutata  Gb.       ^ 

X 

466 

AbjdaU  Gn. 

X 

80 

X 

296 

Abyisiniaria  Gn. 

n 

277 

A^jundaria  Bd?. 

a 

492 

Acaciaria  Bd?. 

n 

255 

Admlsaaria  Gn.  * 

IX 

239 

Accentuata  Gn. 

IX 

490 

Adornaia  Gn. 

X 

426 

Accessaria  Hb. 

IX 

183 

Adiociaria  Borfc. 

IX 

127 

Acdpitnria  Gn. 

IX 

300 

Adapenark  Fab. 

X 

179 

554 
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Adumbrarii  R.-S. 
AdutaU  W.'V. 
AdTcnaria  Hb. 
AdToIftte  Et. 
JBgittut  (Papilio)  F. 
fgrolaU  Gn. 
Xmiuiata  Hb. 
/Ero/a  Pab. 
j£>-tifraHa  W.-V. 
I  W.-V. 


itsciilarU  W,-V. 
Woûd 

^bUmam  Hb. 
jEititMtUt  Gd. 
Mifioaria  aiKt. 
Atberaria  Gn. 
^flio/Mi/a  Scop. 
AlfLTl.i1a  t^. 
Affiniaria  Bork, 
Affininia  Bork. 
AtSnitaria  H.-5. 
AfflniUU  Lyop. 
.AIBnnata  Go. 
Agaritharia  Dard. 
AggniTaria  Cn. 
Aggregata  Go. 
Agliata  Gp. 
Açlos^aria  Bdï. 
AgDJlaria  Hb. 
Agoraria  Bdv. 
Agorius  BdT. 


iiL  Diip. 
AfToglemmatn  Gn. 


Aina 


aGn. 


Alaudaria  Trcj. 
Albata  Lef 
AlbeoUria  Bd<. 
JJbJan^iJaHl  H.-S. 
Albicvrari.1  H. -S. 


AbUdfnlur^  Dup.fVid.  I 
Albigirata  KoU. 


381 

X 

209 

97 

II 

350 

«. 

17 

141 

433 

,4M 

n 

376 

I 

251 

u 

355 

1? 

354 

255 

I 

251 

X 

86 

IX 

153 

a 

384 

u 

352 

X 

519 

X 

447 

II 

96 

262 

X 

290 

I 

290 

I 

447 

X 

143 

373 

X 

315 

n 

62 

ti 

167 

X 

72 

191 

X 

191 

> 

75 

IX 

340 

n 

512 

,1 

321 

I 

392 

58 

57 

,1 

380 

IX 

4r,8 

X 

382 

" 

296 

octu 

lit.). 
472 

Altilocenarit  Hb. 
Alblpenntria  H.-S. 
Albipundala  Bftw.       x 
Albociliarla  B.-S. 
AlhocrexiTàCuiI. 
AlliorilUta  Gn. 
Albntota  W.-T. 
ÀlbiJata  tu. 
AlcbemlUata  Lin. 
JlcIiemiUatà  W.-V.  etc. 

-  Eip. 
AlcooUiiB  Gn.  i 
AleeUria  Gn. 
Allenarla  H.-S. 
AlmarU  Gn. 

Alnlaiii  Un. 

Alpttlrata  Hb. 
Alpicolarift  H.-S. 
Alplnarla  SuU. 
Alpinala  W.-T. 
Altlrœmeriana  Sali. 
AltaicaU  Gd. 
AUeraria  Gn. 
Alternala  W  -T. 
AlUcolaria  Haoa.  ) 

Atulacfaria  Bd*. 
AmablUiU  Cr 
AmabiliiCT 
;Vma[idar[a  Gd. 
Amarata  Gn. 
Amala  Cr. 

—  Wilk. 
Amaionala  Gd. 
Ambigu.iria  Dup. 
Ambiittaria  Hb. 
Amenlatia  BdT. 
Amicaria  H.-S.  i 
AmitAria  6d. 
Amnirukla  Hb. 
Am. 


aGn. 


Aniirnala  Si.  Wood 

AllPHICtL'9  BdT. 

Amputata  Gn. 


DU  PHlLtlIITBS. 


Angcrourla  Gn. 
Angnlàriii  Geoff. 

—  Stq*. 

—  E*p. 

—  Fali. 


Aoicularia  Et. 
ÂDiliarii  B.-S. 
AsiMiTi  F.R. 
AudsiiU  Tralti. 
jimmilaria  fUtairf. 
Airaiiurk»  Gd. 
AnosTdai^ii  Gn. 
Ansemrla  H.^. 
AnleriDariA  Go. 
ADthopbibrU  Bb. 

—  H.-S. 
AnthophibU  Gn. 
Anlhracinata  Gn. 
Anlhracitarii  Gn. 
Àitliquaria  H.-8. 
Àperinata  Hb.  Ven. 
Apkjii  fin. 

Apifiarla  W.-V. 
ApidtoUla  Cr. 
AplerUria  Gn. 
ApoUInaiia  Gn. 
Appeiuiiaitaria  BdT. 
Al>[>,;n«U  !.. 
Approtlmirla  Hb. 

—  Hm. 

—  Vta.1. 
Aprtcaria  H.-S. 
AprinU  Gn. 
Aptila  Hb. 

—  Dnp. 
AptfrarUi  Hkw. 
Apyiaria  Gn. 
Aquta  Hb. 


Aqneati  Hb. 
Aq»aaria  H.-S. 
ArarU  Gn. 
ArteatbaU  Fnj. 
Àrttaria  H.-S. 
Amiaria  Wert. 
AntiDHria  H.-S. 
ArcaU  Ct. 
AKUCMria  W.-V. 
AivnaU  Fab. 
Arerouku  Hm. 
Areululu  Gn, 
AiTiieotiria  Dr. 

—  H.-S. 
Ar^Uria  Gn. 
Ar^laU  Gn. 
ÀrgiUaeeafia  H.-S. 
Arjtuttria  Bd. 
Aridtta  Zell. 
Arieteci*  Gn. 
AnnaLiriB  H. -S. 
Armigcnta  Gn. 
ArofUrta  Gn. 
Arnobiarla  Cr 
Artrtaitiaria  foe». 
Artr.iirl.-i  W.-V.      . 

AîBEStlRU  Zell. 

A^llarLi  H.-S. 
AtinaU  Frey. 

-  Fab. 
AmpUU  Gn. 

Ai[dlaija  Gn. 
AspilaLita  Gn. 
AtHniUrU  Hb. 


Aitociata  Bnrt. 
AtlbenlaU  Gn. 
AUUidUU  Gn. 
AtonurU  GtoÊ. 
Alomala  F. 
ATKaNU  H.-S. 


TÂBLS  ALraiBiTtQOI  ET  fflKOKTIIlQIIB 


AucUrk»  Cd. 
AnguMarlt  H^. 
AulleaHa  H.-S. 
aura  Cr. 
AonntiirlB  Hb. 
Auranliaia  F. 
Au  rata  Cr. 
AoreliaU  Gn. 

AuN'olarla  Gooff, 

Aurinirla  Cn. 
jiuritaria  Hb. 
AuroralU  W.-T. 
Anrorarta  W.-V. 
Auftcrata  Hb, 

—  Frey-  H.- 
Aiutraltaria  Cb. 

—  H.-S. 

—  Curt. 
ADilHacHila  H.-S^ 
ALTmnAMi  Obé. 
Aulumnala  Bd. 

—  Bk. 
ATenlIaria  Gn. 
Averula  Lin. 

—  ,    Bork. 
Aticularia  Cd. 
AviiucuUrlA  Gd. 
AiillMia  Gn. 


Baci:aU  Gn. 
Badiaria  Trej, 
BadittW  W.-V. 
—      Bork. 
Bniaria  Kl. 
ItajuUrLA  Ceoff. 
Balistaiia  Gn. 
'  Balittaria  (Haili)  Gn. 
BtLTUHiA  Froj. 
Hntsf.mimta  Frej. 
Banktlarti  L«  G. 
Baiilata  Gn. 


BeckmilâLML 

Ue^rgaria  Gn. 

andaria  BdT. 
Belgiarla  Hb. 
Beliala  Fraj. 
BcllooMit  Gn. 
Belluaria  Gn. 
BendlaU  Gd. 


la  Gd. 


BcrberaU  W.-T. 


Bicratran*  H.-S. 
BicbroioaU  Gn. 
Biwhmtla  Bk.  fUi. 


BidenlaU  Alb. 

—  Htb. 
Itifaiciala  Ha.w. 
Blfeneatnita  H.-S. 
BIfldarla 

—  Haïr. 
BiliDwta  Lin. 

—  Sepp. 
Bimaculala  Vtb. 
Binarla  Gd. 
Biparala  Led. 
Blpennaria  Gn. 
BipuBctaria  W.-V. 

—  Boit. 
Birottrato  Gd. 

fliofTari»  Hb. 

BlselaU  Bork. 


BMiriaen. 
BlandLiU  W.!V 
itlomcnria  Curt. 
BlctjmU  Ca. 
fiaftnniart»  Gd. 
itoliduTalaria  Luc. 

LaGoUL 
boltiliiKltaU  Dnp., 
BolMlafxlU  6atr. 
Bulluaria  Gb. 
Bombrcarta  Bd. 
Bootbyrala  Don. 
BorboniraU  Gd. 
B«rMU  Hb. 
PospiirarM  S. -S. 
[kiljcJdrla  On. 
Elruilienaù  S«. 
Bn-iiana  Hb. 
BrrtitiiJaliL  Dl. 
Bnijala  Gn. 
Bnill«iU  LeT. 
Bnimari*  Bek. 
BrunuU  Un. 


BaraniTA  Si. 

—  Fab. 
DulHaria  Gd. 
BoptcTrarU  FriMlt. 

—  Frtt. 

—  Sehr. 
BupTMUrla  Gn. 
Burgarta  E*. 
BouHa  Cd. 
BjninaU  Tr. 


:^ 


LmI. 
Cniida  W.-V. 
CatpUmla  Bd. 
CaUbtaria  Pet. 
CokMriB  B.-S. 
CaleuUrU  Lwl. 
Califinearia  ttb. 
C.illigra(.liiirla  H.-3. 
Calimmrh  St. 
Camboglarla  Gd. 
Cambricaria  Cort. 
CanielâiU  Go. 
Campaiia  H.-S. 
Cdiu|<iiiâria  H.-S. 


w 

MU 

423 

11 

7 

33 

X 

303 

444 

I 

391 

X 

151 

X 

259 

ÎM 

Itt«t268  1 

IX 

447 

X 

157 

s 

16S 

s 

m 

■I 

383 

n 

384 

m 

IX 

371 

I 

491 

IX 

403 

a 

4»4 

a 

4» 

a 

m 

n 

a 

n 

a» 

Caiwria  Hb. 

-  St. 

—  Eip. 
CiMCEutau  Bb. 
Candidate  W.-T. 
CandiduUte  Hav. 
CiDenle  Cr. 


Gd. 
CanlUaiia  Gd. 

Fre,. 
CaniUate  Gn. 
CanlcHTarla  BdT. 
CtrmTi  a.S. 


Canrta  Hb.  . 

—    H.A 
CartKHMria  L 

W.-T. 

Eq>. 
CartMDaU  Sehr. 
Carburarla  Gn. 
Cannarla  Gd. 
Carkarla  H.-S. 

H.4. 
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CoHnota  P. 

n 

240 

er 

CarlDentarift  Cr. 

n 

240 

-          Un. 

m 

CarmeUUria  Gn. 

ti 

IW 
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496 

Hjbemiaria  Gn. 

IX 

264 

—     W.-V. 

IX 

491 

Hyberniata  Gn. 

IX 

149 

—     Fab. 

IX 

435 

RydraU  TreiU. 

X 

291 

Impararia  Gn. 

IX 

354 

Hydiiata  Gn. 

X 

405 

IlfPECTIN4T4  Gn. 

IX 

309 

Hydrocampata  Gn. 

X 

438 

Imperata  Gr. 

IX 

396 

Hytmaria  Bork. 

IX 

196 

Imperfectaria  Gn. 

IX 

161 

Byemata  Natorf . 

X 

260 

Impexaria  Gn. 

n 

88 

—     Bork. 

X 

370 

Implexata  Gn. 

X 

73 

Hymenaria  Gn. 

n 

285 

ImpUcata  Gn. 

X 

284 

Hypanaria  Cr. 

X 

196 

—    vm. 

X 

399 

Hypenaria  Gn. 

X 

128 

Implu^UU  W.-V. 

X 

377 

Hyperythraiia  Gn. 

IX 

386 

•^     Bork. 

X 

262 

ou  PBALiifiTmi. 
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AWMMfa  Biw. 

Ili»r>a  C.O. 

iMuiMjit  H.-S. 
iBcaodaU  Go. 

InccndUta  Gn. 
iDttrtula  fin. 
InclInnU  Led. 
Inrlnurla  H. -S. 


6b. 

tmcomplelaria  Haw. 
Jecoinptaria  Bdr. 
lUMinspIcuiirlï  Hb. 
IncopuUhii  Cn. 
IncnlUrtt  B.-S. 


Cd. 

IncDrTftU  Gd. 
bidlcirin  Cutr. 
Itidigaria  fidi. 
IndigaU  n. 
ladigiuirU)  6ti, 
Indigciurli  Tt  :. 
Indoclirla  Gk^ 
indneUU  Gb. 
Induliria  Cn. 
fa. 

Gb. 

Infcntnltrti  Gb. 
InfeeUria  Gb. 
lolïiiHbi  Gd, 
InjUaria  Ui. 
IbBduu  Gt). 


lorandltHikU*  Gb. 


Et. 

Injnnctuia  Gn, 
iBlnncUU  Cn. 
InnoUta  Bb. 

—      Stoph. 
[DDuptaria.  H.-S. 
tnumaLi  Hsw 
boi'iN.Ttnu  BdT. 
tixrripUU  I)t>o. 
lotignaU  Hb.  Bellr. 
lotlDDuti  Gn. 


Imperiala  Sehr. 
iDipiraU  Gd. 
iDrtHaU  StoU. 


lalaijeeuiUS 


lalcrmodlata  Gn. 
iDlemaU  Gd. 
Intprplagatï  tia. 
IntEipniifUru  H.-S. 
InlernipUlA  Gd. 
Intel  (inaU  G  a. 
iBtoiUU  Gb. 
IntoHwte  Gb. 
Inlnikk  Gn. 
Intart«U  Hb. 
lounoiUla  Cn. 
InQDdnUU  Cn. 
iDQiiUU  Gn. 
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TUu  ALPHABirivni  iT  auioBmnQiiE  . 


ItUiriiGa. 
MguaUHb. 
knnu,  Fab. 
Iir«lkui.Gi]. 
AOffratwnaia  Trdti. 
tÊoeetlakt  Soop. 
IUUula,SB. 


teiaUMiia  Cd. 
kcnlarift  Hb. 
Jaguararia  Gu. 
hiriaru  Gl). 
JuttMt»  Dbd. 


—     Cn.  ciUn. 

loaria  Gd. 
JwrdanwU  TIU. 
AwuntbrKi  Bdr. 
JngnrtlMik  Gn. 
Jnllarta  Baw. 


a  Dbd. 


latic. 


iabdui*  Cr. 
Librarù  Gd. 

tMIKTOUtU  Soll. 

tectata  Han. 
Uctwh»  Lm. 
I«CuiUbU  Gn. 
tjnuu  L>b. 


Lstote  F4b. 
,     —     Fib. 
iMtigaritt  Sepp. 
UmgftU  Seop. 

—     Hftv.  Steptw. 
lA*ltute  Hb. 
LwlitwtaH.-8. 
Lutria-ET. 
iMiMBla  Hb.  Tan. 
LuiciOLARu  Stepli. 
Lapidiita  Hb. 
Lapidiaaria  Frey. 
I^pUlaU.  Gn. 
LnppoDaria  Du  p. 
Loqu-eariA  H, -S. 
Larenlieria  Bru. 
Laricaria  Stepli. 
Lwlcial»  Fï. 
Uvnria  Gd. 
LailiKupula  Ga. 
Utala  Gd. 
iLatanforia  Cort. 
I^lerDulB  Gn. 
LiKteriliuia  Gd. 

Lilourit  Gd. 
Litrata  Gd. 
LmUariK  Rb. 
LeMhiiGod. 

Lfdererala  Gn. 
LaglUiMrùk  Gn. 
Ltliui  Un. 
Lf  •tiKAiù  Di. 
Leodorati  Gn. 
Leonarii  Go. 
Leopardlnata  KidL 
Laprosala  Gn. 
Lcftallaria  Gn. 
Leplallala  Gd. 
Leplonircata  Gd. 
Leuciuiala  Gn. 
Uucuphœarla  W.-V. 

Wood. 
UbanotIdAta  ScU. 
Ubtrl*  Cr. 


'  OM  nuJiimv. 


5ti9 


Uflgiirii  H.-S. 
UganUuala  E*. 

U|MU,Bb. 

litBluteGa. 


liMbotarlt  Gb. 

UMboiiriftab. 

UmUaU  Scop. 
AMoniria  Hb. 
UmHita  W.-V. 


UaeoUta  W.-T. 
UntMrift  Gn. 

liDUUU  Co. 

LiquIJaria  E*. 
Liquorarta  Gd. 
Llnha  Cd. 
XtriW(w<raHa  AU) 
liltnUDoB. 
UlbkrttGn. 
UtboiUafiii. 

UUgkMmBdr. 
UlaraULia. 

Ukmti.IJii. 
—     F«b. 
-  —      Hnr. 
UÊUikGm. 
LobofAonria  Cs. 


Lorqulaiïic  Gn. 
Ubri»  Bdr.' 
LMtïrivGo. 
LumU  Od. 
LoBtabSt 
LnécUta  DoBOf. 
iMtUataGB. 
Lnctoârit  Bt«. 
LmUmU'W.-T. 

-  F«b. 
LomUlk  Gd. 
LoAtTlMU  Gn. 


Lumuia  Alb. 


Li^tria  Ge. 
Uridula  Fnj. 


LarkUU  ZeU. 
LuMtria  Fab. 
Lultrarl»  Ga. 
Lul«artt  F«b. 
UtMU  W.-T. 

Louiii  Gd. 

LjcnnarU  Koll. 

LjdKuli  Gd. 
Ljeoruta  Go. 
Ijllwfai  Gn. 
LfDCMlsriB. 


MariluDl&U  Gn. 
Ihcruit  Gd. 
MarroccphabU  Co. 
Maruria  Gd. 
JUaCuiaria  BuT. 
MacuLila  GeolT. 
Sloll. 
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Madopata  6n. 

1 

83 

MardaUGo. 

• 

IX 

74 

MsTiuia  Gn. 

1 

185 

Mascalaiia  Gn. 

n 

m 

MàgdaienariaBéiï. 

1 

501 

Matronaria  Gn. 

n 

288 

MagDaria  Gn. 

IX 

174 

Mauraria  Gn. 

IX 

218 

Magnetaria  Gn. 

IX 

450 

MaoritiaU  Bd?. 

IX 

478 

Magnificaria  Ch. 

X 

226 

Maximaria  Gn. 

a 

418 

Magnoliata  Gn. 

X 

45!^ 

Mayerata  Gn. 

'  _ 

3a 

Mahometaria  H.-S. 

n 

34 

Moandraria  Gn. 

35» 

IfaÛoraria  Gn. 

n 

138 

Medynata  Gn. 

«M 

-     Lah. 

IX 

340 

MediaiiaHb. 

486 

MaUehitaria  H.-S. 

X 

479  1 

Mêdiaia  Fab. 

IX 

507 

Malayaria  Guér. 

X 

189  ' 

Medêopum^aria  Don. 

m 

Malvata  Rb. 

X 

485 

Megalaria  Gn. 

489 

Mamurraria  Gn. 

IX 

273 

MegaspUaria  Gn. 

371 

Mandpata  ^n. 

X 

468 

MeUmaria  Un. 

199 

Manicaria  H.-S. 

n 

461 

MelanleteraU  Led. 

517 

ManiUaria  Gn. 

X 

192 

Mekuloparia  Gr. 

396 

ManiUaria  H.-S. 

n 

131 

MeUnaiia  Ey. 

IX 

347 

Manniaria  H.-S. 

X 

333 

Meliflmria  Gn. 

411 

Mantata  Fab. 

IX 

65 

Mellearia  Borfc. 

252 

Manto  Gr. 

IX 

65 

Mendicaria  H.-S. 

306 

Mamuelàru  H.-S. 

IX 

237 

Mensuraria  De  G. 

487 

Mappata  Gn. 

IX 

474 

Meonaria  Gn. 

170 

Harceaiia  Gn. 

IX 

433 

Merinata  Gn. 

326 

Harcescaria  Gn. 

X 

92 

Meroparia  Cr. 

239 

Margarita  Hb. 

X 

230 

Metaliaria  Gn. 

89 

KUrgariiata  Lin. 

IX 

128 

Meticulata  Gn. 

68 

MargiDaria  Stoll. 

IX 

372 

Metrocamparia  Gn. 

137 

—      Stoll. 

IX 

334 

Mexicaria  Gn. 

34 

—      Fab.  Bork. 

X 

252 

MexicaU  Gn. 

57 

Marginata  Lin. 

X 

211 

Meyeraria  Lah. 

305 

Margine  punctata  Bork. 

IX 

491 

Miaria  auct. 

288 

—     —    Sl.Wood. 

IX 

493 

Miata  Lin. 

X    460 

,545 

Marinaria  Gn. 

IX 

361 

Micacearia  Gn. 

117 

Mâritiiuta  Gn. 

IX 

511 

Micantaria  Esp. 

356 

Marmoraria  Sepp. 

IX 

209 

Miccularia  Gn. 

374 

—      Esp. 

IX 

208 

Micrata  Gn. 

487 

Marmorata  Hb. 

X 

475 

Microsaria  Bd. 

465 

—      Cram. 

X 

442 

Militaria  Lin. 

193 

—   •  Sulx. 

IX 

208 

MiUtaris  Un. 

193 

—      Haw. 

X 

466 

MlUierata  Br. 

446 

MARMORIIfARIA  Etp. 

X 

252 

MiUaria  Gn. 

140 

Han  Bdv. 

X 

i90 

Mimosaria  Gn. 

IX 

376 

Martaria  Gn. 

X 

205 

—     Kef. 

IX 

456 

Martiaria  Bdv. 

X 

190 

Minervaria  Gn. 

X 

190 

MlnUriaFil). 


MlMclUrUGn. 
MbaltiU  G*. 
lUIiTlt  Gn. 
MlUstta  Gn. 
Witaria  Gd. 
-  Fâb. 
HUUU  6ù. 
■nloidiihrfa  Gn. 

«■jdri(aria  Bd, 
Modi--:)ria  H.-S.  BdT. 
ModIcaU  Hb. 
Ncnikria  Scop. 
Hœmm  Gn. 
■ouwuBU  fnj. 
MoUrl*  Ga. 
HoIUub  Gn. 

MoLUCtTUTX  6b. 

■oUaglData  Hb. 
ilolybdarin  Gn. 
Hanurla  Gu. 
MoDarbarU  Gn, 
■onadaria  Gn. 
NoMUria  Gn. 


JIouocbrouijl  H.-S. 
1lonognunnut&  Gd. 
■onLiDala  W.-V 
MtMitiooUrU  H.-S. 
MoDtlTagata  Dup. 
Ifa^Mrta  Gn. 
HomalB  Hb. 
Il«rtnau  Gn, 


Frej, 
Scop. 
HDltbtrigvia  Haw. 


HariuU  Fab. 


Uyopata  fab. 
Myonria  Eip. 
MjraidottaTia  Gn. 
■jnnidonata  Gn. 
Hjrtaria  Gn. 
NjUlaUGn. 


IhpMiaU  Gn. 
NaplahaGn. 
NatMtattb. 
ItesnUDfad. 
IteboUU  Tr. 

—  Dap. 

—  Haw. 

~     SLWood. 
NibtâemHarnj. 
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Wemoraria  Hb. 
Nemorals  Bork. 
Nfplaria  Cd. 
Ncpluoarii  Gu. 
MrUrtB  H.-S. 
NMoarU  Gn. 
HtTTtriaGD. 
ntrviU  Gd. 
mtnxta  Fab. 
Httoiurto  Cr. 
fkMx  Cr. 
NeUuaj-la  Ga. 
Nnislriaria  Hb. 
HMitrarU'Ga. 
NèndarlB  Rb. 
Newinannarit  Gd.  < 
Ntuta  Hb. 
Meetaria  Gn. 
MeUta  Gd. 
Riclitana  H.-S. 
Wgricaria  Bb. 
NigridonarU  Gn. 
NlgTolitanU  Gd. 
lAgrupuDclala  Gd. 

Wood.  , 
Nicnq<i:nicEjiTi  Ht* 
Mml>ila  Gn. 


Nllduluia  Cr. 
Nitocrii  Cr. 
Nltoenlaria  Cf. 
NNearia  W.-V. 
Ntuta  Steph. 
NlTnu-la  Gn. 
Hobiliaria  H.-â. 
HociuaU  Gn. 
HoUrâ  Hb. 
Maudiria  H.-& 
ftouu  Un. 


TABLE  AlPHUirriQUI   ET  MIKHITIIIQ|m 

N»Ul&Cnm. 

~     Slopli.  WooAi 
Solalaria  auct. 
NolMetiUrli  Gd. 


NiMMrata  Fib. 
NoiDiduU  Ldg. 
)idal»H.-S. 
NandlnauGn. 
NyctenNnria  Hb. 
Nfa|ifaldUt&  Gn. 
NTDphatàta  Gn. 
I«T(Mrte  Alb. 


—      TrelU. 
ObGrmaria  Hb. 
ObftiieaU  W.-T. 
OMIgDarfa  W.-T. 
OblKeratB  Bort. 
ObloDgalB  Gn. 
Obrinaria  Go. 
ObrnudaU  Gd. 
Obrulatia  H.-5. 
ObMarata  W.-T. 
UbsiUria  Led. 
Ubioklaiia  Rb. 
Wood. 
Obtlip^a  Fib. 
Oblourii  Hb. 
ObtnnU  Gd. 
OedâmtoU»  Sw. 
Oeddt«ia  Gd. 


DU  nutàKon, 


aKiu.>fu  itop. 

■■ 

2» 

OHIbM  Cr. 

n 

Ut 

OnutafiMp. 

•MUirkHli. 

K 

413 

OmaUfta  HMt. 

-     Hr». 

n 

410 

OronlMLlB. 

•MlkteLlD. 

X 

M 

Onitaiia  Gd. 

-    nb. 

s 

m 

~     StoIL 

n 

m 

OtMtU  W.-T. 

OMiUBtU  Gd. 

ft 

OMilarkHb. 

ftAnrria  Stepli. 

n 

m 

CMrinarlaHb.    u 

ÔTliiala  Scop. 

m 

4« 

OiTrarte  BdT. 

Ûcl.r.Mn.1  Hb. 

n 

MB 

OniiaGn. 

Ochroleucaria  H.« 

n 

U7 

OiT<«4rata  Rb. 

Oeliroteiic-iU  H.-S. 

B 

4H 

-     Dap. 

X 

1» 

OiTMM  TnHs. 

On'linu  Fab. 

B 

«» 

OiTPtoMTte  en- 

(McHirii  Bd.. 

1 

5M 

n 

BOQ 

OlMri»  «Q. 

430 

P 

OfenrkGa. 

n 

319 

m'»rtaf>^f     ' 

s 

277 

OH«u  W.-V 

■ 

387 

pBletrli  BdT. 

OUtluuia  B.-S. 

14» 

PalraU  Gn. 

n 

KO 

hkolMtGn. 

Omicraria  Fab. 

11 

40J 

l-^rMnu-la  IM», 

OtnirroDim  R«aom. 

u 

412 

r,t]iJ..o»Ufi  Gd. 

K 

13 

Pallidarta  Hb. 

OwtlotU  Gb. 

H 

43S 

PalUiUU  W.-V. 

OMraria  H.-S. 

310 

Mmjnria  SloIL 

Onoaarto  Foeu. 

S 

106 

P»LrD*Ti  H.-S. 

Onuilaria  H. 

U 

XI 

Pilumiwria  W.-T, 

-      H.-S. 

u 

310 

H»w. 

OB^ldrU  Gn. 

X 

253 

PaluKlraria  Slepfa 

Opteariallb. 

X 

236 

Pal.vn3la  Gn. 

OptiMrtt  Ga. 

II 

ÏM 

Pamiihilaria  Gn. 

Operarfa  Hb. 

u 

313 

-      Sl«ph. 

311 

Pannaria  Gd. 

Operlaria  fin. 

I 

431 

[■uiDonla  Gu. 

Ophiuwin  Gn. 

n 

186 

Putark  Lin. 

u 

306 

—      W.-T. 

(^irala  Fab. 

» 

» 

PaothcraU  Bb,  U 

Orpotitarta  Gn.  [tg.) 

1 

76 

Pafiilioniiria  I.iii. 

OpUraU  Gn. 

n 

72 

—       Wiik. 

OiuarlftLiK. 

9W 

Pwadoiata  Gn. 

OiMeolârit  Hb. 

« 

413 

OrimotiaGn. 

s 

71 

AralMortaHcL 

574 
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%amm 

.  piffM 

«■■« 

*  VttMik 

Pardalaria  Hb. 

X 

200 

Pernicata  Gn. 

X 

14 

Pardaria  Gn. 

IX 

420 

PernoUta  Gn. 

n 

m 

Parrhaslata  Gd. 

X 

515 

Peroduraria  F.R. 

IX 

M 

ParUtaria  Hb. 

X 

100 

—     Steph. 

a 

490 

PartitaU  Gq. 

X 

384 

Perpendieulato  Gn. 

X 

74 

ParYularia  H.-S. 

'  X 

353 

PerpoBillaria  Ey. 

IX 

442 

—     Bdv. 

IX 

443 

Persicaria  Men. 

n 

32 

Pascuaria  Schw. 

IX 

248 

Peninoaria  Gn. 

n 

11» 

Pûss^rinaria  H.-S. 

X 

516 

Penpemria  Dap. 

X 

143 

Patrodus  Lin. 

a 

15 

Pêrspertata  Treits. 

VL 

296 

—     Cr. 

a 

15 

PertexUria  Hb. 

a 

395 

Paucaria  Gn. 

n 

99 

Penrenaria  Bd?. 

IX 

26 

Pauperaria  E?. 

X 

516 

Perviaria  Lod. 

X 

109 

Pauxillaria  BdT. 

X 

352 

Penrisata  Gn. 

n 

73 

Pectinaria  W.-V. 

IX 

122 

Petaviaria  Cr. 

.X 

222 

PecUuataria  Faess. 

X 

288 

Petrarfa  Hb. 

X 

132 

Pectiniconiata  Gd. 

IX 

45 

P9tri/lcata  Hb. 

n 

218 

Pêdaria  Fab. 

n 

196 

Petronaria  Gn. 

X 

44 

Peletleraria  Dup. 

X 

163 

Pbœoleucaria  Led. 

IX 

228 

Peliagraru  Gn. 

X 

55 

PbakelluFata  Gn. 

X 

57 

PelloDiaria  Gn. 

X 

169 

Pbasianaria  Gn. 

IX 

140 

PeltaHa  Gn. 

X 

99 

Phigaliaria  Gn. 

IX 

225 

Peltigerata  Gn. 

X 

79 

Phœbe  Gn. 

tx 

19 

Pendularia  Lin. 

IX 

413 

Phœbearia  Schr. 

u 

155 

Pendulinaria  Gn. 

n 

414 

Pbœbeata  Gn. 

IX 

74 

Penicillaria  Gn. 

IX 

101 

Phœnic(!ata  Rb. 

X 

349 

Pennaria  Alb. 

IX 

182 

Phœnico-iffîniata  KoLL 

X 

181 

Pennata  Scop. 

X 

154 

Phlegetonaria  Gn. 

IX 

190 

Pennigeraria  Hb. 

X 

160 

Pblogosaria  Gn. 

IX 

146 

Penthearia  Gn. 

X 

146 

Pholata  Gn. 

IX 

70 

Peniilataiia  Hb. 

X 

142 

Pborcaria  Gn. 

tx 

470 

Poosinata  Gn. 

IX 

59 

Phyllrata  Cr. 

IX 

358 

Percomptaria  Gn. 

IX 

280 

Phyllata  Gn. 

IX 

48 

Perdica  Cr. 

IX 

214 

PicaU  Hb. 

X 

461 

Peregrina  Koll. 

X 

97 

Picearia  Hb.  TreiU. 

X 

153 

Perfluaria  Bdv. 

IX 

495 

PicEATA  Steph. 

X 

468 

Performata  Wood. 

X 

49.^ 

Pictaria  Curt. 

X 

•60 

PERFus^gk  Haw. 

X 

467 

—     Fab. 

IX 

233 

Penbolata  Hb. 

X 

488 

PieretUria  Gnill. 

X 

901 

Perigearia  Gn. 

IX 

336 

Pieridarla  Gn. 

X 

30 

Perlata  Gn. 

IX 

128 

PUaria  Gn. 

IX 

361 

PerlimbaU  Gn. 

IX 

396 

Pilosaria  Alb. 

IX 

196 

Permiitaria  H.-S. 

X 

404 

Pimpiuellata  Hb. 

X 

325 

Permutaria  Hb. 

X 

48 

—     BdT. 

X 

338 

—     Frey. 

X 

100 

—     Zell. 

X 

324 

DM  PIUUMITU. 


5j5 


ntdtUrte  Gu. 
PUglrta  Gn. 


PlebeciitaU  Gd. 
PlMlâiii  Gb. 

k  W.-V. 


PlaniliorU,  i 
PlumliaLi  Curl. 


BdT. 

PluTuU  Gn. 
pMpliiUria  Gd. 
PodtliriaU  Gn. 

PUDIVI^^RII  H.-S, 

PiKilarta  Gn. 
PotgMTli  Led. 
MtUHb. 

—        WMtW. 

Pouurta  nu 

PoliUU  Cram.  St4lll. 
PoDUaU  Cr. 
MUiitoU  Cr. 

POLLITUII  Bb. 

PolycommaU  W.-T. 
-PolTgoiuria  Gd. 
PotjfnunnuU  Bott. 
M}gr»iA«rU  B.-S. 


Polygriphtrit  BdT. 
PoljpfaEHila  Gn. 


Pomonu'U  Alb. 


Ponrla  AU). 
Porululi  KU>. 
PontOùta  Don. 


l'orrruaria  2sll. 
Potetu  Hb. 
pMttauBwU  U.-S. 
PnratonuU  fl*w. 
Prirranaria  E», 

H.-S. 
Pra^iuria  U.-S. 
Piixcii«uniï  UeaT. 
PrxJitaïUx  H.-â. 
Pr«form*U  Wlll. 
Pra^gnuidaru  4îa. 
l'ranotala  Uan. 
Pr^tcilarU  Gu. 
Pivnitarli  Gn. 

PtWtMTi»  W.-V. 

—     Fab. 

Pratari*  Bdf. 
Pri*ata  Hb. 

Priinnria  Haw 
Prinelpula  H.-&. 
PrlnU  Gd. 
PriTCnvii  B.-S. 
Priilgnarû  Gd. 
l'riiLuriA  JI41IU, 
Pnibil«rt«  H.-S. 
PnxelUU  W.-?. 
Gn. 


^7^ 


TABUI   ALPHABÉTIQUE  BT  •tNOMTMIQUB 


procurrarla  6n. 
Prodromaria  Geoif. 
Productaria  H.-S. 
Profugarta  H.-S. 
ProQ^n^naria  Alb. 
ProloDgàta  Zell. 
Promutata  Rœs. 
Propinquaria  BdT. 
Propinquata  KoH. 
PropugData  W.-V. 
Prosa^ria-  Un. 

—  Haw. 
Prospicuata  6d. 
Protearia  Gn. 
Proximaria  Rb. 
Pruinaria  Et. 
jH^iruita  Hfù. 
Prunaria  Lin. 
Prunata  Lin. 

—  Brahm. 
PnmelUaria  H.-S. 
Pseudoterpnaria  Gn. 
Psittacata  Geoff. 
Pioricaria  Et. 
Pgylaria  Gn. 
Pudicaria  Gn. 
Pudlcata  Gn. 
Puellaria  Gn. 
Pugnataria  Gn. 
Pulcliellata  St. 
Pulrhraria  Et. 
Pullaria  Hb. 
Poiiala  W.-V. 

—  Dup. 
Pulhilaria  H.-S. 
Pulmeiitaria  Gn. 
Pultaria  Gn. 
Pulverdria  Alb. 
Pulvenileutaria  Sél. 
Pumicaria  Led.  * 
Pumilata  Hb. 
PoDctaria  Alb. 

—  W.-V. 
Puuctata  Scop. 


a 
a 

n 

X 
X 
X 
X 

u 

X 
X 

a 

X 
X 

a. 

X 
X 

a 
n 

X 
X 

a 

X 
X 
IX 
IX 
IX 
X 
IX 

z 

X 

IX 

IX 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 


71 

208 

357 

457 

252 

336 

491 

227 

485 

412 

130 

252 

455 

215 

489 

102 

339 

115 

472 

260 

420 

276 

459 

232 

428 

287 

497 

287 

191 

305 

437 

302 

308 

540 

303 

309 

349 

131 

137 

111 

108 

351 

410 

410 

500 


Punctala  Fik. 

—  StoU. 
-»     Brahm. 

PuncUoQlata  Gn. 
PuctulaU  W.-y. 
PopiUaria  Hb. 

—  Brahm. 
Porata  Gn. 
Porpunria  Lin. 

—  Woodi. 
Pnsaria  Alb.     . 
FutiUaria  Hb. 
PittillatA  W.-V. 

—  Haw.  St. 
Piistularia  Giu 

—  Knock. 
Pustulëta  Don. 
Putataria  Lin. 

—  Boit.  St.  Dop. 
Putridaria  H.-S. 
Pygaria  Gn. 
Pygina>aria.  Hb. 
Pygma^ata  Hb. 

—  Bork. 
Pyraliaia  Alb. 
Pyrausiaria  Gn. 
Ptren.xaria  BdT. 
Pyrolaria  Gn. 
Pyropata  Hb. 
Pyirhularia  Gn. 
Pyihiaiia  Gn. 


x 

X 
IX 

a 


9f 

4« 
91 
9tl 
2» 
408 
IX  414 
IX     488 

m 

18S 
5) 

461 

a» 

3n 

41 


X 
X 

z 

IZ 

z 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

a 

X 

X 

X 

IX 

X 
IX 

X 
X 
X 


Qoadraria  Gn. 
Quadrifaria  SuU. 
Quadrifasciaria  Lin. 
Qiiadrilasciata  fioci. 

—  W.-V.  Hb.  etc. 
QuadrUunaria  fap.- 
Quadrixàculata  Hatch. 
Quadrinata  Gn. 
Quadrinotaria  H.-S. 
Quadripunctaria  Hb. 

—  Esp. 


n 

IX 

X 
X 
X 
BL 
IX 
X 

u 

,x 


301 
357 
396 
404 
138 
443 
318 
324 
474 
429 
148 
324 
473 
539 
14 


360 
317 
417 
262 
415 
155 
113 
18 
65 
181 
256 


577 


<hMdi'^>ui/MJa(a  IN». 
Qtuilriicriata  -Ga. 
Ouadrupliurii  Bb. 
QuarUiuU  ZeQ. 
Qnrtaiit  Gn. 
QMreaite  Bb. 
Stepb. 


—     Wood. 

n 

180 

HMala  Btv. 

-    sm- 

ti 

180 

JbHoUtScop. 

{iaercifontii  Alb, 

m 

Retifulala  W.-V. 

Oueroari»  Alb. 

II 

207 

Kevenaria  Dup. 

pw-iïUDrw  Dup. 

X 

157 

RoeiuU  Tr. 

» 

361 

HbumalaKl. 

m 

RhtDiiCr. 
RMicoria  Uh. 

BMlUriiH.-S. 

m 

Rlùphtu*  Dr. 

aaAafaBn. 

X 

113 

Rliooibaria  Gn. 

R«}>UGb. 

I 

318 

Hhomboldaria  IU««. 

Kambtmria  ti. 

343 

St«ph. 

B4>liMil«Ga. 

n 

157 

Rbi^ciiU  Gn. 

Raiari»  Led. 

274 

RibwU  A.  F. 

Recf>»r1.i  H. -S. 

n 

476 

Bii^aUa. 

HeetupiUta  Un. 

I 

3M 

B.iftinria  Bd. 

_    Hbi. 

288 

RleartaHb. 

RBeUllDMrii  Gn. 

a 

213 

RlgîdaU  Gn. 

H»ctiUDUt>  Gn. 

I 

18 

Rlgu>U  Hb. 

R«tiD>mU  Gn. 

27 

RlmoMU  ZeU. 

IX 

157 

RlDAUGn. 

BeeUitfUri*  H.-S. 

X 

86 

RipàrUH.-S. 

Rcctiïlrigaria  Et. 

n 

S07 

RiKwrUri*  Gn. 

JtwJBrtoria  Bdt. 

M5 

lUHbGn. 

*cfctl»ri»  CD. 

II 

Ml 

BlntaHb. 

Rerrïctam  Gn. 

139 

-     Dop. 

II 

93 

RlTuaU  W.-T.  WKt 

R^UU  Ftb. 

68 

—      Bèm. 

V— ■rrr'i  Gn. 

B 

137 

Boborafii  Alb. 

U 

458 

ftùbnsUrii  Go, 

RenotaU'Bb. 

a 

501 

RoimriaFkb. 

-      Un. 

„ 

MO 

_      Fâb. 

RmotUGd. 

n 

2i3 

RoHila  Ct. 

513 

Ro»li«UF. 

RMuUiitBb. 

11 

460 

noKUaT. 

lUpudiria  Lia. 

Rfa. 
Aniduofn  Hb. 


Xé^UapOnt.    TonelO; 
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TABLE   ALPHABtoQUB  ST  8TN0NTM1QUB 


ROSCIDAIU  Hb. 

Rosearia  Tr. 
Rmeidaria  Haw. 
Kottraria  Gd. 
Rostrata  Gn. 
RoTARiÂ  Fab. 
RoUindaria  Haw. 
Ruberata  Frey. 
Rubidata  W.-Y. 
RubiginaU  D.  6. 

—  Hfn. 
Rubrictta  W.-V. 
RubroclDCtata  Gn. 
Rnbrolimbaria  Gd. 

ROBROnaiDATA  DoD. 

RttdimaDtaria  Gn. 
Ruforid  Hb. 
Rufaia  Fab. 
Huficillota  Gn. 
Ruficinotata  Gn. 

—  olim. 
Bufkosiata  Zell. 
hufifasciata  Haw. 
RafociUaria  H.-S. 
RuAilaria  Ev. 

—  H.-S. 
Roginaria  Gn. 
Rumiaria  Gn. 
Kumigeraia  Don. 
Rupestrata  W.-V. 

—  Steph.  Wood. 
Rupicapraria  W.-V. 
Ruptata  auct. 
Rinsata  W.-V, 
Russearia  Hb. 
Ruslicata  W.-V. 
Rutilaria  Gd. 


154 
176 
ibi 
125 
356 
172 
54 
377 
406 
381 
n     454 


n 

il 

IX 

X 

n 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

n 

IX 

IX 


s 


454 

483 
386 
45^ 
407 
451 
507 
382 

271 
513 
351 
367 
450 
481 
279 
107 
514 
267 
369 
250 
463 
464 
432 
466 
76 


Sabaudiata  Dup. 
Sabiuata  Hb. 
Sabularia  Gn. 
Saburraria  £▼. 
Saburrata  Gn. 


X 

X 
X 
X 
X 


446 

369 

105 

157 

84 


Sacraria  Lin. 
Saginaria  Gn. 
Sagittata  Fab. 
Salicaria  Haw. 
SalicaU  W.-V. 
SaUuaria  Spey. 
Sambueata  Geod. 
Sandosaria  H.-S. 
Sanguinaiia  BdT. 

—  Esp. 
Saniariu  Hb. 
Saponaria  Gn. 
Sarawackaria  Gn. 
Sareptaria  Ey. 
Sartari*  H.-S. 
Sartata  Tr. 
Sartinaria  Gn. 
Satanaria  Gn. 
Saiellitiata  Gn. 
Saturata  Gn. 
Saturnaria  H.-S. 
Saturoiata  Gn. 
Satyrata  Hb. 
Saxaria  Gn. 
Saxicolata  Lcd. 
Scabiosata  Borlc. 

—  Dup. 
Scabraria  et  Scabrata 

Hb    Tr. 
Schneideraria  Led. 
Scitularia  Rb. 
Seolopacinaria  Gn. 
Scopariata  Rb. 
Scotosiata  Gn. 
Seriptaria  H.-S. 
Scripturata  W.-V. 
Scuiularia  Hb. 
—      Dup. 
Scutulata  W.-V. 

—  Sepp. 
Sectata  Gn. 
Secundaria  W.-V. 
Secutaria  Gn. 
SdlecUta  Zell. 

I  Selenària  W.-V. 


X 
X 

1 

X 

X 

IX 

IX 

z 

X 
X 
X 

1 


n 

X 
IX 

X 

X 

IX 

IX 

X 
X 
X 
X 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

IX 


m 

41 
4M 
414 
281 
902 

31 
284 
173 
175 
171 

16 
430 

4 
29i 
301 
214 
194 
523 
269 

33 

61 
321 
132 
280 
317 
337 

268 
278 
293 
360 
349 
434 
312 
428 
463 
100 
460 
462 

36 
237 

45 
168 
254 


DU  rftÂMÉKmê. 


s?» 


Serpentlnatt  I^d. 
Swnri*  Rb. 
SMiiUDrar. 

—  Zdl. 

—  Sert  Mig. 
StmlarULad. 
SerUtaHb. 
SugtiitMBte  Bk. 
6etquisirialarin  Kn. 
iSMfyi*lfi0s  Sefaw. 
Seier»t>  Gn. 
Stulata  D.  G. 
ftbirtau  Gd. 

StairitUGB. 
SUMwkGn. 
llgiUwUGD. 
SigwUGD. 

SlgnataSc. 

■M  W.-T. 

bH.-S. 
SUeiMUStdf. 

—  Gn. 
aUewikGo. 


-— 

i-**- 

18 

37a 

HT 

311 

IM 

41 

380 

171 

3U 

316 

79 

U4 

asi 

446 

98 

304 

303 

469 

304 

174 

398 

449 

m 

369 

128 

128 

m 

42» 

367 

300 

10 

67 

4SI 

37S 

184 

77 

306 

470 

■21 

313 

391 

230 

sa» 

169 

3M 

Stoùiaria  Bla. 
Sia)>]lari>  Zell. 
SlaplkkUTr. 

—  Hâ«. 
aosLiau  BdT. 
SinuUla  Hb. 

—  Wood». 
SuurlaGD. 

Smgul-iriala  Ban, 
SinlttnrtiGa. 
Sinunla  W.-V. 
SllellutaGD. 
KtcllaU  Gd. 
SUtralm  Hta. 
aioMieSl. 
SBiragduû  fâh. 
Stferliwla  Hb. 
SadMi4Hb. 

Bork. 

Fib. 
9od>aiirU  H.-S. 
SolkniroBU  Gn. 
aoUUGn. 
Solhtarlii  Gd. 
SoHdiriaGii. 
Solienute  Rb. 
Gd. 
SerduiaBorfc. 

—  Tbbg. 
SnrdUU  LlD. 

S0M>II>*T1  R<Bf . 

—  F»b. 
SoaoRut*  Dop.  Hb. 


SoipebrU  Dr. 
SonAriSM  TUL 
Spadana  Od. 
âriDiuuuA  Bk. 
8p»rula  Hb. 
SpanularU  Gn. 
Sfarlanaria  Hb, 
Sparfiona  Dup. 
SpvUaUFncM. 
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TABLB   ALPHABiTIQUS   ET   8TNONTIIIQUB 

I 


Spatiarià  Gb. 

X 

50 

Strobllata  Steph. 

X 

351 

Speciosata  6n. 

n 

160 

Strumoiata  Gn. 

X 

419 

SpeculariaGn. 

u 

342 

Stuposaria  Gn. 

n 

160 

^Iculata  6d. 

n 

70 

SuasariaGn. 

IX 

243 

Spinaciata  Haw. 

X 

475 

SlTBiERATA  Hb. 

X 

355 

Spioetaria  Gd. 

IX 

85 

-       St. 

X 

354 

^issUineaU  Mtf . 

X 

338 

SnbalbaU  Go. 

X 

37 

SpoUataria  Gd. 

IX 

443 

Stibangularia  Haw. 

IX 

410 

Spoogiata  Gn. 

IX 

193 

SubangulaU  Koll. 

X 

416 

Spurc&ria  Lah. 

IX 

312 

Subaplcata  Gn. 

X 

331 

Squalldaria  Hb. 

IX 

144 

Sifbatomaria  Wood. 

n 

272 

Sqaammaria  Bb. 

X 

40 

SobeUiata  Gn*. 

X 

343 

Sqaammiik(a  Gn. 

X 

298 

Subcordaria  H.-S. 

X 

65 

Staphykata  Se. 

X 

211 

Suberaria  Don. 

a 

218 

SteUata  Gd. 

X 

443 

SCBFULTATA  HaW.         ' 

X 

306 

StelUdaria  Gn. 

X 

450 

Subfosgatâ  Haw.  St. 

X 

338 

Stepparia  BdT. 

X 

502 

Subguttaiia  H.-S. 

X 

458 

Sternaria  Gn. 

X 

m 

Subidaria  Gn. 

X 

412 

Sterrhata  Gd. 

IX 

75 

Siiblactata  Haw. 

IX 

501 

SteTCDaria  BdT. 

X 

94 

Sublataria  Gn. 

IX 

474 

SticUria  Haw. 

X 

253 

Sublavaria  Gn. 

IX 

256 

Stilbiata  Gd. 

X 

120 

Sublimaria  Gn. 

u 

105 

StoIidataGD. 

IX 

158 

Sublunaria  Gd. 

IX 

248 

StoUaria  St. 

IX 

370 

-      St. 

IX 

154 

SU-abooaria  ZeU. 

IX 

411 

Submutata  Tr. 

IX 

488 

StragiUata  Bdw 

X 

374 

SubDotata  Hb. 

X 

337 

Strangulata  Gd. 

X 

423 

SubpeoDaria  Gd. 

tx 

257 

Stramentata  E?. 

IX 

468 

SubpuDctaria  Zell. 

IX 

411 

StramiData  Tr. 

IX 

493 

—       H.-S. 

IX 

500 

Strataria  Hf. 

IX 

208 

Subquadrata  Gd. 

IX 

459 

Streniata  Gd. 

X 

87 

Subrectaria  Gd. 

X 

411 

Striaria  Hb. 

X 

55 

Subroseata  Ga. 

X 

482 

Striata  Stol. 

IX 

37 

—     Haw. 

IX 

508 

Striataria  L. 

X 

28 

Subrufata  Haw. 

X 

435 

StiictariaLed. 

IX 

219 

Subsaturata  Gd. 

X 

542 

Strigaria  Hb. 

IX 

497 

Subsequaria  H.-S. 

X 

314 

Strigata  Se. 

X 

53 

SubsericeAta  Haw. 

IX 

495 

—        HfD. 

IX 

384 

Subsignaria  Hb. 

n 

181 

—     Fab. 

IX 

294 

Subsinuaria  Ga. 

IX 

119 

StrigiUU  W.-V, 

IX 

507 

SubsUgmaria  Ga. 

IX 

63 

Stiigillaria  Hb. 

X 

181 

Subtiiytaria  Go. 

IX 

345 

Strigularia  St. 

IX 

265 

Subtristaia  Haw. 

X 

397 

StrigiUata  Fab. 

X 

467 

Subumbrata  W.-V. 

X 

309 

Striiaria  Gd. 

IX 

217 

—      Hb.  Bd. 

X    328,351 

StrobUaU  D.  G. 

1 

350 

—     St.  Wood. 

X 

343 

on  pH&LiNim. 


I 

344 

TimpetUrla  H.-S. 

SdbiioUrikGD. 

n 

386 

SoiwotnriatLIii. 

307 

-     Dap. 

30S 

-     Hb. 

-     Hb.  (Ue) 

346 

^Hdotaria  Ilb. 

.107 

TeMbraurta  H.-S. 

SufflutUCD. 

88 

TeneUaria  tdi. 

SaAuHU  W..T. 

468 

fnwrorta  Hb. 

SoncMn  Tr. 

n 

SU 

Tcn>ilali  Hb. 

Sulpl.ur»ria  Frey. 

IX 

457 

TephrarU  Hb. 

8mr,n^Gn. 

138 

Tcphroiiarte  Gn. 

SqdMiaUd. 

II 

299 

TephroiiaU  Gn. 

&ipp™wrU€a. 

ti 

210 

Tcpklita  Bt. 

Stliwmu  B.-S. 

179 

Tcrcbiatliarl«  Gd. 

S^lmrtfl  Cort. 

i' 

157 

Ter^emlDaria  H.-S. 

Sjinta  W.-V. 

437 

Teri»d»ti 

-      Scop. 

I 

106 

SuMtcalaBà^. 

X 

396 

"hrrariiGn. 

Srbwtnria  Dp. 

u 

45a 

Teriit*  W.-V. 

Bb. 

493 

TctwUariaBdt, 

Sfletitrata  Hb.  1^. 

n 

498 

TiHf raU  Cn. 

nb.  Beib-. 

I 

59 

Tettularia  Mb. 

82 

T«Uc«>rUVU. 

ÂjI^uirUCii. 

n 

416 

TestMeataHb. 

SynagiriA  R«>. 

IX 

148 

-      Dm>. 

SrriMaUGD. 

113 

TïiLirta  Fib. 

Srn>ut>6n. 

" 

262 

TeiUU  Ud. 
TatUuta  Go. 

T 

TeituliU  Gn. 
TefragonariaCaiL 

1U>id*rl>  ZelL 

8 

TetngonaU  Gn. 

1hnitU3L 

293 

tadoUrUHb. 

I 

149 

Teiriota  Gn. 

rmMofaET. 

I 

438 

TbMUti  Gn. 

TlUUKUTk  Ft«j. 

332 

TI,oiv,l.iniCn. 

TuninaLa  W.-V 

1 

59 

ThiKart»  Gn. 

TtntlIUria  Bdi. 

329 

Thulwri.  H.-S. 

TMlMtlaCr. 

IX 

52 

Thjuiiaria  A.lb. 

'hoMnlori*  Go«r. 

X 

189 

-      Scbw. 

rc(t«naNe«ni. 

202 

Tlbiil&U  Eogr.     . 

Tegaltrl.  Cn. 

m 

433 

Tibiah  Engr. 

r«(aria  H.-S. 

144 

miâritRb. 

TtaenU  W.-V. 

I 

59 

TlgniUGB. 

TmmuIaGb. 

n 

fie 

TifriiHêbat. 

TtoBun  Et. 

a 

3» 

TIgriDKtaGfl. 

-  Eip. 
'naiiilarl&  H.-S. 
TnagnurU  Gd. 
T!Xactaria  au«l. 
TlpDitU  Hb. 
Ilreiiuia  Gd. 
Utearia  Cr. 
TopU  Hb. 

-  Tib. 
'  Topliateala  W-V. 

Torvaria  Hb. 
nwidtarit  Go. 
TrantiUU  Gd. 
Tmaalucidaria  H.-S. 
TrausTvruia  Dr. 

Nlrf. 
TransTifuria  Cd. 
Transvi^aU  Gd. 
Trapeurla  Bd. 
Trapeiata  Gn. 
TraiinuiUHa  Gn. 
Tremiit.iU  Gd. 
Tropiilaria  Hb. 

t)up. 
TrlaD;i;ulariiGil. 
Tribun  aria  H.-S. 
Trkalorala  Scbr. 
TriiUntala  Btù. 
Trifaseiala  Bork. 
TriDIaria  Gd. 
Trigfminata  Haw, 
Trigonata  St.Wcod. 
Trigutlaria  H.-S. 
TriliDcarla  Bork. 
Trilunaria 
Trimtieula/a  VIII.  Bor 

-  Haw. 
Trinata  Gn. 
TrlDOtaiia  Mb. 
Trmolata  Don. 
Trlplicaria  H.-S. 
TiipjDCtaria  H.-S. 


TâlLZ  ALPHâBiTIQDS   ET  ■mOMTMigDK 

Tïiieriaria  H.-S. 
Un.  1     1»     TrUIgnarta  H.-S. 

Haw.  »      17»      Tri&taU  Lin. 

TriitrUria  Fab. 

Tritlrigaria  Don. 

Trofooiala  Cr, 

Troglodjiarla  H.-S. 

Tmuralarla  Gn. 

TniuUaU  Gd. 
248  TrTcbiala  Gd. 
350  .  Trjxarlft  Gn. 
429  TouiKu  St. 
276  TuTbala  Hb. 
315  Turbiilaria  Hb. 
46  '  Tujbulata  StdL 

TuibiilioUiU  Zell. 

Turin  raria  T)up 

Tiuciaria  Scr. 

iTpicaU  Gd. 


71 


ULicàTi  Rb. 

i'Imaria  Borlt. 
L'imata  Sepp. 


aBdv 


UiubcUria  Hb. 
Cmbellularia  Hb. 
l^inbiUcaU  Fab. 
Imbrarla  Hb. 
UmbraUcaria  Cn. 
rmhrin,Ui  Gn. 
UDibrosaria  Gn. 
UDûDgulala  Ekw. 
tlucauaria  Gc. 
Uoclarla  Go. 
llDClData  Gd. 
Ubdaria  Fab. 
Undutaria  Bl. 
Uodulala  LiD. 
—      Sc«p. 
Undulataria  Vill. 
UoicaU  Gn. 
Unicalcararia  Gd. 
Uuicoloraria  Sdt. 


DES  rBAlilfITU. 

■■K. 

M*. 

«Eip. 

ISt 

Teraria  Gd. 

iHb.B«ltr. 
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